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autrefois 0-6 


1 Prononcez &. Autrefois on appelait cette lettre @-è (en prononçant l’a et l’é sépa- 
rément). 

3 En aspirant l’h. 

8 Prononcez è/ffèffe. 

4 En aspirant l’À. 

5 Voyez pour le nom de cette lettre les explications sur les consonnes, $ 5, pages 11 
et 12. 

6 Prononcez essesse. 


Nora. Les lettres dont la majuscule n’est pas indiquée, comme ff, @4,86,6,ff,6,ne 
sont pas usitées au commencement des mots. 
| 


VOYELLES SIMPLES. (@etbftlaute, Gocale.) 


ve v? 


adeivo Suüp»p 
AAHEGSSOSUAUUTY 


DIPHTHONGUES. (Doppellaute, Dipbthongen.) 


ai (ay) au du et (ev) eu te pi 
Mi (Ur) Au An Ei (Evry) En — Où 


(09) ui uv. 
(Sy) Ui Ur. 


CONSONNES. (litlaute, Gonfonanten.) 


AVIS POUR FACILITER LES RECHERCHES. 


Le Cours d'Allemand est divisé en Leçons; les Leçons sont divisées en 66, et les 65 
en subdivisions de I. IL. 111., etc., ou bien 1. 2. 3., etc., ou bien encore a, b,c, etc. 
L'enchaînement de l'ouvrage, condition d’une instruction claire, satisfaisante et ne 
laissant aucun doute dans l'esprit de l'étudiant, repose sur les renvois de Leçon à 
Leçon et de $ à $. La même page pouvant contenir différents paragraphes, aussi bien 
que le même $ se continuer à travers plusieurs pages, la simple pagination du livre 
et les renvois à la page ne nous ont pas semblé répondre au but que nous nous 
sommes proposé. 


En plaçant au haut de chaque page, outre le chiffre de la Leçon, celui des $$ et de 
leurs subdivisions qu'elle renferme, nous espérons avoir rendu la recherche plus 
facile à l'élève, qui, au lieu de se préoccuper de la pagination, laquelle ne le rensei- 
gnerait qu’incomplétement, ira droit aux $$. Par exemple : en rencontrant au 
$ 341. d. (page 318), le renvoi suivant «voy. $ 97, n° 35», il saura aussitôt qu'il devra 
rechercher au haut des pages, à droite et à gauche, l'indication précise non-seule- 
ment de ce $ 97, qui occupe, à lui seul, plusieurs pages consécutives, mais encore 
celle de la subdivison n° 3, ajoutée au $ 97, où il sera sûr de trouver l'explication 
formant l’objet du renvoi. 
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RÈGLES DE CONSTRUCTION. . ose se... $ 420-442. 
TABLEAU DE LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS + « » » oo + « oo Rare ae $ 151 
PARTICULES dites SÉPARABLES €t INSÉPARABLES « + + eo oo + e TR 6 79 et 297. 


VERBES IRRÉGULIERS « .. see. Are as .... 6328 et 329-337. 


COURS 


LANGUE ALLEMANDE. 


Seutfche Spracblebre. 


La langue allemande se compose, comme la langue fran- 
çaise, de propositions ou phrases; ces phrases se composent 
de mois, et les mots de syllabes et de lettres. De là la division 
toute naturelle de la grammaire en trois parties principales, 
dont la première traite des sons, c’est-à-dire des lettres et des 
syllabes, de leur forme, de leur valeur et de leur prononcia- 
tion ($$ 1-21); la deuxième, des mots, des parties du dis- 
cours, de leur formation, de leur valeur et de leurs variations 
($S$ 22-290); la troisième enfin de la construction (syntaxe), 
c’est-à-dire des principes qui régissent la formation des pro- 
positions ($$ 291-447)". 


PREMIÈRE PARTIE. 


DES SONS. — Yon den Lanten. 


PREMIÈRE LEÇON. — Grfte Section. 


ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES, 


$ 4. VOYELLES SIMPLES. (Gelbftiaute, Socale.) 


A, À, E, %, ©, ©, Uu, Ù, 9, 
a, à, €, i, 0, 0, u, ü, ). 


: Cette troisième partie récapitulera les principes de syntaxe qui auront été expli- 
qués occasionnellement dans le cours des exercices. Pour le résumé total des règles 
de construction en particulier, voy. Leçon xxx1x, $ 420 et suivants. 


$ 1 LEÇON 1. — ALPHABET. * 


a, À. S'appelle comme en français; il se prononce comme 
l’a dans me, arme, câble. Il est tantôt long, comme dans 
Mabmub, war; tantôt bref, comme dans bätte, Lande. 


= & À. S'appelle comme il se prononce, c’est-à-dire é. Il 
est tantôt long, comme dans ergüblt, raconte, tantôt bref, 
comme dans beftändigen, perpéluelles. 

Quelquefois aussi l’à se prononce comme un e fermé (6), 
surtout dans les mots en ät (as en latin), qui se terminent en 
français en é; par exemple : majestas, majesté, Majeftüt. 

e, ©. S’appelle et se prononce comme l’e français. Il est 
tantôt long et fermé (é), comme dans Sefmuth, tristesse ; tan- 
tôt long et ouvert (é), comme dans er, il; ber, le ; Reben, vie; 
cette prononciation s'applique aux monosyllabes et au pre- 
mier e des mots de deux syllabes dont chacune a un c: Icben, 
vivre, beten, prier; tantôt 1l est bref et ouvert, comme dans 
denn, car; perfif, persan ; fnell, vite. 

Jl y a en outre l’e mi-muet, qui se rencontre dans les syl- 
labes finales des mots variables, et dans certaines particules 
initiales (be et ge), comme dans Batte, avait; Sfricge, guerres ; 
Staaten, états ; f@ônes, beau ; beftänbdigen, perpétuelles ; getobt, 
loué. [I] a le son de l’e dans le, me, le, ne. 

Ïl n’y a pas d’e tout à fait muet, comme par exemple dans 
les syllabes finales des verbes français parlent, excellent, ex- 
cepté l’e après l’i, dans les mots d’origine germanique, où il 
indique que lt est long : be, les ; Rriege, guerres. 


i, 3. Nom et son comme en français; li est tantôt long, 
comme dans bie, Rriege, Ruinen (ruines); tantôt bref, comme 
dans in, dans ; mit, avec; perfijche. 


9, ©. Nom et son comme en français ; tantôt long, comme 
dans grofes, fo; tantôt bref, comme dans Gütt, Dieu; folf, doit ; 
fômmen, venir. Lorsque l’o allemand est long, il a le son fermé 
comme dans gros, pôle; lorsqu'il est bref, au contraire, il a le 
son ouvert, comme dans homme, pomme. 


_ D | LEÇON I. — ALPHABET, VOYELLES. $ 1—2 


5, $. S'appelle eu et se prononce à peu près de même; il 
faut l'entendre ; il est tantôt long, comme dans fdônes, Rünig 
(roi); tantôt bref, comme dans entvülferten, dépeuplaient ; 
WBôrter, mots. 


u, U. S’appelle ou, et se prononce de même ; tantôt long, 
comme dans ©düle, école; Ætüg, tromperie ; tantôt bref, 
comme dans @ültan, sultan; äünd, et; bürd, par. 


ü, ü. Nom et son de lu français; tantôt long, comme 
dans füv, pour; @wüler, écolier; tantôt bref, comme dans 
fülteu, remplissaient ; fütteln, secouer. 


_», Y. S’appelle ypsilonne et se prononce comme l’y fran- 
çais ou li. Il a été souvent employé autrefois, et il l’est parfois 
encore à présent, pour distinguer certains mots dont le son est 
le même, mais qui diffèrent de sens, comme fein (son, pronom 
possessif) et fein ou feyn (être). 


& 2. 4. On appelle voyelles fortes l'a, lo, l’u; voyelles 
faibles l’e et l’i et les affaiblissements de a,o,u, qui sont ä, 
5, ü. Il est essentiel de retenir dès à présent cette distinction, 
parce qu’elle influe sur la prononciation de certaines con- 
sonnes. | 


2. Les voyelles a, e, o, sont quelquefois redoublées, ce qui 
en rend le son long ; p. ex.: @taaten, Deer (mer), Sdoof (gi- 
ron); li et l’u ne sont jamäis redoublés. 


3. Lorsque les deux. aa ou ee ou 00 n’appartiennent pas à la 
même syllabe, on ne les prononce pas d’un seul son ; mais on 
fait entendre distinctement les deux voyelles, comme be-erben 
(hériter de). 


$ 5 LEÇON I. — ALPHABET, DIPHTHONGUES. 6 


$ 3. VOYELLES COMPOSÉES OU DIPHTHONGUES. 
(Doppellaute, Diphbthongen.) 


ai (aÿ), au, äu, ei (ey), eu, îe, où (oÿ), ui (ut). 
Ui (A), Au, Ïu, Gi (Er), Eu — Où (Ov), Ui (U). 


La diphthongue est un son formé par la réunion de deux 
voyelles et qui peut se prononcer sans l’aide d'aucune autre 
lettre. 

Le nom des diphthongues allemandes est celui des deux 
voyelles qui les composent. 

Leur valeur, leur son répond généralement aux sons réunis 
des deux voyelles, sauf quelques modifications dont il est 
très-difficile de définir la nuance délicate ; il faut les entendre 
. prononcer. 


ai (ap), au, vi (09), ui (uv) se prononcent tout natu- 
rellement, en faisant sonner chacune des deux voyelles dont 
la diphthongue est composée : ainsi Raifer, prononcez l'ai, 
ai comme ay dans Blaye; au8, prononcez aous, d’abord l’a, 
puis l’u, mais sans interruption (non pas o, comme au dans au- 
tre). (Qi, 0ÿ, ui, uÿ ne se trouvent pas dans les mots d’origine 
allemande.) 


äu se prononce comme si le tréma -* était sur l’u et non 
sur l’a; il ressemble au son de l’aü dans Saül, prononcé très- 
coulamnient : die Päufe (prononcez maüse), les souris. 

eu n’a pas d’équivalent en français ; il ressemble à üu, mais le 
son en es! un peu moins ouvert: Gule, hibou (prononcez éüle). 

ei (ep) a un son intermédiaire entre at et ei, mais qui se 
rapproche bien plutôt de ai que de ei: ein, nein (non), Reich, 
feine; prononcez aîn, naïn, etc. 

ie que nous avons vu comme représentant l’i long, peut 
être diphthongue, sous les deux conditions suivantes: qu’il se 
trouve dans un mot étranger et qu’il n’ait pas l'accent. 

Ex. : bie Gamilie, la famille; die Giftorie, l’histoire, où l’on 
entend l’i et l’e. 
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Lorsqu’au contraire l’accent est sur l’ie, la prononciation 
suit la règle ordinaire, et l’e disparaît: bie Harmonie, l’harmo- 
nie ; die Aftronomie, l'astronomie; der Bezler, le visir. 


EXERCICES. — Übnngen. 


& 4. 4. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 
(LRejen und wirtlihes Ueberjeten.) 


Miabmud war Sultan. Er batte ein arofes, [urnes 


Mahmoud était sultan. Il avait un grand, 
Neidb. Seine beftändigqen Kriege int AusSlande, und ne 
empire. Ses continuelles guerres dansle étranger et sa 
Evrannei in SQnnern füllten Die yperfifher Staaten 
tyrannie dans le intérieur remplissaient les pereans états 
mit Muinen nnd entvôlferten das Raifertbnm. So 
avec ruines et dépeuplaient le empire. Ainsi 


ersblt man. 
raconte on. 


2. Traduction française. (Sliekende [coulante] Überfetung.) 
—— Mahmoud était sultan. Il avait un grand et bel empire. Ses 
guerres continuelles au dehors et sa tyrannie au dedans rem- 
plissaient les états persans de ruines et dépeuplaient l'empire. 
Voilà ce qu’on raconte. 


3. Comparaison des deux langues. (Bergleidung der beiden 
Spraden.) — Orofes, fbônes Reid; beftändigen Rriege; 
perfifen Staaten: l’adjechif se met toujours avant le subs- 
tantif qu'il accompagne ; —im Auslanbe, im Fnnern; mot à mot : 
dans au étranger, dans au intérieur: in est la contraction 
de in, dans, qui régit le datif, et de bem, au, datif de l’article 
neutre bas, le; —mit Ruinen, avec ruines: on dit mit etwas 
füflen, remplir avec quelque chose. 


4. Conversation". (Gefpräd.) — 1. Qui était sultan? — 


* Voir notre Corrigé des Exercices de composition et de construction, qu'on ne doit 
consulter cependant qu'après avoir fait l’essai de ses propres forces. 


+ 
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3. Qu’était Mahmoud? — 3. Qu’avait-il? — 4. Où faisait-il 
ses guerres continuelles ? — 5. Que faisait-il au dehors? — 
6. Qu’exerçait-il au dedans? — 7. Où exerçait-il sa tyrannie? 
— 8. Qu'est-ce que les guerres remplissaient de ruines? — 
9. Que dépeuplaient-elles ? — 10. De quoi les guerres remplis- 
saient-elles les états persans ? 


5. Construction. (Gatbilbung.) — 1. Mahmoud avait un 
empire bel et grand. —2. Il était sultan. — 3. Le sultan Mah- 
moud (sultan Mahmoud, sans article) était à l'étranger (dans 
au étranger). — 4. Le sultan Mahmoud était à l’intérieur. —- 
5. Il avait les états persans. —6. Il avait ses guerres à l’étran- 
ger. — 7. Sa tyrannie était à l’intérieur. — 8. Ses guerres dé- 
peuplaient l’empire. — 9. Ses guerres et sa tyrannie dépeu- 
plaient les états persans. — 10. Mahmoud raconte ses guerres. 
— 11. Les états persans sont (find) un bel empire. — 12. Le 
(der) sultan raconte ses guerres et satyrannie. —13. Les guerres 
continuelles sont à l'étranger. —14. On raconte sa tyrannie. — 
15. Raconte-t-on (raconte on) sa tyrannie et ses guerres? — 
16. Oui, monsieur (Gawobl).—17. Ainsi l’on raconte Les guerres 
en allemand (sur allemand, auf beutfd). —18. Les (bie) guerres 
perpétuelles etla (die) tyrannie remplissaient l’empire de ruines. 
— 19. Les étals persans sont à l’intérieur. — 20. Les guerres 
perpétuelles sont à l'étranger, et la tyrannie est à l’intérieur. 
— 21. Cela (bies) est la première leçon. 


DEUXIÈME LEÇON. — 3weite £ection. 


ALPHABET ALLEMAND. 


NOMS ET SONS DES LETTRES, 


8 5. CONSONNES. (Miitlaute, Confonanten.) 


ÿ, (2 d, d, f, ff, g, b, L f, d, [, m, n, p, 
5, G, Gb, ®, d, . G, ÿ, $, f, E {, M, h, P, 


q, ©, f, 8, ff, & ft fd, t, v, W, x, 3, $. 
O,R,S, — — — St, Sd, &, B, B, X, 8. — 
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b, p. Nom et son comme en français: bat, priait; perjifd, 
persan. 

Le ph ressemble à un f un peu dur: empbatif®, emphatique. 

Le pf est égal en valeur et en son à pp, et il fait entendre 
le ÿ plus fort que dans pb: empfangen, recevoir. 


c s'appelle sé. Il se prononce: 


1. Comme un k, devant les voyelles fortes a, o, u; devant 
les consonnes, et à la fin d’une syllabe: Gato, Eur (cure), 
Credit (crédit), Shbectafel (tapage) , Rection (leçon). 

9. Comme fs, devant les autres voyelles: Gäüfar, Gücilia, 
Girfus (cirque). 


s'appelle ésé-ha en aspirant l’h. Il se prononce : 


4. Généralement au moyen d’un son guttural, comme dans 
Reid; id, je; nidt, pas; Sprade, langue, et qui n’a pas d’é- 
quivalent en français. Pour prononcer le & dans id, il faut 
appuyer la langue contre les dents inférieures et essayer de 
prononcer iche; l’effort ainsi fait produira infailliblement le 
son id, qui pourra être regardé comme la base de la pronon- 
ciation que nous cherchons. 

En prononçant id et @prade, on entend qu’il y a une diffé- 
rence dans le & des deux mots. En effet, le son du ® est plus 
guttural après les voyelles fortes a, o, u; et il l’est moins après 
les voyelles faibles ü, e, i, 5, it (voyez $ 2, p. 5) et les con- 
sonnes liquides {,m,n,; p. ex. dans nad, après; bas Rod, 
le trou ; bas Bud, le livre; die Sprade, la langue, le d est fort 
et guttural, et il est doux dans der Seder, le gobelet; id, je, 
moi; lädeln, sourire; die füdin, la cuisinière; die Bitder, 
les livres; fpridt, parle ;.ivelder, qui; burd, par; München, 
Munich, etc. | 


2. Comme un f, au commencement des mots d’origine 
grecque ou latine: Gbriftus, Christ ; Gbronif, la chronique; et 
dans les deux mots d’origine allemande: far et €bur, qu’on 
ne trouve que dans les composés : Cfar-mode, semaine-sainte 
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(ou semaine de la passion); Cbar-freitag, Vendredi-Saint et 
Gburfürit, prince électeur. 


$ se prononce comme f$ ou comme un x fort, lorsque 
les trois lettres qui le composent appartiennent à la même 
syllabe radicale: wuds (croissait), prononc. wuts; der Bus 
(le buis), pron. Buts; mais dans Bus, génitif de Bud (livre), 
et formé seulement par contraction du mot dissyllabique 
Bud-es, le Y conserve sa prononciation naturelle. 


D,t. Semblables aux d et t français. 


tion se prononce comme cion: Nation, nation; Lection. 

Le th, qu’on rencontre souvent en allemand, n’a pas de pro- 
nonciation particulière; le ÿ indique seulement que le son de 
la syllabe est long : die Notb, le besoin. 


f, v, w. f et m sont semblables en nom et en son à f, v 
français ; v s’appelle faou et se prononce comme l’f français: 
Besier, visir ; von, de, prononc. Gezier, fon. 


a. Le nom de cette consonne est hié; d’autres l’appellent 
gué. Nous lui conserverons le premier nom. 

Le g, qui a beaucoup d’analogie avec le d, mais qui est 
généralement moins fort que lui, se prononce de deux ma- 
nières différentes, selon qu’il est au commencement ou à la 
fin d’un mot ou d’une syllabe. 

4. Le g initial, qu'il soit suivi d’une voyelle forte ou d’une 
voyelle faible ou d’une consonne, se prononce uniformément 
comme le g français dans gant, gros; p. ex.: grof, grand; 
gelernt, (prononc. quélernt), appris ; Gott (Dieu), gib (prononc. 
gutb (donne), gnt (bon), Gaft (hôte). 

2. Le g final a un son guttural analogue à celui du à, mais 
qui, après les voyelles faibles, est beatcoup plus doux que le d. 
Il présente d’ailleurs la même différence que le d. Ainsi il est 
guttural et fort après les voyelles fortes a, o,u: ber Sogel, 
l'oiseau" (pron. Boüdel) ; das Auge (l'œil), bas Lager (le camp), bie 
ag (la chasse) ; et il est très-doux après les voyelles faibles ü, 
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e, i, 5, ü, ou les consonnes liquides {, m, r: der frieg (la guerre), 
die Vôgel (les oiseaux), der Effig (le vinaigre), die Ginnwillig-ung 
(le consentement), folg-enbes (ce.qui suit), die Sorg-e (le soin). 
11 faut entendre cette prononciation. 

Après un n, dans la même syllabe, le g a la prononciation 
que nous lui avons vue ci-dessus, n° 1 ; la réunion des deux 
caractères n et g produit alors un son qui rappelle celui de ng 
dans angle, anguleux, mais plus énergique et moins nasal : 
die Géblange (le serpent), der Gefang (le chant). 

Dans les mots qui viennent du français, le g se prononce 
à la française : bas Genie (le génie). 


b s’appelle ha; c’est l’h fortement aspiré. 


1. Le 6 est toujours aspiré lorsqu'il est initial , c’est-à-dire 
au commencement d’un mot ou d’une syllabe, et suivi d’une 
voyelle ou d’une diphthongue. 

Il se prononce d’une manière fortement aspirée au com- 
mencement des mots : aben (avoir), borde (écoute), Gerr (sei- 
gneur), beute (aujourd’hui). 

Il est moins aspiré dans le corps d’un mot : ©-beim (oncle). 

2. Le b final (à la fin d’un mot ou d’une syllabe) ou placé 
devant une consonne, ne se prononce pas du tout ; il indique 
alors que la syllabe est longue: früÿ (tôt), 3abl (nombre), 
fbrte (tournait), môBI (bien), Sub (soulier). 

3. Lorsque le 6, placé à la fin d’une syllabe, est précédé 
d’une voyelle et suivi d’un e mi-muet: fab-en (virent), nab-e 
(près), geb-e (marche) , les deux voyelles séparées par le f se 
prononcent comme si elles étaient liées entre elles par un trait 
d'union: faben, prononc. sa-en, en laissant à chacune des 
deux voyelles le son naturel qui lui appartient. 


i s'appelle ofte et se prononce comme li français dans ÿo- 
nique, iambe; mais plus for tement-et en liant plus étroitement 
le j et la voyelle suivante : jeder (chacun), ja (oui). ” 

On comprendra mieux cette règle en n’oubliant pas que le 


Fi 
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j n’est pas une voyelle, mais une consonne, et n’a de son 
véritable que par la voyelle qui le suit: ja (non pas i-a) ; je (non 
pas t-e; ju (non pas i-u). 

Dans les mots français, le j se prononce comme en fran- 
- çais : Journal, journal. 


f, €. Le f allemand ressemble au k français: entvülfert ; 
fein (nul.) Le double f est représenté par d et s’appelle {sé-ka ; 
il se trouve toujours après une voyelle brève: bas Glüd (le 
bonheur). 


{,m, nt. Mêmes noms, mêmes sons qu’en français. 

L’{ allemand n’est jamais mouillé, et le son de l’m et de ln 
est le même après ou avant les voyelles: ftillen (apaiser), man, 
im, einem (à un), @uïtan. 


a s'appelle kou. Le q est toujours suivi d’un u et d’une 
aulre voyelle. Les deux lettres qu se prononcent comme fw, 
sans faire eutendre l’u: Quelle (source), prononc. Rwelle. 

Le q allemand ne se rencontre jamais à la fin des syllabes 
ou des mots, comme en français dans le mot coq. 


r. Nom et prononciation comme en français. 


f $ $, ff, sont les manières différentes de figurer l’s 
allemand. f et 8 s'appellent comme en français ; ils représen- 
tent l’s simple ; f se place au commencement et dans le corps 
des mots; 8 se place à la fin des mots: feine, sa; fo, ainsi; 
_biejes, cela; bag, le. | 

L’s allemand se prononce comme l’s français dans son, sa- 
voir; placé entre deux voyelles, 1l est quelque peu adouci, 
et se rapproche du 2 français : fafen, lisaient ; bie Dufe, la 
muse (moins fort que bie Dufe, le loisir). Certaines parties de 
l'Allemagne lui donnent ce son adouci même au commence- 
ment des mots: fo, ainsi; fagen, dire. 

$ et ff représentent l’s double et fortement sifflé. 

$ s'appelle ess-fsètte; il est le signe du double s long: 
grofer, grand ; tWéig, sait. 
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ff s'appelle ess-esse; il est le signe du double s bref: wiffen, 


savoir ; bas Aiffen, le coussin. 
Remarque. Nig,nif, ni ff ne se trouvent jamais au commencement des mots. 

1l n’y a par conséquent qu’une seule majuscule de l’{ allemand, qui est &. Sou- 

vent l’ff est changé, dans les inflexions, en $, et & en ff : le premier, quand une 

voyelle brève devient longue ; p. ex. twiffen (savoir) fait à l'indicatif présent id 

Weig ; le second, quand une voyelle longue devant $ se change en voyelle brève ; 

p. ex. veigen (arracher) fait à l’imparfait i® riff ou vifs. 11 faut observer cependant 

que cette concordance rationnelle entre l’orthographe et la prononciation n’est 

pas uniformément observée, et que la plupart des auteurs écrivent tif, tout en 
laissant à ce mot le son bref qui lui appartient. 
? , .,e > . 

f s'appelle, d’après sa composition, ess-isé-ha; il se pro- 
nonce d’un son chuintant, comme le ch dans chat, achat; 
perfifche, Dermwijd. 

Avec les explications qui précèdent, les Français trouveront 
d'eux-mêmes la prononciation naturelle des consonnes réu- 
nies ff, ff, fm, fn, îb, ft; ils diront Sflave et non Scflave; be- 
ftänbigen, et non befgtändigen; Sprade et non Sdprade; 

verfteben et non verfdtehen; Enthufiaft et non Entbufiafdt. 

Toutefois, il faut leur faire remarquer que la prononciation 
chuintante de l’f suivi de f, 1, mt, n, p,t, est reçue dans la plus 
grande partie de l’Allemagne, mais seulement au commence- 
ment des mots ou des syllabes, jamais à la fin: Maft, et non 
pas PMafdt(mât). Le meilleur conseil que nous puissions donner 
à ce sujet, c’est de prononcer l’ft, fp, etc., au commencement 
des mots et des syllabes, d’un son intermédiaire entre le 
véritable ft, f@p et le véritable ft, fp. Le bon exemple du 
maître est ici indispensable. 


&, nom et prononciation de l’x fort, c'est-à-dire comme 
ks: Art, hache, prononc. Afft. 


" & tsèlle. 1 se prononce comme le c devant une voyelle 
faible : ersüblt, Vesier, prononc. ertjäblt, Betfier, en faisant sonner 
l’f très-fort. 


#$, lé-isèlle, est le 3 double. Il a sa place après une voyelle 
brève et n’est jamais au commencement des mots: der Wit- 
bold, le plaisant ; der Put, la parure. 
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EXERCICES. — Übungen. 


& 6. 4. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 


(Lelen und würtlihes Ueberieben.) 


Der Bezier des grofen Snltans (Pb ein Enthufiafit, 


Le visir du grand sultan (si un enthousiaste 


oder ein SBitbolb? wir twiffen eS nicht) fagte dent Raifer 


ou un plaisant ? nous savons le pas) disait au empereur 


%olagenbes : Sd babe von einem alten Derwifdh gelernt, 


ce qui suit : Je ai de à un vieux derviche appris 


die Sprache der Bôgel zu verfteben; Fein Bogel fann den 


la langue des oiseaux à comprendre; aucun oiseau peut le 


Eynael aufthun, obne ba id tweifs was er fpridt. 


ouvrir, sans que je sais cequ'il parle. 


2. Traduction française. (Sliependbe Überjegung.) — Le visir 
du grand sultan, ou un enthousiaste ou un plaisant, nous ne 
le savons pas, dit à l’empereur ce qui suit: J’ai appris d’un 
vieux derviche à comprendre le langage des oiseaux, et nul 
oiseau ne peut ouvrir le bec sans que je sache ce qu’il dit. 


8. Comparaison des deux langues. (Bergleibung der beiden 
Sprachen.) — Sir wiffen e8 nidt, nous savons le pas: le régime, 
même le pronom personnel, après le verbe. La particule néga- 
tive ñne n'existe pas en allemand. — 9% Babe bon einem alten 
Dermifd gelernt, j'ai de à un vieux deruiche appris: le ré- 
gime entre les deux parties d’un verbe composé, après l’auxi- 
liaire, avant le verbe principal (qui est toujours ou un parti- 
cipe passé ou bien un infinitif); von einem, de à un; von 


‘touverne le datif. —bie Sprade zu verjteben, le langage à 


comprendre; den Snabel aufthun, Le bec ouvrir: le com- 
plément, soit régime ou adjectif ou adverbe, précède l’infinitif 
et le participe, lesquels se mettent à la fin de la phrase. — 
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obne baf id weig, sans que Je suis; l'indicatif et non pas le 
subjonctif wiffe, sache. (La conjonction bafÿ, bien qu'il y ait 
un $, doubles long, se prononce d’un son bref, pour le mieux 
distinguer de l’article neutre bas, le ou lu.)* 


4. Conversation. (Gefprüd.) — 1. Qui était un enthousiaste 
ou un plaisant? — 2. Qui est-ce qui parlait au sultan? — 
8. À qui le visir disait-il quelque chose ? — 4. Qu'est-ce que 
nous ne savons pas ? (La réponse est : s2 (ob) le visir un en- 
thousiaste ou un plaisant élait.) — 5. De qui le visir avait-il 
appris quelque chose ? — 6. Qu’a-t-il appris à comprendre ? — 
7. Qui ne peut ouvrir son bec sans être entendu? — 8. De 
” qui l'oiseau était-il entendu ? (Réponse : de au visir.) — 9. Que 
sait le visir quand un oiseau ouvre le bec? — 10. Peut-on 
réellement comprendre les oiseaux ? 


5. Construction. (Gabbiloung.) — 1. Le visir du sultan est 
à l’intérieur. — 2. I sait ce que dit le sulian (ce que le sultan 
parle). — 3. Sait-il ce que Mahmoud dit en allemand (ce que 
Mahmoud en allemand parle). — 4. Le visir du grand sultan 
Mahmoud était un enthousiaste. — 5. Nous le savons. — 6. Le 
savons-nous ? (savons-nous le). — 7. Nous ne savons pas si le 
sultan était un plaisant (...si le sultan un plaisant était). — 
8. L'empereur raconte ses guerres au visir (4 empereur raconte 
au visir ses guerres). — 9. Je le sais d’un vieux derviche. — 
10. J'ai appris l’allemand (J'ai allemand appris). — 11. J'ai 
appris la langue des oiseaux (J’ai la langue des oiseaux ap- 
pris). — 19. Jai appris à comprendre la langue des oiseaux 
(j'ai appris la langue des oiseaux à comprendre). Lorsque le 
régime d’un participe ou d’un infinitif, lesquels ont leur place 
naturelle à la fin des propositions, est, non pas un régime sim- 
ple (un substantif avec ou sans adjectif), mais une phrase lui- 
même, comme à comprendre la langue des oiseaux, on peut, 


* Sans s'y arrêter longtemps, et sans fatiguer l'élève par des explications anti- 
cipées de syntaxe, le professeur pourra cependant, dès les premières leçons, 
s'attacher à faire ressortir les différences les plus saillantes dans la construction 
des deux langues. 
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pour plus de clarté et de facilité, couper la phrase à la fran- 
çaise (voy. aussi ci-après n° 13). — 138. Un plaisant ne raconte 
pas ses guerres (un plaisant raconte ses guerres pas). — 
14. Aucun oiseau ne peut savoir (Wiffen) ce que disait le visir. 
— 15. Je peux comprendre ce que l’empereur dit (fpriÿt) en 
allemand. — 16. Nous savons ce que le visir raconte à l'empe- 
reur. — 17. Le derviche ne peut pas savoir (wiffen) tout (Xiïes). 
— 18. Peut-il comprendre les (bie) oiseaux ? — 19. Je ne’le 
sais pas, ou, nous ne le savons pas. — Que (as) savons- 
nous ? — 21. Qu’avait appris le visir d’un vieux derviche (que 
avait Le visir d’un vieux derviche appris)? — 22. Un plaisant 
ne sait pas ce que l’on raconte. — 23. Je ne puis pas com- 
prendre ce qu’on dit (fpridt ou fagt.) 


TROISIÈME LECON. — ritte Lection. 


\ 


ts 


DE L'ACCENT TONIQUE. 


Bon bem Svplben=Accente. 


& ‘7. Dans les mots simples, non composés, l’accent 
tonique repose sur la syllabe radicale : grôf$-er, [@ün-er; 
ge-lernt, er-3àb1t, geb-et (donnez), Ge-bet (prière) *. 
Ensuitetouslessubstantifs, adjectifs et verbes d’une seulesyl- 
labe sont accentués : Gott, Dieu ; gnt, bon; téun, faire ; fein, être. 


Exceprions. N’ont pas l’accent tonique sur le radical : 1. Les substantifs en 
ei: Tyrannei, tyrannie; Lederei, friandise; Paccent est sur la finale ei; — 
2. Les verbes en iren ou ieren: ftubiren, étudier; regieren, régner, où 
l'accent est sur la syilabe ir ou ier; — 3. Les mols qui se terminent par la 
finale étrangère ift (iste): Plumift, fleuriste, de Blume, fleur, où l'accent 
est sur la finale ift; — 4. Quelques autres mots allemands, comme lebenbig, 
vivant, où l'accent est sur enb, au lieu d’être sur feb, racine de leben, vivre; 
Hut-wort, réponse, et Ant-lit, visage, où l’accent est sur la particule Ant. 


Us 


* Ces règles sur l'accent tonique seront plus claires au fur et à mesure que 
l'élève apprendra à distinguer les syllabes et les particules initiales et finales du 
radical des mots. Ainsi dans le mot geb-et, donnez, la syllabe radicale du verbe 
geben, donner, est geb, et et n’est que la terminaison de l'impératif. Dans le mot 
Ge-bet, prière, au contraire, bet est le radical du verbe beten, prier, et @c 
u’est qu’une particule initiale. 


47 LEÇON III. — ACCENT TONIQUE. $ 8—10 


$ 8. 1. Dans les mots composés, l’accent est sur le mot 
délerminant, c’est-à-dire le mot qui donne le sens particulier 
du composé, et qui se trouve en premier; et si ce déterminant 
a deux syllabes, l’accent est sur la syllabe radicale : Xu 8 lanb, 
pays étranger (littéralement : dehors-pays, c’est-à-dire le pays 
au dehors du nôtre), où l’accent est sur Aus, mot délermi- 
nant; Sduttbaufen, monceau de décombres; au fthun, ouvrir 
(de auf, ouvert, et thun, faire); SerzenSireund, ami de cœur, 
où l’accentest sur Serz, syllabe radicale du déterminant Serzens. 


ExcEPTIONs. Grand nombre de prépositions et d’adverbes composés, comme 
ber vor, en avant; bier auf, là-dessus ; wo bur®, par quoi; ba neben, à côté de 
cela, ont l'accent tonique sur le dernier mot: vot, auf, bur®, neben, tandis 
que certains autres suivent la règle générale, comme auf wärts8, vers le haut: 
ab wärts, vers le bas; ba mais, dans ce temps, où l’accent est sur le premier. 


2. Dans quelques mots composés de plus de deux parties, 
comme : das Srobn-leibnams-feft, la Fête-Dieu (de Grobn, sei- 
gneur, Leibnam, corps, Seit, fête), l’accent est sur le mot double, 
c’est-à-dire que la DiÉmere syllabe (feid) de Leignamé est 
accentuée. | 


8 9. À côté de cet accent tonique principal il y a une 
espèce de demu-accent. Il se trouve: a) sur le mot principal 
(celui qui dans les composés est en dernicr), et si ce mot 
principal a plusieurs syllabes, sur la syllabe radicale : Sdntt- 
baufen, où l’accent principal est sur Sdutt, et le demi-accent 
sur fauf, radical de Sauf-en ; b) sur les syllabes finales qui ser- 
vent à former des mots dérivés et dont la voyelle n’est pas e 
ou i: Raifer-thum, empire, formé de Raifer, empereur, et de 
thum, parlicule finale dérivative, où l’accent principal est sur 
Raif, et le demi-uccent sur tÿum. — Même l’e et i des finales ont 
le demi-accent lorsqu'ils sont suivis de deux ou plusieurs con- 
sonnes : Gatt-in, épouse (voy. $ 10). 


8 10. Sont véritablement sans accent : les particules 

initiales ou finales qui servent à la formation des mots, et dont 

la voyelle est e ou t (pourvu toutefois que cette voyelle ne soit 

pas suivie de plusieurs consonnes ; voy. ci-dessus $ 9): fab-en, 
2 
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fhôn-es, Süng-er, chanteur; müdt-ig, puissant; er-3àb1t. 
Il en est de même de certains mots d’une seule syllabe, comme 
l’article défini et indéfini : ber, masc. ; bas, neul.; die, fém. ; 
ein, un ; le pronom personnel neutre e8 et la préposition zu, de 
ou à devant l’infinitif : gu reben, de ou à parler. 


DE LA LONGUEUR ET DE LA BRIÈVETÉ DES SYLLABES. 


Bon der Lünge und Rürse der Evlben. 


$ 11. On appelle une syllabe longue ou brève, selon 
que la voyelle qu’elle contient est prononcée d’un son long 
ou d’un son bref. 


$ 12. Sont longues : 


4. En général, les syllabes qui ne terminent pas par deux 
consonnes ou par une consonne redoublée : das Rad, la roue ; 
(ben, vivre ; nében, à côlé ; bir, à toi ; Vüter, père ; über, sur, 
‘au-dessus ; vor, devant ; der claf, le sommeil ; bas Süd, le 
livre. 

2. Les syllabes qui contiennent un signe de longueur, 
tel qu’une voyelle double ou une diphthongue : ber Gtaat, 
l’état ; das Deer, la mer ; der Baum, l'arbre ; der Raifer, l’em- 
pereur ; bas Moo8, la mousse; ou bien un e après li : die, 
la; der Rrieg, la guerre ; bie Liebe, l’amour ; ou bien un 
qui n'est point aspiré (à la fin des mots ou des syllabes, ou 
devant une consonne, ou après le t) : ber Ratb, le conseil ; bie 
Rub, la vache ; der Sobn, le fils ; fritb, tôt ; ou bien encore un f, 
signe du double s long : ber Œuf, le pied ; grof, grand. 


$ 13. Il faut excepter de la règle du 8 12: a) un nom- 
bre assez considérable de mots monosyllabiques qui, tout en 
se terminant par une consonne simple, sont brefs, comme an, 
à; ab, en bas, de ; ob, si; in, dans; von, de; um, pour, autour ; 
e8, il, etc; ainsi que b) les particules initiales ou finales 
be-, emb-, er-, ent-, ge-, ver, 3er-; -en, -cen, etc.; puis 
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c) certaines syllabes se terminant en & ou f@, comme id, je; 
pri, parle ; bit, te ; ter Pad, le ruisseau ; rafd, prompte- 
ment ; ber Gif, le poisson ; il faut de plus excepter d) cer- 
tains mots dans lesquels le th n’est pas long, comme ber YBirt, 
l'hôte ; enfin e) un grand nombre de mots où l’f est prononcé 
comme ff; p. ex. wufte, savait, comme wuffte; mufte, fallait, 
comme muffte ; der Genuf, la jouissance, comme Genufs; das Jaf, 
le tonneau, comme ÿafs. (Pour mettre d'accord l’orthographe 
et la prononciation, il faudrait substituer l’ff, ou bien, si c’est 
à la fin, l’f8 à $, partout où le son de la syllabe est bref.) 


& 14. Sont brèves : 


1. Toutes les syllabes dont la voyelle est suivie d’une con- 
sonne redoublée : ber Dann, l’homme ; Gott, Dieu ; wifjen 
savoir. (Il suit de là naturellement qu’une voyelle double ne 
peut jamais être suivie d’une double consonne ; p. ex. bie 
Siweiz, la Suisse, et non Shweit.) 


REMARQUE ESSENTIELLE. La consonne double rend la syliabe brève, mais 
l'oreille ne doit point distinguer les deux consonnes; ainsi immer, toujours ; 
innen, en dedans, ne sonnent pas comme imm dans immobile, inn dans inné; 
la voix ne s'arrête pas, elle passe rapidement sur la consonne redoublée. 


2. En général, les syllabes qui se terminent par deux ou 


plusieurs consonnes : ber Sopf, la tête ; bas Lanb, le pays ; bie 
Stat, la ville. 


ExcerrTions. Cette dernière règle (n° 2) souffre des exceptions. Ainsi les mono- 
syllabes suivants, bien que lerminés par plusieurs consonnes, sont longs : bie 
Art (l’espèce), ber Bart (la barbe), bas Borb (le bord), ber Sarg (le bitume), bie Erbe 
(la terre), ter Serb (le foyer), bô®ft (au plus haut), bie Magb (la servante), ber 
Ponb (la lune), nädft (au plus près), nebft (avec), bas Obft (les fruits), ber Payft 
(le pape), bas Pferb (le cheval), ber Propft (le prévôt), bas Shwert (le glaive), ftets 
(toujours), ber Troft (la consolation), aatt (doux), et plusieurs autres. 


ORTHOGRAPHE. 


Die Redtidreibung ou Orthograpbie. 


$ 15. Le principe souverain de l'orthographe allemande 
est de conformer l'écriture à la bonne prononciation, de même 
que la prononciation doit être la reproduction fidèle en paroles 


1 # 
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de l'écriture. Il suit de là que : a) la consonne qui suit une 
voyelle longue s'écrit simple ; b) la consonne qui suit une voyelle 
brève est redoublée : der Sdlaf, le sommeil ; fdlaff, relâché ; die 
Mae, le nez; naf8, mouillé; ber Hof, la cour; biffen, espérer. 


REMARQUE. Les consonnes d, f, x, ne sont jamais redoublées dans la même 
syllabe ; € est à la place de ff, et $ à la place de 33. (Voy. Leçon 11, 6 5.) 


Comme la voyelle suivie de plusieurs consonnes, même différentes, est régu- 
lièrement brève, il est superflu de redoubler l’une de ces consonnes; il ne faut 
donc pas écrire ber $elt (le héros), mais $elb; pas wirrb (devient), mais wirb. 


8 16. Lorsque l'orthographe d’un mot est douteuse, 
c’est dabord l’étymologie, ensuite l’usage adopté par les meil- 
leurs écrivains, qui en décident. Il arrive quelquefois que la 
dérivation la mieux établie est dominée par un usage contraire. 
Ainsi on écrit aujourd'hui beffer, meilleur, et non pas bäffer, 
bien que beffer soit le comparatif du vieux mot baf8, bon; ber 
Gbelmann, le noble, et non Âbel, quoique ce mot vienne de Abe, 
noblesse ; Œnget, ange, et non Üngel, bien que le mot primitif 
soit angelus ; Pübel, populace, quoique ce mot vienne de 
populus, peuple. 


& 17. a) L'usage a consacré la règle d'orthographe 
suivante, qui a pour base la prononciation, au lieu de la for- 
mation étymologique des mots : lorsqu’à la fin d’une ligne un 
mot ne peut pas être écrit ou imprimé en entier, on fait la 
séparation, la division, de telle façon que la syllabe qui re- 
vient à la ligne suivante commence par une consonne, et non 
par une voyelle : le-ben, vivre, et non leb-en, quoique (eb soit 
la syllabe radicale, et en la finale de l’infinitif ; ge-ben, donner, 
et non geb-en ; lie-ben, aimer, et non lieb-en ; frei-ben, écrire, 
et non freib-en; Spra-de et non Sprad-e. 


b) Les lettres composées ®, d, pb, pf, fé, îp, ft, 6, tb, &, ne se 
séparent pas dans ces divisions, et elles sont regardées comme 


une seule lettre : Pien-fhen, hommes, etnon Menf-den; {ach-en, 
rire, et non lac-ben; fto-pfen, bourrer, et non ftop-fen, etc., etc. 
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Remarque. La règle a) souffre quelques exceptions dans les mots composés, 
ou dérivés, au moyen de particules initiales. Ces particules se séparent d’après 
leur formation étymologique et non d’après la manière de les prononcer. Ainsi, 
on écril: beob-aten (observer), voll-enben (parachever), vor-an (en avant), bar-unt 
(pour cela), twieber-um (de rechef), quoiqu’on prononce beo-badten, vol-lenben, 
vo-ran, ba-rum, miebe-vum. | 

48. Les mots el les noms étrangers s’écrivent en ca- 
ractères allemands, mais ils suivent d’ailleurs leur orthogra- 
phe nationale. Ainsi on écrit Genie, génie ; Poltaire (avec un 


8 et non un B), Voltaire ; Shafefpeare, Shakespeare, etc. 


$ 19. En outre des cas où l'emploi d’une grande lettre 
au commencement des mots est le même dans les deux lan- 
gues, c’est-à-dire dans les mots propres, au commencement 
d’une proposition ou d’un vers, on écrit avec une grande ini- 
tiale en allemand : 

a) Tous les mots substantifs par eux-mêmes, ou employés 
comme tels : Rriege, Staaten, Ruinen, Gnnern (antérieur, adjec- 
tif employé comme substantif) ; bas Grofe, la grandeur, de grof, 
grand; bas Soffen, l'espoir, de boffen, espérer; eir &, uns, 
etc., etc. | 

b) Tous les mots employés comme apostrophe; ainsi, les 
pronoms personnels ou possessifs, et les titres servant d’allo- 
cution : Sfr ou Sie, vous (Sie est la traduction littérale de ls 
ou elles; mais on emploie dans la conversation polie la troi- 
sième personne du pluriel pour adresser la parole à quelqu'un) ; 
Du, toi; Fbre Sobeit, votre Altesse; Œuere Majeftät, votre Ma- 
jesté, etc., etc. 

RÉSUMÉ. 
$ 20. Voici quelques principes de prononciation résu- 
més que nous recommandons vivement à {ous ceux qui étu- 


dient la langue allemande, afin de partir d’une base simple 
et propre à les guider dans les difficultés qu'ils rencontrent. 


I. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT. 


Cette règle, qui souffre très-peu d’exceptions, telles que le après l’i et le b non 
aspiré (voy. aussi pag. 19, $ 14, n°1, Remarque essentielle), distingue fortement 
l'allemand du français et de l'anglais, où il y a très-souvent des lettres qui ne se 
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prononcent pas; p. ex. en français : dans excellent (troisième personne du pluriel] de 
l'indicatif présent), dans plomb, bois, corps, bruit; en anglais : dans lim®, lamb, 
night, half, 


IT. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT DU SON QUI 
LEUR EST ATTRIBUE DANS L’ALPHABET. 


Ainsi «a reste toujours «a, e reste toujours e, et de même pour les autres voyelles 
et consonnes. Qu’un m ou un n soit placé avant ou après une voyelle, cela n’en 
altère nullement Ja prononciation; p. ex. man, im, £anbe, unb, feine, Sultan, 
Snnere, beftänbige. (Pour les détails et quelques modifications, voy. $$ 1,3 et 5.) 


Voyez au contraire en français : entrer, femme, dilemme, excellent (adjectif), 
excellent (verbe), oh, os, au, aux, eaux, es, est, ais, ait, haïs; en anglais : fat, 
fate, village, me, met, duck, duke, sleep, grief, deceive, etc. 


III. L'ACCENT TONIQUE REPOSE SUR LE RADICAL DES 
MOTS. : 


C’est généralement l’opposé de l’accentuation française. En français, dans les 
mots de deux ou trois syllabes, laccent tonique se porte sur la dernière syllabe 
(à moins que cette dernière syllabe n'ait un e muet, comme rire), tandis qu’en 
allemand c’est sur la pénultième (avant-dernière) ou sur l’antépénultième qu'il se 
fait entendre; p. ex. en français: venir, lever, recevoir, incident, bonté, atten- 


tion; en allemand: Batte, Rriege, Bogel, alten, folgenbes, babe, beftänbigen, ent 
vôlterten. 


Les Français, en commençant à prononcer l'allemand, s’apercevront facilement 
de leur tendance à glisser rapidement sur les premières syllabes qui contiennent 
la partie radicale, pour laisser la voix s'appesantir seulement sur la dernière : 
venir, recevoir, incident, attentif. 


Qu'ils n’oublient pas que c’est la disposition contraire qui caractérise la pro- 
nonciation allemande : Babe, Sogel, Bruber, folgenbes. 


_ En dernier lieu, nous ne saurions trop rappeler, tant à ceux 
qui enseignent qu’à ceux qui apprennent à prononcer l’alle- 
mand, que la bouche prononce lout ce que l'oreille a bien saisi, 
et que, de la part du professeur, une prononciation pure, net- 
tement articulée, qui frappe bien l’ouie de l'élève, est supé- 


rieure à toutes les explications et à toutes les descriptions des 
sons. 


$ 24. Übungen. 


1. Lefen und wôrtlihes Ueberieben. 


LS der Bezsier eines MbendS mit Dem Sultan von der 
Gagb fan, faben fie ein Vaar (ou siwei) Enlen, Die Enter 
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twaren auf cinent Banme, und diefer Baun wuds * neben 
einer Draner aus einem Saufer Shutt. 


AIS ber Besier Comme le visir 

eines Ybenbs d’un soir 

mit bem Gultan avec au sultan 

von ber Sagb fam de à la chasse venait 
faben fie virent-ils 

ein Paar (jwei) Œulen. une couple (deux) hiboux. 
Die Œulen waren Les hiboux étaient 

auf einem Baume, sur à un arbre, 

und biejer Baum wuds et cet arbre croissait 
neben einer Dauer à côté à un mur 

aug einem Saufen Sdutt. hors à un monceau décombres. 


2, Glietende Überfetung. 


Comme le visir revenait un soir de la chasse avec le sul- 
tan, ils aperçurent une couple de hiboux. Ces hiboux étaient 
sur un arbre, et l’arbre croissait auprès d’un mur, dans un 
monceau de décombres. 


3. Bergleidgung der beiben Spraden. 


Gines Abeud8, d’un soir: en parlant du temps d’une ma- 
nière indéterminée, sans préciser la date, on emploie le gé- 
nitif: bes Morgens, du malin, au lieu de: le malin; c’est au 
contraire l’accusatif qu'il faut, lorsqu'on précise le temps 
d’une manière particulière et certaine: bie vorige Woce, la 
semaine dernière ; btefen Xbenb, ce soir ; — mit bem Sultan, 
avec au sultan; von ber Sagd, de à la chasse; auf einem 
Baume, sur à un arbre ; neben einer Pauer, à côte à un mur; 
aus cinem Saufen Suit, hors d& un monceau de décombres : 
les prépositions mit, von, auf, neben, aus gouvernent le datif 
(nous verrons plus tard les modifications de cette règle quant 
à certaines prépositions, voy. Leçon xxvir, $ 279). J18 … fan 
(le verbe à la fin): lorsqu'il y a une conjonction (ou un pro- 
nom relatif, ou un adverbe relatif, meler, qui; mag, ce qui, 
ce que; wober, d’où, de quel endroit, etc.), le verbe est ren- 
voyé à la fin de la phrase; nous appellerons cette construc- 
tion la phrase conjonctive ; — faben fie, virent-ils, au lieu de 


.# wudgs se prononce comme wufs, voy. $ 5, p. 10. 


$ 21 LEÇON III. — EXERCICES. 24 


fie faben, ils virent: dans la phrase qui suit une phrase con- 
jonclive, comme son complément, comme sa conséquence, el 
qu’on appelle pour cela phrase conséquente, le verbe précède 
le nominatif. — Œin Paar Eulen, une couple hiboux ; ein Gau- 
fen Sdutt, un monceau décombres (sans de). Nous retrouve- 
rons la règle à la Leçon xxxtI1. 


4. Gefpräd. 


1. Qui revenait de la chasse avec le sultan ? — 2. Avec qui 
(mit wem ou bei mem) le sultan était-11? — 3. D'où (wober) ve- 
nait-il? — 4. Quand? (manu) — 5. Que virent-ils? — 6. Com- 
bien (wie viel) de hiboux? — 7. Qui est-ce qui vit les hiboux ? 
— 8. Où (wo) étaient les hiboux? — 9. Quand les hiboux 
étaient-ils sur un arbre? — 10. D'où sortait l'arbre? — 
41. Auprès de quoi? — 12. Que faisaient les hiboux sur 


l'arbre ? 
D. Gabbiloung. 


4. Le visir du sultan vint un soir de la chasse. — 9. II vint 
avec le sultan. — 8. Vint-il avec le derviche? — 4. Non (ncin), 
il vint avec l’empereur. — 5. Comme l’empereur revenait 
(tam) de la chasse, 1l était avec le visir. — 6. Comme l’empe- 
reur revenait de la chasse avec le visir, ils virent deux oiseaux 
sur un mur. — 7. Non, c'était sur un arbre, nous le savons 
bien (wobl). — 8. Je sais où (wo) étaient les hiboux (phrase 
conjonctive). — 9. Comme le visir revenait un soir de la 
chasse avec l’empereur, le derviche dit au sultan ce qui suit. 
— 10. Nous savons ce que virent le sultan et le visir un soir 
(... ce que le sultan et le visir un soir virent). — 11. Savez- 
vous (wiffen Sie) si les hiboux étaient sur un arbre? (phrase 
conjonctive.) — 12. Comme le sultan disait ce qui suit au vi- 
sir, il revenait de la chasse. — 13. Où étaient les oiseaux, sur 
un arbre ou sur un mur ? — 14. Vous le savez bien, ils étaient 
sur un arbre. — 15. L'arbre croissait à côté d’un mur. — 
46. Comme (ba)* j'ai appris l’alemand (comme je allemand 


*# Comme, signifiant lorsque, c'est-à-dire indiquant le temps, sg rend par al8: 
comme l'empereur venait de la chasse, a(8..….; comme, signifiant puisque, c’est- 
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appris ai), je puis comprendre ce que l’on raconte à l’empe- 
reur. — 47. Comme le derviche peut comprendre les oiseaux, 
il sait ce qu’on parle sur un arbre. — 18. Le monceau de 
décombres était auprès (neben) d’un mur. — 19. Savez-vous 
ce que nous vimes (faben) sur un arbre? — 20. Oui, monsieur, 
une couple d’oiseaux, ou deux hiboux. — 21. Un soir, Mah- 
moud était à la chasse (un soir était Mahmoud sur à la chasse). 
— 22. Un jour (eines Æages) l'empereur et le visir étaient à 
l'étranger. — 23. L'on sait qu'ils virent les États persans 
(phrase conjonctive). 


DEUXIÈME PARTIE. 


DES MOTS. — Yon den Yortern. 


QUATRIÈME LECON. — %ierte Lection. 


L'ARTICLE. — Der Artitel. 


8 22. Les substantifs allemands n’ayant que des ter- 
minaisons très-peu variées et peu nombreuses pour marquer 
les cas, le nombre et le genre, c’est essentiellement l’article 
défini et indéfini (et parfois l’adjectif ou le pronom, avec les 
terminaisons de l’article) qui servent à exprimer les différents 
rapports et l'emploi particulier de ces mots. Il est donc indis- 
pensable que nous nous occupions de l’article avant tout. 


L'ARTICLE DÉFINI. — Der bejtimmte Urtifel. 

$ 23. L’article défini der (masc.), bas (neut.), bie (fém.) 
se décline de la manière suivante: 

PLURIEL 

MASCILIN. NEUTRE. FÉMININ. dca sois gontée. 

Nominatifi bec, le bas, le ou la bie, la bie, les. 
Génilif? bes, du bes, du ou de la bec, de la ber, des. 
Datifs bem, au bem, au o%w à la ber, à la ben, aux. 
Accusalif# ben, le bas, le ou la bie, la bie, les. 


à-dire indiquant le motif, la raison, le pourquoi, se rend par ba: comme j'ai appris 
l’atlemand, je sais, etc., ba id beutid gelernt babe, weig id, etc. (Voy. Leçon xxxvut, 
6 418.) 


ï 


$ 24—925 LEÇON IV. — L'ARTICLE. 26 


1. Répondant à la question wer ou mag, qui ou quoi? ber Sater, le père; 
bas Reid, l'empire. 

2. Répondant à la question teffen, de qui ow de quoi? p. ex. weffen @obn, 
le fils de qui? bes Gultans, du sultan; wefjfen ift er bef@ulbigt, de quoi est-il 
accusé ? ber Œntmenbung einer Ubr, de la soustraction d’une montre. 

3. Répondant à la question mem, à qui ou à quoi? p. ex. wem fagte ber Sresier 
etwas? à qui le visir dit-il quelque chose ? bem &Raifer, à l’empereur. 

4. Répondant à la question wen ou was, que est-ce que où qu'est-ce que ? 
p. ex. wen baben Sie gefeben? qui avez-vous vu? ben Raijer; mas baben Gie 
gebôrr? qu'est-ce que vous avez entendu? bas Gefpräd ou bie Unterrebuug, la 
conversation. 


L'ARTICLE INDÉFINI. — er unbejtimmte Artifel. 


8 24. L'article indéfini ein (masc.), ein (neutre), eine 
(fém.), se décline au moyen des terminaisons de l’article défini, 
ainsi qu’il suit: 


MASCULIN. NEUTRE, FÉMININ, 
Nom. ein, un ein, un où une eine, une. 
Gén. eines, d’un eines, d’un ou d’une ein er, d’une 
Dat. einem, à un ein cm, à un ou à une ein et, à une. 
Acc. einen, un ein, un ou une eine, une. 


Déclinez sur ein, etc. : fein, fein, feine, nul, nulle. 


On peut regarder comme pluriel de ein, ein, eine: einige (ou 
etlie), quelques; quelques-uns; quelques-unes; p. ex. einige 
Bôgel, quelques oiseaux. 

Nom.  einige ou etlie. 
Gén.  einiger ow ctlider. 


Dat.  einigen ow etligen. 
ACC.  einige ou etlice. 


«“S 25. Le nominatif singulier masculin et neutre ein, 
ainsi que l’accusatif neutre qui ressemble toujours à son nomi- 
natif (voy. ci-après $ 27, a), se mettent quand l’article est suivi 
du nom: ein Sogel, masc. un oiseau ; ein Reid, neut. un empire. 
Mais quand l’article remplace le nom qui est sous-entendu, en 
d’autres termes: quand l’article devient pronom, le nominatif 
masculin est einer, et le nominatif et l’accusatif du neutre eines; 
p. ex. Combien de nos amis? ie viel unferer Sreunde? einer, 
un (un seul) ; l’un de ces amis, ciner biefer Sreunde; Mahmoud 
a deux empires, l’un est ruiné, Mabmub bat amet Reiche, eines 

.…  (neut.) ift gerftürt. — Au féminin, il n’y a jamais double forme, 
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que le nom suive ou non: eine Grau, une femme; eine biefer 
Srauen, l’une de ces femmes. 


$ 26. Les pronoms personnels, dont nous avons besoin 
pour la conjugaison des verbes, sont: 


Îre PERSONNE. 2€ PERSONNE. 32 PERSONNE. 
Nom. S®, je, moi. Ou, tu, toi. Gr?,es8, fie, il, elle ; lui, elle. 
Dat.1 Mir, me, à moi. ir, te, à toi. SEm, ibm, ibr, lui; à lui, à elle. 
Acc. Mid, me, moi. Did, te, toi. Sbn, es, fie, le, la; lui, elle. 

Pluriel. Pluriel. Pluriel. 

Nom. ir, nous. Sbr, vous. Gie, ils, elles; eux, elles. 
Dai. Uns, nous, à nous. | Eu, vous, à vous. Sbnen, leur; à eux, à elles. 
ACC. ns, nous. ŒEud, vous. Sie, les; eux, elles. 


1. Nous trouverons le génitif plus tard, en traitant spécialement de la dé- 
clinaison des pronoms personnels. (Voy. 6 171.) 

Il n’y a ni vocatif ni ablatif. Le nominatif sert de vocatif, et l’ablatif est 
exprimé par le datif, précédé d’une préposition: er fpribt von mir, il parle 
de moi (littéralement : de à moi); von einem alten Derwifd gelernt, appris 
d’un (de à un) vieux derviche. 

2. 11 y a en allemand trois genres, le masculin, le féminin, et le neutre, 
lequel correspond tantôt au masculin, tantôt au féminin français. Les trois 
genres sont marqués au pronom de la troisième personne, mais seulement 
au singulier (voy. ci-après $ 27, d). 

L'article défini ber, bag, bie, singulier, et bite, pluriel, est dérivé du pro- 
nom de la troisième personne er (masc.), e8 (neul.), fie (fémin.); pluriel : 
fie, ils, elles (en changeant l’e de e8 en a, et en rejetant, par euphonie, 
le jf de fie). 


S 27. RÈGLES FONDAMENTALES, ne s’appliquant pas seu- 
lement aux pronoms personnels et aux articles, mais à tous 
les mots déclinables quels qu’ils soient: : 

a) Tout accusatif singulier, neutre ou féminin, ec C 
toujours à son nominatif. Nom. e8, fie; Accus. 8, fie; Nom. 
das Reid, die Sprade; Accus. das Reid, die Eprache. 

b) Tout accusatif pluriel ressemble à son nominatif: Nom. 
fie, ils, elles; Accus. fie, les; Nom. bie, les; Accus. die, les; 
Nom. bie Ariege, les guerres; Accus. bie Ariege, etc. — Ex- 
CEPTIONS: Nom. wir, nous; Accus. uns, nous; Nom. ibr, 
vous; Accus. eut, vous. 

c) Tout datif pluriel se termine en n: ibnen, leur, à eux, à 
elles; ben, aux; einigen, à quelques-uns; ben friegen, aux 
guerres. — EXCEPTIONS : un8, à nous ; eut, à vous. 
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d) La différence du genre n’est jamais exprimée au pluriel: 
fie, ils ou elles. (Aïnsi on dit gute, bons ou bonnes; mande, 
maints ou maintes ; biefe, ceux-ci ou celles-ci, etc.) 


$ 28. Übungen. 
| 1, Sefen und wôrtlihes Ueberjeben. 
db môdte wobl twifien, fagte der Serrfcher von Ver- 


fien, was Die beiden Œnlen nnter fid (prehen, borbe 
ibrer Nede und berichte mir über Diefelbe. 


S môdbte mob wiffen, Je voudrais bien savoir, 

fagte ber Serriher von VPerfien, disait le dominateur de Perse, 

was tie beiden Œnuten unter fi fpreden, ce que les deux hiboux sous soi (entre 
soi) parlent, 

borde ibrer Rebe écoute à leur discours 

und beridte mir et rapporte à moi 

liber biefelbe. sur le même. 


2. Fliefende Überfetung. 


Je voudrais bien savoir, dit le souverain de la Perse, ce que 
les deux hiboux se disent entre eux; écoute leur discours, et 
rends-m’en compte. 


3. Bergleidung der beiben Spraden. 


Bon Perfien, de Perse. Les noms propres de pays n’emploient 

1, pas l’article. —%as die beiden Œuten unter fiÿ fpreden (le verbe 

à la fin): phrase conjonchive, à cause de was (voy. $ 21, n° 3); 

— borde ifrer Rede, écoute à leur discours: le verbe borden 

gouverne le datif; — beridte mir, rapporte à moi, non pas: 

mir beridte, me rapporte, attendu que le régime, même pronom 
personnel, se met après le verbe (voy. $ 6, no 3). 


4, Gefpr à d. 


4. Qui (wer) voudrait savoir la conversation des hiboux ? — 
9. Quel (meïcher) dominateur veut le savoir ?—3. Que veut-il ? 
— 4, Qui est-ce qui parlait? — 5. De quelle manière (wie) 
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parlaient les hibonx? — 6. Où (wo) étaient les hiboux ? — 
7. Où était l'arbre? — 8: Qu'est-ce que le sultan disait au visir? . 
— 9. Que devait écouter le visir? — 10. À qui (wem) devait-il 
faire un rapport"? 


b, Sabbilbung. 


4. Le sultan voudrait parler (fpreden) au visir (avec au visir). 
— 2. Je voudrais parler allemand. — 3. Le dominateur persan 
(perfifhe) avait un derviche et quelques oiseaux.— 4. Rapporte- 
lui le discours (bie Rede) des oiseaux. — 5. Le visir du sul- 
tan lui raconte les guerres des oiseaux, — 6. Les hiboux 
parlent entre eux sur un arbre.—7. Ils étaient un soir sur 
un mur.—8. Un jour je te disais (fagte) ce qui suit. — 9. Rap- 
porte-nous ce que le dominateur de la Perse disait un soir. — 
10. Nous savons qui (wer) était un soir sur l’arbre à côté d’un 
mur. — 41. ]ls vous virent (ils virent vous). —12. J'ai appris 
de vous à comprendre la langue allemande (beutfe). —13. Un 
soir le dominateur de la Perse dit à un visir : fais-moi un rap- 
portsur le discours des oiseaux. — 14. Je voudrais bien savoir 
si quelques oiseaux étaient sur l’arbre. —15. Ils nous . 
vous et moi, lui et’elle. — 16. C’était un soir. — 17. 0 
(fagt) en allemand: elle raconte à mot les guerres, et à lu à 
elle. — 18. Un oiseau ne peut pas parler. — 19. L'empereur 
et le visir virent un arbre, un mur (Piauer est féminin) et 
quelques oiseaux. — 20. Com bien (ie viel) d'oiseaux (oiseaux) 
virent-ils? — 21. Un seul (un). — 922. Écoute, disait au visir 
le dominateur de la Perse (Écoute, disait le dominaleur de 
Perse au visir). — 23. Savez-vous (wiffen Sie‘) s’il y avait (st 
étaient) quelques oiseaux sur le mur? — 24. Combien d’'em- 
pires (mie viel Reide) avait le sultan? — 95. Un seul (un). — 
26. Combien de visirs (wie viele Begicre)? — 27. Un seul (un). 


1. REMARQUE. Dans la conversation polie on emploie la troisième personne 
du pluriel fie, ils, elles, comme pronom allocutif, au lieu de la deuxième : 
ibr, vous. Ainsi l’on dit: Sie fagen mir nidfs, ils (ou elles) ne me disent rien, 
pour vous ne me dites rien, en écrivant Sie avec une grande initiale. 


* Le professeur multipliera à son gré les questions adressées aux élèves. 
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CINQUIÈME LEÇON. — ÿüinfte Section. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 


Bon bem Seitmorte und.ber Conjugation (Abwandlung). 


VERBE RÉGULIER. 


Das regelmübige 3eitwort. 


S 29. La conjugaison allemande se fait en partie par 
des inflexions, en partie par l’emploi de verbes auxiliaires. 
Les pronoms personnels sont exprimés. 

Il y a trois verbes auxiliaires en allemand: fein ou feyn, être ; 
werden, devenir ; baben, avoir. 


8 30. On appelle conjugaison régulière celle qui laisse 
intact le radical, auquel elle ajoute seulement des terminai- 
sons et des inflexions pour en former les différentes parties du 
verbe. C’est celle dont nous allons traiter. Mais comme nous 
avôs besoin, pour les temps composés, des verbes auxiliaires 
que nous ne connaissons pas encore, nous nous bornerons 
d’abord à examiner les parties simples du verbe régulier, 
c’est-à-dire les parties qui se forment sans verbe auxiliaire. 


& 34. La souche, la partie radicale du verbe régulier, 
se trouve dans l’infinitif, qui se termine toujours en en ou n; 
bôür-en, entendre; ruber-n, ramer”. 


* Les verbes allemands sont ou transilifs (3ielenb) : verbes actifs (thätige Seit- 
wôtter), lieben, aimer; verbes passifs (feibenbe Beitwôrter), geliebt merben, être 
aimé ; ou bien infransilifs (aielos), verbes neutres (jädlide Beitwôrter), f@lafen, 
dormir; faflen, tomber. Il y a en allemand comme en français des verbes im- 
personnels (unperfônlide Seitwmôrter), e8 regnet, il pleut; des verbes réfléchis et 
réciproques, teflexive (rüidiwirlenbe) unb vreciprofe (gegenfeitig aielenbe) Seitwürter, fi 
freuen, se réjouir; einanber unterftüten, se soutenir les uns les autres. Il y a 
aussi des verbes défectueux et incomplets (mangelbafte unb unvolifiänbige Seitmôrter). 
— La division la plus générale des verbes allemands est celle en verbes régu- 
liers (regelmäfige Seitmôrter), et en verbes irréguliers (unregelmäfige SBeitmôrter). 
Ce qu’on appelle maintenant la conjugaison irrégulière, est la conjugaison an- 
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& 32. : La formation des différentes parties simples du 
verbe a lieu au moyen de terminaisons qu’on ajoute à la partie 
primitive de linfinitif, c’est-à-dire à l’infinitif moins la ter- 
minaison en oun; p.#x. lern est le radical du verbe lernen, 
apprendre ; ruber est le radical du verbe ruber-n, ramer. 


$ 33. MÉCANISME DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE. 


Soit le verbe fülfen, remplir, dont le radical est fülf, avec un 
régime : das Glas, le verre. 


INFINITIF. 


Das Glas füllen, remplir le verre. 
das Glas zu füllen, de ow à remplir le verre. 
um das Glas zu fülfen, pour remplir le verre. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Singulier. Singulier. 
Sd füll..e bas Olas, je remplis füll..e bas Glas ou baÿ” id bas 
le verre. Glas füll.e, que je 
du filf..ft — remplisse le verre. 
er,e8, fie füll..t — filf..eft — 
| Pluriel. Fil. où 
Wir filf..en — Pluriel. 
(toujours comme l'infiniti{) | füll..en =. 
ibr fülf..t jm RS | fitif..et __ 
fie füif..en . fill. en Le 


(toujours comme l’infinitif.) 


cienne et primitive (quant à son caractère, voy. 6 64). La conjugaison régulière 
n'est survenue que plus tard; elle est plus moderne que la conjugaison irrégu- 
lière. 


_#La conjonction baf n’est pas indispensable pour former le subjunctif; en ce 
cas le’verbe n’est pas renvoyé à la fin : er fülle bas Glas, qu'il remplisse le verre; 
imparf. id müdte, Sie Ro bas Olas, je voudrais que vous remplissiez le verre. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 
IMPARFAIT. IMPARFAIT. 
Singulier. Singulier. 

Sd füll..te bas Olas, je remplis- | füll..ete das Glas ou daf id bas 

sais ow je remplis le Glas füllcte, que je 

. verre. remplisse le verre. 
Du full. teft — fülf..eteft — 
er, c8, fie full..te — füff..ete — 
Pluriel. Pluriel. 
wir fülf..ten — fülf..eten — 
ibr füif..tet — füti..etet — 
fie fülf..ten — fülf..ten — 
IMPÉRATIF. 


Singulier : 2 personne, fitfle bas las, remplis le verre. 

On dit aussi fülf, dans le ton impérieux, dans la 
conversation familière et en poésie, surtout si le 
mot suivant commence par une voyelle : fill Nes, 
remplis tout. 
3e personne, füfle er, e8, fie bas Glas, qu'il ou 
qu’elle remplisse le verre; quelquefois filf, sans e 
final : p. ex. füll er das Glas. 

Pluriel:  4re personne, filf..en wir bas Gas, remplissons le 


verre. 

2e —— filf..t ou fülf..et bas Glas, remplissez 
le verre. 

3e —— füll..en fie bas Glas, qu'ils ou qu’elles 


remplissent le verre. 
À la première personne du pluriel on dit aussi: faft uns 
das Glas filfen ou laffen Sie uns bas Glas fiüllen, remplissons le 
verre ; lüléralement: laissez-nous remplir le verre. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT: bas Glas füll..end, remplissant le verre, en ajou- 
tant end au radical, ou bien b à l’infinitif complet. 
PASSÉ: bas Glas ge..fülf..t, rempli le verre (en mettant 
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ge avant et t ou et après le radical de l’infinitif). 
La particule initiale ge ne se trouve pas dans tous 
les verbes réguliers. (Voy. à ce sujet $ 63.) 


$ 34. Les différents rapports de linfinitif sont expri- 
més par des préposilions qui le précèdent : die Sprade lernen, 
apprendre la langue; bie Sprade zu lernen, de ow à apprendre 
la langue ; um die Sprade zu lernen, pour apprendre la langue. 
Bu ne peut jamais être séparé de l’infinitif par un autre mot. 
Avec um il v a toujours 3u; le régime se met entre les deux ; 
p. ex. Bollen Sie die dentfhe Sprache lernen? Voulez-vous ap- 
prendre la langue allemande? er ift begierig, die Unterrebung zu 
bôüren, il est curieux d'entendre la conversation ; der Stiiler 
fam, um etwas zu fagen, l'élève vint pour dire quelque chose. 


$ 35. L’impératif, à la troisième personne du singulier, 
à la première et à la troisième du pluriel, est suivi du pronom 
personnel : büre er, qu’il entende ; bôren wir, entendons ; bôren 
fie, qu’ils entendent, et bôren Sie (avec une grande initiale), 
entendez (voy. $ 19, b, p. 21). 


$ 36. 1. Toute troisième personne des verbes allemands 
ressemble à sa première, à part le pronom personnel qui les 
distingue : wir lernen, nous apprenons; fie fernen, ils appren- 
nent; wir bôrten, nous entendions ; fie bôrten, 1ls ou elles en- 
tendaient ; à l'exception de la troisième personne du singulier 
de l'indicatif présent, laquelle se termine ent, tandis que la 
première finit par e: id lerne, er lernt. 

2. La première et la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent des verbes allemands ressemblent parfaitement 
à l’infinitif complet : (wir, fie) lernen, nous apprenons, ils ap- 
prennent ; lernen, apprendre. 


$ 37. L'imparfait de l'indicatif sert de prélérit défine : 

id borcte, j’écoutais ou J'écoutai ; — l’imparfail du subjoncif : 

id bôrete (que j'entendisse), peut servir de conditionnel pré- 

sent : j'entendrais, et le plus-que-parfait du subjonctif, de con- 

ditionnel passé, ainsi : id fagete nidt8, que je ne disse rien ox 
’ ÿ 6) 
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je ne dirais rien ; id bâätte gebôrt, que j’eusse entendu ow J'au- 
rais entendu. 


$ 38. DE L’e ADOUCISSANT. On appelle ainsi l’e qui pré- 
cède les consonnes-terminaisons ajoutées au radical de l’infi- 
nitif; p. ex. l’e devant l’ft, dans bu lern-eft, que tu apprennes ; 
devant le t dans er ermwart-et, il attend. 


4. AU SUBJONCTIF : L’eadoucissant qui allonge les mots d’une 
syllabe et qui, par là, rend mieux l'incertitude, le doute, la 
crainte, elc., qui caractérisent ce mode, est généralement con- 
servé : id wünfde, daf Du deine Lection lerneft (et non fernft), je 
désire que tu apprennes ta leçon ; id mücdte, baÿ er ber Rebe 
der Œulen bord-ete (et non borcte), je voudrais qu’il écoutât le 
discours des hiboux. (Dans la prose familière, cette règle, à 
l'imparfait, n’est pas toujours trés-sévèrement observée.) 


2. À L’INDICATIF, au contraire, à moins qu’on ne veuille 
parler très-pathétiquement, le adoucissant n’est généralement 
pas employé: bu lernft, er fernt, ibr lent; bu bürit, er bürt; id 
bôrte, er bôrte, wir bürten, iÿr bôrtet 2. Il faut surtout l’éviter 
dans les verbes dont l’infinitif se termine en efn ou ern, comme 
banb-e{n, agir ; tud-ern, ramer ; car, si l’on employait l’e adou- 
cissant, on aurait bu bandeleft, er hanbelet; ibr ruberet, id ban- 
delete, du rubereteft, ibr ruberetet, ibr banbeletet 2c., c’est-à-dire 
pe les consonnes [ et r se trouveraient entre deux e mi-muets ; or, 

, lun des principes euphoniques les plus constants de la pro- 

“Wsnonciation allemande veut qu’on évite, autant que possible, 

de placer les quatre consonnes liquides {, m, n, r, entre deux e 
mi-muets. Ce principe est tellement impérieux, que dans 
les verbes en efn, ern, on retranche l’e avant l’f et l’r du radi- 
cal même, pour éviter la rencontre de l’{ et de l’x entre deux € 
mi-muels ; ainsi, l’on ne dit pas ti baundele, j'agis, mais banble; 
non pas bu bandeleft, que tu agisses, mais bandleft; non pas 
id Banbelete, que j’agisse, mais bandlete 2c. 

Il est cependant des verbes qui, à l'indicatif même, ont ab- 
solument besoin de l’e adoucissant, et c’est encore l’euphonie 
qui en décide. Tels sont les verbes où le radical se termine 


39 LEÇON V. — EXERCICES. $ 38—39 


par une consonne dure, sifflante ou chuintante, et où il ne 
peut pas recevoir les consonnes de l’inflexion sans l’e adou- 
cissant; p. ex. bu antwort-eft, tu réponds, et non antwort-ft, qui 
serait trop dur; er antwott-et, et non antwott-t, que l'oreille 
confondrait avec le simple radical antmort; er antwort-ete, et 
non antort-te, que l’on confondrait facilement avec le présent 
antwort-e; ainsi encore on dit bu veig-eft, tu arraches, et non 
veig-ft; bu rutf-eft, tu glisses, et non rutfd-ft. 

3. À L’IMPÉRATIF et au PARTICIPE PASSÉ, l'emploi ou le non- 
emploi de l’e adoucissant se règle d’après les mêmes princi- 
pes : on dira bord-t, écoutez, au lieu de bord-et, surtout quand 
on voudra parler très-impérieusement ; mais l’on dira mart-et 
et non watt-t; on dira gelern-t, appris, et non gelern-et; mais 
geantwort-et el non geantwort-t. 

Conjuguez d’après ces principes : beutf® lernen, apprendre 
l'allemand; ben Raifer bôren, entendre l’empereur ; bas Seben 
fibern, assurer la vie; ben Derwifd fragen, interroger le der- 
viche ; ffnelf rutfen, glisser vite ; fid näbern, s’approcher, et 
donnez, pour régime, aux verbes, alternativement des subs- 


tantifs, comme ben Raifer, den Derwifd, et des pronoms per- 
sonnels, comme fi, soi; es, le, etc. 


$ 39. | Übungen. 


1. Lefen und wôrtlibes Ueberjeben. 


Der Besier, weldber ein treuer Diener war, néberte fih 
der Mianer, und gab fi den Schein, als ob er febr auf: 
merÉfan auf die Unterredbung der Euler wäre. Bei feiner 
_ MüdÉunft ju dent Sultan, fragte ibn dicfer: Jun, was 
baft Ou vernommen? — Serr, antivortete der Besier, id 
babe einen beil der Unterredung gebôrt, aber ich tvage 
nibt Dir zu erfldren, was es ift, 


S 09e 2-3 


Der Veier, 

welder ein treuer Diener war, 
näberte fi ber Dauer, 

und gab fi ben Sein, 

als 06 er 

febr aufmertiam 

auf bie Unterrebung ber Œulen würe. 
Bei feiner Rüdiunuft 

gu bem Œultan, 

fragte ibn biefer : 

Run, was baft bu vernominen ? 
$Serr, antiwortete ber Segier, 

i@ babe cinen ŒTbheil ber Unterrebung ges 
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Le visir, 

qui un fidèle serviteur était, 
approcha se au mur, 

et donna à soi l’apparence, 

comme si il 

très-attentif 

sur la conversation des hiboux fül. 
Lors à son relour 

à au sultan 

demanda le (accusatif) celui-ci : 

Eh bien, que as-tu entendu ? 
Seigneur, répondit le visir, 

j'ai une partie de la conversalion en- 


bôrtt, tendu, 
aber id ivage nidÿt mais je n’ose pas 
Dir zu erfiäven, te d'expliquer, 
Was e8 if. ce qu'il est (ce que c’est). 


2, Gliefende Überfetung. 


Le visir, qui était un serviteur fidèle, s’approcha du mur 
et feignit d’être trés-attentif à la conversation des hiboux. A 
son retour auprès du sultan, celui-ci lui demanda : Eh bien, 
qu’as-tu entendu ? — Seigneur, répondit le visir, j’ai entendu 
une partie de la conversation, mais je n’ose pas t’expliquer 
ce que c’est. 


3. Bergleidung der beidben Spraden. 


Pourquoi welder ein treuer Diener war, et als ob cr … würe, 
le verbe à la fin? (voy. $ 21, n° 3). Pourquoi nüberte fi, ap- 
procha se, et gab fi, donna se (à soi), et non fi nüberte, s’ap- 


procha; fi gab, se donna? {voy. $ 6, no 3). — nüberte fid der 
= Dauer, au mur: le verbe fid nüÿern gouverne le datif. — fid, 


se (soi), et se (à soi), pronom réfléchi, au datif, comme à l’ac- 
cusatif, au pluriel, comme au singulier, pour les trois genres; 
— aufmerfiam auf die Unterrebung, sur la conversation (à l’ac- 
cusatif). Auf, employé dans un sens moral, régit toujours l’ac- 
cusatif (voy. $ 415). — ais ob er ... müre, comme s’il fut (au 
leu de war, élait) : l'imparfait et le plus-que-parfait, après la 
conjonction conditionnelle si, wenn, comme si, als ob ({anquam), 
ne se mettent pas à l'indicatif, comme en français, mais au 
subjonctif, comme en latin: si j'avais de l’argent, menn iÿ 
Gerd bütte (si j'eusse de l'argent ; si haberem) ; — bei feiner An- 


EE 
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funft, lors à son retour ; zu dem Œuïltan, à au sultan : les pré- 
positions bei et zu gouvernent le datif; bei marque la proxi- 
mité des personnes ou des choses, jamais la direction; ju mar- 
que la direction vers les personnes (et nad la direction vers les 
pays ou les villes : nad Paris geben, aller à Paris); — fragte ibn 
diefer, demanda le celui-ci; dans les phrases où il y a inver- 
sion, comme dans les phrases conséquentes (voy. $ 21, n° 3), 
le verbe se met avant le sujet (voy. $ 42, n° 3). — Le verbe 
fragen gouverne l’accusatif (ibn), et non le datif (im) : jemanben 
(non pas jemandem) etwas fragen, demander quelqu'un quelque 
chese, pour demander quelque chose à quelqu'un. — Dans la 
phrase interrogative allemande il n’y a ni la formule est-ce que, 
ni double emploi du nom et du pronom, le sultan entend-il? 
le verbe se met en premier, puis le sujet ; le reste de la phrase 
ne change pas: bôrt der Sultan, entend le sultan? — id babe 
einen Theil der Unterrebung gebôrt; pourquoi j'ai une partie de 
_ la conversation entendu? (voy. $ 6, n° 3). — SG wage nidt au 
ertläven, je n’ose pas d'expliquer: généralement lorsqu'il y a 
deux verbes dont l’un est à l'infinitif, le dernier est précédé 
de zu. 
4. Gefprüd. 

4. Bas war der Vegier ? — 2. Mer (qui) war ein treuer Diener ? 
— 3. De qui le visir était-il le serviteur fidèle (weffen tretier 
Diener war der Vezier)? — 4. De quoi s’approcha-t.il? — 5. 


Qu'est-ce qu’il fit semblant (quelle apparence se donna-t- il)? ke" 


6. À quoi était-il attentif? — 7. Combien de hiboux y 


— 8) Ter fragte ifn etwas? (qui lui demanda quelque chose)? 


9. Quand lui demanda-t-on quelque chose? — 40. Auprès de qui 
(au wem) revint-il? — 11. Qu’est-ce que le sultan lui demanda ? 
— 19. Quel est le titre que le visir donnait au sultan? — 
13. Qu'est-ce que le visir disait avoir entendu ? — 14. De quoi 
avait-il entendu une partie? — 15. Qu’est-ce qu’il n’ose pas ? 
— 16. À qui n’ose-t-il pas déclarer ce que c’est ? 


5. Gatbildung. 


4. L'empereur persan avait un serviteur qui était très-atten - 
uif. —- 2. Le visir était un serviteur fidèle du sultan. — 3. Est- 
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ce qu’il s’approcha du mur (approcha-t-1 se au mur)? — 
4. Oui, monsieur, et il était très-attentif à la conversalion des 
deux oiseaux. — 5. Nous entendons (entendre , Bôren) le der- 
viche et le sultan; ils sont à côté du mur. —6. Ecoutons ce 
que les deux hiboux se disent entre eux (parlent entre eux). — 
7. Les hiboux négociaient (négocier, unterbanbeln) quelque 
chose (etwas) entre eux. — 8. Je voudrais bien que tu me dis- 
ses ce que tu as appris (...ce que tu appris as). (Dans la 
phrase conjonctlive, le verbe auxiliaire se met en dernier, 
après le verbe principal.) — 9. Qu'est-ce que (was) vous me 
demandez en allemand? — 10. Je ne l’ai pas entendu. — 
41. Tu racontes ce que nous savons. — 12. Elle ne vous ré- 
pond pas.— 13. Dites-lui de répondre. —14. À son retour de 
la chasse, le sultan avait entendu une partie de la conversation. 
— 15. Eh bien, avez-vous appris (vernommen) quelque chose? 
— 16. J’ai appris ce que le sultan demandait au visir. — 
17. Nous apprenions l’allemand pour vous comprendre. — 
48. Un jour le visir demanda au sultan s’il était attentif (... si 
il attentif fût). — 19. Le visir n’osait pas dire ce que c'était. 
— 20. Expliquez-nous ce que c’est. — 21. Je ne puis pas vous 
expliquer. — 22. J’ai bien entendu quelque chose un soir, 
mais je n'ose pas vous dire tout (Affe8). — 23. Le sultan, qui 
était attentif à tout, demanda au visir: Eh bien, que disaient 
les hiboux? — 24. Je voudrais que vous écoutassiez leur dis- 
cours. — 25. Le visir comprend-il ce que nous racontons 
entre nous? (voy. $ 39, n° 3.) — 26. Le serviteur du sultan 
feignit d'écouter attentivement (aufmertjam) (... donna à soi 
l'apparence comme siilattentivementécoutät).—27.Très-bien. 


SIXIÈME LEÇON. — Gedéête Section. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon dem Beitworte und der Xbmanbdlung. 


VERBES AUXILIAIRES. — Qilfsseitwôrter. 
Geiun*, être. 
$ 40. Le verbe fein est irrégulier. Comme verbe auxi- 


* Autrefois fepu. 
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laire, 1l sert, outre sa propre conjugaison dans les temps 
composés du passé, à celle du verbe werden, devenir, et de cer- 
tains verbes neutres (voy. ci-après 8 41, IV). Voici sa conju- 
gaison. Pour plus de clarté nous y ajoutons un attribut: 


INFINITIF. 
PRÉSENT : gut fein, Être bon. 

gut 3u fein, de, à être bon. 

um gut au fein, pour être bon. 
PASSÉ :  gut gewefen fein, avoir été bon. 

gut gewefen 3u fein, de, à avoir été bon. 

um gut gewefen zu fein, pour avoir été bon. 
FuTuR:  gut fein werden, devoir être bon. 


I. REMARQUE. On voit que son verbe auxiliaire au passé st 
fein, être, el non pas baben, avoir, comme en français, et de 
plus, que l’auxiliaire qui, en français, se place avant le verbe 
principal, est placé après, en allemand. Cette dernière règle 
est commune à loules les espèces de verbes. (Quant à la forma- 
tion du futur, voy. Leg. vir, $ 45, L.) 


PARTICIPE. 
PRÉSENT: gut feiend ou wefenb, étant bon. 
PASSÉ:  gut gewefen, été bon. 


IT. REMARQUE. Le participe présent de fein n’est usité que 
dans quelques mots composés, comme bafeienb, existant ; anime: * 
feud, présent. 11 s’ensuit qu’on ne peut pas dire en allemand: 
étant malade, frant feiendb; étant venu, gefommen feiend 2c.; on 
dit: ba id franf bin ou mar, comme (ou puisque, etc.) je suis 
ou j'étais malade ; ba id gefommen bin, comme je suis venu. 

IT. REMARQUE. Le verbe fein se conjugue par lui-même dans . 
les temps composés du passé (voy. ci-dessus Remarque D); 
mais pour les futurs et les conditionnels il a besoin du verbe 
auxiliaire werden, qui n'existe pas en français et dont nous 
donnerons la conjugaison complète dans la leçon suivante. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 


bbin gut,je suis bon ou bonne. | Sd fei gut ou daf id gut fei, que 


du bift gut. 

er, e8, fie it gut. 
wir find gut. 

thr feid gut. 

fie find out. 


IMPARFAIT 


(servant aussi de prétérit). 


Sd war gut, j'étais, je fus bon 
ow bonne. 

du warft ou waret gut. 

er, e8, fie war gui. 

Wir Wwaren gut. 

thr wart, wmaret gui. 

fie waren qui. 


PARFAIT. 


Gb bin gut gewefen, j'ai été bon 
ou bonne. 


bu bijt gut gewcfen. 

er, es, fie ift qut gewefen. 
wir jind gut gewefen. 

iÿr feio gut gemwefert. 

fie find qut gemwefeu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SJ war gut gewvefen, J'avais ou 
j'eus été bon. 


je sois bon ou bonne. 
bu fcieft ou feift gut. 
er, e8, fie fei gut. 
Wir feien gui. 
thr fetet qui. 
fie feien gut. 


IMPARFAIT 


(servant aussi de conditionnel présent, je 
serais bon, lorsqu'il est sans ba f). 


Sd würe gut ou baf id gut würe, 
que je fusse bon. 

du würeft ou mürit gut. 

er, e8, fie würe gut. 

Wir iwären gui. 

thr wäret ou würt gut. 

fie würen gut. 


PARFAIT. 


db fei gut gemefen ou da id gut 
gemefen fet, que J’aie été bon 
ou bonne. 

du feteft gut geivefent. 

er, c8, fie feit gut gewefen. 

Wir feten gut gewefen. 

tv fetet gut gewefen. 

fie feten gut gewefen. 

PLUS-QUE-PARFAIT 


(servant aussi de conditionnel passé, j'au- 
rais élé bon, lorsqu'il est sans baf). 


Gd wärce gut gewefen ou daf iŸ 
gut gewefen wäre, que j’eusse 
été bon. 


AA 


Du Wareft ou marit gut geiwefen. 
er, e8, ie war gut gewefen. 
Wir waren gut geiwefen. 

hr waret ou wart gut gewefen. 
fie waren gut gewefen. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd werde gut fein, je serai bon 
ou bonne. 


du Wwirft gut fein. 

er, e8, fie wird gut fein. 
ir werden gut fein. 

1hr iwerbdet gut fein. 

fie werden gut fein. 


PASSÉ. 


Fd werde gut gemefen fein, j'aurai 
été bon ou bonne. 


bu wirft qut gerwefen fein. 

er, e8, fie wird gut gewefen fein. 
wir werden gut gemwefen fein. 
thr werdet gnt gewefen fein. 

fie werden gut gemwefen fein. 
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du Wäreft qut gewefen. 

er, e8, fie würe gut gewefen. 
wir iwüren gut geefen. 

thr würet qut geiwefeu. 

fie würen gut gewefen. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd merde gut fe ou da id gut 
fein werde, que je serai bon 
ou bonne. 

du werbelt gut fein. 

er, e8, Îte werde gut fein. 

Wir iwerben gut fein. 

thr werbet gut fein. 

fie werden gnt feit. 


PASSÉ. 


Jd werde gut gewefen fein ou daÿ 
id gut geiwefen fein merde, que 
j'aurai été bon ou bonne. 

dit Werbeft gut geiwefen fein. 

er, e8, fie merde gut gemefer fein. 

Wir werden gut gewefen feiit. 

ir werbdet gut geiefen fein. 

fie werden gut gewefen fein. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT: SG würbe gut feiu, je serais bon ou bonne. 


du Wwirbeft gut fein. 


er, e8, fie wire gut fein. 


Wir wirben gut fein. 
thr würoet gut fein. 
fie iwitrben gut fein. 


PASSÉ : 
bonne. 


Hd wiroe gut gemwefen fein, 


J'aurais été bon ou 
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bu twirbeft gut geiejen fein. 

er, e8, fie Wirbe gut gemwefen fein. 
Wir twirden gut gewefen jein. 

iÿr wirbet gut gemwefen fein. 

fie wivbenr gut geiwefen fein. 


IMPÉRATIF. 
Singulier: 2e personne, fei gut, sois bon ou bonne. 
Se  —  fei ou feie er, e8, fie gut, qu’il, qu’elle 
soit bon ou bonne. 
Pluriel: Are ——  feien wir gut, soyons bons ou bonnes. 
De — feid gut, soyez bons ou bonnes. 
3e  — feien fie gut, qu'ils, qu’elles soient 


bons ou bonnes. 


S 41. I. Lorsque le verbe fein est accompagné d’un subs- 
tantif, d’un adjectif ou d’un adverbe, ces mots ont leur place 
avant le verbe, s’il se trouve à l’infinihf ou au participe: auf- 
merffam fein, être altentif ; reid gewefen fein, avoir été riche ; büfe 
gewefen, été fâché. Ils se placent après, si le verbe est à un 
temps simple, ou à l'impératif: id war aufmerffam; fei aufmert- 
fam. Si le verbe est à un temps composé, ces mots se placent 
après l’auxiliaire, et avant le verbe principal: id bin aufmerf{ant 
gewefen, j'ai (je suis) attentif été. Celte règle est absolue et ne 
s'applique pas seulement au verbe fein, el aux autres verbes 
auxiliaires, mais à tous les verbes, sans exceplion. 

IT. L’adjectif qui accompagne le verbe fein reste invariable : 
ev ift aufmertfam, il est attentif; fie ift aufmertfam, elle est atten- 
tive ; fie find aufmertjam, ils ou elles sont attentifs ou attentives. 

lIT. Le verbe fein n’est jamais l’auxiliaire d’un verbe actif, 
pas même d’un verbe réfléchi ; ainsi, on ne dit pas en allémand: 
je me suis approché, id bin mid genäbert, mais bien: je ai me 
approché, if babe mit genäbert. 

IV. Gein est l’auxiliaire des verbes neutres, lorsque ces 
verbes expriment un changement, la transition d’un état à un 
autre, la direction vers un lieu, une chose ou une personne, 
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p. ex. wadfen, croître; fallen, tomber ; er ift gewadfen, il a 
grandi; wir waten gefallen, nous étions tombés. Au contraire, 
les verbes neutres qui expriment une situation, un état dans 
lequel le sujet se trouve, sans changement, sans transition à 
un autre état, sans direction, ont pour auxiliaire haben; p. ex. 
fdlafen, dormir; niefeu, éternuer ; bu baît gefblafen, tu as dormi ; 
fie batten geniefit, ils avaient éternué. 

Certains verbes neutres ont tantôt baben, tantôt fein, selon 
qu'ils expriment une situation seulement, sans changement 
d'état ou de lieu, ou bien le contraire, la transition, la direc- 
on ; p. ex. id babe viel gereift, j'ai beaucoup voyagé; mais id 
bin von Paris nad Lyon gereift, J’ai fait le voyage de Paris à Lyon. 


$ 42. | Übungen. 
1. Sefen und mwôrtlides Ueberieben. 


Sultan Mabmud aber ertwiderte: Mrit einer folchen 
Mnttvort werde id nid nibt begnügen, fondern id will 
Did nothigen, mir YBort für Mort Ales ui tWwiederho- 
len, was die Œulen gefagt haben. Ebue alfo nad meinem 
MB illen. 


Sultan Dabmub aber ermiberte : Sultan Mahmoud mais répliqua : 

Mit einer folben Antwort Avec à une telle réponse 

Werbe id mi nidt begnügen, — je me pas contenterai (vais-je me pas 
contenter), 

fonbern id mil Did nôtbigen, mais je veux te forcer, 

mir Bort ir Port Ales au mieberbolen, à moi mot pour mot tout à répéter, 

was bie Œulen gefagt baben. ce que les hiboux dit ont. 

Tue alfo nad meinem MBillen. Fais donc selon à ma volonté. 


2, Sliefende Überfetung. 

Mais le sultan Mahmoud lui répliqua : Je ne me contenterai 
pas d’une telle réponse, mais je vais te forcer à me répéter 
mot à mot tout ce que les hiboux ont dit. Fais donc selon ma 
volonté ! | 

3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Sultan Mabmud aber erwiderte: La conjontion aber n’est pas 
nécessairement en tête de la proposition ; elle n’a pas de place 
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invariable dans la construction allemande; —mit einer folchen 
Antwort [id begnügen: se contenter seconstruit avec mit, avec, 
et non avec von, de. — Wit einer folhen Antwort merde id mi 
nidt begnigen : le verbe merde (qui est l’auxiliaire des futurs 
allemands, comme on dirait en français: je vais me contenter) 
avant le sujet id: Quand il y a inversion, le verbe vient avant 
le sujet. Il y a inversion, lorsque l’ordre naturel des mots est 
interverti. L’ordre naturel des mots est: 1. sujet, — 2. verbe, 
—- 8. régime, — 4. adverbe: der Gultan—bürte—bie Œulen—cines 
Mbenbds, le sultan—entendit—les hiboux—un soir; ou bien, si 
le verbe est composé: 1. sujet, — 2. verbe auxiliaire, — 
8. régime, — 4. adverbe, —5. verbe principal (participe ou 
infinitif): Der Sultan—bHat—bdie Eulen—eines Abend8—gebôrt, le 
sullan—a—les hiboux—un soir—entendu. Ainsi, lorsque le 
régime, ou bien l’altribut (gut ift der Sater, bon est le père, 
au lieu de der Sater ift gut, le père est bon) ou l’adverbe, ou 
bien aussi le participe ou l’infinitif sont mis en têle d’une 
proposition, il y a inversion: mit einer folden Antwort 
Wwerde 14 mi nidt begnügen, au lieu de: id—merde—midg—mit 
einer folden Antwort—nidt--begnigen. On déplace les 
mots de cette façon, en les mettant en tête de la phrase, pour 
mieux les faire ressortir dans le discours. — Xber se traduit 
par mais, et fonbern aussi: Quand mais équivaut à mais 
au contraire, mais aussi, elc., on l’exprime par foubern. 
Dans ce cas, la phrase qui précède contient loujours une 
négation; par ex. biefes Papier ift nidt fbwarz, fonbern mweif, ce 
papier n’est pas noir, mais (mais au contraire) il est blanc. — 
Pourquoi mwieberolen est-il après Sort für Bort Ales? (voy. 
$6, n° 3).— as bie Eulen gefagt haben, ce que les hiboux 
dit ont, le verbe à la fin, à cause du pronom relatif Wag 
(voy. $ 21, n° 3); en ce cas, s’il y a un verbe principal et 
un verbe auxiliaire, celui-ci se met après le verbe principal. 
— Rad régit le dalif. 


4, Gefprüd. 


4. er (qui) erwiderte dem Vezier? — 2. Le sultan voulait- 
il se contenter d’une pareille réponse? (Mein, non; ja, oui). 
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— 8. De quoi le sultan ne voulait-il pas se contenter ? — 
4. Qu’est-ce qu’il voulait faire ? — 5. Qu'est-ce que le visir de- 
vait répéter ? — 6. Qui avait parlé? — 7. Comment le visir 
devait-il répéter le discours des hiboux ? — 8. À qui (em) 
devait-il répéter le discours? — 9. Comment le sultan s’ex- 
primait-il en ordonnant au visir de tout répéter ? 


D. Gatbiloung. 


1. Le sultan Mahmoud répliqua au visir ce qui suit. — 
2. Je ne me contente pas d’une telle réponse. — 3. Répétons 
la cinquième leçon. — 4. Qui était empereur de Perse? — 
5. Nous étions três-attentifs à la réponse du visir (bes Sesier8). 
— 6. Où sommes-nous aujourd’hui (beute) ? — 7. Où étions- 
nous hier (geftern)? — 8. Et où avez-vous élé, vous ? — 9. Je 
ne me contentais pas d’une telle réponse (voy. $ 6, n° 3). — 
10. Je voudrais que vous fussiez attentifs à la leçon (voy. 
$ 41, IT). — 11. J'ai été avec lui sur un arbre. — 12. Vous 
ne répétez pas mot à mot. — 13. Qu’ont dit le visir et le do- 
minateur de la Perse ? — 14. Je veux tout savoir, fais donc 
selon ma volonté. — 15. Et moi (id), je ne veux pas répéter 
ce que j'ai entendu (... ce que je entendu at). — 16. Expli- 
quez tout, mot à mot, selon la volonté du sultan. — 17. Qui 
est-ce qui veut me forcer à vous dire tout ? — 18. Je le sais, 
mais je ne puis pas vous le répéter. — 19. Vous parlez (fpre- 
en) toujours (immer), mais vous ne dites rien (ne rien, nidts). 
— 20. Vous n’êtes pas attentifs, mais (mais au contraire) vous 
parlez toujours. -— 21. Au sultan le visir répondit à son re- 
tour ce qui suit (ënversion, voy. $ 42, no 3). — 22. Elle a été 
très-attentive. — 93. Comment (wie) savez-vous qu'elle a été 
très-alttentive ? — 24. On désire (wünfdt) que vous soyez tou- 
jours très-attentifs. — 25. N’ai-je pas été attentif? — 26. Il 
peut être attentif à la conversation. — 27. Elle peut avoir élé 
attentive à la sixième leçon. — 28. Soyez attentifs selon ma 
volonté. — 29. Nous serions attentifs, mais nous ne vous 
comprenons pas. 


y 
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SEPTIÈME LEÇON. — G@iebente ection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 


Bon dem Seitmorte und der Eonjugation. 


VERBES AUXILIAIRES. — Qilfggeitmôrter. 
GBerdben, devenir. 


$ 43. Le verbe werden est irrégulier, comme tous les 
verbes auxiliaires. Il se conjugue par lui-même au futur et 
au conditionnel, et par fein aux temps composés du passé : id 
werde werden, je deviendrai; id wiirbe gemorben fein, je se- 
rais devenu ; id bin geworben, je suis devenu ; id war gemorben, 
j'étais devenu. 


$ 44. Le verbe werden est tantôt un verbe principal, 
tantôt un verbe auxiliaire. Sa conjugaison, dans les deux cas, 
est la même, excepté que le verbe principal, devenir, fait au 
participe passé gemorben: er ift reid geworden, il est devenu 
riche, tandis que le verhe auxiliaire fait vorben. Il en est de 
même des temps composés avec ce participe : er ift gebôürt mots 
ben, il a été entendu (littéralement: il est devenu entendu). 
(Voy. ci-après $ 46, et la conjugaison de werden au $ 48.) 


$ 45. Comme verbe auxiliaire, werden a deux emplois 
différents : | 

I. 1l sert d’auxiliaire aux futurs et aux conditionnels, qui 
ne sont jamais simples. Dans ce cas il ressemble à aller, 
employé avec linfinitif pour la formation des futurs et des con- 
ditionnels français ; p. ex. je vais venir, pour: je viendrai ; 
en d’autres termes, les Allemands expriment toujours par un 
second mot, qui est werden, ce qui en français est rendu par 


: Excepté lorsqu'on se sert de l’imparfait du subjonctif, comme conditionnel 
présent, id würe, je serais, au lieu de id wüvbe fein ; id wütbe, je deviendrais, 
au lieu de id würbe werben. L 
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at, au futur (parler-at), et par as, au conditionnel (parler-ats). 
Ainsi on dit: id werbe fein, je serai (je vais être) ; ex wird wer- 
den, il deviendra (il va devenir) ; id werbe geworben fein, je serai 
devenu (je vais être devenu); id boffe, daf cr fommen merde 
: (subjonctif), j'espère qu'il viendra (qu’il aille venir) ; bu wür- 
beft alüdlid fein, tu serais heureux ; er mitrbe gefübrlid mwerben, 
il deviendrait dangereux. 

Le présent de l'indicatif, id werdbe, du pitt, er wird, sert 
d'auxiliaire aux futurs de l'indicatif, et le présent du subjonc- 
tif, id iwerbe, du twerbeft, er werde, sert d'auxiliaire aux futurs 
du subjonctif. 

L'imparfait du subjonctüif, id wirbe, bu mitrbeft, er müvbe, etc., 
sert d'auxiliaire aux condiionnels. 

La partie du verbe à conjuguer qu'on ajoute à ces auæiliai- 
res est, pour le futur et le conditionnel présent, l'infinilif pré- 
sent; p. ex. id merde merden, je deviendrai; id würbe merben, 
je deviendrais ; id merde fein, je serai; id mürbe fein, je se- 
rais; pour le futur et le conditionnel passé, l’infinthf passé ; 
p. ex. id werbe gemorben fein, je serai devenu ; id mürde ge- 
Wworben fein, je serais devenu ; id merde gemefen fein, j'aurai 
été ; id wirbe gemefen fein, J'aurais été. À 

Le mécanisme de la formation des futurs et des conditionnels 
est le même dans tous les verbes possibles, tant auxiliaires que 
principaux, réguliers comme trrégqulers. 


$ 46. IT. Le verbe werden sert d’auxiliaire dans la con- 
jugaison passive, ‘où 1l représente le verbe étre en français : 
gebürt verden, être entendu; er murbe gebürt, 1l fut entendu ; 
Wir find gebôrtworben, nous avons été entendus (littéralement : 
nous sommes devenus entendus); wer belobnt merben will, muf 
atbeiten, qui veut être récompensé, doit travailler ; wie mivb 
biefe Rranfheit gebeilt? comment cette maladie est-elle guérie ? 
c'est-à-dire, comment cette maladie se guérit-elle? ou bien, 
comment guérit-on cette maladie? verorbne, baf die Œumme 
mir geablt merbe (non pas fei), ordonne que la somme me 
soit payée, c’est-à-dire, ordonne que l’on me paie la somme ; 
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dieje Regel mir bd felten befolat, cette règle est rarement suivie, 
c’est-à-dire, l’on suit rarement cette rèele ; bies Gefeÿ mird auf 
alle Bünde gejbrieben werden (non pas fein), cette loi sera 
écrite sur tous les murs, c’est-à-dire, on écrira celte loi sur 
tous les murs. 


$ 47. IIT. Le verbe être qui accompagne un participe 
passé n’est pas toujours rendu par werben, il peut aussi se tra- 
duire par fein. On le traduit par fein lorsqu'il exprime une 
aclion terminée, accomplie, faile, el par werden, lorsqu'il ex- 
prime une action au moment où elle se fail, s’est faite ou se 
fera, ce qui seul constitue la conjugaison passive. Dans ce 
dernier cas on se sert souvent, en français, du verbe réfléchi, 
au lieu du verbe être; p. ex. cette maladie se guérit de telle 
façon, biefe Rrantheit wird fo gebeilt. Ainsi l’on traduit: Car- 
thage est détruite, par: Rartbago tft gerftôrt, et non wir b 3er- 
ftürt, parce que l’action est faile et ne se fait pas; quand nous 
arrivâmes à Paris, la maison éfuil vendue, als wir in Paris an- 
famen, war (el non murbde) bas Gaus verfauft; il est trop tard, 
quand vous arriverez, le spectacle sera fini, e8 ift au fpät, wenn 
Sie anfommen, wird das Shaufpiel beendigt jein (et non pas wWer- 
ben), parce que l’on veut parler d’une chose faite (le spectacle 
est fin) et non pas d’une chose qui se fait ou se fera (on finit 
ou on finira le spectacle). 

Au contraire, on traduira: cet avocat est très-bien écouté 
quand il plaide, par: biefer Xovofat wird (et non tft) fer wobl 
augebôürt, wenn er fpribt; hier le président a élé nommé, par : 
geftern ift der Prüfibent ernannt worden (el non gemefen); si 
Peau-d’âne m'éfait conté, par: went Peau-d’âne mir evsäbit 
wirde (etnonwäre), attendu qu’on rapporte les choses comme 
se faisant, et non pas comme élant failes, au moment où l’on 
en parle. | 

Toutes les fois que la phrase passive (renfermant être avec 
un parlicipe passé) peut être tournée en phrase active présentant 
absolument le même sens, il faut rendre être par werden, et non 
par fein; p. ex. l’on écoute très-bien cet avocat, quand il parle, 
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au lieu de: cet avocat est écouté ; on a nommé le président, pour: 
le président a été nommé; si l’on me contait Peau-d’âne, au 
lieu de: si Peau-d’âne m'était conté. Évidemment on ne peut 
pas dire: l’on détruit Jérusalem, pour : Jérusalem est détruite ; 
il est trop tard, l’on finira le spectacle quand vous arriverez, 
pour : le spectacle sera fini quand vous arriverez. 


$ 48. Voici la conjugaison de werden. Pour exercer les 
élèves à la fois à la conjugaison de ce verbe comme verbe prin- 
cipal et comme auxiliaire du passif, et leur montrer que le 
cadre (à part le participe passé, morben, au lieu de gemorben) 
est le même, nous accompagnerons werden à la fois d’un ad- 
jectif et d’un participe passé : 


INFINITIF. 


PRÉSENT : reic werden, devenir riche. 
reid zu werden, de ou à devenir riche. 


E um teic 3u werden, pour devenir riche. 

‘S JPAssé:  reid geworben jein, être devenu riche. 

È reich geworben au fein, de ou à êlre devenu 

& riche. | 

È um . gemorben zu fein, pour être devenu. 
d riche. 


Furur : werden * reid werden, devoir devenir riche. 


: ( PRÉSENT : gebôrt werden, être entendu, etc. 


PASSÉ :  gebôrt morben fein, avoir été entendu, etc. 
FuTur : werden gebôrt merden, devoir être entendu. 


if 


Verbe 
auxiliaire 
du pass 


PARTICIPE. 


V. pr. PRÉSENT: reid werdend, devenant riche. 
Passé:  reid gemorden, devenu riche. 


V. aux. PRÉSENT: gebôrt werbend, étant entendu. 
PASSÉ:  gebôrt morben, été entendu. 


.* C'est par euphonie que ce wetrben se met avant l’attribut vreich. 


= 


Ra 
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INDICATIF. 
PRÉSENT. 


. db werbde reid, je deviens 


riche. 


du wirft reid. 

er, e8, fie Wixd reid. 
Wir werden reich. 

tbr werbet reich. 

fie werden reic. 


. id mwerbde gebôrt, je suis 


entendu, elc. 


IMPARFAIT 


(servant aussi de prétérit). 


. Gb wurde ou Ward reid, 


je devenais ou je de- 
vins riche. 
du wurbeft, marbft reich. 
er, c8, fie wurde, Ward reic. 
Wir wurben reic. 
iÿr wurbet reich, 
fie murbdeit reich. 


id wurbe ou Ward gebôrt,|v. a. 


J'étais où je fus en- 
tendu. 


PARFAIT. 


. Gb bin reid gemorden, je 


suis devenu riche. 


du bift reic) gemorben. 
er, e8, Îîe tft veich gemorbdeu. 


V. D. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


Gd Wwerbde reih ou bdaf id 
reid werbe, que je de- 
vienne riche. 

du werbdeft reich 2c. 

er, e8, fie werde reic. 

Wir werden reich. 

ir werbet reich. 

fie werden reich. 


v. a. id werbde gebôrt ou baf id 


gebôrt werbe, que je 
sois entendu, etc. 


IMPARFAIT 


(servant aussi de conditionnel présent, 
sans baf : je deviendrais riche). 


v. p. 


v. p. 


id wirbe reid ou baf id 
veid wirbe, que je de- 
vinsse riche. 

Du Wwirbeft veich. 

er, e8, fie wiivbe veich. 

Wir wiirden reic. 

tr iwirbet reich. 

fe wilrben reich. 

1d würbe gebôrt ou daf ic 
gebôrt wirèe, que je 
fusse entendu. 


PARFAIT. 


Sd et reid gemorben ou 
baf 1d veid geworben 
fei, que je sois de- 
venu riche. 

Du feieft reid) gemorden. 

er, e8, fie fei rei geworben. 
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toit find reid gemorben. 
tbr feid reid) gemorben. 
fie {ind reid) gemorden. 


. 49 bin gebürt geworben, j'ai 


été entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


. Shiwar reich geworben, j’é- 


tais devenu ou je fus 
devenu riche. 


Du warit reidh) gemorben. 

er, e8, fie war reid gewor- 
Den, 

Wir waren reid gemorden. 

ibr iwaret reid gemorben. 

fie waren reid) gemorben. 


. id war gebôrt morben, j’a- 


vais été entendu. 


FUTUR PRÉSENT. 


. db Wwerbe reih werden, je |. p. 


deviendrai riche. 


du wirft reid) werden. 

er, e8, fie Wirb reid) merben. 
Wir werden reic werden. 
iÿr werbet veid) werden. 

fie werden veich werden. 


$ 48 


Wir feien reich geworben. 
ibr feict re gemorben. 
ie feien reid) geworden. 


v. a. td fei gebürt worben ou baÿ 


id gebôrt worden fei, 
que j'aie été entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT 


(servant aussi de conditionnel passé, sans 


baf: je serais devenu riche). 


v. p. id türe reid geworden ou 


baf id reid gemworben 
wätre, que je fusse de- 
veñu riche. 
bu Wwäreft reid gemorben. 
er, e8, fie würe reid) gewor- 
den, 
Wir wären reid gemotben. 
tbr würet reich gemorben. 


_ fie würen reid) gemorben. 
. td iwüre gebôrt worben ou 


vaf id gebôrt worben 
Würe, que J'eusse été 
entendu. 


FUTUR PRÉSENT. 


Gd werde reid) werden ou 
baf id reid werden 
werde, que je devien- 
drai riche. 

Du Werbeft reid) werden, 

er, c8, fie merbe reic werbenr. 

Wir werden reid merben. 

ibr twerdet reid werden. 

fie werden reid werden. 
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serai entendu. 


FUTUR PASSÉ. 


fein, je serai devenu 
riche. 


bu wirft reid geworden 
fein. 

er, e8, fie wird reid) gewot- 
den fein. 

wir werden reid gemworden 
fein. 

ir werdet reid geworden 
fein. 

fie werden reid gemorden 
fein. 


v. a. id werde gebôürt worden 


fein, j'aurai élé en- 
tendu. 


v. a. id merde gebôrt merben, je v. a. id werbe gebürt werden ou 


bag td gebürt Wwerdert 
werde, que je serai 
entendu. 


FUTUR PASSÉ. 


v. p. db merde reid gemorben |v. p. JE Wwerde reid geworbde 


fein ou bdaÿ id reid 
gemorben fein werde, 
que je serai devenu 
riche. 

bu werdeit reid gemworden 
fein. 

er, e8, fie merde reid ge- 
worden fein. 

wir werden reid gemorden 
fein. 

ibr werdet reid gemworden 
fcin. 

fie werden reih geworden 
fein. 


v. a. id werbe gebürt morben fein 


ou ba$ id gebürt morbden 
fein merde, que j'aurai 
été entendu. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : v. p. Gb twitrbe veid werden, je deviendrais riche. 
du iwiirbeft reid werden. 
er wirde reid werden. 
wir wiürden reid werden. 
ibr wiürèet reid werden. 
fie witrdert reid) werden. 


v. a. id wiürbe gebôrt werden, Je serais entendu. 
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PASSÉ: v.p. Gb wirbe reid gemorben fein, Je serais devenu 
riche. 
du wirbeft reid gemorben fein. 
er Wiürde reid gemorben fein. 
Wir wirden reid gemworben fcin. 
tr wirbet reid gemorben fein. 
fie wirden veid gemorben fein. 
v. a. id Wwirde gebôrt morben fein, j'aurais été en- 


tendu. 
IMPÉRATIF. 
Singulier : v.p. 2e personne: werbde reid, deviens riche. 
3e —  . Werde er, e8, fie reid, qu’il, qu'elle 
devienne riche. | 
Pluriel : {re personne: werden wir reid ou lafit uns reic 


Wwerben ou laffen Sie uns reid werden, deve- 
nons riches. | 
2e personne: werdet reid, devenez riches. 
ge  _— werden fie reid, qu’ils, qu’elles 
deviennent riches. 
». a. werbe gebôrt, sois entendu ow entendue, etc. 


$ 49. L’adjectif attribut, ainsi que le participe passé, 
qui accompagnent le verbe merden, restent toujours inva- 
riables, au pluriel comme au singulier, au masculin, au fémi- 
nin, comme au neutre: er wir gut, il devient bon; fie mirb gut, 
elle devient bonne; er ift gebôrt worben, il a été entendu ; fie ift 
gebürt worden, elle a été entendue ; fie werden gut, ils ow elles 
deviennent bons ou bonnes ; fie find gebôrt worden, ils ou elles 
ont été entendus ou entendues (voy. $ 41, IP. 


8 50. Übungen. 
1. Lefen und wôrtlides Ueberfeben. 


So tiffe denn, begann der Besier, da die Eine jener 
Œulen einen Sobn bat, und die Mndre eine Tobter, sidi: 
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fhen twelhen eben eine Heirath unterbandelt wird. Soil 
id Dir das Gefpréd ibrer Ueltern mittheilen? Sier ift cs. 


Eo wife benn, Alors sache donc, 

begann ber Beier, commença le visir, 

baf bie Cine jener Œulen einen Sobn Bat, que l’ua de ces hiboux un fils a, 

unb bie Anbre eine Trdter, et l’autre une fille, 

awifden welden entre auxquels 

eben justement 

eine Seirath un mariage 

unterbanbelt wivb. négocié devient (se négocie). 

Go iÿ Dois-je 

Dir bas Gefpräd ibrer AHeltern mittbeilen? : | à toi la conversation de leurs parents 
communiquer ? 

Gier ift es. Ici est-elle. 


2. Sliefende Überfepung. 


Sache donc, commença le visir, que l’un de ces hiboux a 
un fils et l’autre une fille, entre lesquels on négocie dans ce 
moment un mariage. Veux-tu que je te rapporte la conver- 
sation de leurs parents ? La voici. 


8. Bergleidung der beiben Spraden. 


Pourquoi Œine et Andre ont-ils de grandes initiales? (Voy. 
& 19, b.) — Dans les phrases: baf bie Gine jener Gulen einen 
Sobn bat; smifhen w el deu eben cine Geirath unterbanbdeltmivd, 
le verbe est à la fin, et l’auxiliaire wird après le verbe prin- 
cipal: d’après quelle règle? (Voy. $ 42, n° 3 à la fin.) — Pour- 
quoi uuterhandelt wird et non ift? (Voy. $ 47.) — Golf id, dois- 
Je; pourrait-on rendre littéralement en allemand est-ce que je 
dois? (Voy. 8 39, n° 3.) — 3wifden welden, entre auxquels: 
awifden, préposition, gouvernant le datif. — Pourquoi mit- 
theilen est-il à la fin? (Voy. 8 6, n° 3.) 


4, Gefprüd. 


1. PBer begann zu fpreden (parler)? —%em antwortete der Be- 
gter? — 3. D'où (wober) venaient (famen) le visir et l’empereur? 
— À, Ber bat einen Sobn? — 5. Ber bat eine Todter ? — 6. Entre 
qui. (gwifen mem) le mariage est-il négocié? — 7. Qu'est-ce 
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qu’on négocie entre le fils et la fille? — &. Où étaient les hi- 
boux pendant qu’ils négociaient? — 9. Sas (qu'est-ce que) 
fragte (demandait) ber Sesier den Sultan? — 10. Que (was) vou- 
Jait-il rapporter au sultan ? — 11. Gem wolite SOA) er bie 
Unterrebung der Ültern mittheilen ? 


5. Gatbiloung. 


4. TN est raconté que l’un de ces hiboux a (ait, babe) un fils. 

— 9, L'autre a-t-ilune fille? (phrase interrog., voy. $ 39, n° 3.) 
— 8. Oui, et l’on dit (el est dit) qu’elle est (soit, fet) très-belle 
(fhün). 7 Le serviteur du sultan deviendra attentif au ma- 
riage du fils et de la fille. —5. Il veut nous communiquer la 
conversation de leurs parents. + 6. Mais tout n’a pas été en- 
tendu. — 7. Le fils ‘sera-t-il riche? —8. Le mariage sera-lil 
négocié? — 9. Les parents ne sont pas devenus riches. — 
10. Nous savons qu’un mariage sera négocié entre vous. — 
11. La conversation des hiboux aura été communiquée (mit- 
getbeilt) au sultan. — 12. Cela (bas) a été dit. — 13. Dans ce 
moment même (eben) un mariage est négocié entre eux (/nver- 
sion: Dans ce moment même devient un mariage entre eux 
négocié). — 14. Nous vous communiquerions la réponse des 
parents, mais le fils ne veut pas. — 15. Quand (afs) le visir 
fut interrogé par (von) le sultan, il commença à raconter tout. 
— 16. L'un de ces serviteurs (Diener) sera devenu riche. — 
17. Elle deviendrait très-attentive, mais elle n’entend pas ce 
qui se dit (ce qui dit devient). (Quelle est la manière de rendre 
le conditionnel? voy. $ 45.) — 18. Le visir est devenu sultan. 
— 19. Nous savons que le visir est devenu sultan. — 20. L’em- 
pire persan a été détruit (gerftôrt). — 21. Savez-vous que les 
Etats persans ont été remplis de ruines? — 22. Vous seriez 
devenus riches. — 23. Vous auriez été entendus. — 24. Juste- 
ment le visir commençait à répondre au sultan, quand (ats) 
le fils lui (le) demanda quelque chose. — 95. Comme le visir 
commençait à parler persan (perfifc), nous devinmes atten- 
tifs. — 26. Je voudrais bien savoir si le mariage a été négo- 
clé hier. 
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HUITIÈME LEÇON. — Ydte Lection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon dem Seitmorte und der Conjugation. 


VERBES AUXILIAIRES. — Gilfszeitwôrter. 
GSaben, avoir. 


$ 51. Le troisième verbe auxiliaire, baben, avoir, est 
irrégulier au singulier de l’indicatif présent et aux deux impar-- 
faits ; le pluriel de l'indicatif présent et tout le présent du sub- 
jonctif, de même que les deux participes et l'impératif, sont 
réguliers. 

Voici sa conjugaison avec un régime : 


INFINITIF. 


PRÉSENT: Yutf Haben’, avoir du courage. 
Mutbh zu haben, de, à avoir du courage. 
um Muth zu baben, pour avoir du courage. 
PASSÉ:  Wuth gebabt haben, avoir eu du courage. 
Duth gebabt zu haben, de, à avoir eu du courage. 
um ut gebabt zu baben, pour avoir eu du courage. 


FuTur:  Yiuth haben werden, devoir avoir du courage. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT: uth habend, ayant du courage. 
Puth gebabt, eu du courage. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Sd Babe Dutb, j'ai du courage. | d babe Muth ou daf id Muth 
babe, que j'aie du courage. 
du baft Mutb. du Dabeït Mutb 2e. 
er,cs, fie bat Mutb. er, e8, fic babe Mutb. 
Wir haben Mutb. wir haben Mutb. 


57 


iÿr babt ou babet Muth. 
fie baben Mutb. 


IMPARFAIT. 


SJ Hatte Mutb, j'avais, j'eus 
du courage. 

du batteft Peut, 

er, e8, fie batte Mutb. 

Wir batten Mutb. 

tr battet Mutb. 

fie batten Muth. 


PARFAIT. 


Sb babe Muth gebabt, j'ai eu du 
courage. 


bu baît Muth gebabt. 

er, e8, fie bat Peuth gebabt. 
wir baben Piuth gebabt. 
tôt babt Piuth gchabt. 

fie baben Muth gebabt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


b batte Duth gebabt, j'avais eu 
du courage. 


du batteft Muth gebabt. 

er, e8, fie batte Dutb gebabt. 
Wir batten Muth gebabt. 

iÿr battet Muth gebabt. 

fie batten Miuth gebabt. 


“= 


LEÇON VIII. — VERBE haben, AVOIR. 


$ 51 
tbr babet Muth. 
fie baben Mutb. 


IMPARFAIT. 


Sd bätte Dutb * ou baf id Muth 
bütte,que j'eusse du courage. 

du bütteft Mutb. 

er,es, fie bütte Mutb. 

wir bütten Mutb. 

br büttet Mutb. 

fie bätten Mutb. 


* GS bätte Muth, peut servir de condi- 
tionnel présent : j’aurais du courage. 


PARFAIT. 


Sd babe Muth gebabt ou daf id 
Muth gebabt babe, que j'aie 
eu du courage. 

bu babeit Diuth gebabt. 

er, e8, fie baben Mutÿ gebabt. 

Wir baber Muth gebabt. 

iÿt babet Duth gebabt. 

fie baben Muth gebabt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sd bätte Muth gebabt * ou baf 
id Muth gebabt bütt, que 
j'eusse eu du courage. 

du bütteft Muth gebabt. 

er, es, fie bâtte Mutb gebabt. 

wir bütten Mutbh gebabt. 

ibr bâttet Deuth gebabt. 

fie bâtten PMeuth gebabt. 

#* S@ bâtte Mutb gebabt, peut servir de 


conditionnel passé : j'aurais eu du cou- 
rage. 
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FUTUR PRÉSENT. FUTUR PRÉSENT. 
d werde Muth haben, j'aurai | Gd merde Dutb haben ou bag id 
du courage. Muth baben werde, que j’au- 
rai du courage. 
du tirft Muth baben. du werdeft Muth haben. 
er, e8, fie wird Diuth haben. er, e8, fie merde Yiuth baben. 
wir werden Mutbh haben. Wir werden Muth haben. 
ibr twerdet Mnth haben. ibr werdet Mutbh haben. 
fie werden Muth Haben. fie werden Muth baben. 
FUTUR PASSÉ. FUTUR PASSÉ. 
Gb merde Wutÿ gebabt baben, | Sd merde Mutb gebabt Haben ou 
J'aurai eu du courage. baf id Mutb gebabt babe werbde, 


que j'aurai cu du courage. 
du tirft Muth gebabt haben. bu werbdeft Diuth gebabt haben. 
er, c8, fie wirb Mutb gebabt Haben. | er, e8, fie merde Dutb gebabt baben. 
Wir werden Mutbh gebabt baben. | wir werden Diuth gebabt Haben. 
ibr werbet Muth gebabt Haben.  |ifr werdet Duth gebabt Haben. 
fie merden Duth gebabt baben.  |fie merden Muth gebabt Haben. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : Sd mwitroe Muth baben, j'aurais du courage. 
bu wirbeft Mutbh haben. 
er, e8, fic wirde Muth haben. 
Wir wiürben Dutÿ baben. 
br wiirdet Piuth baben. 
fie wirden Muth haben. 


PASSÉ : Sd wiürbe Mutf gebabt baben, j'aurais eu du courage. 
du Wwirbeft Dutbh gebabt baben. 
er, e8, fie würde Muth gebabt baben. 
wir wirben Mnth gebabt baben. 
ibr würbet Muth gebabt baben. 
fie wiürber Muth gebabt haben. 
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IMPÉRATIF. 


Singulier : %e personne : babe Mutb, aie du courage. 
3 personne : babe er, e8, fie Duth, qu’il, qu’elle ait 
du courage. 


Pluriel : 1re personne :: baben wir Muth, ayons du courage. 


de — babt ou babet Duth, ayez du courage. 
3e — baben fie Muth, qu'ils ou qu'elles 


aient du courage. 


Exercices à faire à tous les temps de Baben et dans les différentes formes de 
phrases que l'élève connaît déjà, phrase simple, phrase interrogative, phrase 
conjonclive, inversion : Sunger baben, avoir faim; Gebulb gebabt baben, avoir eu 
patience ; ein $Rinb babenb, ayant un enfant; baben wir Oelb ? est-ce que nous avons 
de l'argent ? ba wir ein $Saus batten, comme nous avions une maison; felbft eine 
Rrone werben wir Baben, nous aurons méme une couronne, etc... 


ein Set : un cœur. 
eine Seele une àme. 
einen Rôrper un corps. 
Ofüd du bonheur. 
Unglüd du malheur. 
einen Sreunb baben “ __ avoir { un ami. 
einen Feinb un ennemi. 
Durft soif. 
Freube de la joie. 
durt peur. 
Soffnung de l’espair. 
$ 52. L Le verbe faben n’est pas nécessairement 


l'auxiliaire d’un autre verbe ; la signification en est la même 
que celle du verbe avoir en français. 

IT. Comme auxiliaire, baben sert toujours à la formation 
des temps composés du passé de tous les verbes actifs; er bat 
gcfauft, il a acheté, etc. ; même lorsqu'ils sont réfléchis (car le 
verbe réfléchi n’est autre chose qu’un verbe actif dont le sujet 
est à la fois le régime) : id Babe mid genäübert, je me suis 
approché ; er bat fi gefett, il s’est assis, etc. 

HT. Saben est encore le verbe auxiliaire des verbes im- 
personnels : e8 bat geregnet, il a plu; e8 batte geftdneit, 1 
avait neïigé. Il faut excepter de cette règle quelques verbes, 
comme gefeben, arriver, se faire ; gelingen, réussir, qui se 
conjuguent avec fein: e8 ift mir gelungen, 4l esf à mor réussi, 
c’est-à-dire : j’ai réussi ; bas ift gefcheben, cela est arrivé. On 
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dit aussi : e8 ift ibm gut gegangen, # est à lu bien allé, c’est-à- 
dire : il a été heureux, il a bien réussi. 

IV. La locution il y a, p. ex. il y a des pays, etc., ne se 
rend pas littéralement par le verbe baben en allemand. On 
dit: e8 gibt* Länder (littéralement : il donne des pays), où 
es est au nominatif, et Sänber à l’accusatif; ou bien : e8 find 
änber, il est des pays (littéralement : il sont des pays), où 
Länder est au nominatif. 

(Quant aux verbes neutres qui ont Baben pour auxiliaire, 
voy. 8 41, IV.) 


$ 53. CONJUGAISON COMPLÈTE D'UN VERBE ACTIF AVEC UN 
RÉGIME. 


INFINITIF. 

PRÉSENT : beutf® lernen, apprendre l'allemand. 

beutf 3u lernen, de ou à apprendre l’allemand. 

um beutfd zu lernen, pour apprendre lallemand. 
PASSÉ :  beutf gelernt haben, avoir appris l'allemand. 

beutfc gelernt au baben, de, à avoir appris l'allemand. 

um deutfd gelernt zu baben, pour avoir appris l’alle- 

mand. 


Furur :  bentf® lernen werden, devoir apprendre l’allemand. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT : bdeutf® (ernenb, apprenant l’allemand. 
PASSÉ :  beutf gelernt, appris l'allemand. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
: PRÉSENT. PRÉSENT. 
Sd lernc beutjd, j'apprends | Sd lerne beutfdh ou baf id beutfd 
l'allemand. (erne, que j'apprenne l’alle- 
mand. | 
bu lernit beutid. du lerneft beutfch. 


* @ibt est la troisième personne du singulier de l’indicalif présent de geben, 
donner, verbe irrégulier. 
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er, e8, fie evnt deut{ch. 
wir Lernen beutfd. 
1bt lernt beutfch. 

fie Lernen deut(c. 


IMPARFAIT. 


Ÿ Lernte deutfch, j'apprenais ou 
j'appris l'allemand. 


Du lernteft beutfc. 
er, e8, fie lernte deutich. 
Wir lernten deutfch. 
ibr lerntet deutfch. 
fie lernten deut{c. 


PARFAIT. 


db babe deutid gelernt, j'ai ap- 
pris l’allemand. 


bu baft deutid) gelernt. 

er, e8, fie bat beutfc gelernt. 
wir haben deutid gelerut. 
ibr babt beutfd gelerut. 

fie baben deutfd gelernt. . 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Gb batte beutfd gelernt, j'avais 
ou j'eus appris l’allemand. 


bu battelt veutfch gelernt. 
er, es, fie batte beutic gelernt. 
wir batten beutfc gelernt. 
iÿr Dattet deutidh gelernt. 


er, e8, fie lerne deutfch. 
Wir Lernen deutfch. 

tbr lernet deutfc. 

fie lernen deutfch. 


IMPARFAIT. 


Gd lernete deutfh* ou bdaf id 
deut{d {ernete, que j’apprisse 
l'allemand. | 

du ferneteft deutfch. 

er, e8, fie lernete deutfch. 

Wir lerneten beutfch. 

tbt lernetet deutfc. 

fie lerneten deutfc. 


# Sh lernete beutf, peut servir de con- 
ditionnel présent: j’apprendrais l’alle- 
mand. ù 


PARFAIT. 


Gb babe deutfdh gelernt ou daf 
id beutfd gelernt babe, que 
j'aie appris l'allemand. 

bu babeft beutfch gelernt. 

er, e8, fie babe deutid gelernt. 

Wir. baben beutid gelernt. 

ihr babet deutich gelernt. 

fie baben deutfh gelernt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


h bätte deutfd gelernt * ou daf 
ic beutfd gclernt bätte, que 
J'eusse appris l’allemand. 

bu bätteit beutf gelernt. 

er, e8, fie bütte deutf gelernt. 

wir bütten deutid gelernt. 

tbr büttet beutfch gelernt. 


‘e 


6.55 
fie batten beut{d gelernt. 


FUTUR PRÉSENT. 


Gb werde beutfd lernen, j'ap- 
prendrai l'allemand. 


bu iirft deutfc Lernen. 

er, e8, fie wird beut{d) lernen. 
Wir werden deut{ (ernen. 
the werdet beutfd lernen. 

fie werden deut{ch lernen. 


FUTUR PASSÉ. 


Hd werde beutfd gelernt baben, 
j'aurai appris l’allemand. 


du Wwirft beutfd gelernt haben. 

er, e8, Île wird beutfd gelcrnt 
baben. 

.… Wir werden beutfc gelernt baben. 

thr werbet deutfd gelernt haben. 

fie werden deut{d gelernt haben. 
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fie bätten beutfch gelernt. 


*+ Sd bütte beutih gelernt, peut servir de 
conditionnel passé : j'aurais appris l’alle- 
mand. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sd merde deutfh lernen ou bai 
id) deutfd lernen mwerde, que 
j'apprendrai l'allemand. 

bu werdeft beut{® [ernen. 

er, es, fie werbde deutfd fernen. 

wir werden deut{ch lernen. 

iÿr werbet beutfch fernen. 

fie werden beutfd lernen. 


FUTUR PASSÉ. 


Gb werde deutfd gelernt baben ou 
vañ id beutfd gelernt baben 
werde, que j'aurai appris 
l'allemand. 

bu iwerdeit beutfd gelernt haben. 

er, e8, fie merde beutjd gelernt 
baben. 

wir iwerben beutfd gelernt baben. 

ibr Wwerdet beutfd gelernt haben. 

fie werden deut{d gelernt baben. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : %d wirbe beutfc lernen, j'appr endrais l'allemand. 
du iwitrbelt veutfch lernen. 
er, 68, fie wirbe beutfd lernen. 
wir Wwirben deutf lernen. 
ibr witret beutfd lernen. 
fie würden deut{d fernen. 


PASSÉ : 


h witrbe deutfd gelernt haben, J'aurais appris l’alle- 


mand. 
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dut würbeft deut{d gelernt haben. 
er, c8, fie wirbe bentf gelernt baben. 
Wir wirden deutf gelernt baben. 
ibr tuivbet beutfd gelernt haben. 
fie wiroen beutfh gelernt haben. 


IMPÉRATIF. 


Singulier : 2 personne : (erne beutfd ou En beutf, apprends 
l'allemand. 
Se  _— lernce er, e8, fie seutfc ou lern er, elc. 
deutf®, qu’il ou qu’elle apprenne l'allemand. 


Pluriel : 1re personne : lernen wir beutf@ ou laft un8 deutfc 
lernen, ou laffen Sie uns beutfch lernen, apprenons 


l'allemand. 

de — fernt ou lernet deutfd, apprenez l’alle- 
mand. 

Je _— fernen fie deutf, qu’ils ox qu’elles ap- 


prennent l'allemand. 


(LSernen Sie beutjd, apprenez l’allemand, voy. $ 28, n° 5, 
Remarque.) 

Exercices Coujuguez, d’après ce modèle, et en variant les phrases selon les 
différentes formes de construction (voy. $ 51, Exercices à la fin du verbe baben) : 
Hranfreit, Deutjblanb, bie Freibeit, bas Vaterlanb, bas Met, bie WMBabrheit lieben, 
aimer la France, l’Allemagne, la liberté, la patrie, la justice, la vérité; Semanben 
Ivben, louer quelqu'un; fi® legen, se coucher; fi® ftellen, se placer; etiuas for- 
bern, demander quelque chose; bas £eben twagen, risquer la vie; ben Tob fürd- 


ten, craindre la mort; Gott ebren, honorer Dieu ; einen Süfer tabeln, blämer un 
élève, elc., etc. 


$ 54. Übungen. 
1, Lejen und wôrtlihes Meberieben. 
Der Vater des Sobnes fpradb zu dem Vater der Tod- 


ter, fo tweit id verftanden babe: Bruder, id genebmige 
diefe Berbindung, aber nidt vbne Sedingunag. Yenn br 


tp 
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Œurer Evdter cinige zerftürte Dôrfer als Muôiteuer zu: 
fihern wollt, fo fage ich ja. — YBie viel? — Oebt ibr deren 
funfsia. 


Der Bater bes Eobnes Le père du fils 

fprad parla 

au bem Bater ber Todter, à au père de la fille, 

fo weit id verftanben babe : si loin je compris ai : 

Bruber, Frère, 

i@ genebmige biefe Berbinbuny, je approuve cette union, 

aber nidt vbne Bebingung. mais pas sans condition. 

Benn Sbr Si vous 

GŒurer Todter à votre fille 

einige gerftôrte Düvier als Ausfteuer quelque ruinés villages comme dot 
gufiern wollt, assurer voulez, 

fo fage ic ja. alors dis-je oui. 

Bie viel ? Combien? 

Gebt ibr beren fünfaige Donnez-lui de ceux-ià cinquante. 


2, Sliegende Überfetung. 


Le père du fils dit au père de la fille, autant que j'ai pu 
comprendre : Frère, j’approuve cette union, mais non sans 
condition. Si vous voulez assurer à votre fille quelques vil- 
lages ruinés pour sa dot, je dirai oui. — Combien? — Don- 
nez-lui en cinquante. 


8. Bergleidung der beiben Spraden. 


Parler (en général), fpreden; dire, fagen ; verbe actif-transi- 
tif; — zu Semanden fprechen, parler à quelqu'un, c’est-à-dire 
adresser la parole à quelqu'un, lui dire quelque chose ; mit 
Gemanden fpreden, parler à quelqu'un, c’est-à-dires’entretenir, 
converser avec quelqu'un ; p. ex. Lang mit Semanbden fprechen, 
s’entretenir longtemps avec quelqu'un. — So meit td verftan- 
ben babe; pourquoi l’auxiliaire après le verbe principal ? 
(Voy. $ 42, n° 3 à la fin.) — L'imparfait fprad, le participe 
passé veritandeu, appartiennent-ils à des verbes réguliers ? 
(Voy. $ 33.) — Beun Jr … zufidern wolit, le verbe à la fin, 
pourquoi ? — D'après quelle règle Œurer Zodter, à votre fille, 
est-1l avant einige gerftôrte Dôrfer ? Lorsqu'il y a deux régimes 
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après un verbe, on met le régime indirect (datif) avant le ré- 
gime direct (accusatif), à moins que le régime direct (accu- 
satif) ne soit un pronom personnel, car alors il se met avant 
le datif: er nüberte fi (se, accusatif) einem Saume (dalif), il 
s’approcha d'un arbre. 

Pourquoi fage id, dis-je, et non id fage, je dis? (phrase 
conséquente, voy. $ 21, n° 3). Le fo en tête de la phrase con- 
séquente n’estpasindispensable. — Gebt ibr beren fünfsig, don- 
nez-lui en cinquante : la particule en se rendtrès-souvent par 
le génitif du pronom démonstratif : beffen, de celui-là ; beren, 
de celle-là ; even, de ceux ou de celles-là (voy. $ 188, et quant 
aux autres maniêres de rendre la particule en, voy. $$ 399 et 
400). 

4. Ge i pr ü d. 


4. Der fprad zu dem Vater der Lochter ? — 2. Su men (à qui) 
fprad der Vater des Sobnes ? — 3. Belder (quel). Pater fprach? — 
4. Comment appelait-il le père de la fille? — 5, Mas geneb- 
migte er? — 6. Biwifden mem wird die Geirath unterbandelt ? — 
4: Gencbmigte der Bater des Sobnes die Geirath ohne Bebingung ? 
(ein, non ; erlauben Sie, nein, permettez-moi, non 5. vergeifen 
Sie, nein, pardonnez-moi, non.) — 8. Qu'est-ce que le père 
de la fille devait lui assurer pour sa dot? — 9. Combien de 
villages ruinés devait-il lui assurer ? — 10. Yer folite (devait) 
einige gerftôrte Dôrfer gufiern ? — 11. Que dira le père du 
- fils si les villages ruinés sont assurés ? — 12. Combien en de- 
mandait-il définitivement ? 


9. Satbilbung. 


4. J'apprends la langue allemande. — 2. Avez-vous 
compris ce que le père du fils a dit au père de la fille? — 
3. Nous n’avons pas été compris. — 4. Qu’est-ce que le père 
dira au fils? — 5. Je l’aurais compris si je l’avais entendu 
(sie le [neutre] entendu eusse). — 6. Si vous m’entendiez (im- 
parfait du subjonctif), vous me répondriez, je le comprends. 
— 7. La fille du visir vous répondrait-elle, si elle était ici (bier)? 
— $. Je ne puis pas le dire. — 9. La fille du sultan aura quel- 
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ques villages détruits comme dot. — 10. Ayez patience, le 
père approuvera celte union. — 11. Croyez-vous (glauben Sie) 
qu’il l’approuvera? (futur du subjonctif.) — 1%. Je dirais oui, si 
j'étais (ëmparfait du subjonctif) le père. — 13. Nons venons 
(fommen) pour avoir une dot. — 14. Je voudrais l’avoir eue. 
— 15. Vous ne m'avez pas répondu, je vais (veux) vous répé- 
ter ma (meine) condition. — 16. Nous voudrions (môdten) que 
le père eût approuvé (genebmigt) le mariage du fils et de la 
fille. — 17. Ne l’a-t-il pas approuvé sans condition? — 
48. Nous aurions cinquante villages si nous voulions (môdten). 
— 19. En tant que j'ai compris les parents, ils approuve- 
raient cette union. — 20. Si on m'avait (m’eüt) compris, on 
m'eût (m'aurait) répondu. — 21. Jamais (niemals) cetleunion 
ne sera approuvée. — 22. Approuvons le mariage, je le veux. 
— 23. Si la conversation des parents avait (eüf) été entendue 
du sultan, il eût (aurait) dit oui. — 24. Dofñnons (don- 
ner, geben) cinquante villages au fils et à la fille, et disons oui. 
— 95. L'un des hiboux voudrait que le mariage du fils et de 
la fille fût approuvé. — 26. Si j'avais cinquante villages, je 
vous en donnerais quelques-uns. — 27. Voulez-vous (wolit 
Sôr ou wollen Sie) assurer une dot à votre (Œurer ou Sbrer) 
fille ? — 28. Oui, je veux bien, mais quoi (was) ? — 29. Don- 
nez-lui ce que (was) vous voudrez (voulez). — 30. Le visir 
avait été interrogé s’il (si, ob) avait (eût) assuré (qugefichert) 
une dot à sa (feiner) fille ? — 34. Vous savez bien que le fils 
parle allemand pour être compris de nous. 


NEUVIÈME LEÇON. — Yeunte Section. 


FORME INTERROGATIVE DES TEMPS COMPOSÉS *. 
$ 55. Nous avons vu, $ 39, n°3, le mécanisme des 
phrases interrogatives dans les temps simples ; il consiste à 
placer le verbe avant le sujet : bürt der Sater den Sobn, le père 
entend-il le fils, est-ce que le père entend le fils ? 


*# Les explications toutes pratiques de cette leçon sont un peu en dehors de la 
marche régulière de la grammaire; elles ont pour but de mettre l'élève à même, 
le plus vite possible, de comprendre les questions qui lui seront faites en allemand, 
et d'y répondre, ainsi que de l’exercer dans la phraséologie allemande. 
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Dans les temps composés (ce qui comprend aussi toute la 
conjugaison passive), on place le sujet, soit nom ou pronom, 
après le verbe auxiliaire ; le reste de la phrase, c’est-à-dire 
_ régime, adverbe, verbe principal, comme dans la phrase ordi- 
naire, non conjonetive : bat ber @ultan ben Derifd oft gebürt, 
a le sultan le derviche souvent entendu ? c’est-à-dire, est-ce que 
le sultan a souvent entendu le derviche ? 

Exercices. (Übungen.) — I. Construisez d'après ces prin- 
cipes : 1. Est-ce que j'apprends la langue allemande? —2. Ai- 
je appris la langue allemande? — 3. Était-il forcé (genëthigty 
_de répéter ? — 4. Le sultan racontera-t-1l ses guerres? — 
5. Est-ce que le père a été entendu ? — 6. Raconterez-vous 
ce que vous savez ? — 7. Est-ce que le fils du sultan ne par- 
lera pas (parler, fpreen)? — 8. Seriez-vous bien attentifs ? 
— 9. Quand (wann) comprendrez-vous ? — 10. Aurait-il ap- 
pris la langue allemande ? 


MOTS INTERROGATIFS. — Sragewirter. 


8 56. = 40 Pour les personnes en général. 
Ba? .-...... ÉTAT qui, qui est-ce qui? 
MBreffen? . .. . . . . . . . .. + .<|dequi? 

Bem? . . . . . . Je. ee Fe x à qui? 

MP ou de & es ee us Ne na qui, qui est-ce que ? 


P. ex. Ber fpridt? qui parle ? — Meffen Sobn find Sie? le 
fils de qui êtes-vous ? — em geben wir das Bud? à qui don- 
nons-nous le livre ? — Sen bürift Du? qui entends-tu ? 


$ 57. 20 Pour les choses en général. 
ADO D end  e  E Le SDS quoi, que, qu'est-ce qui ? 
Ben? à à à + à oO à à à + 0 de quoi? 
Bas ? (avec une préposition : p. ex. von 

Wwaë, mit Mas) . . . . . . + , + (de quoi, avec quoi ?) 
JDA D. us Sue bee de a de + . | quoi, que, qu est-ce que ? 


Le datif was n’est pas usité. Au lieu de von was, de quoi? 
on dit movon; au lieu de mit was, avec quoi? momit; voy. $ 60. 
P. ex. Bas ft gefagt morben ? qu'est-ce qui a été dit? — Beffen 
feio Sr angetlagt ? de quoi êtes-vous accusés ? — Yas wolien 


diefe Leute ? que veulent ces gens? — Movon jpridt man? de 
quoi parle-t-on ? 
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8158. 3° Pour les personnes et les choses en particulier. 


Belher (masc.), welges (neul.), du 
éme Ne rs De te Rd lequel, laquelle (quel—quelle). 


Ce pronom interrogatif se décline comme l’article défini, 
tant au singulier qu’au pluriel: p. ex. Lelder biefer Viänner 
ift ein Deutfder ? lequel de ces hommes est Allemand ? — Sel- 
es Deutfden Rinder find geftorben ? les enfants de quel Allemand 
sont morts ? — TWelem Baume nübern wir uns ? de quel arbre 
(en allemand à quel arbre) est-ce que nous nous approchons ? 
— Belden Qut mollten Sie baben? quel chapeau vouliez-vous 
avoir ? et ainsi de suite pour les autres genres et le pluriel. 


859. 4° Pour demander la qualité d'une personne ou d’une chose. 


1. Was für ein (masc.), was für ein (neut.), | Quel—-quelle (de quelle espèce) ? 
was für eine (fém.)? 
2. Das für einer—eines—eine ? idem, idem. 

Le premier (n° 1 : mas fit ein, etc.) se place quand il y a 
un nom après, le dernier (n° 2) quand il n’y en a point : Sas 
fiv ein Pogel ift bas ? quelle espèce d'oiseau est cela? — as 
für einen Golbaten haben Sie gefeben? quelle espèce de soldat avez- 
vous vu ? — %as fitr ein Band ift das ? quelle sorte de ruban y 
a-t-1l 1à? — Mas für ein Reid batte Mabmub ? quelle sorte de 
royaume Mahmoud avait-11? — %Das für eine Sprade wird bier 
gelebrt? quelle sorte de langue est enseignée ici? — Geben Gie 
mir eit Olas, donnez-moi un verre. — as fir eines? quelle 
sorte (grand ou pelit, etc.)? — L'article indéfini seul se dé- 
cline ; il suit le modèle connu. Voy. 88 24, 95. 

Cette interrogation ne s'emploie qu’au nominatif, au datif 
et à l’accusatif. 

Quand elle précède un nom au pluriel, on retranche l’article 
ein. Il en est de même devant les noms d’étoffes et de matières 
(même au singulier), tels que Sols, bois ; Bein, vin; was fitr 
Dôrfer ? quelle sorte de villages ? was fir Bein? quelle sorte 
de vin ? | 

Dans ce cas, si le substantif n’est pas nommé, on ajoute 
welcher, weldes, welde à was für; p. ex. en parlant de vin: Bas 
für welder ift e8? quelle sorte est-ce? En parlant de choses au 
pluriel, p. ex. de chapeaux, Site : Bas für welhe? quelle sorte ? 
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S 60. 5o Autres interrogations. 

ADAND 7 5 5 2 ue à + + .| quand? 

ADD PE LS Te te re . - où? (dans quel endroit, sans direction; 

p. ex. wo find wir, où sommes-nous ?) 

Bobin? . . . . . . . . . . + . .|où? (vers quel endroit, avec direction; 
| ex. wobin geben wir? où allons-nous ?) 

ABOMREP & à ee à à 4 cale de md d'où? 

DBoburd (c.-à-d. burd mas)? . . . . .|par quoi, au moyen de quoi? 

GBomit (c.-à-d. mit mas)? . . . . . . avec quoi, au moyen de quoi ? 

Bovon (c.-à-d. von mas)? . . . . . . de quoi ? 

DIE eee: à 7 oo de 8) ie ler Le comment ? 

Mie vil? . . . . . . . . . + + . | combien? 

Barum? . . . . . . . . +. + + . | pourquoi? 


Le mot qui répond à warum est weil, parce que. (Pour les 
autres formules interrogatives, voy. $$ 202 et 205.) 

Exercices (Übungen). —Il. 4. Qu’est-ce qui dépeuplait l’em- 
pire persan ? — 2. De qui le visir était-il le fidèle serviteur (de « 
qui fidèle servileur élait le visir)? — 8. Qui le sultan envoya-  * 
t-il (fbiden, envoyer), pour écouter la conversation des hiboux ? 
— 4. Qu'est-ce qui est rempli de ruines? — &. Qu’est-ce que 
le visir avait entendu? — 6. Lequel (laquelle) des deux hiboux 
avait répondu au visir? — 7. Quelle sorte de villages le père 
du fils demandait-il? — 8. Quelle (quelle sorte de) dot le père 
veut-il donner à la fille? — 9. Quand l’empereur parlait-il au 
visir ? — 10. Où étaient les ruines? — 11. Où allait (ging) le 
derviche? — 12. D'où venait le visir avec l’empereur ? — 
43. Par quoi le sultan Mahmoud a-t-il rempli ses États de 
ruines ? — 44. De quoi a-t-il rempli ses États? —15. Comment 
dites-vous ? — 16. Combien de (sans de en allemand) villages le 
pére du fils exigeait-il? — 17. Pourquoi racontons-nous ? — 
18. Parce que vous le voulez. 


$ 61. Noms DE NOMBRE. 3ablwürter. 
CARDINAUX. . MÉCANISME ORDINAUX. 
Grunbsablen. pour trausformer les Orbuungszablen. 
7 cardinaux en ordinaux, on | 
Combien? wie viel ? Le quantième ? ber wievielfte ? 


1. ins; ein, ein, eine | erfter, etftes, erfte, | erfter, e8,e, premier, première; ber, 
ou einer, eines, ber, bas, bie bas, bie etfte, le premier , la pre- 
eine. erfte. mière. 


$ 61 


2. smwei, 


3. 


1000. 


1010. 
1035. 


1215. 


1345. 


100,000. bunbert 
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ancienn. 
atmeen |, Mmasc. 
gmei, neuire 
3wo, fém. 
brei, 


amôlf, 

breisebn, 

vieraebn, 

fünjsebn, 

fedyebn, 

fiebsebu, 
gebu, 

adtzebnt, 

neunsebn, 

awansig, 

ein und 3rmamig, 

gwei und 3Wats 
aig ?c., 

breifig, 

viersig, 

flinfiig, 

fehaig (pour fes- 
8ig), 

fiebaig ou fieben- 
äig 


fieben- 


. adtaig, 


neunzig, 

bunbert (ou ein 
bunbert), 

bunbert unb eing, 

bunbert unb 3ebn, 

bunbert und fünfs 
aebn, 

bunbert fünf unb 
awangig, 

awei bunbert, 

taujendb (ou ein 
taujenb), 

taufenb unb 3ebn, 

taufenb fünf unb 
breifig, 

taufenb amet bun- 
bert uub fünfs 
aebn, 

taujenb brei buns 
bert fünf unb 
vieraig, 

taus 

fenb, 


ter, te, 


britter, ber britte, 
ter,te, 


(adter) 


_ ter, te, 


Bunbert und erfter, 
ter, te, 


fer, 


ter, te, 


fler, fte, 


ter, te, 


fier, fe, 
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dweiter, amweite8, gweite; ber atmeite, 
bas ameite, Die gweite. 


britter 2c., der britte 2c. 

vierter, ber vierte. 

füniter, ber fünfte. 

febater, ber febste. 

ficbenter, ber fiebente. 

adter, bec adte. 

neunter, ber neunte. 

gebntet, bec gebnte. 

elfter, ber elfte. 

awôliter, ber gmôlite. 

breigebuter, ber breigebute. 

vierzebnter, ber vierzebnte. 

füniiepnter, ber fünfaebnte. 

febsebnter, ber fehaebnte. 

fiebsebnter ou fiebengebnter, ber fieb= 
jebnte, 

adtiebnter, ber actaebnte. 

neunchnter, ber neungebnte. 

amanmigfter, ber gmangigfte. 

ein unb amangigfter, ber —fte. 

awei unb gtmangigfter, ber —fte 2c. 


breifigfter, ber —fte. 
vieruigfter, ber —fte. 
fünfaigfter, ber —fte. 
jedaigfter, ber —fte. 


fiebsigfter ou fiebenigafter, ber —fte. 
adtaigiter, ber —fte. 

neunmigfter, ber —fjte. 

bunbertfter, ber —fte. 

bunbert unb erfter, ber —fte. 

bunbert unb gebnter, ber —te. 

bunbert unb fünfiebnter, ber —te. 
bunbert filnf unb awangigfter, ber —fte. 


awei bunbertfter, ber —fte. 
taufenbfter, ber taufenbite. 


taufenb unb 3ebnter, ber —fte. 
taufenb fünf unb breifigiter, ber —fte. 


taufenb 3mei bunbert unb fünfaebnter, 
der —te. | 


taujend brei Qunbert fünf unb vieraig= 
fter, ber —fte. 


bunbert taufenbftec, ber —fte. 


te: dr à 


nte, 

ire. 

nte, 

te, 

nur, dé 


ter Et 


fe. 
dr -È 


dunes 


nb stiL 


71 LEÇON IX. — NOMS DE NOMBRE. $ 61 

506,000. fjünf bunbert _ fünf bunbert taufenbfter, bec —fte ou 
taufenb ou finf ! fünf mal bunbert taufenbfter, der 
mal (fois) Buns —Îte. 
bert taujeub, 

1,000,000. eine il. — Millionfter , ber —fe, 
{ion, 

1000,000,000. taufenb — taufenb Dillionfter, ber —fte. 
Millionen. 


REMARQUES. [. À partir de dix jusqu’à vingt exclusivement, 
les nombres cardinaux se forment en ajoutant le mot dix aux 
nombres simples. 

Onze, elf ou eilf, anciennement ein lif, veut dire un de plus, 
un sur, c.-à-d. un de plus que dix; de même 3wôlf, ancien- 
nement 3welif ou 3wolif, c.-à-d. deux de plus. 

Dans febzebn, seize, et fecaig, soixante, on a rejeté le 8 final 
de fes pour faciliter la prononciation. 


IT. À partir de vingt, et en procédant par dizaines, les nom- 
bres se forment moyennant la syllabe 3ig (et fig dans breiig), 
qui veut dire dizaine, qu’on ajoute aux nombres d’unité, jus- 
qu’à neuf inclusivement: vier-3ig, quarante, c.-à-d. quatre 
dizaines ; fünf-3ig, cinquante, etc. 


Vingt se dit 3mamig, au lieu de 3metig. 


III. Les nombres intérmédiaires d’une dizaine à l’autre, à 
partir de vingt, se forment en plaçant les unités en premier et 
les dizaines après: ein und 3mamig, vingt-un; 3Wwet und breifig, 
trente-deux, etc., etc. 


IV. Quand les nombres bunbert, taufend et Million sont suivis 
d'un autre nombre, on les joint par la conjonction unb; mais 
quand le nombre qui suit a déjà und, on le retranche après 
bunbert, taufend et Million; p. ex. Gunbert und fünfsebn; mais 
bunbert fünf und breifig, sans und après bunbert; taufend und xwôlf, 
mais taufenb vier und. 3Wanaig. 


© Y. Quand un est seulement employé pour compter, sans que 
la chose comptée soit nommée, p. ex. un, deux, trois, etc., 
on dit eins. Quand il est suivi d’un autre nombre, p. ex. d'une 
dizaine, ou de bunbert, ou de taufenb, on dit ein: ein und adtzig, 
quatre-vingt-un, ein bunbert, ein taufend ou ein Sunbert, ein Lau- 


+. Éd 
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fenb; avec Million ou diteine : eine Million .Sunbert et Laufend 
sont du genre neutre, Million est féminin. 


VI. Quand le mot un, une est suivi d’un nom, ou quand il 
est lui-même pronom, il se décline comme le véritable article 
indéfini (voy. $$ 24, 25). 

Les nombres 3mei et brei prennent quelquefois les inflexions 
de l’article, mais ce n’est qu’au génitif et au datif, et sans dis- 
tinguer legenre. Nominatif zwei, brei; génilif 3meïer, breier; datif 
aweten, breien; accusatif zwei, dret. Les autres nombres sont gé- 
néralement indéclinables ; ce n’est qu’au datif qu’ils prennent, 
dans certaines occasions, la terminaison caractéristique du 
datif pluriel : en ou n; p. ex. ju Bieren fein, être quatre. (Voy. 
pour les détails et quelques autres particularités 8 259.) 


VIL. Les nombres ordinaux (die Orbnungszablen) sont formés 
des cardinaux moyennant les terminaisons ter, te et fter, fte, 
qu’on y ajoute; ter, te depuis deux jusqu’à dix-neuf ; fter, fte à 
partir de vingt. Griter, le premier, ber erfte, le premier ; britter, 
der dritte sadter, der adte, s’écartent en partie de cette formation. 
Employés sans l’article ber, bas, die, ou un autre mot qui prenne 
les terminaisons de l’article, les nombres ordinaux se termi- 
nent comme ce dernier, ainsi: erfter, premier, masc., erftes, 
neutre, erfte, féminin. Dans le cas contraire, on dit ber, bag, bie 
ecfte, le premier, la première ; ber, bas, die aweite 2. (Quant à 
leur déclinaison, voy. 88 260 et 224-239.) 


VIT. On dit, en employant les ordinaux avec mal (fois), bas 
etfte mal (ou Mai), la première fois ; das dritte mal (ou Mal), la 
troisième fois. Mal est neutre; avec les cardinaux on dit ein 
mal, gwei mal, une fois, deux fois, etc. 


IX. Ales, tout ; etwas, quelque chose; nidts, ne rien ; vie, 
beaucoup; wenig, peu; die 3abl, le nombre; 3äblen, compter ; 
dite Rummer, le numéro; die Null, le zéro. 
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$ 62. | Übungen. 
LE: Lejen und wôrtlihes Ueberleten. 


Dicrauf entgegnete der Bater der Eodbter: Mein, nidt 
finfsig, fondern fünf bundert will id ibr geben, in fo fern 
br es verlanat. Gott môge dem Sultan Mabmud langes 
Leben verleiben! So lang ber iber uns berrfdt, werden 
Die 3zerftôürten Dôrfer nidt feblen. 


Dierauf entgegnete der Bater Là-dessus répliqua le père 

ber Todter : 4, de la fille : | 

Mein, nidt fünfiig, | Non, pas cinquante, 

fonbern mais 

fünf bunbert cinq cents 

wii id br geben, veux-je lui donner, 

infofern Sbr es verlangt. en tant que vous le demandez. 

Gott môge | Dieu veuille | 

bem Sultan Diabmub au sultan Mahmoud 

langes Leben verleiben! longue vie accorder ! 

Go (ang Aussi longtemps que 

der celui-là 

über uns au-dessus nous 

berrft, règne, 

Wwerben bie serftôrten Dôrfer nidt feblen. vont les ruinés villages pas manquer (c.- 
à-d. les villages ruinés ne manqueront 
pas). 


2, Fliefende Überfetung. 


À quoi le père de la fille répondit: Non, je ne lui en don- 
nerai pas cinquante, mais bien cinq cents si vous le deman- 
dez. Que Dieu accorde une longue vie au sultan Mahmoud! 
Tant qu’il régnera sur nous, les villages ruinés ne manque- 
ront pas. 


3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Pourquoi le sujet, der Bater, est-il après le verbe entgegnete ? 
(ordre naturel des mots serait: der Bater der Todter, sujet, 
entgegnete, verbe, bierauf, adverbe; l’adverbe Bierauf étant placé 
en tête, il y a inversion, et il faut en conséquence mettre le 
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sujet après le verbe (voy. $ 42, n° 3). — Pourquoi dem Sultan 
avant fanges Leben? (voy. $ 54, n° 3). — Pourquoi verleiben à 
la fin ? (voy. $ 6, n° 3). — @o lange der über uns berrfdt, règne 
et non régnera: Après les conjonctions de temps, telles que 
tant que, quand, après que, etc., on met le présent'et non le 
futur. — Pourquoi berrfdt est-il à la fin? (voy. $ 21, n° 3). — 
Pourquoi werben avant die aerftürten He (phrase conséquente, 
voy. $ 21, n°3). 

REMARQUE. Par l’expression : 7 verbe, la syntaxe allemande 
entend toujours de préférence le verbe auxiliaire. C’est donc 
werden, auxiliaire du futur, qui vient en tête de la phrase con- 
séquente, puis le sujet, bie zerftürten Dôrfer: le verbe principal 
resle à sa place. 


4. Gefprü d. 


1. Ber entgegnete? — 2. Bem? — 3. Mie viel Dôrfer batte 
der Bater des ©obnes verlangt (demandé)? — 4. Est-ce là le 
nombre que le père de la fille lui offrait? — 5. Dans quelle 
supposition le père de la fille veut-il donner cinq cents villages 
ruinés ? — 6. er môge langcs Lcben verleiben? — 7. Bem? — 
8. Was môge Oott dem Sultan Dabmud verleiÿen? — 9. Durant 
quel temps les hiboux ne manqueront-ils pas de villages ruinés? 
— 10. Sur qui le sultan régnera-t-11? — 11. Mas wird ben 
Œulen nicht feblen? — 12. Bent werden die zerftôrten Dôrfer nidbt 
feblen? — 13. Bobdurd fülite Mabmud feine Staaten mit Ruinen ? 
— 14. Bomit bat Sultan Dabmud das perfifhe Reid gcfült? — 
45. Bann fam der Bester mit dent Raifer von der Fagd ? — 16. TB 0- 
ber fam ex? — 17. Bie fpraden (parlaient) die Gulen? — 18. Bef- 
Der Pater {pra au dem Bater der Lodter ? ac. ac. 


5. Satbildunsg. 


1. Vous avez entendu ce que le père du fils répliqua au 
père de la fille, n'est-ce pas (nidt wabr) ? — 2. Je ne veux pas 
vous le dire aujourd’hui. — 3. Pourquoi les villages ruinés 
ne manqueront-ils pas ? — 4. Parce que le sultan Mahmoud 
a rempli ses États de ruines. —5. Quand apprendrez-vous la 
langue allemande? — 6. Quand vous voudrez (voulez). — 
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7. Si vous le demandez, je veux vous donner cinquante oi- 
seaux. — 8. Aujourd’hui je ne veux rien dire, mais demain je 
vous répondrai. — 9. Le fils et la fille de l’empereur (Raifers) 
avaient demandé (verfangt) vingt-et-un oiseaux et quarante- 
sept villages. — 10. Si Dieu veut accorder une longue vie au 
sultan, nous aurons toujours quelques villages ruinés. —: 
41. Dieu nous accordera-t-il une longue vie? — 12. Tant que 
le derviche racontera, je ne lui (le) demanderai (demander, 
fragen) rien. — 13. Au sultan Mahmoud, que (que n’est pas 
traduit) Dieu veuille accorder une longue vie. — 14. Quelle 
espèce d'oiseau avez-vous? — 15. Quelle sorte de villages 
voulez-vous m’assurer? — 16. Là-dessus le père aurait ap- 
prouvé le mariage de sa (feiner) fille, si je l’avais demandé 
(demander, verlangen). — 17. Je ne demande rien de vous, 
mais (mais au contraire) je veux vous donner une dot (Yus- 
fteuer est féminin). — 18. Hier ce monsieur (Sert) a entendu 
la condition du père (bes Sater8), et aujourd’hui il ne veut pas 
nous la communiquer. — 19. L’empereur qui a régné sur 
nous a toujours été un père fidèle. — 20. Comptons (compter, 
güblen) les villages que le père a assurés à sa (feiner) fille, s’il 
vous plaît (wenn’8 beliebt). — 21. Vous en aurez trois cent cin- 
quante-cinq, et lui (er) pas un seul (pas un). — 22. Ceci (bies) 
est le cent trente-septième jour (le jour, der Œag) que nous 
sommes ici. — 23. Qui ont-elles entendu un jour ? — 24. Les 
villages ruinés ne vous manqueront jamais, ne le savez-vous 
pas ? — 25. Nous ne savons pas si (06) le sultan a régné long- 
temps ({ang) sur l'empire persan. — 26. Non-seulement (nidt 
nur) je ne vous donnerai pas de dot (pas de dot, teine Ausfteuer), 
mais je ne veux plus (ne plus, nidt mebr) approuver cette union. 
— 27. Pourquoi pas, le direz-vous? — 28. Parce que je ne 
puis pas le faire (thun) sans condition. — 29. Le visir a-t-il 
raconté (er3üblt) tout à l’empereur? — 30. Tout ce qu’il sait, 
autant que j'ai compris. — 31. Le père voudrait bien que la 
dot ne manquât pas à sa fille. — 32. Je compte un, cinq, 
vingt-huit, quatre-vingt-dix-sept, cent quinze, cent trente- 
neuf, un million quatre cent mille six cent soixante-six. — 
33. La fille ne veut pas se contenter de seize oiseaux (Sôgeln), 
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mais elle en demande soixante-dix-sept. — 34. Combien de 
fois (wie oft, ou bien mie viel mal) avez-vous entendu la con- 
versation des parents? — 35. Le fils l’a répétée (wieberbolt) 
trente fois ; je l’ai entendue dix fois. 


LEÇONS DIXIÈME, ONZIÈME ET DOUZIÈME. 
Bthute, elfte und awülfte Lection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem Seitmorte und der Conjugation. 


DE LA PARTICULE INITIALE Qe DU PARTICIPE PASSÉ. 


8 63. La particule initiale ge, qui se trouve générale- 
ment dans les verbes réguliers, n’est pas un signe distinctif et 
indispensable de ces verbes. Il y a tel verbe, très-régulier, qui 
ne l’a pas, comme ergüblen, raconter, eraäblt, raconté ; il est tel 

autre verbe, trés-irrégulier, qui l’a : one savoir, gebuft, su. 
Voici la règle à ce sujet: 

Les verbes. qui commencent par une syllabe non accentuée, 
c’est-à-dire qui n'ont pas l'accent tonique sur la première 
syllabe, ne prennent pas le ge inihal du participe passé. 

Ainsi, dans ent-vôlfern l’accent est sur vôlf, syllabe radicale 
et non sur ent, particule initiale; aussi le participe passé 
fait-il entvôlfert, et non geentvülfert, afin d'éviter les deux syl- 
labes non accentuées ge et ent qui se suivraient. 

Les verbes dont parle la règle sont: 

4. Ceux qui commencent par l’une des particules suivantes: 
be (beridten, rapporter); emp (empfangen, recevoir); ent (ent- 
vülfern, dépeupler); er (ergäblen, raconter) ; ge (genebmigen, ap- 
prouver) ; per (ernebmen, entendre); 3er (erftüren, détruire), 
qui ne sont jamais accentuées, et mif (mifs), qui reste égale- 
ment sans accent dans la plupart des verbes dérivés, comme 
mifbanbeln, maltraiter. 

2. Certains verbes composés avec les adverbes volt, entière- 
ment, p. ex. bollendbeu, parachever, etmieber, denouveau, p. ex. 


ns = 
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Wwieberholen, répéter; et avec les six prépositions: über, des- 
sus; unter, dessous ; burd, par; um, autour; binter, der- 
rière; wWidber, contre, lorsque l’accent tonique n’est pas sur 
l’adverbe ou la préposition, mais sur le verbe même: volfénben, 
parachever, part. passé vollendet, parachevé; mieberbôlen, 
répéter, part. passé wieberbolt, répété; überfében, traduire, 
part. passé überfett, traduit ; unterftéllen, supposer, part. passé 
unterftellt, supposé ; burdläufen, parcourir, part. passé burd- 
faufen, parcouru (verbe irrég.) ; umgtingeln, cerner, part. passé 
umaingelt, cerné; bintergében, tromper, part. passé binter- 
gangen, trompé (verbe irrég.) ; miberftében, résister, part. passé 
Wiberftanden, résisté (verbe irrég.). (Voy. au sujet de ces verbes 
composés $ 79.) 

8. Les verbes qui se terminent en iren ou teren et qui ont 
toujours l'accent tonique sur it ou ter: ftubiren, étudier, id 
babe ftubirt; vegieren, régner, regiert. 


DES VERBES IRRÉGULIERS. 


Bon den unregelmübigen Seitmôrtern. 


$ 64. Les verbes irréguliers diffèrent des verbes régu- 
liers en ce que les premiers, pour former leur conjugaison, 
ne se bornent pas à ajouter invariablement les mêmes termi- 
naisons à la racine de l’infinitif, laquelle reste intacte. Au 
contraire, ils S’écartent du mécanisme régulier, ils ajoutent 
d’autres terminaisons que celles de ce mécanisme, ils al- 
lérent les voyelles et, dans certains cas, même les conson- 
nes du radical du verbe. | 

Pour rendre plus intelligibles les explications que nous 
allons donner sur la conjugaison des verbes irréguliers, nous 
placerons ici le tableau de ceux de ces verbes que nous avons 
rencontrés jusqu’à présent dans les morceaux expliqués, en y 
ajoutant quelques autres que nous n'avons pas encore vus. 

Les parties de verbes qui ne sont pas marquées sur le ta- 
bleau ci-contre sont régulières. 


_ 


EEE 
CO 
Ce 
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694 
“94 
“094 
“694 
“024 
94 
*Loa 
“Dai 
Dai 


94 

‘a4oy} “4oil 
*9238 no 48 
“HUUIUIIG 
“piy 

“pud} 

D94 

694 


DILVATA | —— mm — 


"2601 
’aagupl 
122008 
‘api 
‘awuv] 
‘!suupBoq 
‘ 3Suvl 
’aqup} 
‘2306! 
’269q 
talha6as 
l'aûarjaoa 
‘squyyaoa 
‘s4vl 
‘2908 
omâguua 
‘apr 
appad] 
"apr 
34321299 


*“AILOKOfENS 


“jafivasg ‘alañguaa : Tuasaid JNe9IpUuLI e s121im891 owaI07 87 stopanbjanb ns ua4jb199 2194 9T sx 


80} 
‘aoubpl 
‘1008 
‘oû} 
‘1uv} 
’uuv6aq 
‘ Fuv| 
‘auv} 


"g0@l 


‘Goq 


* JhaGaa 
‘qua 
‘quoyaa 
6} 

a UL 
‘ugvua2a 
Ci 

* poad| 
‘eprau 
‘4327139 


*AILVOIONI 


LIVTAVaANI 


“nbp4 

inbp4 

“nb24 
‘angs ‘€ ‘un ‘8 ‘ang 
‘yumog "£ ‘yuuoz *& ‘Ép4 
‘jumBoq € ‘duuB2q ‘6 “É94 

en Bpu 

*nbp4 

“nbps 

“nbo4 
‘alyoabas *g ‘ujuabas “8 ‘Opa 
“jâponaa “€ ‘ufiapaea & ‘D?a 
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$S 65. Les parties de verbe qui peuvent être irrégulières 
sont : 


4° Le participe passé, qui, au lieu de et et t, se termine, à 
peu d’exceptions près (voy. ces exceptions $ 337), par en ou 
n, comme l’infinilif, et change très-souvent la voyelle de l’in- 
finitif: fpréden, gefproden. 


20 L’indicatif présent, qui, à la deuxième et à la troisième 
personne du singulier (quelquefois aussi, mais plus rarement, 
à la première [voy. $ 68]), altère la voyelle (rarement la con- 
sonne) de linfinitif: feben: ich febe, du fiebit, er fiebt: wachfen : id 
Wwacfe, bu wächfeft, er mädft; fpreden: ic fpreche, du fpridft, er 


prit; geben: id gebe, bu stetft, er giebt; berathen: id beratbe, du 
beräthft, er berütb. 


8° L’imparfail de l'indicatif, qui, au lieu de prendre la ter- 
minaison te ou ete, est monosvllabique, et se compose du 
radical de l’infinitif dont la voyelle est changée : feben, fab; 
oacdfen, wuds; fprechen, fprad; finden, fanb; verleiben, verlieb; bie- 
gen, bog, elc. (voy. pour les verbes à la terminaison régulière 
te à l’imparfait, $ 887, D). 


4 L'imparfait du subjonctif se forme de l'imparfait de l’in- 
dicatif, en ajoutant à ce dernier un e mi-muet final, et en af- 
faiblissant la voyelle forte de l’imparfait de l'indicatif: indice. 
fab, sub. fübe; indic. wuds, subj. müdfe; indic. fprad, subj. 


fprüde; 2ndic. bog, subj. bôge (voy. quelques exceptions $ 337, 
Il, ID. 


REMARQUE. Il y a des verbes où limparfait du subjonctif prend une voyelle 
toute particulière, qui n’est pas celle de l’imparfait de l'indicatif. Il suit alors 
une ancienne forme, un ancien imparfait de l'indicatif, qui ne s’est conservé que 
dans sa transformation secondaire ; p. ex. fterben, mourir; imparfait de l’indi- 


catif iÿ ftarb, imparfait du subjonctif id ftürbe, de l’ancien imparfait id fturb ; 
on dit aussi ftärbe. 


9° La deuxième personne du singulier de l'impératif, qui n’est 
autre que le radical de l’infinitif dont la voyellé e se change 
entou ie: fprecen, fpric) ; feben, fieb; ftechen, ftid. Cette irrégu- 
larité est la même que celle de la 2 et de la 8e personne du 
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singulier de l'indicatif présent, et ne se rencontre jamais sans 
cette derniére. 


$ 66. I. Les irrégularités possibles d’un verbe ne se 
trouvent pas toujours toutes ensemble. 

IT. La consonne du radical est rarement altérée. Elle l’est 
dans baben et merden: baft, mirft. 

IT. L’altération de la voyelle de linfinitif n’a jamais lieu 
au pluriel de l'indicatif présent et au subjonctif présent, les- 
quels se forment régulièrement (excepté dans fein, être). 


IV. Pour connaître la conjugaison des deux imparfaits, il 
suffit d'en savoir la première personne du singulier, même 
là où elle ne se termine pas en te ou en ete. Les autres per- 
sonnes se forment régulièrement, en ce que la troisième per- 
sonne ressemble toujours à la première, que la deuxième du 
singulier prend ft ou eft, la deuxième du pluriel tou et, la 
première du pluriel en ou n: fab, fabit, fab; faben, fabt, faben. 


$ 67. CHANGEMENT DE LA VOYELLE DE L'INFINITIF. La 
voyelle du radical de linfinitif change, dans les différentes 
parties irrégulières d’un verbe, d’après les règles suivantes : 


I. Voyelle a: reste toujours la même au participe passé ; 
s’adoucit à la deuxième et à la troisième personne du singulier 
de l'indicatif présent, et se change, à l’imparfait, ou bien en 
te ou i, ou bien en u: beratben, consulter ; part. pass. beratben; 
Du Éerütbft, er beräth; id berieth; — wacbfen, croître ; part. pass. 
gewachien ; du mädfeft, er mädat; id wmuchs. 


Pour les détails et les exceptions, voy. 5 329. 


II. Voyelle e: se change en ie ou t à la 26 et à la 3e personne 
du singulier de l’indicatif présent, et à l'impératif; en a à l’im- 
parfait, et en o au participe passé: fprecen, parler ; bu fpridft, 
er fpridt; fprid, parle ; id fprad; part. pass. gefproden; ftehen, 
piquer ; bu ftidft, er ftidt; ftid, pique ; id ftach; geftochen. 


Pour les détails et les exceptions, comme feben, voir, part. pass. gefeben:; geben, 
donner, gegeben; verfteben, comprendre, vetftanb, verftanben, voy. 55 390 et 331. 
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IT. Voyelle ei: se change en ie ou i à l’imparfait et au 
participe passé: verleiben, accorder, verlieb, verlieben; ergreifen, 
saisir, etgriff, ergriffen. 

Exception: feifet, commander, s’appeler, signifier, bicf, 
gebeigen (au lieu de gebiefen). 

Pour les détails, voy. 6 432. 


IV. Voyelle ie*: se change en o à l’imparfait et au parti- 
cipe passé: biegen, courber, bog, gebogen; fieben, pousser, 
fbob, gefchoben. 

Exception: liegen, être couché, lag, gelegen. 

Pour les détails, voy. $ 333, I. 


V. Voyelle i, suivie d’un n non redoublé: se change en a à 
l’imparfait, et en u au participe passé: finben, trouver , fanb, 
gefunben; fingen, chanter, fang, gefungen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. $ 33, II. 


Si l’a après l’i est redoublé, le participe passé prend o, au 
lieu de u: beginnen, commencer, begann, begonnen. 
Voy. ces verbes, $ 333, III. 


VI. Voyelle ü, 5, **: se change en o à l’imparfait et au 
participe passé: gübren, fermenter, gobr, gegobren; fcwüren, 
jurer, fwor, gefdworen; ligen, mentir, log, gelogen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. 6 336. 


8 68. Généralement, les verbes, si irréguliers qu’ils 
soient d’ailleurs, se terminent, à la première personne du sin- 
gulier de lindicatif présent, en e, et à la troisième, ent: 
id fprece, er fpridt. Font exception à cette règle les verbes sui- 
vants, qu’il est d'autant plus important de connaître qu’ils 
sont plus fréquemment employés: 


* Même règle pour les verbes en imm à l’infinitif: glimmen, brûler sourde- 
ment, couver, gfomm, geglommen; llimmen, gravir, flomm, getlommen. Ces deux 
verbes sont aussi réguliers; par contre : fémimmen, nager, fait féwamm, ges 
féwommen. 

** ]1 n’y a que cinq verbes irréguliers à la voyelle o, à l’infinitif, et deux en u, 
comme fommen, venir ; tÿun, faire. Voy. ces verbes $ 334 et 335. 


 ) 
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IMPARFAIT 
INFINITIF. INDICATIF PRÉSENT. | © | PARTIC: 
INDICATIF. | SUBJONCTIF| PASSÉ. 

Pnae  S | 
bürfen, avoir la | id barf, bu barfft, et barf, | burite, bürfte. geburft. 

permission. 
tünnen, pouvoir. fann,  fannft, fann. |} Tonnte, fünnte. gefonnt. 
môgen, vouloir. mag, magft, mag. modte, môcdbte. gemo@t. 
müffen*, falloir, mufé, mufit, mufs. | mufite, müfite. gemufft. 

devoir. 
follen, devoir. foi, font, fof. folte, folle. gefolt. 
wiffen, savoir. weif, weigt, weifÿ. | wuffte, twüfite. getwufft. 
wollen, vouloir. wi, winft, will. woûte, woûte. gewolit. 
8 69. Exercices. (Übungen.) Traduisez, comme exer- 


cices des verbes irréguliers, les phrases suivantes : 


4. Tu sais ce que le sultan voulait dire. — 2. Nous savions 
que le derviche avait compris la conversation des hiboux. — 
3. Je voudrais que vous connussiez (que vous sussiez) l’his- 
toire (bie Gefidte) des guerres perpétuelles. — 4. Parle au 
sultan (avec au sultan) et lui donne (donne lui) les oiseaux. 
— 5. Je voudrais que vous parlassiez au sultan (avec au sul- 
tan). — 6. Si l'oiseau ouvre le bec, je le comprendrai. — 7. Tu 
grandis (wadfen, croître) vite (fÿnelf). — 8. Je ne veux (mügen, 
vouloir) pas écouter. — 9. Tu vois les hiboux et tu entends 
(vernefmen, entendre) leur (ibr)conversation (Gefpräd). —10. Si 
les hiboux ouvraient le bec, nous comprendrions ce qu’ils 
parlent entre eux.— 11. Je lui donnais une dot. — 12. Je vou- 
lais (vouloir, wolfen) qu’elle me donnât des villages. — 13. Nous 
avons parlé au visir (avec au visir). — 14. Le fils et la fille ont 
vu les villes (Gtäbte) ruinées. — 15. Il faut que le visir écoute. 
— 46. Le sultan consulte-t-il (consulter, beratben) le bien (bas 
Bobf) de son peuple (feines Boites) ? — 17. J'ai la permission de 
m'approcher de l’arbre, et je peux être attentif. — 18. Il doit 
nous rapporter la conversation du fils et de la fille, maisil ne 
veut pas. — 19. Dieu lui a accordé une longue vie. 


_ * Le verbe mäâffen, falloir, n’est pas impersonnel en allemand. On dit: id mufs, 
bu mufft, er mufs ; p. ex. id mufs geboren, il faut que j'obéisse. 


IE 
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$ 70. Übungen. 


1. Lejen und wôirtlihes Ueberjeten. 


Mad der Crithlung tourde der Sultan von Diefer Ta: 
bel febr erariffen, fo Dab er Die Stadte und Dôrfer iwieder 
erhaute, und, von diefer Seit an, bas YBobl feines Bolfes 
berietb. 


Rad ber Ersäblung D’après à la narration 
tourbe ber Sultan devint le sultan 
von biefer abel febr ergriffen, de à cette fable très-touché ; 
fo bag er | de sorte que il 
die Gtübte unb bie Dôrfer les villes et les villages 
Wwieber erbaute, de nouveau bâtit ; 
unb, von biefer 3eit an, et de (à) ce lemps à partir, 
bas TBobl feines Boites le bien de son peuple 

. Verietb. consulla. 


2, Sliefende lberfetung. | 

D’après l’histoire, le. sultan fut très-frappé de cette fable, 

au point qu’il rebâtit les villes et les villages, et qu’à ParUr 
de ce temps il veilla au bien de son peuple. 


3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Mad der Ersüblung, d’après à la narration: la préposition na 
régit le datif. — Pourquoi wurde ber @ultan, fut le sultan, au 
lieu de ber @ultan wurde, le sultan fut? ({nversion, la phrase 
adverbiale: naŸ ber Griüblung, est en tête de la préposition, 
voy. 8 42, n° 3). — Pourquoi wurde (devint) et non pas mar, 
était? (Voy. 88 46 et 47.) — Pourquoi wurbe von diefer Fabel er- 
griffen, fut de cette fable touché, et non pas wurbe ergriffen von 
biefer Fabel? (Voy. $ 6, n° 3.) — Pourquoi erbante et berteth 
sont-ils à la fin? = On dit dans la phrase simple: if (sujet) 
erbaue (verbe) die Stübte (régime) iwieder (adverbe) , où le verbe 
est suivi de son régime et de son adverbe, mais on dit: fo baf 
er die ©tübte wieber erbaute, phrase conjonctive, où le verbe 
est à la fin, précédé de son régime et de son adverbe; ainsi, 
er bat die Stübte iwieber erbaut, mais : fo baf er die Stübte wicder 
erbaut Bat. — Son bdiefer Beit an: Von-an, préposition, à partir 


» 
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de, se divise en deux: von précède, an suit le régime; elle 
gouverne le datif. 


4. Oefpräd. 


4. Mer wurde ergriffen? — 2. Monad (d'après quoi) wurde der 
Sultan von biefer Fabel ergriffen? — 3. Wie febr (à quel point) 
wurbe der Gultan ergriffen? — 4. Was erbaute er wieber? — 9. Was 
fit Stübte und Dôrfer erbaute er mieder ? — 6. ann berieth er das 
YBobl feines Boltes? — 7. Ber berieth? — 8. Belges Boltes WBobl 
(de quel peuple le bien) berieth ex? — 9. Per beridtet dies (cela) ? 


5. Gabbilodung. 


4. Autant que j'ai compris, le sultan fut très-frappé de la 
fable de son (feines) visir. — 2. Aussi longtemps qu'il avait 
régné, l’empire était rempli de ruines. — 3. Ses guerres et sa 
tyrannie avaient détruit les villes et les villages. — 4. Le visir 
l’a raconté dans sa (feiner) fable. — 5. Nous avons été frappés 
de cette réponse. — 6. De quoi êtes-vous frappés? —7. Quand, 
et comment, le sultan a-t-il rebâti les villages détruits ? — 
8. Si je le savais (imparf. du subjonctif), je vous le dirais. — 
9. Tant que vous veillerez au bien du peuple (Solf est neutre) 
je vous serai fidèle (treu). — 10. Je voudrais qu’il consultât 
le bien de son (jeines) fils. — 11. On nous a souvent (oft) ra- 
conté et répété que le père du fils a (ait) demandé cinquante 
villes détruites (zerftôrte); vous le saviez bien. — 12. Le père 
de la fille n’a rien répliqué. — 13. 11 voulait donner à sa fille 
non-seulement quelques villages, mais l’empire persan. — 
44. La narration de ce (biefe8) visir m’a beaucoup (febr) frappé. 
— 15. Pourriez- (imparf. du subjonctif, comme conditionnel) 
vous nous dire, comment le bien du peuple a été consulté à 
partir de ce temps ? — 16. À partir de demain (morget) nous 
ne serons plus ici. — 17. Et où irez-vous, si j'ose (oser, birfen) 
vous demander ? — 18. Puisque (ba) cette fable. vous a tant (fo 
febr) frappé, il faut que vous rebâtissiez les villes qui ont été 
détruites. — 19. Je le voudrais bien, si je savais ce que j'ai à 
faire. — 20. Comme (ba) je n’ai pas la permission (voy. $ 68) 


85 LEÇONS X, XI, XII. — FORMATION DU VERBE. $ 70—75 


de parler, il faut me taire (se taire, f#mweigen). — 21. Comme 
je ne veux pas parler, elle ne peut pas m’entendre. —922. Avez- 
vous accordé aux parents ce qu’ils vous (von Sbnen) ont de- 
mandé ? — 23. Tant que vous n’aurez pas répété l’histoire (bie 
Gefdidte) du visir et des hiboux, je ne veux plus rien (ne plus 
rien, nidts mebr) raconter. — 24. D’après celte (biefer) narra- 
tion, il faut que la fable du visir ait beaucoup frappé le domi- 
nateur de la Perse (...faut la fable du visir le dominateur de 
Perse très-frappé avoir). — 25. Si vous étiez empereur, ne 
consulteriez-vous pas le bien du peuple? — 26. Il faut que le 
derviche entende la réponse des parents; il ne doit pas être si 
(fo) inattentif (unaufmertfam). — 27. Dites-le lui. —928. Être 
attentif n’est pas toujours facile (leidt), tu le sais. — 29. On 
vous a accordé des villes et des villages, pour savoir si vous 
serez fidèle ou non (ou non, ober nidt). — 30. Dites-moi main- 
tenant (nun), pourquoi en demandez-vous encore (nod) ? — 
31. Parce que je ne veux pas me contenter d’une pareille dot. 
— 32. Il faut qu'il ait tout, ou du moins (wenigftens) il voudrait 
(inversion) qu’on lui donnât tout. — 33. Cet homme sait tout, 
mais il ne dit rien. —34. À partir de ce jour (de ce jour, von 
diefem Sage), nous parlerons toujours allemand. 


DE LA FORMATION DES VERBES. — Son der Bildbung der Beitwôrter. 


$ 71. Les verbes allemandssont : ou radicaux »prémilifs, 
Stammwbrter, — ou dérivés, abgeleitet, — ou bien le ie 
aufammengelebt. 


$ 72. On appelle verbe radical, primitif, celui dont 
l'infinitif, lorsqu’on en a détaché la terminaison générale en, 
n’est pas dérivé d’un autre mot, par exemple d’un substantif ou 
d’un adjectif, comme tbu-n (pour thu-en), faire; eff-en, manger. 

Le plus grand nombre des verbes intransitifs (neutres) sont 
des verbes radicaux. 


$ 73. Les verbes dérivés se forment: 
I. Au moyen de la finale générale de l’infinitif, en, ajoutée 
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à un mot existant, pour le changer en verbe ; p. ex.: de Saus, 
maison, on fait bauf-en, loger, séjourner; de Sifd, poisson, 
fifb-en, pêcher ; de Sbiff, navire, fdiff-en, naviguer; de ftarf, 
fort, ftärt-en, fortifier, etc. 

II. Au moyen des particules initiales ge, be, emp, dE et ant, 
ev, ver, 3er, mifs ou mif. 

III. Au moyen de certaines consonnes qui nodiGent la ter- 
minaison générale de linfinitif, en, et par là le sens du verbe. 


Ces consonnes sont d&, f, {, r, g, f%, t, 3, et les terminaisons qui 
en résultent sont: 


hen—fen—eln—ern—igen—iren ou ieren 
fhen—ten—;en. 


Verbes dérivés au moyen d'une particule initiale. 


$ 74. 4. ge indique dans certains verbes une action 
concentrée, soutenue; dans certains autres elle exprime le 
bien, et se trouve opposée à mifg, mal, mé ou dé, benfen, 
penser; gebenfen, se ressouvenir; gelingen, réussir, mig-lingen, 
manquer, gefallen, plaire, mif-fallen, déplaire. 

2. be change des verbes neutres en verbes actifs: elle ex- 
prime la direction de l’action, renfermée dans le verbe neutre, 
sur un régime direct, à l’accusatif: meinen, pleurer, beweinen, 
déplorer , pleurer (verbe actif); fiten, être assis, befiten, pos- 
séder. 

Cette particule sert aussi à changer différents substantifs 
et adjectifs en verbes actifs: de Sirth, hôte, be-wirthen, héber- 
ger; de Saupt, tête, be-baupten, tenir Lête, soutenir; frei, libre, 
be-freien, délivrer, etc. 

3. emyp n'existe que dans les trois verbes suivants: 


emp-fangen, recevoir, 
emp-feblen, recommander, 
emp-findben, éprouver, sentir. 


4. ent. a) La particule ent, dans un grand nombre de 
verbes, signifie la négalion, le contraire de l’idée exprimée 
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par le mot principal ; elle est alors l'opposé de be: ent-vülfern, 
dépeupler (de Goff, peuple, vülfern ou be-vülfern, peupler) ; ent- 
färben, décolorer (de arbe, couleur, et fürben, colorer). 


b) Dans d’autres verbes, elle ajoute à l’idée du mot principal 
celle de la séparation, de l'éloignement : faufen, courir, ent- 
aufen, s'évader ; fübren, mener, ent-fübren, emmener, en- 
lever, etc. 


c) Quelquefois ent ressemble à in ouein, en ow dans; p. ex. 
einlaben, inviter, au lieu de inladen (la préposition in, lors- 
qu’elle est réunie à un verbe, se change en ein), ou bien à an, 
à, comme dans ent-flafen, s'endormir, mourir; ent-ginben (ou 
an3üuben), allumer, mettre en feu ; dans d’autres dérivés en- 
fin,ent ou ant (en grec av, dans l’ancien allemand ant) 
signifie gegeu, miber, contre; ent-fpreden, parler contre, 
c’est-à-dire répondre; ant-worten, faire des paroles contre, 
c'est-à-dire répondre. 


5et 6. er—wver, ver est l'opposé de er. La particule et 
marque le commencement, la naissance, l’acquisition, la ten- 
dance vers un objet; ver, au contraire, marque la fin, la des- 
truction, l’aliénation, l’éloignement du but: er-blithen, s’épa- 
nouir (p. ex. d’une fleur), ver-blüben, se flétrir; er-flicfen, 
ouvrir, ber-fliefen, fermer ; et-lernen, apprendre, vet-lernen, 
désapprendre; et-faufen, acheter, ver-faufen, vendre; er-fcben, 
apercevoir, aviser, bien voir, ver-feben, mal voir ; Fe 
reconnaîlre, ver-fernen, méconnaître, elc. | 

Ajoutons que, dans la pratique, les deux particules ne sont 
pas toujours très-nettement distinguées, et que, dans certains 
verbes, elles se confondent même; p. ex. ver-bienen, gagner, 
(en servant, de bienen, servir), au lieu de-er-bienen, etc. 


7. 3er indique la séparation, la dissolution, le morcellement 
de ce qui était réuni: 3er-geben, se fondre, se liquéfier; 3er- 
fpringen, se fendre ; ger-ftôren, détruire; 3er-reifen, déchirer. 


8. mif ou mif8 ressemble à la syllabe française mé (mal) 
ou dé: mig-lingen, mal réussir, manquer: mif-fallen, déplaire; 
mig-bandeln, maltraiter ; elle est souvent opposée à ge, comme 


$ 74—75 LEÇONS x, XI, XII. — VERBES DÉRIVÉS. 88 


dans gelingeu, réussir, miglingen, échouer ; gefalfen, plaire, ntig- 
fallen, déplaire. 


9. Nous savons que ces particules initiales n’ont jamais 
l'accent tonique, et que, par conséquent, les verbes qu’elles 
précèdent ne prennent pas le ge du participe passé. (Voy. 8 63.) 

Quant à la particule mif particulièrement, voy. $ 302. 


Verbes dérivés au moyen d’une modification de la finale de l’infinitif. 
$ "75. 4. Les terminaisons den, fhen, ten et fen 
renforcent la finale générale en, et, en même temps, la signi- 
fication du verbe; il en est de même de zen, qui, de plus, 
marque la répétition, la réduplication : de 6ôt-en, entendre, on 
a fait bor-den, écouter; de Gerr, maître, berr-fen, dominer, 
faire le maître (le verbe berr-en n’est pas usité); de f#lag-en, 
frapper, fdladt-en, assommer; de bäng-en, suspendre, bent-en, 
pendre (au gibet); de a%, hélas, on a fait le verbe äd-3en, dire 
souvent hélas, c'est-à-dire gémir. 


2. eln sert à former des verbes diminutifs; la voyelle du 
mot principal est adoucie: {aden, rire, (ädeln, sourire; buften, 
tousser, büftein, tousser un peu. 


3. en transforme des verbes neutres en verbes actifs, qui 
expriment l’action de faire faire ce qui est dit dans le verbe 
neutre; la voyelle est communément affaiblie: de fteigen, 
monter, fteig-ern, faire monter, surenchérir ; einflafen, s’en- 
dormir, einj@lüf-ern, endormir. 


4. igen transforme des substantifs et des adjectifs en 
verbes actifs; la voyelle est communément affaiblie: genebm, 
agréable , genebm-igen, avoir pour agréable, approuver; rein, 
pur, rein-igen, purifier ; Ungft, peur, ängft-igen, effrayer. 

9. tren ou ieren. Ces deux finales sont imitées du français 


ou du latin; cependant on les emploie quelquefois pour 
transformer en verbes de véritables mots allemands: marid- 


_ 
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iren, marcher; triumpb-iren, triompher; ftub-iren , étudier (du 
latin studere); f@att-iven, ombrer (en peinture), de Statten, 
ombre; balb-iren ou ieren, partager en deux, de bafb, demi. 
REMARQUE ESSENTIELLE. L'accent tonique dans les verbes en iren ou 
ieren, contrairement à la règle générale (voy. $ 7), n’est pas sur le radical, 
marf®, ftub, etc., mais sur la syllabe ir ou ier. Ainsi, l’on prononce ftut: 


ieren, en appuyant sur ier, et le participe passé n’a pas l’augment ge (vor. 
$ 63, n° 3). 


876  IL.Il y a des verbes qui ont à la fois une parti- 
cule initiale et une particule finale, comme be-{äd-eln, tour- 
ner en plaisanterie, sourire de. 

IL. Il y a une dérivation intrinsèque, qui se fait au moyen 
du changement ou de l’affaiblissement de la voyelle, et quel- 
quefois même du changement de la consonne du radical. Or- 
dinairement, les verbes ainsi transformés, d’intransitifs (neu- 
tres) qu’ils étaient, deviennent fransitifs (actifs), et d’irrégu- 
liers, réguliers ; p. ex. faugen, sucer, füugen, donner à sucer ; 
falfen, tomber, füllen, abattre; liegen, être couché, legen, cou- 
cher, poser; finfen, s’enfoncer, fenfen, enfoncer; fteben, être 
placé, ftelfen, placer; tvaden, veiller, meden, réveiller, etc., 
etc. (Voy. $ 3238). 


S 77. VERBES COMPOSÉS. On appelle un verbe composé, 
lorsqu'il se trouve réuni à un autre mot qui, par lui-même, 
avait déjà une existence et une valeur indépendantes de la 
composition ; p. ex.: bobn-läceln, sourire avec mépris, de ber 
Gobn, le mépris, et lädeln, sourire. 


$ 78. Les verbes composés sont formés : 

ou d’un verbe et d’un substantif, comme bobn-lädeîn: id 
bobnlüchle, je souris avec mépris ; 

ou d’un verbe et d’un adjectif, comme lieb-fofen, caresser, 
de tieb, cher, et fofen, jaser, caresser; id liebfofe, je fais des 
caresses ; 

ou bien d’un verbe et d’un adverbe, comme ber-ftelfen, ré- 
tablir, de ber, adverbe qui indique le retour, re, et ftelfen, 
placer, mettre ; id ftelle her, je rétablis ; 
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ou enfin d’un verbe et d’une préposilion, comme zu-fidern, 
assurer, de zu, préposition, à, et fidern, assurer ; id fidere zu, 
j'assure. 


$ 79. RÈGLES IMPORTANTES SUR LES VERBES COMPOSÉS 
D'UN VERBE ET D'UN ADVERBE, OU D'UNE PRÉPOSITION. 


I. On écrit et on imprime ces verbes, à l'infinitif et au par- 
ticipe, et dans la phrase conjonctive, comme si l’adverbe et 
la préposition ne faisaient qu’un seul mot avec eux: berftellen, 
rétablir, berftellend, bergeftellt, meil i@ bertelle, ba id Bergeftellt 
babe; ufidern, assurer, gufidernb, gugefidert, da id) aufidere, mweil 
id augefidert babe; mais, à part cel usage extérieur, il faut en- 
visager les deux mots, ainsi réunis, comme distincts el sépa- 
rés, et les mettre à la place qui leur convient selon la cons- 
truction allemande. Ainsi, bien que l’adverbe fer, dans Ber- 
ftelfen, soit accolé au verbe sans intermédiaire, le participe 
passé, se formant d’après le mécanisme de la conjugaison 
régulière, fait bergeftelft, et non geberftelit; ainsi encore, bien 
qu’on dise berftellen, berzuftellen, bergeftelit, il faut dire : id ftelle 

3 


i 2 (] 5 : : 
bec, je rétablis : id ftelte ben Srieben ber, je rétablissais la paix 
(1. sujet, 2. verbe, 3. régime, 4. adverbe); et si le temps est 
composé, À. sujet, 2. auxiliaire, 5. régime, 4. adverbe, 5 verbe 


principal : id babe dent Srieben bergeftelit. 

Conjuguez d’après ce principe: aufmaden, ouvrir (de auf, 
ouvert, et maden, faire); zurüdfebren, retourner ; beimobnen, 
assister (de zurüd, en arrière, et febren, tourner; bei, auprès, 
Wwobnen, demeurer, séjourner). 


Il. Cette règle peut souffrir une exception pour les verbes 
formés avec certains adverbes et avec certaines prépositions, 
en ce sens que l’adverbe et la préposition restent inséparable- 
ment liés au verbe, et ne font qu’un seul mot avec lui. 

Ces adverbes et ces prépositions sont: 


Adverbes: vol, pleinement, et wieber, de rechef, de nouveau ; 


 Préposilions : Über, dessus ; unter, dessous ; um, autour ; dur, 
par ; binter, derrière ; wider, contre. | 


—— 
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XP. ex. : vollenden, parachever, id volfenbe, je parachève, id 

2 pabe bolfendet, j'ai parachevé : Wieberbolen, répéter, id wieber- 
bole, id babe wieberbolt ; iiberfeben, traduire, id überfete, id babe 
überfett. (Voy. d’autres exemples $$ 298 et 299.) 

‘%# IT Cette exception ne S’applique pas à tous les verbes for- 
més avec l’un ou l’autre de ces huit mots; elle ne concerne 


ay que ceux où l’accent tonique (qui appartient en général à tous 


+ les verbes et à toutes les prépositions, comme mots délermi- 
_. natifs, voy. $ 8) ne repose pas sur la préposition ou l’adverbe, 
7. mais sur le verbe seulement. Tels sont, p. ex.: volfsieben, 
7 exécuter; überlaffen, abandonner; untertiegen, succomber ; 
ne wiberfteben, résister, et plusieurs autres où la voix appuie, 
non sur vol, über 2c., mais sur gieb, aff 2c. 

L'accent tonique n’est pas sur l’adverbe ou la préposition, 
bn lorsque le sens particulier du verbe composé n’est pas exprimé 

. par ces mots, mais par le verbe lui-même; p. ex.: umfüen, 
entourer, garnir d’une semence : einen @ieeader mit Mobn um- 
fäen, entourer un champ de trèfle d’un semis de pavot; tan- 
dis que umfüen (l'accent sur um) signifie : ensemencer de nou- 
ë veau ; einen der umjüen, Weil er nicht gut gefüet war, ensemen- 
ki cer un champ de nouveau > parce qu 1l n’était pas bien ense- 
ni: mencé ; it füe um 2c. (Voy. à ce sujet $ 297.) 
5€ IV. Par une conséquence nécessaire, ces verbes composés, 

n’ayant pas l’accent tonique sur la première syllabe, ne pren- 
enent jamais le ge initial du participe passé : id babe volfendet, 
ne ai parachevé, et non gevolfenbet, ni vol geenbet. (Voy. $ 63.) 
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Bon dem Hauptmorte. 


$ 80. La formation du substantif ayant de l'influence 
sur le genre, et le genre sur la déclinaison, nous traiterons du 
#substanttf dans l’ordre indiqué. 
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I. FORMATION DU SUBSTANTIF. Bilbung des Sauptwortes. 


$ 81. Les substantifs allemands sont ou primitifs, ra- 
dicaux (Stammtwbrter, Burgeltvôrter), ou dérivés (abgeleitet), ou 
bien composés (jujammengefett). 


$ 82. Les SUBSTANTIFS RADICAUX sont monosyllabiques: 
bas Haus, la maison ; das Bolt, le peuple ; der Mann, l’homme, 
etc. 


$ 83. Les SUBSTANTIFS DÉRIVÉS se forment au moyen 
de particules initiales, ou de particules finales (parfois à l’aide 
des unes et des autres). 


$ 84. Les particules initiales sont : 
Be. Emmy. Ent. Ant. Cr. Ge. Ver. Beer. Mig. | 

Ces particules sont les mêmes que celles que nous avons 
vues en parlant des verbes dérivés (voy. $ 74), et elles ont la 
même valeur. On trouve Ge dans un grand nombre de subs- 
tantifs collectifs, comme bas Geftein, les pierreries, de dx 
Stein, la pierre; bas Gebirg, les montagnes, de der Berg, hi 
montagne; bas Gefdret, les cris répétés, de der Sdret, le cri. 

Ajoutons les trois particules Œr3, Un, Ur. 

Cr3 répond à archi, dans: archiduc, Ersher3og; archangr, 
Criengel. 

Un signifie le contraire de ce qui serail exprimé par le mo 
sans celte particule : bre, honneur, Unebre, déshonneur ; Gtié, 
bonheur ; Unglüd, malheur. | 

Ur signifie primitif, ancien, et quelquefois sauvage: dans 
ce dernier cas il varie quelquefois avec Auer: Urwald, fori 
primitive, Yuer-od8 ou Ur-068, bœuf sauvage (urus), etc. 


REMARQUE. On trouve aussi dans un petit nombre de mots Aber et Ait, 
signifiant non vérilable, faux, comme: ber Wberglauben, la superstition (!: 
fausse croyance) ; ber Afterpapit, le faux pape ; ber Ajtermietber, le sous-locataire. 


$ 85. Les particules finales sont : 

e—el—er—in—en et lein—ling—ei—ih—iht—ung—er1 
—nifs (ou nif)—beit et feit—ath—uth—-fanr—fal—fel 
—{Hhaft—thun. 
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4. e forme des noms de choses du genre féminin, comme : 
bie Rebe, le discours ; tie WBunbe, la blessure ; elle sert aussi à 
transformer des adjectifs en substantifs abstraits; dans ce 
cas, la voyelle est affaiblie : bie Grôge, la grandeur, de grof, 
grand, etc. 


Remarque. Lorsque les adjectifs sont employés comme substantifs, purement 
et simplement, sans affaiblissement de la voyelle, ils sont du neutre : bas Gute, 
le bon; bas Swône, le beau, etc. | 


2. et indique des substantifs du genre masculin, et sert à 
former des noms d’instruments et d’ustensiles : ber Gebel, le 
levier (de beben, lever) ; er Slüffel, la clef (de f@liegen, fermer, 
et Sdbluf, clôture). | 


8. er forme des noms personnels du genre masculin: der 
Cefer, le lecteur ; der Rômer, le Romain ; der Parifer, Le Parisien. 


_ 4. in forme des noms personnels du genre féminin: bie 
Referin, la lectrice; bie Rômerin, la Romaine ; bie Pariferin, la 
Parisienne ; bie Raiferin, l’impératrice. 

5. en et lein (et dans certaines provinces méridionales 
de l'Allemagne el) forment des noms diminutifs qui sont tou- 
jours du neutre : bas Müännden ou Männlein (ou Männel), le 
petit homme (de er Mann) ; bas Büdelden, le petit livre (pour 
Bien, qui serait trop dur), de bas Bud. 


6. ling forme des noms de personnes du genre masculin : 
ber Slütling, le fuyard ; der Srembling, l'étranger ; der Shmüd- 
ling, l’infirme ; — ling est quelquefois synonyme de ffein ou [ein, 
petit, au physique comme au moral : ber Süngling, le jeune 
homme ; der Didterling, le petit (méchant) poëte. | 


7. eû indique l’état, la profession, ou bien l’endroit où cet 


état, celte profession sont exercés : Æÿrannei, tyrannie ; bie . 


Büderet, la boulangerie ; quelquefois avec un sens odieux : die 
Rinberei, l’enfantillage, de daë Rinb, l’enfant, pluriel die Rinder. 
Ajoutée au pluriel de certains substantifs, elle les change en 
noms collectifs : bie Reiter-ei, la cavalerie, de bie Seiter, les 
cavaliers ; bie Länber-ei, les terres, de bie Lüänder, pluriel de das 
Lanb, la terre. Tous ces substantifs sont féminins. 
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8. id indique des noms masculins; elle est communément 
précédée de er out: ber Œnterid, le canard mâle (de bie Gntr, 
le canard). 


9. it forme des substantifs neutres, dérivés de verbes, 
et signifiant la chose produile par l'action du verbe : bas Sef- 
ridt, les balayures, de febren, balayer ; bas Seilidt, la limaille, 
de feilen, limer. 


10. ang s'ajoute au radical des verbes, quelquefois aussi 
à des substantifs ou à des adjectifs, pour en former des noms 
féminins : die Ginladung, l'invitation, de einlab-en, inviter ; bit 
Graäblung, la narration, de eraübl-en, narrer ; die Balbung, les 
forêts (une suite de forêts), de ber TBaïb, la forêt. 


11. en se rencontre le plus souvent dans les infinitifs em- 
ployés comme substantifs; ils sonttoujours du genre neutre : bai 
Œffen, le manger, le repas ; das Leben, la vie (de effen, manger; 
leben, vivre). Souvent aussi en est ajouté euphoniquement à 
des substantifs qui, alors, sont masculins : ber Srieb-en, la paix; 
der Gebant-en, la pensée. 

Les verbes substantifs en en ont une signification plus 
générale, plus abstraite que les subslanhifs en ung, dérivés 
de verbes; les premiers sont rarement employés avec un 
régime. 


12. nifs ou nig s'ajoute, comme ung, au radical des 
verbes, pour en former des substantifs qui expriment l’action 
du mot primitif, ou bien l'état résullant de cette action : bas 
Beugnif, le témoignage, de geugen, témoigner ; bas Œreignif, 
l'événement, de eveignen, arriver. Ces substantifs sont neutres 
ou féminins. 


13. beit et feit ont la même valeur ; feit remplace eupho- 
niquement Beît; ces deux finales transforment des adjectifs en 
noms de qualité, de condition, etc., tous du genre féminin : 
die Sreibeit, la liberté, de frei, libre ; die Tapferteit, la bravoure, 
de tapfer, brave. 

Ajoutée à des noms personnels, beit forme des substantifs 
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collectifs : bte Cbriftenbeit, la chrétienté, de bie Cbriften, les 
chrétiens ; die Menfbbeit, l'humanité, la race humaine, de ber 
Denfd, l’homme. 


14 et 195. atb et ntb sont très-rares ; elles ont une si- 
gnification analogue à celle de beit et feit: bie Seimath, le 
pays natal, de fem, chez soi ; die Armutb, la pauvreté, de arm, 


- pauvre. 


16. fa, très-rare, est une particule dérivative d’adjectifs ; 
aussi les substantifs qui ont cette finale ne sont-ils pas autre 
chose que des adjectifs employés comme substantifs : der Ges 
borfam, l’obéissance (geborfam, obéissant). 


17. fat, très-rare, s’ajoute à des substantifs, ou à des ra- 
dicaux de verbes, pour en former des noms de choses ; elle 
signifie la chose qui est là ; ces substantifs sont neutres : bag 
Sdidfaf, le sort, lu chose qui nous est envoyée (de fdiden, en- 
voyer); bas Rabfal, le réconfortant, de laben. 


48. fel ressemble à fal, et appartient aussi à des substantifs 
peutres : bas Rätbfel, l'énigme, de ratben, deviner. 


19. fhaft s'ajoute communément à des substantifs, pour 
en former des noms abstraits, indiquant la qualité, l’état, 
souvent aussi des NOMS COLLECTIFS DE PERSONNES : die Snectfchaft, 
la servitude, de der Rnedt, l’esclave, le valet ; bie Seindfaft, l’ini- 
mitié, de ber Seint, l'ennemi; die Raufmannfaft, la classe des 
marchands, de der Raufmann, le marchand; die Ritterfcaft, la 
classe des chevaliers, de der Ritter, le chevalier. Dans ce sens, 
faft ressemble à beit, dans Gbriftenbeit, la chrétienté, voy. 
ci-dessus. Tous ces substantifs sont féminins. 


20. thun signifie ce qui constitue intrinsèquement la chose 
ou la personne exprimée par le mot principal, ce qui leur 
appartient comme essence : das Seidenthum, le paganisme, la 
religion païenne, de bec Seide, le païen ; bas Gbriftentéum, le 
christianisme, la religion chrétienne, de der Gbrift ; bas Rünig- 
tbum, la royauté, de der Rônig, le roi. 


- TT 
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On voit que thum peul être opposé à beit et à faft, usitées 
dans les NOMS COLLECTIFS PERSONNELS. Les noms en thum sont 
neutres. 


& 86. DE L’AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES FORTES DANS 


LA SYLLABE RADICALE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. — Les voyelles 
fortes des mots primitifs sont communément affaiblies, lors- 
que la particule finale renferme un e ou un i, par conséquent 
dans les substantifs dérivés en e — er—e{— den—tlein — 
in — 1 — Ling — nif — fel: Mann, Münnden; jung, 
Siüingling. 


& 87. DÉRIVATION INTRINSÈQUE, SANS PARTICULE. — 
Tous les substantifs dérivés n’ont pas nécessairement des 
particules initiales ou finales. Ainsi : 


ber Bunb, l'alliance, est dérivé de binben, lier (imparf. banb; part. pass. ge 


bunben). 

bas Bunb, le faisceau, — de idem. 

ber Gti, le coup {d'épée}, — de fteen, donner un coup (bu fti@ft, er ftit ; 
impératif ftib). 

ber Sdritt, la démarche, — _ dejdreiten, marcher (imparf. fritt; part. pass. 
gefdritten). 

ber Tritt, le pas, —  detreten, aller, marcher (bu trittft, er tritt). 

der Tran, la boisson, — de trinfen, boire (#mparf. trant; part. pass. 
getrunten). 

ber Zrunt, la gorgée, —  detrinten. 

der Turf, le jet, — de twerjen, jeter (ancien imparf. wutf). 


Ainsi encore : der ©Sdluis (ou Slug), la conclusion ; bas 
Sdiof, la serrure, le château, sont dérivés de fdliefen, clore, 
fermer (iëmparf. fdlof); der Sprud, le discours, de fpreden, 
parler ; der prung, le saut, de fpringen, sauter (ëmparf. fprang, 
part. pass. gefprungen). 

Il résulte de ces exemples qu’il se forme des substantifs dé- 
rivés par le simple changement de la voyelle du radical des 
verbes. 

Quelquefois, les dérivés, sans cesser pour cela d’être mono- 
syllabiques, adoptent une simple lettre finale, telle que t, dou 
Ît: die Sagb, la chasse, de jagen, chasser ; die Sdrift, l'écriture, : 
de fdrieb, 2mparf. de f@reiben, écrire (le b est changé en f, et 
l’e après l’i disparaît, la syllabe devenant brève) ; die Gruft, le 
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tombeau, de grub, 2mparf. de graben, creuser ; bie Mitgift, la 
dot, de mitgeben, donner (id gebe, bu gibft, er gibt); bic Gunft, 
la faveur, de gônnen, accorder; bie unit, l’art, de fünnen, 
pouvoir. 

Remarquons que, devant le t final, les consonnes b, 9, 6 du 
radical sont communément changées : le b en f, g et 4 en Ÿ; 
et la voyelle devient brève : môgen, imparf. modte, die Mat, 
le pouvoir. 


8 88. . Übungen. 


1. Lefen und wôrtlihes Ueberieben. 


Das alte Oermanien. 


Die Rorperbildung der alten Deutfhen war, der aroben 
Bolfémenge nngeabtet, bei Mllen bdiefelbe: fie batten 
twilde, blane Mugen, rôthblihes $Saar, und grofe, nur 
quur Unfalle tübtige Rôrper. Arbeit und Mibe twaren 
dem  Germanen fhiwer erträglib. Er 309" Krica und 
IBunden dem Bau der Erde vor, und bielt** e8 feiner 
nnivürdig durdb Shwecié zu verdienen, was er mit Blut 
ertverben “** Founte. Die Sorge für das Daus und den 
MŒerbau überlieg ***"* ex den YBeibern, den Ulten und 
Shwädlingen. 


* Imparfait de l'indicatif du verbe irrégulier zieben, tirer, qui avec la préposi- 
tion vor, avant, forme le verbe composé vorgieben, préférer ; part. pass. vorgezogen ; 
indic. prés. idaiebe vot ; imparf. du subjonct. 3ôge vor. 

** [mparf. du verbe irrég. balten, tenir, part. pass. gebaïten; indic. prés. id balte, 
bu bültft, er bält; imparf. du subj. bielte. 

*#*% Griwerben, acquérir ; part. pass. ertvorben ; indic. prés. FHDeNe enivitbft, erivirbt ; 
imparf. erwarb, erwürbe; impér. ermwitb. 


*#*#*% [nfinilif überlaffen, abandonner (l'accent est sur Laff, et non pas sur la 
préposilion itber); part. pass. itberlaffen; indic. prés. überlaffe, tiberläfieft, üiberläfit ; 
imparf. fiberlieg, überliepe. . 
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La — ancienne — Germanie. — La coRPSFORMATION — des — anciens — Allemands — 
était— de la — grande —PEUPLEMULTITUDE — Malgré, — chez — à tous —la même: — Ils 
— avaient — farouches — bleus — yeux, — rougeûtre — chevelure, — et— grands, — seu- 
lement — au — premier — effort — aptes — corps. Travail — et fatigue — élaient — au — 
Germain — difficilement — supportables. — 11 — préférail (er— 3043 — vor, littéralement 
il férait.…...pré) - guerre— el — blessures — à la—cullure— de la—terre; —et — lenait 
—le— de soi—indigne—par — sueur — de— qgugner— ce que — il — avec —sang — acqué- 
rir — pouvait. — Le— soin — pour —la— maison —el— l'agriculture — abandonnait — 
il — aux — femmes, —aux — vieux — et — infirmes. 


2, Gliegende Überfetung. 


L'ancienne Germanie. La constitution physique des anciens 


.Allemands, malgré la nombreuse population, était la même 


chez tous. Ils avaient des yeux bleus et farouches, des che- 
veux blonds, et de grands corps, aptes seulement à un pre- 
mier effort. Le Germain supportait difficilement le travail et 
la fatigue. Il préférait la guerre et les blessures à la culture 
de la terre, et dédaignait de gagner à la sueur de son front 
ce qu’il pouvait acquérir au prix de son sang. Quant aux soins 
de la maison et de l’agriculture, il les abandonnaïit aux femmes, 
aux vieillards et aux infirmes. 


3. Bergletdung der beidben Spraden. 


Ungeadtet, préposition, peut se mettre avant ou après son 
régime ; elle régit le génitif. — %übe, blaue Uugen, rôthlihes 
GHaar, sauvages, bleus yeux, etc., sans de : on n’emploie pas 
d'article lorsqu’on parle en général, et l’article partitif du, de 
la, des, de, n'existe pas en allemand. — Grofe, nur sum Anfalfe 
tüdtige Rôrper, (de) grands seulement au premier effort aptes 
corps : le substantif Rôrper est précédé de son adjectif tidtige, 
et l'adjectif lui-même est précédé de son complément nur zum 
Anfalfe; telle est la règle générale. — Même règle quant à 
bielt e8 feiner unwiirdig, de soi indigne, et non unwlirbig feiner, 
indigne de soi, feiner étant le régime de l'adjectif unwitrdig. — 
Pourquoi Arbeit und Miübe, Rrieg und Bunden sans article ? 
Lorsqu'on réunit en allemand plusieurs substantifs qui ont à 
peu près la même signification, ou qui appartiennent ensemble 
à un seul tout, on ne met pas l’article : @bre und Rubm, hon- 
neur et gloire ; £eib und Seele, corps et âme, etc. — Yaren, 


= pe 


99 LEÇON XIII. — EXERCICES. $ 88% 3-5 


pluriel, comme se rapportant aux deux mots Urbeit und Miübe. ‘ 
— Grtrüglid, bien qu’appartenant à Yrbeit und Miibe waren, ne 
marque pas le pluriel : l’adjectif attributif (c’est-à-dire l’ad- 
jecUf lié à son substantif par l'intermédiaire d’un verbe) n’est 
pas variable. (Voy. $ 220, IT.) — Pourquoi bielt e8, tenait le, 
et non e8 bielt, le tenait ? (Voy. $ 6, n° 3.) — Pourquoi ver- 
dienen après burd ©Sdmeig? (Voy. $ 6, n° 3.) — Pourquoi 
erwerben fonnte est-il à la fin ? (Voy. $ 21, no 3.) — Pourquoi 
überlief er, et non ex überlief? (Il y a’ inversion ; voy. $ 42, 
n° 3.) — D’après quelle règle dit-on : er 30g rieg und Bunbden 
dem Pau ber Erde vor, au lieu de ex vorgog 2c. ? (Voy. 8 79, L.) 
— Pourquoi überlief, et non fief über ? (Voy. 8 79, IT.) 


4. Gefprüd. 


1. Mie war die Rôrperbilbung der alten Dentfhen ? — 2, ei mem 
war die Rürperbiloung biefelbe (ou bien weffen Rôrperbiloung war 
diefefbe) ? — 3. Was für Augen 2c. batten die alten Deutfchen ? — 
4, Bozu waren die Rôrper nur tibtig (aptes)? — 5. Wem waren 
Mrbeit und Mitbe fhwer ertrüglih ? — 6. Bas war bem Germanen 
jhwer erträglid ? — 7. Mas 309 er dem Pau der Erde vor? — 
8. Belhent Pau 30g er Rrieg und Bunbden vor ? — 9. Bas Dielt er 
feiner unwitrbig ? — 10. Beffen bielt er dies (cela) unmitrbig? — 
11. Bomit fonnte er ermerben ? — 12, Woburch wollte er nidt vers 
Dienen ? — 13. as überliefen die alter Deutfchen den WBeibern, den 
Aten und den Sbmüdlingen ? — 14. YWem überliegen fie die Sorge 
für bas Sans und den Aderban ? 


D. Gatbilbung. 


1. Malgré la grande multitude, la constitution physique des 
anciens Allemands était la même chez tous. — 2. Vous avez 
la même constitution physique que (wie) moi. — 3. Les Ger- 
mains (Germanen) avaient de grands corps. — 4. Ces (biefe) 
corps étaient aptes (tidtig) seulement au premier effort. — 
9. Le travail et la faligue leur étaient insupportables(.…. étaient 
à cux difficilement supportables). — 6. Ce que vous gagnez 
à la sueur de votre front (avec sueur), (il y a inversion) je puis 
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J’acquérir (puis-je acquérir) au prix de mon sang. — 7. Croit- 
il (tient-il) indigne de lui de gagner quelque chose (etwas) par 
le travail (par travail)? — 8. Vous devriez (imparfait du sub- 
jonctif) abandonner le travail aux femmes, aux vieillards et 
aux infirmes. — 9. Que préférez-vous, la guerre (nominatif : 
der Rrieg) ou l’agriculture (nominatif : der Aderbau) ? — 10. Je 
ne sais pas. — 11. Pourquoi les anciens Allemands abandon- 
naient-ils le soin de la maison et de l’agriculture aux vieillards, 
aux femmes et aux infirmes ? — 12. Parce qu'ils préféraient 
les blessures à la culture de la terre. — 13. Combien gagne- 
rez-vous sans travail ni (nod) fatigue ? — 14. Le soin de la 
maison (pour la maison) et de l’agriculture ne nous est guère 
supportable. — 15. Il faut (man muf) abandonner le soin de la 
maison au frère du sultan. — 16. Nous ne parlons pas tous 
(Ale) la même langue, mais nous nous comprenons. — 17. Qui 
est-ce qui a une chevelure blonde (rôtbliges ou blondes Gaar)? 
— 18. Les anciens Allemands avaient des yeux farouches et 
bleus. 


QUATORZIÈME LEÇON. — Siersebnte Section. 


FORMATION DU SUBSTANTIF, 


Piloung des Sauptwortes. 


SUBSTANTIFS COMPOSÉS. — Sujammengelebte Sauptwôrter. 


$ 89. Les substantifs composés se forment par la réunion : 
de deux subslantifs, comme Sôrperbilbung, formation du 
corps; Solfémenge, multitude de peuple, etc. ; 
d'un substantif et d’un adjectif, comme ber Mübiggang, l’oi- 
siveté (de mügig, oisif, et ber Gang, marche, vie) ; die Sdnell- 
poft, la poste accélérée (de fnell, vite, et bie Poft, la poste) ; 
d'un substantif et d’un verbe, comme der Sdreibtifé, la table 


où l’on écrit, le bureau (de fdreiben, écrire, et de der Tif, la 


table); 
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d'un substantif et d’un adverbe ou d’une préposition, comme 
die Auffdrift, la suscription (de auf, sur, dessus, et bie Swrift, 
l’écriture) ; ber Sufammentritt, la réunion (de snisanene en- 
semble, et #er Sritt, le pas, la marche). 


$ 90. Dans tous les substantifs composés, le mot dé- 
terminant, celui qui donne le sens particulier du composé, se 
trouve en premier, et il a l'accent tonique : bie Dolfsmenge, der 
Aderbau. (Voy. 8 8). 


RemaArQuE. Il y a des composés de plus de deux mots, comme ter Glfas- 
waaten-banbel, le commerce de marchandises de verre. Ces compositions sont 
permises, pourvu que le sens en soit clair, et que la prononciation ne devienne 
pas difficile par un trop grand entassement de mots. 


$ 91. Dans les substantifs composés de deux substan- 


uifs, le mot déterminant est tantôt réuni au principal sans 
aucune syllabe ou lettre intermédiaire : bie Rürper-bilbung, ber 
Aer-bau ; tantôt il y est joint au moyen d’une des terminaisons 
ou lettres 8, n, e, el, ex; Srieg-8-mantel, manteau de guerre, 
die Erde-n-waare, la marchandise de terre ; bie Müuf-e-falfe, la 
souricière (de die Daus, la souris, et bie Gale, le piége) ; bie 
Geide-[-beere, la brimbelle (de Seide, bruyère, et Secre, la baie); 
der Minb-er-braten, le rôti de bœuf (de Rinb, jeune bœuf, et 
Praten, rôti). 

C’est l’euphonie qui décide laquelle de ces syllabes intermé- 
diaires il faut employer ; ordinairement c’est l’8. 


S 92. L’8 entre deux substantifs réunis est souvent 
le génitif du premier, comme dans Solf-8-menge, mais il ne 
l'est pas nécessairement, et parfois il n’est pas même possible 


qu’il le soit, comme p. ex. dans Geirath-8-gefdenf, présent de 


mariage ; Geirath, comme tous les substantifs féminins au sin- 
gulier, étant invariable, et n’ayantaucune espèce de désinence 
au génitif. 


Il à rive aussi qu’on retranche la terminaison du premier. 


substantif, particulièrement lorsque c’est un e, comme dans 
Cbr-geis, ambition, de Œbre, honneur, et Geiz, avidité. 


$ 93. Le substantif composé adopte le genre et la dé- 
clinaison du mot principal ; le mot déterminant ne change pas : 
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Bolt est neutre, Ptenge est féminin : Volf8menge est donc fémi- 
nin ; Rôrper est masculin et fait au génitif Rôrpers, Biloung est 
féminin; le substantif composé Rôrperbilbung est donc féminin, 
el Rürper y reste invariable. 


REMARQUE. Quant à plusieurs substantifs composés avec ber Mutb, le tem- 
pérament, le caractère, et qui sont féminins, bien que le mot principal soit 
masculin, comme: bie Demutb, l'humilité, voy. $ 106. 


S 94. Les substantifs composés avec Piann, homme, 
font généralement au pluriel, non pas Diünner, mais Lente 
(gens) : ber Ader8mann, l’agriculteur, plur. die Uderslente; der 


Bergmann, le mineur, plur. die Bergleute, etc. (voy. $ 143, 
ExcEpT. 3.) 


$ 95. Dans les substantifs composés d’un adjectif et 
d’un substantif, les deux mots sont réunis sans aucune espèce 
de terminaison ou d’inflexion : der Düifiggang, l’oisiveté, de 
mifig et Gang; die Shnellpoft, la poste accélérée. 


REMARQUE. En séparant les deux mots pour les construire selon les règles 
de la déclinaison des adjectifs, il faudrait ber müpige Gang, bie f@uelle Bofit. 
(Voy. $ 224.) 


$ 96. Dans les noms composés d’un infinitif et d’un 
substantif, la terminaison en de l’infiniuf est retranchée : bie 
Ærinfluft, l'envie de boire (de trinfen et bie Luft); die Reitbabn, le 
manége (de veiten, monter à cheval, et bie Babn, l’arène). 


$ 97. Übungen. 
1, Lejen und wôrtlihes Ueberieben. 


Der alten Deutfhen YBobnung, Rlcibung und béus- 
lihe Sitten waren boôdfit einfab. Sbre Séufer ftanden * 
cimseln, mit einen Sofraum umgeben **, in der Mébe ei- 
nes Quelles, eines Geldes oder eines Saines. Seinen Leib 


* Infinit. fteben, être placé; part. pass. geftanbeh; imparf. flanb ou ftunb, ftänbe 
ou ftinbe. 

** Infinit. umgeben, enlourer (avec l'accent tonique sur le verbe, voy. 6 79); 
part. pass. umgeben; indic. prés. umgebe, umagiebft, umgiebt; imparf. umgab, umgëbe ; 


_ impérat. umgieb, 
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bebdedte der Oermane ntit einem Rriegsmantel, twelcher 
ntit einem Seft, oder, in der Moth, mit einren Dorne zu- 
gefte®Ët war. YBenige nur trugen* Vanser, faum Ciner 
ver der Andre war mit einem Seln oder einer Leder: 
baube verfeben ** 


Des — anciens — Allemands — habitation — habillement — el — domestiques — mœurs 
— étaient — au plus haut — simples. Leurs — maisons — élaient placées isolément, — 
avec—à une — cour — entourées, — dans — à la — proximité — d'une fontaine, — d'un 
champ — ou — d’un — bois. Son — corps — couvrait — le — Germain — avec — à un — 
Manteau de guerre—(litléralement: de guerre— manteau) — lequel— avec —à une — 
agrafe, —ou— dans — au — besoin — avec — à une — épine — attaché— était. Peu — seu- 
lement — porlaient — cuirasses ; —. à peine — l’un — ou—le— autre — était — avec — à 
un — casque de fer — ou — avec — à Un — CUIRCASQUE — POUTVU. 


2, Sliefende Überfetung. 


Les habitations, la mise et la vie intérieure des anciens 
Allemands étaient des plus simples. Leurs maisons étaient 
isolées çà et là, entourées d’une cour, et dans la proximité 
d’une fontaine, d’un champ ou d’un bois. Quant à son corps, 
le Germain le couvrait d’un manteau de guerre qui était at- 
taché avec une agrafe ou, en cas de besoin, avec une épine. 
Un petit nombre seulement d’entre eux portaient cuirasse, et 
on voyait três-rarement un casque, soit de fer ou de cuir. 


8. Bergleidung der beidben Shracden. 


Au lieu de die Bobnung, bie Rleibung 2c. der alten Deutfchen, 
on peut dire ber alten Deutfhen WBobnung 2c., en mettant le gé- 
nitif en premier, mais alors les substantifs qui viennent après 
le génitif n’ont plus Particle: der Deutfder Bobnung, et non 
pas bie Bofnung. Cette règle est absolue pour toute espèce de 
transposition du génitif en premier ; p. ex.: Wweffen Sobn, le 
fils de qui (littér. de qua fils)? der Mann, deffen Zodter wir fen- 
neu, l’homme dont nous connaissons la fille (littér. l’homme 


# Infinit. tragen, porter; part. pass. getragen; indic. prés. trage, trügft, träat ; 
imparf. trug, trüge. 


** Infinit. verfeben, pourvoir; part. pass. en: indic. prés. verfebe, verfiebft 
verfiebt ; imparf. verfab, verfäbe; impérat. verfieh. 
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duquel fille nous connaissons). — Pourquoi einfag, qui est la 
forme primitive de cet adjectif, n'est-il pas décliné? (Vovy. 
$$ 88, no 8, et 220, IL.) — Pourquoi le mot umgeben est-il après 
mit einem Sofraum ? — Pourquoi verfehen après mit einem Sefm 
oder einer Lederbaube? — La préposition um est-elle toujours 
liée inséparablement au verbe? (V. 8 79, Il.) —- La préposition 
gu peut-elle être inséparablement liée à un verbe ? — Quelles 
sont les prépositions qui sont quelquefois attachées insépara- 
blement au verbe, et dans quelle supposition peuvent-elles 
l'être ? (Voy. 8 79, IT). — Quel est l'infinitif et l'indicatif pré- 
sent de zugeftedt (verbe régulier) ? — Pourquoi bebedte der Gcr- 
mane, et non ber Germane bededte 2c. ? — Quel serait l’ordre des 
mots dans cette phrase s’il n’y avait pas inversion ? (Voy. 
$ 42, no 3.) — Pourquoi gugefteft war est-il à la fin de la 
phrase et le régime avant le verbe? — Pourquoi Panzer, (des) 
cuirasses, sans article ? (Voy. $ 88, n° 3.) | 


4 Gefpräd. 


1. Bas war bôdfit einfach bei den alten Deutfden? — 2. Beffen 
Bobnung, Ricibung und Sitten waren bücdft einfad? — 3. ie 
waren die Wobnung, die Rleidbung und die Gitten der alten Deutfchen ? 
— 4, Bas ftand eingeln? — 5. Mie ftanden ibre Säufer? — 
6. Beffen Hâufer ftanden eingeln? — 7. Bomit maren die Gäujer 
umgeben ? — 8. Bo ftanbeu ifre Süufer ? — 9. IBomit bededte der 
Germane feinen Leib ? — 10. Bas bededte er? — 11. Ber bedccte 
feinen Leib mit einem Rrieg8mantel ? — 12. Bomit ftedte der Ger- 
mane feinen Rriegemantel gu ? — 13. Bann ftedte er feinen Rricgs- 
mantel mit einem Dorne au ? — 14. Ber trug Panger? — 15. GBer 
war mit einen Delin oder ciner Leberbaube verfebeu ? 


D. Satbildung. 


4. Les maisons des anciens Allemands étaient simples. — 
9. Elles étaient placées çà et là. — 3. Comment étaient pla- 
cées les maisons des anciens Allemands ? — 4. Avec quoi at- 
tachez-vous le manteau? — 5. J’entoure les maisons d’une 


Lu 
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cour. — 6. Le Germain couvrait son corps d’un manteau de 
guerre. — 7. Combien de Germains (Germanen, sans de) por- 
taient cuirasse ? — 8. L’habitation des agriculteurs (voy. $ 94 ; 
le génitif pluriel est semblable au nominatif) était dans la 
proximité d’une fontaine, d’un champ ou d’un bois. — 9. Il faut 
que vous attachiez le manteau (masculin) avec une épine. — 
10. Dans le besoin, oui, je veux bien. — 11. Nous voudrions 
porter des cuirasses (cuirasses), mais nous n’en avons point 
(mais nous avons aucunes, eine, sans traduire ne ni en). — 
12. La narration du père (des Sater8) est extrêmement (au 
plus haut) simple. — 13. Pourquoi portes-tu un manteau? — 
14. Pour couvrir mon (meinen) corps. — 15. Cette (biefer) 
cour entoure les maisons du pére et de la fille. — 16. Dans 
le besoin, le Germain (ber Germane) attachait son manteau 
avec une épine. — 17. Qu'est-ce que tu couvres d’un casque 
de fer? — 18. Dans Paris (in Paris) les maisons ne sont pas 
placées isolément. — 19. Pourvois-toi d’un manteau et d’un 
casque de fer ou d’un casque de cuir. — 20. Voilà (bas ift) 
tout. — 21. Tant que (voy. $ 62, n° 3) vous (Sie ou Gbr) 
n'aurez qu'un (ne que, nur) manteau, votre (Sbre ou Œure) 
habillement sera simple. 


QUINZIÈME LEÇON. — Sinfsebnte Section. 


DU SUBSTANTIF,. 
Bon dem Hauptworte. 


LE GENRE. — Oas Gelblebt. 


$ 98. Le genre des substantifs n’est pas le même dans 
les deux langues, allemande et française: der Rrieg, la guerre ; 
die Sonne, le soleil ; ber Pond, la lune, etc. 


$ 99. Il y a des substantifs où le genre grammatical n’est 
pas en harmonie avec le sexe naturel: bas Mäbden, la jeune 
fille ; das WBeib et bas Srauensimmer, la femme ; die Maunsperfon, 
l'homme (la personne mâle), et quelques autres. 
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$ 100. Dans certains substantifs, qui désignent des 
êtres vivants, le sexe n’est pas indiqué: bas Rof et bas Perd, 
le cheval, sans distinction de sexe ; bas Rind, l’enfant (Le ou la); 
der 3wiling, le jumeau, la jumelle, etc. 


$ 401. On reconnaît le genre des substantifs allemands, 
d’une part à leur signification intrinsèque, de l’autre à leurs 
terminaisons. 


GENRE MASCULIN. — Jännlides Geblcbt. 


$ 1402. Sont masculins : 

I. Les noms de personnes mâles, ainsi que ceux des dieux, 
des esprits et des animaux mâles: ber Mann, l’homme; der 
Bater, le père ; der Gatte, l'époux ; (ber *) Boban, Wodan ; (bet) 
Ariel, Ariel ; der Gtier, le taureau, etc. 

Exceptions: bie Dannsperfon, bas Dann8bilb, l’homme, de ber Mann et 

bie Brcrion, et bas Bilb (image, figure) ; voy. $ 53. 

II. Les noms des vents, des saisons, des mois et des jours: 
der Sepbir, le zéphir ; der Nord, le vent du nord; — der Srüt- 
fing (aussi bas Srübjabr), le printemps ; der Sommer, l’été ; der 
Serbit, l'automne ; der Binter, l'hiver ; — der Fanuar (ou Jün- 
ner), Sebruar (ou Sornung), Märs, April, Mai, Juni, Fuli, Au- 
guit, September, October, November, Dezember; — der Pontag, 
lundi ; Dienstag (ou Dinstag), mardi; Mittwod (aussi die Mitt- 
Wwode), mercredi; Donnerstag, jeudi ; Freitag, vendredi ; Samé- 
tag (ou Sonnabenb), samedi ; Sonntag, dimanche. 


IT. Beaucoup de substantfs dérivés en ef, en, er, Tinget 
ing: ber Sebel, le levier ; der Laden, le volet ; der Berwobner, l’ha- 
bitant; ber Süngling, le jeune homme; der Sering, le hareng. 


IV. Les substantifs en all: ber Ball, le cas; der Salt, le 
bruit, le son. 


REMARQUE. Il y à des exceptions assez nombreuses et importantes en el, 
eu,er. Parmi celles en en il faut nommer tous les infinitifs employés substan- 
tivement: bas Leben, la vie, de feben, vivre. Voy. $ 105, V, et pour les détails 
des exceptions l’Appendice à la leçon XV, n° I. 


* Ordinairement les noms propres personnels n’emploient pas d'article. 
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GENRE FÉMININ. — Meiblibes Gedbledt. 


_ $ 103. Sont féminins : 


I. Les noms d’êtres féminins, tant d'hommes que d’ani- 
maux: bie Srau, la femme; bie Todter, la fille; die Sitndin, la 
chienne, etc. 

Exceptions: bas %eib et bas Sranengimmer, la femme; bas 
Mäbdhen, la jeune fille; bas Gräulein, la demoiselle (voy. 
& 105, INT). - 

II. La plupart des noms de fleuves: bite Donan, le Danube; 
die Lefer, le Weser (excepté der Nbein, le Rhin; der Main, le 
Mein, et quelques autres). 

III. Les substantifs en e,ei,ung,atb,utb, beit, feit, in, 

on, funft et f@aft: die Rebe, le discours; bie Güte, la bonté 
(de gut, bon); die Œyrannei, la tyrannie; Wobnung, habitation; 
Seirath, mariage; Armutb, pauvreté; Sreibeit, liberté; Tapfer- 
feit, bravoure; Süngerin, cantatrice; Nation, nation; Aufunft, 
arrivée; Sreundfaft, amitié. 
& 104. 1. ExcepTions en e: Les adjectifs employés 
comme substantifs, sans qu'ils affaiblissent la voyelle (voy. 
8 85, n°1, et 8 205, V): as Rotbe, le rouge; bas Shwarge, le 
noir; puis quelques noms de choses, comme bas Xuge, l'œil; 
das Œnbe, la fin; bas Grbe, l’héritage, etc. ; les noms personnels 
du sexe masculin, comme ber Ricfe, le géant; der Türte, le 
Turc (voy. ci-dessus 8 102, [); enfin, der Rüäfe, le fromage. 

2, ExcEPTioNs en ung et en fhaft: ber Sornung, le février; 
der Sprung, le saut ; das Petfdaft, le cachet. 


GENRE NEUTRE. — ŒGüdlidhes Gelbledt. 


8 105. Sont neutres : 
I. Les noms de pays, de villes, de lieux et de métaux: das 
alte* Germanien, l’ancienne Germanie ; das fdône Sranfreid, la 


* Les noms propres de pays et de lieux, lorsqu'ils ne sont pas accompagnés d’un 
adjectif, n’emploient pas l’article. 
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belle France; das berübmte Paris, le célèbre Paris; bas Goit, 
l'or; das Silber, l'argent. 


ExceprIOns: Les noms de pays en ei: bie Œitrfei, la Turquie, 
etc.; puis bie @rim, la Crimée; die Sdweiy, la Suisse; bic 
Pfals, Le Palatinat; die Laujit, la Lusace; — les noms de pays 
composés avec au, comme bie Moldau, la Moldavie; ceux com- 
posés avec gau, comme ber Rheingan, le Rhingau, etc. ; — 
parmi les mélaux : der Stabl, l'acier ; der ombad, le tombac; 
der 3inf, le zinc; der Robalt, le cobalt; bie Platina, le platine. 


IL. Beaucoup de noms de matière, les noms collectifs et ré- 
duplicatifs, notamment ceux qui commencent par Ge: bas 
Sol, le bois ; bas Heuer, le feu; bas Volt, le peuple; bas Vieb, 
les animaux, les bestiaux; das Gebôlie, leS nuages; bas Gebirgr, 
les montagnes; bas Gebrülfe, les hurlements ; bas Getimmel, le 
tumulte, etc. | 


Remarque. Les subslantifs commençant par Ge nc sont pas réglés par un 
principe clair et absolu. Il y en a, parmi les neutres, qui ne sont pas des noms 
collectifs ni réduplicatifs, comme tas Gefibt, le visage: bas Getibt, le poëme; 
bas Getübf, le seutiment ; bas Gemälbe, le Lableau; bas Ocbot, l’ordre. 


Au genre masculin appartiennent surtout les noms de personnes, comme ber 
Genoffe, le compagnon; ber Gefäbrte, dem ; ber Gefviele, le camarade ; ber Gebifje, 
l’aide ; puis: ber Gcrud, l’odeur ; ber Genuf, la jouissance; ter Gebraud , l'usage; 
ber Gebanten, la pensée. 


Sont féminins : bie Gebitbr, le salaire; bie Gcburt, la naissance; bie Oebulr, 
la patience ; bie ®efaÿr, le danger: bie Gemeinbe, la commune; bie Oefidte, 
l’histoire ; bie Gefgwulft, l’enflure; bie Oeftait, la forme ; tie Gewalt, le pouvoir. 


IT. Les noms diminutifs (se terminant toujours en den ou 
[ein, quelquefois en el): bas Müännden, le petit homme ; bas 
Häuslein, la maisonnette; bas Bünbdel, la liasse; das Gräutein 
(littéralement la pelile femme), la demoiselle. (Dans quelques 
provinces du midi de l’Allemagne, bas Güufel, bas Männel.) 


IV. Les substantifs en fa, fel, thum, nig, et les substan- 
üifs dérivés de noms de nombre en tel ou ftel: bas Gdidfal, le 
sort; das Rätbfel, l'énigme ; bas Uterthum, l'antiquité; das Gin- 
dernig, l’empêchement; bas Gleidnig, la parabole; das Drittel, 
le tiers ; bas Piertel, le quart ; das Sunbertftel, le centième. 


ExcEPTIONS : die Drangfal, le tourment; bie Mübfal, la peine; 
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die Sritbfal, la tristesse; — der Stôpfet, le bouchon ; — ber Reid- 
thum, la richesse ; der Srrtbum, l'erreur; — bie Beforgnig, l’in- 
quiétude; bie Betrübnif, le chagrin; die Empfängnif, la concep- 
tion; die Grtenntnif, la connaissance; bie Gtlaubnif, la permis- 
sion ; die Süulnig, la pourriture; bie Finfternig, l'obscurité ; dic 
Renntnif, la connaissance ; die Bildnig, le désert. 

V. Généralement toute espèce de mot qui, n'étant pas subs- 
tantif par lui-même, est employé comme tel, sans subir 
d'autre changement : bas Œffen, le manger; bas Reiten, la course 
à cheval (le monter à cheval); das Gute, le bon; bas Nüblice, 
l'utile; das Sbône, le beau (voy. $ 85, n° 1, et $ 104, n° 1); 
das grofe A, l'A majuscule ; das 5, le B, etc. 

Îl n’y a que très-peu d’exceptions à cette règle importante, 
comme ber Braten, le rôti (de braten, rôtir); der Glauben, la 
croyance (de glauben, croire); ber Gefalfen, la complaisance (de 


gefalfen, plaire) et quelques autres; die Drei, le chiffre 3, etc. 
(Voy. $ 387). 


$ 106. Nous avons dit ($ 93) que les substantifs com- 
posés adoptent le genre du mot principal. 


ExcEPTIONS: Il faut excepter de cette règle (voy. 893, Rem.) 
plusieurs substantifs composés avec Muth, substantif mascu- 
lin, signifiant le caractère, le tempérament: die AnmutH, la 
grâce; bie Grogmuth, la générosité; die Demuth, l'humilité; die 
Langmutb, la longanimité; die Sanftmuth, la douceur; die Sriwer- 
mutf, la mélancolie; die TBebmutb, la tristesse (mais on dit der 
Gdelmutb, la noblesse ; der Seldbenmuth, le courage héroïque; ber 
Sobmuth, l’orgueil, etc.). — Ainsi encore on dit: der Abjcheu, 
l'horreur, bien que bie deu, la crainte, soit du féminin; 
der Mittwod, le mercredi, de bie Yitte, le milieu, et bie 
Boe, la semaine (voy. cependant $ 102, ID); bie Neunauge, 
la lamproie, de neun, neuf, et bas Auge, l’œil. Ajoutons les noms 
composés de villes: bas jbôüne Neuftadt, le beau Neustadt, de 
neu, neuf, et bie Stabt, la ville; bag alte Greiburg, le vieux Fri- 
bourg, de frei, libre, et bie Burg, l'endroit fort, 


É 
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8 1407. Les substantifs étrangers conservent communé- 
ment le genre qu'ils ont dans leur langue: ber Canal, le canal; 
der Rerfer (carcer en latin), le cachot ; bas Rofter (claustrum), 
le cloître, couvent. (Voy. pour les exceptions l’Appendice à la 
leçon XV, n° 1V). 


APPENDICE A LA LECON XV. 


LE GENRE MASCULIN (VOy. $ 10). — Le $ 102, I, dit que les noms de personnes mâles 
sont du masculin. 


4. 11 faut excepter de cette règle fous les subslantifs diminulifs, qui sont tou- 
jours du neutre, quel que soit le genre du mot principal : bas Diännden, ke petit 
homme, de ber Mann; bas Früuden, la petite femme, de bie Brau; bas IBôl feu, 
le petit loup, de ber Wolf. 


2. Parmi les noms d'animaux : 

Sont masculins : les noms des animaux grands et forts, comme bec Œlepbant, 
l'éléphant ; ber Lômwe, le lion; ber Tiger, le tigre ; ber Bär, l'ours. 

Sont féminins: les noms des animaux petits et faibles, comme bie Dèaus, la 
souris ; bie Rate, le chat; bie Sliege, la mouche. 

Sont neutres: les noms génériques d'animaux dont le nrâle et la femelle sont 
désignés par des noms particuliers, comme bas Yferb, le cheval (l'espèce cheva- 
liue), mais : ber Sengft, l'étalon; bie Stute, la jument, etc. 

Le $ 102, II1, dit que beaucoup de substantifs dérives en el,en, er, ling et in 
sont masculins. Cette régle admet de nombreuses exceptions. 


a) Exceptions en el: 

SONT FÉMININS: grand nombre de substantifs en el, notamment les noms 
de fleuves et de montagnes, ainsi que lous les noms d'animaux en el (excepté 
les mammifères et le substantif ber Bogel): bie Weidfel, la Vistule; bic 
Gifel, la Eifel (montagne); bie Ydjel, l'épaule; bie Ampel, la lampe; tie 
Anffel, le merle ; bie Angel, l’hameçon; bie Bibel, la Bible; bie Bresel, le craquelin; 
bie Budel, la bossette; bie Dattel, la datle:; bie Deidfel, le timon; bie Diftel, 
la ronce; bie Droffel, la grive; bie Ciel, le gland ; bie abel, la fable ; bie Sadel, 
le flambeau; bie Geffel, le lien; bie Sibel, l’abécédaire; bie fiebel, le violon; bic 
Siftel, le fausset ; bie Glosfel, la fleur; bie Formel, la formule; bie Sudtel, l'épée 
plate; bie Gabel, la fourchette ; bie Gcifel, le fléau; bie Gonbel, la gondole; tie 
Gurgel, le gosier; bie Gafel, le coudrier; bie Gedel, le séran; bie Gummel, le bour- 
don ; bie Snfel, l'ile; bie Radel , le poële de terre; bie Rangel, la chaire; bie Rapfel, 
la capsule; bie Rartoffel, la pomme de terre; bie Rlaufel, la clause ; bie Rlingel, 
la sonnette; bie Roppel, la corde ; bie Rugel, la boule; bie Ruppel, la coupole; bie 
Manbel, l’amande; bie Mifpel, la nèfle ; bie Miftel, le gui ; bie Morel, la morille; 
bie Mufdel, le coquillage; bie Jabel, l'aiguille; bie Steffel, l’ortie; bie tube, la 
nouflle; bieOrgel, l'orgue; bie Papypel, le peuplier ; bie Barabel, la parabole ; bie 
Partitel, la particule; bie Ranunfel, la renvncule; bie Rafpel, la râpe ; bie Btegel, 


111 APPENDICE A LA LEÇON XV. $ 402—107 


la règle; bie Robrbommel, le bulor; bie Spaÿtel, la boite; tie Ebaufel, la pelle; 
bie Gdautel, l’escarpolelte; bie Sdeitel, le sommet de la tête; bie Sinbel, le 
bardeau; bie Gidel, la faucille; bie Œpüffel, le plat; bic Sypinbel, le fuseau; bie 
Œvpottel, les épices, le casuel; bie Staffet, le gradin; bie Stoyyel, le chaume; 
bie Striegel, la bonde; bie Tafel, la table; bie Tarantel, la larentule: bie Trobbel, 
la houppe; bie Srommel, le tambour; bie Trüffel, la truffe; bie YBadtel, la caille; 
bie MBaffel, la gaufre; bie Binbel, le maillot; bie Burael, la racine; bie Zwiebel, 
l'oignon. 

SONT NEUTRES: bas Bünbel, la liasse; bas Dunfel, l'obscurité; bas Œxemyel, 
l'exemple ; bas erfel, le petit cochon; bas Rapitel, le chapitre; bas Mittel, 
le moyen; bas Nôffel, la chopine; bas Oratel, l’oracle; bas Mubel, la troupe; 
bas ©harmütel, l’escarmouche; bas Gegel, la voile; bas Giegel, le sceau; 
bas Tabernafe{, le tabernacle; bas bel, le mal; bas WBicjel, le furel; puis les 
substlantifs en tel ou ftel dérivés de noms de nombre, comme bas Drittel, 
le tiers; baë Siertel, le quart; les noms collectifs qui commencent par @e, 
comme bas Oetimmel, le tumulte: bas Gemwimmel, la foule remuante; bas 
Gemurmel, les murmures; les substantifs en fel, comme bas Ratbfel, l'énigme; 


bas Anbängfel, l’annexe; bas Sdabjel, la ratissure. (Mais on dit ber Pinfel, le 
pinceau, et ber Stôpfel, le bouclion). 


b) Exceptions en ex: 


Sont FÉMININS: bie Aber, la veine; bie Ammer, l’embérise; bie After, l'œil 
de Christ; bie Aufter, l’hultre; bie Blatter, la pustule, variole; bie Butter, le 
beurre; bie @eber, le cèdre; bie Dauer, la durée; bie Œffter, la pie; bie Safer, 
le filament; bie Seber, la plume; bie Seier, la solennité; bie Siber, la fibre; 
bie Soltex, la torture; bie Baliter, le licou; bie Ramuner, la chambre; bie Relter, 
le pressoir; bie Riefer, le pin sauvage; bie Rlammer, le crampon; bic Rlapper, 
la crécelle; bie £auer, les aguets; bie Leber, le foie; bie Leier, la lyre; bie Reiter, 
l'échelle; bie Dauer, le mur; bie Natter, la couleuvre; bie Nummer, le numéro ; 
bie Oper, l’opéra; bie Sdeuer, la grange; bie Sdbleuber, la fronde; bie Sul: 
tex, l'épaule; bie Steuer, la contribulion; bie ŒÆrauer, le deuil; bie Befper, 
les vêpres ; bie Biper, la vipère; bie Bimper, le cils; bie Siffer, le chiffre; bie 
Bitber, la guitare. — Aussi bie Dutter, mère; Sdiwefter, sœur; Tofter, fille, 
(Voy. 6 103, I.) 

Les noms de fleuves : bie Ober, l’Oder ; bie TBefer, le Wéser, etc., elc- 


SONT NEUTRES : bas Ubenteuer, l'aventure ; Alter, Age; Bauer, la cage; EŒuter, 
le pis; Senfter, fenêtre; Seuer, feu; %ieber, fièvre; Suber, la voie, le foudre ; 
Sutter, nourriture, doublure; Gatter, treillage; Gitter, grille; Rlofter, cou- 
vent; Roller, collet de buffle; £ager, gite, camp; £after, vice; £eber, cuir; 
Quber, charogne; alter, muid; Meffer, couteau; ieber, corset; Mufter, 
modèle; Ovyfer, sacrifice; Pflafter, pavé; Poifter,. coussin; BPulver, poudre; 
Regifter, registre; Ruber, rame; Steuer (Nuber), gouvernail; Theater, théâtre ; 
Ufer, rivage; Ungebeuer, monstre; MBaffer, eau; MBettex, temps; Munber, mi- 
racle; Simmer, chambre. — Puis, bas Gelänber, balustrade:; bas Getitter, 


orage; et les noms de métaux: bas Ruvfer, cuivre; @ilber, argent. (Voy. 
$ 105, I.) 


c) Exceptions en en: 


SONT NEUTRES: bas Aimofen, l’aumône; Seden, bassin; Süllen, poulain ; 
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Gevifen, conscience ; Gebrecen, défaut; £eben, fief; Maypen, armoiries ; 3ciden, 
signe; Gifen, fer; Laten, drap ; Rifien, coussin. 

Enfin les infinitifs employés comme substantifs: bag Sdreiben, l'écriture; 
bas £efen, la lecture ; bas IBefen, l'être, l'essence (ancien infinilif}, etc. etc. 
(Voy. 6 105, V.) 

d) Exception en ing et af: bas Deffing, laiton ; Dèetall, mélal. 
II. GENRE FÉMININ (voy. $ 103). 


III. GENRE NEUTRE (vOY. $ 105). 

IV. On trouve au $ 107 la règle que Îles substantifs étrangers reçus dans la 
langue allemande conservent communément le genre qu'ils ont dans leur langue. 
Mais cette règle souffre des exceptions nombreuses, surtout quand les substantifs 
étrangers ont rejeté leur finale étrangère, et adopté une forme allemande qui, 
d’après les règles grammaticales, indique tel genre ou un autre: ber Rüryer, le 
corps (du tatin corpus, qui est neutre); Det Scerter, le sceptre (de sceptrum, neutre); 
ber Tempel, le temple (de femplum, neutre); bet Buntt , le point (de punctum , neulre): 
bas Genfter, la fenêtre (de fenestra, fémin.); bag Sieber, la fièvre (de febris, fém.); bas 
Bulver, la poudre (de puivis, masc.), elc. 

V. 11 y a des subslantifs qui, en présentant une double terminaison, conservent 
cependant le même genre, comme : 

ber Sels ou ber elfen, le rocher; ber Œdred ou bet Edreden, la terreur; bet 
Budftab où ber Bubftabe, la lettre; bet Gled ou ber Sleden, la tache. 

D’autres, fout en conservant la même signification, varient de genre, selon 
qu'ils paraissent sous une forme plus ou moins longue, comme : 

ber Baden ou bie Bade, la joue ; ber Poften ou bie Fofte, le poste ; ber Quaft ou tie 
Quafte, la houppe; der Quel ou bie Quelle, la source; ber Syarren ou bie Sparre, 
le chevron ; ber Rolben ou bie Rolbe, la masse, la crosse; ber Riy ou bie Rite, la 
fissure, etc., etc. 

Il en est d’autres encore qui, en conservant la même forme, ont une sigoi- 
fication différente, selon qu’ils suivent tel genre ou tel autre, comme : 


ber Banb, la reliure, le volume ; bas Band, le lien, le ruban. 
ber Budel, la bosse ; bie Budel , la bosselle. 
ber Bauer, le paysan; bas Bauer, la cage. 

ber Erbe, l’héritier ; bas Grbe, l'héritage. 

bie Oift (Mitgift), la dot; bas Gift, le poison. 

ber Bunb, le pacte (aussi le turban); tas Bunb, le faisceau. 
ber Oeigel, l’olage ; bie Geigel, le fléau. 

ber Hara, le Harz (montagne); bas Gars, le bitume. 

ber Geibe, le païen; bie Seibe, la bruyère. 

ber Gut, le chapeau; bie ut, le pâturage. 

ber Ricfer, la mâchoire; bic Riefer, le pin sauvage. 
ber unbe, le chaland; bie Runbe, la nouvelle. 
bie Ruypel, la coupole; bas Rupyel , le ceinturon. 
ber LReiter, le conducteur; bie Leiter, l'échelle. 

bie Part, le district; bas Matt, la moelle. 


bie Matt, le marc (huit onces d'argent) ; 
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ber Miaft, le mât ; 3 bie Daft, l’engrais. 
ber ou bie anbel, l’'amande; bas Danbel, le nombre de 15. 
der Den, l’homme ; bas Menfé, la femme de mauvaise vie. 


ber Meffer, le mesurant (de meffen, me- | bas Dieffer, le couteau. 
surer); | 


bec Obm (Obeim), l’oncle; bie Obm, le muid. 

ber Silb, le bouclier ; bas Silb, l'enseigne. 

bie Séwulft (ou Gejgwufft), l’enflure ; ber SGwulft, la boursouffiure. 
ber See, le lac; bie See, la mer. 

ber Svrofie, le descendant ; bie Sproffe, l'échelon. 

bie Steuer, la contribution; bas Steuex, le gouvernail. 

ber @tift, le petit clou, le crayon; bas Stift, le couvent, l’abbaye. 
ber Thor, l’insensé; bas Ebor, la porte. 

ter Berbienft, le gain; bas Serbienft, le mérite. 

bie MBebr, la défense ; bas MBebr, le batardeau. 

ber Sol, le péage ; bas 3oû, le pouce (mesure). 

ber 3eug, l’étoffe ; bas Beug, le nécessaire; les outils (aussi 


la chose), etc., etc. 


$ 108. Übungen. 


1. Lejen und wôrtlides Ueberieten. 


Die Bieliweiberei twar bei den alter Germanen felten 
und nur ausnabmétweife üblid. AIS GeirathSgefhent 
bradte* der Mann feinent MBeibe iweder weiblihbe Eân- 
deleien nob Brautput, fondern etlihe Minder, ein ges 
sdumtes Nofs (ou Nof ou Pferd), einen Shild nebft 
Vfrien und Sdtwert. Diefe Gaben erinnerten die Grau, 
bag fie fortan bas Sbidfal ibres Cbegatten theilen, ibn 
qanz angebôren, unD im Kriege wie im Kricden, in der 
Shladt wie im Sausiwefen, feine umzertrennlihe Ge: 
fäbrtin fein und bleiben ** follte. 


* Infinit. bringen, apporter; part. pass. gebradt ; imparf. bradte, brüte. 


** ]nfinit. bleiben, rester; part. pass. geblieben; imparf. blieb, bliebe, se conjugue 
avec le verbe auxiliaire fein, par exception (voy. $ 41, 1V). sn 


8 
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La — polygamie — élait — chez — aux — anciens —Germains —rare—et— seulement 
— exceptionnellement — usitée. Comme — présent de mariage (littéral. mariage- 
présent) —apportait —l'homme — à sa — femme — ni — féminines — bagalelles — ni — 
parure de fiancée (liltéral. fiancée-parure), — mais — quelques — jeunes bœufs — un — 
harnaché— cheval, —un— bouclier — avec —framéèe — el— épée. Ces — dons — avertis- 
saient —la —femme—que—elle—dorénavant— le —sort—de son — époux — parta- 
ger,— à lui— entièrement — appartenir —et — dans—à la — querre, — comme — dans 
—à la—paix,—dans—à la—bataille, — comme—dans au— ménage, — son — insé- 
parable—compagne—être—el—rester —devail. 


2, Sliefende Überfetung. 


La polygamie était très-rare chez les anciens Germains; 
elle n’était admise que par exception. Le présent de mariage 
que l’homme offrait à sa femme ne consistait pas en futilités 
de toilette ni en parure de nouvelle mariée, mais en quelques 
jeunes bœufs, en un cheval harnaché, un bouclier, une fra- 
mée et une épée. Ces présents rappelaient à la femme qu’elle 
devait dorénavant partager le sort de son mari, lui appartenir 
entièrement, et qu’à la guerre comme pendant la paix, dans 
la bataille comme au ménage, elle devait être et rester sa 
compagne inséparable. 


3. Bergleidung der beidben Spraden. 


Pourquoi bei ben alten Germanen, chez aux anciens Germains ? 
(Voy. 8 39, n° 3.) — AuSnaÿms&mweife, exceptionnellement, se 
trouve avant üblid, adjectif (voy. $ 88, n° 1, fdwer erträgtid) : 
l'adjectif verbe précède l'adjectif qu’il détermine. — Pourquoi 
bradte der Mann, et non pas der Mann bracdte? (nversion). — 
Quel serait l’ordre naturel des mots? — Pourquoi meiblite Tün- 
deleien et Brautput sans article? (voy. $ 88, n° 3.) — Pourrait- 
on dire Sänbeleien weiblide au lieu de meiblide Tünbdeleien ? — 
Pourquoi fondern et non pas aber? (Voy. $ 42, n° 8.) — Quel 
autre mot pourrait-on prendre en place de etlide? (Voy. $ 24.) 
— Pourquoi les verbes theïlen, angebôren, fein et bleiben sont-ils 
à la fin des phrases? — D'après quelle règle l’auxiliaire foite 
est-il tout à la fin, même après les verbes principaux ? (Voy. 
8 21, n° 3, et $ 42, n° 3 à la fin.) — Dans le verbe angebüren, 
composé de la préposition an, à, et gebôren, la préposition 
reste-t-elle inséparablement liée au verbe? Quelle est la règle 
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à ce sujet? (Voy. $ 79.) — Le verbe gebôren prend-il le ge ini- 
tial du participe passé ? La règle? (Voy. $ 63.)— Dans les mots 
Bieliweiberei, Tändelei, où est l’accent, quelle est la règle ? (Voy. 
8 7, Exceptions.) — Dans les mots composés Brant-put, Set- 
rath8-gefchent, Saus-wefen, quel est le mot déterminant, et où est 
l'accent tonique ? (Voy. 88 7 et 90.) — Pourrait-on dire eines 
geüumtes Rof, au lieu de.eiu? (Voy. $ 25.) — Que signifie la 
Syllabe in dans Gefübrtin, qui vient de der Gefäbrte, le com- 
pagnon ? 


4 Gefprüd. 


1. ie mar bic Vielweïberci bei den alten Deutfhen iüblid ? — 
2. Bei mem war die Bielweiberei felten? — 3. Bas war felten? — 
4. Bas bradte der Mann feinem WBeibe als Heirathsgefdhent nidt? 
— 5, Was bradte er feinem Meibe? — 6. A1S was brachte er diefe 
Gaben ? — 7. em bradte er fie? — 8. Wie viel Rinder bradte er 
feiner Srau? — 9. Mas gab er ibr nebft Pfriem und Sdmert? — 
10. Ber gab feinem WBetbe etlide Rinder und ein gesäumtes Ro als 


Geirathsgefhent?— 11. Ben evinnerten diefe Gaben 2c. ? —- 12, Was 


jolite die Frau fortan theilen? — 13. Beffen Shitial folie fie thei- 
Len? -— 14. em folite fie gang angebôven? — 15. Yo folfte fie feine 
umertrennlide Gefäbrtin fein und bleiben? — 16. Bas folite fie im 
Rriege wie im dricden, tr der Sbladt wie im Hauswefen fein und 
bleiben ? | 

5. Gatbilbung. 


4. Chez les anciens Germains la polygamie n’était pratiquée 
que par exception. — 2. Qu’est-ce que l’homme apportait à sa 
femme comme présent de mariage? — 3. Polygamie est fémi- 
nin (weiblit) et bagatelle aussi (aud). — 4. Nous ne voulons 


pas de ces dons (nous voulons ces dons pas). — 5. Si vous me. 


donnez quelques jeunes bœufs, je vous apporterai un bouclier. 
— 6. Dorénavant (adverbe en têle : inversion) le bouclier cou- 
vrira mon (meïinen) corps. — 7. Pfriem est masculin (männlid) 
et Sdmwert est neutre (fäblib, de bie Sache, la chose). — 8. La 
femme d’un Germain (Germanen) devait partager le sort de son 
époux. — 9. Dans la guerre comme dans la paix, elle devait 
être sa compagne inséparable. — 10. Cette épée m’appartient 


+ 


ae 20 Dane M Sr «une ane der à 
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(appartient à mot). — 11. Cette framée (btefer Pfriem) a appar- 
tenu au père du sultan. — 12. Gefübrtin est féminin, mais 
Gefübrte est masculin. — 13. À qui appartiennent ces jeunes 
bœufs ? — 14. Comme ces dons ne nous appartiennent pas, 
nous ne pouvons pas les partager. — 15. Est-il vrai (wabr) 
que l’homme n'apporte à sa femme ni bagatelles de toilette 
(bagatelles féminines) ni parure de fiancée? — 16. Je ne vous 
apporte rien, mais (mais au contraire) j'exige (exiger, forbern) 
quelque chose (eiwas) de vous. — 17. Vous me rappelez (aver- 
tissez) que je devais vous amener (bringen) un cheval harnaché. 
— 18. Rof et Pferd est la même chose (la même chose, daffelbe 
ou eïnerlei). — 19. I! faut que (voy. & 68, note) nous restions 
à (dans) la bataille. — 20. La femme restait auprès de l’homme 
à (dans) la guerre. — 21. Êtes-vous restés longtemps (tang) ? 
— 29. Ebcgatte et Germane sont masculins, comme (wie) Ge- 
fäbrte. — 23. Aussitôt que (fobald, conjonction de temps, voy. 
8. 62, n° 3) vous viendrez, J'irai avec vous en guerre (dans 
la guerre, à l’accusatif, la préposition in régissant l’accusatif 
lorsqu'il y a changement de lieu ou direction, voy. 8 279). — 
24. Un cheval harnaché, un bouclier, une framée et une 
épée étaient le présent de mariage des anciens Germains. 


SEIZIÈME LEÇON. — ©ezebnte Section. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 
Declination (ou Sallwandlung ou WBPanbdlung) der Hauptwôrter. 


À. EN GÉNÉRAL. — %m Ullgemeinen. 


8 109. 4. I n’y a plus aujourd’hui de déclinaison com- 
plète en allemand. Souvent les rapports, les cas (bie Sülle, 
pluriel de ber ali, le cas) d’un substantif ne sont point indi- 
qués par des désinences, mais uniquement par l’article, ou 
le pronom, ou bien l’adjectif qui l’accompagne. 

2. L'ancienne déclinaison allemande comptait jusqu’à huit 
cas différents ; 1l n’en reste plus que quatre aujourd’hui: le 
nominalif, le génilif, le dalf, l’'accusatif. 
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3. Le vocalif est exprimé par le nominatif; l’ablatif par le 
datif précédé d’une préposition, comme von der Sagd (de à la 
chasse); mit bem Saifer (avec au empereur) ; aus eincm Saufen 
dut (hors à un monceau de décombres). 


DÉCLINAISON DU SINGULIER. 
Declination der einfaden Babl (ou der Cinsabl). 


$ 410. Il y a des substantifs qui, au singulier, sont 
toujours mvariables (ce sont les féminins, voy. $ 124). 

Pour tous les autres il n’y a que deux déclinaisons: la dé- 
clinaison forte et la déclinaison faible. 


$ 111. On appelle déclinaison forte celle qui prend au 
génitif e8 ou 8; le datif alors prend n, ou bien il ressemble au 
nominatif, et l’accusatif est toujours semblable au nominatif. 

On appelle déclinaison faible* celle qui prend au génitif la 
terminaison en ou n et la conserve à tous les autres cas (même 
à ceux du pluriel). 


DÉCLINAISON FORTE. DÉCLINAISON FAIBLE. , 
Nom. — Nom. — 
Gén. —e8 ou 8. Gên. —emnoun. 
Dat. —eou comme le Nom. Dat. —enoun. 
ACC. — comme le Nom. ACC. —enoun. 
EXEMPLES. 
N. bas Saus, la maison. N. ter Gntbufiaft, l’enthousiaste. 
ber Bruber, le frère. Gatte, l'époux. 
G. des Gaui es. G. des Entbufiaft en. 
| be Bruber 8. Gatte n. 
D. tem Saui €. D. bem Œntbufiaft en. 
bem Bruber. Gatten. ‘ 
A. bas Gaus. A. ben Œnthufiaft en. 
ben Bruber. Gatte n. 
8 412. Les véritables inflexions du géniif sont, pour 


la forte 8, pour la faible n. L’e qui les précède quelquefois 
n'est qu'un adoucissement de la consonne-désinence (8 ou n), 
et c’est l’euphonie qui décide où 1l faut l’employer ou non. 


* Le nom de déclinaison forte ou faible est celui qu’ont adopté les grammai- 
riens allemands: il vient de ce qu'à la première le substantif est plus fortement 
varié par ua plus grand nombre de terminaisons, nus que la seconde se borne 
à une seule désinence. 
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8413. D’après le principe du 8 112: 

I. Prennent un 8 seulement: ceux des substantifs de la dé- 
clinaison forte dont le nominatif se termine en e, el, em, en, 
er": bas Auge, l’œil, Auges; der Mantel, le manteau, Mantels; 
der Athem, l’haleine, Atbems ; der Batzen, le froment, Baiïzens; 
der Rôrper, le corps, Rôrpers. Il en est de même des substantifs 
étrangers en or: der Doctor, le docteur, des Doctors, dem Doctor. 

Ces subslantifs n'ont jamais d’inflexion au dalif : dem Xuge, 
dem Mantel, dem Rôrper. 


I. Prennent e8: ies substantifs dont la prononciation, si le 
génitif n’ajoutait que 8, devenait impossible ou tout au moins 
difficile ou désagréable; ainsi, les substantifs en f, t, 8, 8, f, 
fo, jt, x, & (et quelquefois même b, à, d, g): ber Rod, l’habit, 
Roces ; das Wort, la parole, Bortes; das Gaus, la maison, Gau- 
fes ; bas Rob, le cheval, Roffes; der Serbft, l'automne, Gerbftes; 
bas Rreu, la croix, Rreuxes; der Gib, le siége, Gites; der Munb, 
la bouche, Munbdes; der Raub, le larcin, Raubes; der Sdlauch, 
l'outre, Sdlauches ; der Tag, le jour, Tages, etc. 

Le datif de ces substantifs prend régulièrement une, mais 
cette règle est souvent violéc, particulièrement lorsque le mot 
qui suit le datif commence par une voyelle: dem @taat alfeiu, 
à l'État seul, au lieu de Gtaate alfein; c’est l’euphonie qu'il 
faut consulter : à ce sujet. 

Gott, Dieu, prend e8 au génitif, mais le datif n’a aucune 
désinence. | 


III. Quand un substantif a, au nominatif, une terminaison 
qui n’est pas comprise dans celles énumérées aux ns IetIl 
ci-dessus, il est indifférent d'employer ou de ne pas employer 
l’e au génitif et au datif: bas Bof, le bien, Bobles, Boble, ou 
bien Bobls, Bobi; der Selm, le casque, Selmes ou Gelms, Gelme 
ou Sem, etc. Il en est de même de ceux qui se terminent en 
and, at, enb, ig, idt, ing, Ling, rit, fa, thum: ber Getland, le 
Sauveur, Seilanbes ou Geilands, Seilande ou Heilanb ; das Shid- 
jai, le sort, Gdidfales ou Shidials, Sbidfale ou Sdidial, etc. 


* Toujours d’après ce principe d'euphonie si important qu'il faut éviter de placer 
les consonnes liquides 1, n1, n, r, entre deux ç mi-muets. 
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IV. Les mêmes principes d’euphonie régissent la déclinai- 
son faible et l’emploi de en ou n au génitif et aux autres cas. 
Ainsi, quand le nominatif se termine en e ou bien en erou ar 
non accentués, le génitif prend un n seulement”: dans le cas 
contraire, en: der Gatte, l'époux, Gatten; der Baier, le Bavarois, 
Baiern; der Racdbar, le voisin, Radbarn (dans ces mots l'accent 
tonique repose sur Bai—Nad), mais ber Enthufiaft fait des 
Enthufiaften; der Narr, le fou, Narren; der Menfd, l’homme, 
Dienfden, etc. 

D’ après un usage généralement adopté, le mot Gerr, seigneur 
ou monsieur, fait au singulier $errn, mais au pluriel Gerren. 


DÉCLINAISON DU PLURIEL. 


Declination der mebriabhen 3abl (ou der Ntebrsabl). 


$ 114. Le nominatif, le génitif et l’accusatif du pluriel 
se ressemblent toujours, et le datif, d’après la règle fondamen- 
tale (8 27, c.) se termine toujours en n: ber Œheil, la partie ; 
plur. bie Theife, der Tbeile, ben Theilen, die Tbeile ; bas Dorf, le 
village ; plur. bie, der, bie Dôürfer, ben Dôrfern. 


REMARQUES. 1. Il en résulte que, si le nominatif pluriel se termine en n, 


tous les quatre cas sont semblables : bie Staateu, ber Staaten, ben Staaten, bie 
Gtaaten. 


2. Il en résulte encore qu’il n’y a pas de véritable déclinaison au pluriel, et 
qu’il s’agit seulement de connaître le nominatif pluriel. 


8 115. | Les substantifs de la déclinaison forte, ainsi que 
les substantifs indéclinables au singulier (voy. au sujet de 
ces derniers 88 124 et 125), 


a) Ou bien ne changent pas de terminaison au pluriel, avec 
ou sans adoucissement des voyelles fortes a, o, u du singulier. 


# Cette règle, comme celle expliquée ci-dessus n° I, qui ne donne à certains subs- 
tantifs de la déclinaison forte qu’un 8 au génitif, répond à la tendance prononcée 
du rhythme allemand vers le mètre trochaïque — — (deux syllabes dont la première 
a l'accent et la deuxième forme la cadence: Dienfd-en, Leb-en). Cette tendance 
serait contrariée si, au lieu de Aders, Friebens, Atbems, Baiern, Radbarn 1c., on met- 
tait Ad-er-es, Grieb-en-es, A-them-e8, Bai-er-en, Mad-bar-en 2c, 
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ExEMPLes : der Sater, des Vaters ; plur. die Vüter; der Dantel, 
des Mantels ; plur. die Mäntel; der Boden, le sol, le fond, des 
Bobens; plur. die PBôben; der Haufen, des Saufens; plur. die Sau- 
fen; — bas After, l’âge, des Ulter8; plur. die Alter ; — die Mutter, 
la mère, ber Mutter; plur. die Mitter. 

b) Ou bien ils prennent l’une des trois terminaisons eu (ou 
n), er, e, avec ou sans affaiblissement des voyelles fortes a, o,u 
du singulier”. 


EXEMPLES : die Œugent, la vertu, bie ugend-en ; die Sprache, la 
langue, die Sprade-n; das Volt, le peuple, die Bült-er; Gott, Dieu, 
bie Gütt-er; der Hof, la cour, die Hôf-e; die Nadt, la nuit, die 
Nüdt-e; das Saar, le cheveu, die Gaar-e. | 

Les inflexions du nominatif pluriel s’ajoutent au nominati 
singulier, et celles du datif pluriel, au nominatif pluriel: 6er 
… ©obn, le fils ; die Sôbn-e, les fils; den Sübn-en, aux fils. 


$ 116. T. C’est l’euphonie qui décide s’il faut ajouter 
au pluriel en ou n seulement: bie Gprade, ©pradjen; mais bie 
Œugend, Tugenden. | 


IT. Parmi les substantifs qui ne changent pas de terminai- 
son au pluriel, les masculins et les féminins affaiblissent la 
voyelle, les neutres pas : ber Bater, die VBüter; bie Dutter, die 
Mittter; das Alter, die Alter. 


II. Les substantifs qui, ne l’ayant pas au singulier, pren- 
nent la terminaison en au pluriel, n’affaiblissent jamais la 
voyelle du singulier ; vay. Æugenb-en, Sprad-ef, etc. (il y en a 
de trois genres). Ru 

IV. Les substantifs qui prennent au pluriel er affaiblissent 


toujours la voyelle du singulier; voy. Doit, Vült-er; Gott, 
Gütt-er, etc. (il ñ’y en a pas du genre féminin). 


V. Parmi les substantifs qui prennent au pluriel la nou- 
velle terminaison e, il faut distinguer selon le genre: les mas- 


+ L'adoucissement de la diphthongue au, comme dans Baum, fait âu: bie Baume, 
les arbres. — Lorsqu'un substantif à voyelle redoublée affaiblit la voyelle au pluriel, 
il ne reste qu’une simple voyelle: ber Gaal, la salle ; plur. bie Süle. 


A  —— ES Sn 
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culins et les féminins adoucissent la voyelle; les neutres ne 
l’adoucissent pas: der Sobn, le fils, die Sôbne; die Nadt, la nuit, 
die Nädte; das Maf, la mesure, die Mafe. 


$ 417. Le nominatif pluriel de la déclinaison faible 
est toujours le même, en ou n, semblable au génitif singulier, 
sans affaiblissement de la voyelle: ber Menfh, génit. sing. des 
Menjhenr, nom. plur. die Menfchen; der arr, le fou, des Narren, 
dte Narren. 


Remarque. Ce n'est qu’à la déclinaison faible, par conséquent, qu’on peut, 
avec une certitude complète, déduire du génitif singulier la forme du nomi- 
natif pluriel. 


$ 118. TABLEAU COMPLET | 
DU PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS. 


DÉCLINAISON FORTE. 


ou bien ou ou ou 
N. * = au Singulier. en ou n. er. e. 
G. —= au Nomin. en ou n. cr. 
D. toujours n. en ou n. een. en. 
A. = au Nomin. en ou n. er. e. 
Avec ou sans affaiblisse- | Sans affaiblissement | Avec affaiblissement |Avec ou sans affaiblis- 
ment de la voyelle. de la voyelle. de la voyelle. sement de la voyclle. 
ber Bater, bie Bâüter. bite ©yprade, bie | bas Dorf, bie Dôr- | der Sobn, bie 
bie Mutter, bie Muütter. Spraden. fer. Sôbne. 
bas Jlter, bie Alter. ber @taat, bie | ber Diann, l’hom- | bie Jtabt, la nuit, 
Datif : Baätern, Müttern, Gtaaten. me, bie Maänner. bie Sadte. 
Ultern. bas Obr, l'oreille, | patif: Dürfern, |bas Sdidfal, le 
bie Obren. Maäannern. sort, bie Sid. 
fale. 


Le dalif ajoute n. 


DÉCLINAISON FAIBLE. 


N.en ou n. 
G. en ou n. 
D. en ou n. 
A. en ou n. 


Sans affaiblissement de la voyelle, 
ber Narr, le fou, bie Rarren. 


* Ce signe = signifie semblable. 
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$ 119. SUPPLÉMENT AUX RÈGLES SUR LE PLURIEL 
DES SUBSTANTIFS. 


Il y a des substantifs qui n’ont pas de pluriel, parce qu’ils 
ne désignent pas des choses qu’on puisse compter. Tels sont: 

a) Les noms d’étoffes et de matières, comme bas %affer, 
l’eau ; bas Sleifb, la viande; bas Rupfer, le cuivre ; das Gofb, l'or; 

b) les noms abstraits désignant des qualités, des vertus, des 
propriélés, comme: der Billen, la volonté ; die Befdeibenbeit, la 
modestie; ber Geï, l’avarice ; das Gebüdtnif, la mémoire; bie 
Danfharfeit, la reconnaissance ; 

c) ainsi que les infinitifs et les adjectifs employés comme 
Substantifs : das Gchen, la démarche; das WBiffen, le savoir ; das 
Giten (de fiten, être assis) ; bas Liegen (de liegen, être couché); 
das Grofe, la grandeur ; bas Sône, le beau ; bas Gute (de gut, 
bon); das Seudte, l'humidité (de feudt, humide). 

Si cependant l’infinitif, employé comme substantif, signifie 
plutôt le résultat de l’action que l’action elle-même, on le met 
aussi au pluriel: die Gcreiben, les lettres ; bie Mittageffen, les 
diners ; bie Grbbeben, les tremblements de terre; bie Anbenfen, 
les souvenirs (les présents); bie Verbrechen, les crimes, etc., etc. 


$ 120. Ïl y a aussi des substantifs qui n’ont pas de 
singulier, ou dont le singulier n’est pas usité: bie eute, les 
gens ; die Stern, les parents ; bie Roften, les frais ; die Saften, le 
carême ; bie Beibnadten, Noël ; die Abnen, les aïeux ; die Bein- 
feiber, le pantalon ; bie Gintiinfte, les revenus. 


$ 121. Les véritables noms collectifs peuvent se mettre 
au pluriel, lorsqu'on envisage les lotalités qu’ils désignent 
comme tsolées et comme des individus ; p. ex. bas Solt, bie 
DPôülter, les peuples; das Seer, l’armée, die Seere, les armées; 
bas Regiment, le régiment, die Regimenter, les régiments; das 
Gemülfe, le nuage, die Gewôlfe, les nuages. 


$ 122. Certains substantifs forment leur pluriel de plu- 
sieurs manières différentes, selon leur genre ou leur signifi- 
cation, comme: 
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bet Baub, le volume; 
bas Banb, le lien ; 
bag Banb, le ruban; 
bie Ban, le banc; 

bie Bant, la banque; 
ber Bogeu, l'arc; 

ber Bogen, la feuille ; 
bas Ding, la chose; 
bas Gefidt, le visage; 
bas Gefibt, la vision; 
ber £aben, le volet; 
ber Saben, la boutique ; 
bas Sanb, le pays; 

ber Denfd, l’homme ; 


bas Men, la femme de mauvaise vie ; 


ber Ort, l'endroit ; 


die Sau, le porc, le sanglier; 


ter Silb, le bouclier ; 

bas Sdifb, l'enseigne ; 

der Stift, le crayon ; 

bas Gtift, l’abbaye ; 

bas Sbor, la porte; 

ber Thor, l’insensé ; 

bas Tu, le drap; 

bas Bort, la parole; 

bas Port, le mot: 

der 3oû , le pouce ; 

ber 8ol, le droit, l'impôt ; 
ber Suf, le pied ; 

ber &uB , le pied (comme mesure); 
bas Denfmal, le monument; 


das Gemad, l'appartement ; 
baë Gemanb , la robe; 
baë Tbal, la vallée ; 


ber Mann, l’homme ; 


pluriel Bünbe. 

Banbe. 

Bänber. 

Bünte. 

Banten. 

Bôgen (ou Bogen). 
Bogen. 

Dinge et Dinger. 
Gefifter. 
Gefñidte. 

Laben. 

Läten. 

Lânber et Lanbe. 
Menjden, 
Menfher. 

Orte. 


$ 199 


Otter (expression générale pour les vil- 


lages, villes et bourgs). 
Gäue, porcs domestiques. 


Gauen (femelles du sanglier). 


Silbe. 
Sœilber. 
Gtifte. 
Gtifter (aussi Stiftc). 
Zbore. 
Tboren. 
Tüder et Tube. 
Botte. 

. MBôrter. 
8oke. 
3ôe. 
güfe. 
us et Sufe. 
Dentmäler. 
Denfmale (en poésie). 
Gemäcder. 
Gemade (en poésie). 
Gevänber. 
Gewanbe (en poésie). 
Œbüler. 
Tale (en poésie). 
Männer, aussi Yann. 
Mannen (en poésie). 
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$ 123. Übungen. 
1. Lefen und würtlides Ueberieten. 


Die Y'abrung der Betvobner Germaniens war, iwie ibre 
tibrige Lebensiveife, fhlibt und einfab. br Eranf be: 
ftand * aus einen Saft, den fie aus Gerfte oder Yaisent 
bereiteten. Sbre Speifen tuaren Obft, frifbes VBildpret 
und Milb, Ales vbne befondere Suribtung nod Lecfe- 
vei, ledialih un den Sunger zu ftillen. Mllein den Durit 
bebandelten fie nicht nrit gleicher Mdpigqung, und wer 
ibre Ærinfluft befricdiat, bétte fie cher Diefem Sebler, als 
der Stérfe der IBaffen, unterliegen ** feben. | 


La — nourriture — des — habitants — de — Germanie — étail — comme — leur — res- 
tante — manière de vivre (littéral. vie-manière) — sans — arlt—et — simple. Leur — 
boisson — consistait — hors— à une— liqueur — que — ils —hors—à orge—ou— à fro- 
. Mment— préparaient. Leurs — mets — étaient — fruits — frais, — gibier — et —lait, — tout 
— sans — particulier — apprêt — ni— délicatesse — uniquement — pour —la —faim— à 
— apaiser. Mais—la—soif —traitaient — ils — pas — avec — à égale— tempérance-— et 
—celui qui— leur — envie de boire (littéral. boire-envie) — satisfait, — eût — les —plu- 
tôt—à ce— défaut—que— à la— force — des — armes — succomber — voir. 


2. Sliefende Überfebung. 


La nourriture des habitants de la Germanie était aussi 
simple et sans art que le reste de leur manière de vivre. Leur 
boisson consistait en une liqueur qu’ils préparaient avec de 
l'orge ou du froment. Leurs mets étaient des fruits, du gibier 
frais et du lait, le tout sans apprèt particulier ni délicatesse, 
et uniquement pour apaiser la faim. Mais quant à la soif, ils 
ne la traitaient pas avec une égale tempérance, et celui qui eût 
satisfait leur envie de boire, les eût vus succomber plutôt à 
ce vice qu’à la force des armes. | 


* Infinit. befteben, consister, comme verfteben. 

#** Infinit. unterliegen (l'accent tonique est sur lieq), succomber; part. pass. 
unterlegen; indic. prés. (régul.) unterliege; imparf. unterxlag, unterläge; se conjugue 
avec fein. 


es 4 ee 
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3. Bergleidung der beiden Spraden. 


De quel genre est Germanien ? — Pourquoi Gcrmaniens et 
non de8 Germaniens? (Voy, $ 105, L* et 8 165.) — Leben est 
neutre, Beife est féminin : quel est le genre du mot composé 
LebenSmeife? — Slidt und einfab, adjectifs de Nabrung, ne 
sont pas déclinés, pourquoi pas? (Voy. $ 88, n° 8.) — Quel 
genre a Bemobner, dérivé de bemobnen, habiter ? — Com- 
- ment dirait-on habitante? — Der @aïît, der Durft, das Obft 
suivent la déclinaison forte : quel en est le génitif et le datif 
singulier ? — Même question quant à der Semobner, der Bai- 
sen, ber Sunger, der Sebler. — Baffe prend au pluriel la ter- 
minaison n: la voyelle a est-elle affaiblie? (Voy. $ 116, IT.) — 
Dans le substantif £ederei, où est l’accent? — Quel est le genre 
de Lederei, Nabrung, 3uridtung, Düfigung; de Sbeife, Gerite, 
Stürte, Baffe, et comment peut-on le reconnaître? (Voy. $ 103, 
III. 

LS est le participe passé des verbes réguliers bereiten, 
bebanbeln, befriedbigen? (Voy. $ 63.) — Beftand aus einem 
Gaft: le verbe beftehen, au matériel, se construit avec aus, 
hors ; mais au moral, avec in, dans, en: bie riftiide Œugenb be- 
ftebt in Liebe, Glauben und Soffuung, la vertu chrétienne consiste 
en charité, foi et espérance. (Voy. $ 254, n° 5.) — Pourquoi 
le verbe bereiteten est-il à la fin? — Xu8 Gerfte oder Baïzen: 
on dit en allemand bereiten aus8 ctwas, préparer hors quelque 
chose, au lieu de avec quelque chose, mit etwas. — Pourquoi 
Gerfteet Baigen n’ont-ils pas l’article? -— A{{e8, tout: le mot 
Aller, Ales, Alle, tout, toute, n’emploie pas l’article: AT[e Men- 
jen, {ous hommes (pour tous les hommes). — D'après quelle 
règle dit-on: um ben Sunger zu ftillen, le mot um séparé de 3u 
et l’infinitif? (Voy. $ 34.) — Allein, mais, signifie la même 
chose que aber, mais allein ne peut se mettre qu’en tête d’une 
proposition, tandis que aber n'a pas de place fixe (voy. $ 49, 
n° à). 

Après befriebigt, il manque l’auxiliaire bätte, eût: on 
retranche quelquefois les auxiliaires baben et fein (jamais 
werden), lorsque d’ailleurs le sens de la phrase est clair et 
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complet. Il est surtout permis de le faire, quand la rencon- 
tre du même verbe auxiliaire rendrait la phrase mal sonnante : 
befriebigt bütte, hütte fie eber 2. — Pourquoi bütte fie, eût les, 
et non pas fie bätte, les eût? (Voy. $ 6, n°3, au commen- 
cement.) — Säütte fie unterliegen feben, succomber voir au lieu 
gefeben, vu: I] ya certains verbes, comme twolfen, mügen, folfen, 
müffen, bürfen, fônnen (voy. $ 68) et plusieurs autres, qui se 
mettent à l’infinitif, au lieu du participe passé, lorsque leur 
régime est un autre verbe à l’infinitif : id babe fagen bôren, 
j'ai dire entendre (j'ai entendu dire), au lieu de id babe fagen 
gebürt; er bat uns arbeîten belfen, au lieu de gebolfen, il nous 
a aidés à travailler. 

Remarquez qu’il n’y a pas zu devant l'infinitif-régime (ar- 
beiten) qui accompagne ces verbes. (Voy. pour les détails 
8 292.) — Ajoutons qu'avec ces mêmes verbes, l’auxilaire, 
dans une phrase conjonctive, n’est pas renvoyé à la fin: ba er 
ibn bat fommen febeu, comme il l’a vu venir, au lieu de ba er 
ibn fommen feben bat. (Voy. 8 292, no 3.) 


4, Gefprüd. 


1. Pie war die Nabrung der alten Oermanen? — 2. Mo mar bie 
Rabrung fhlibt und einfad? — 3. Bas war no (en outre) ein- 
fac? — 4, Moraus (aus mas) beftand der Sranf der alten Oer- 
manen? — 5. Âus was fiir einem Saft (voy. $ 59) beftand ibr 
Œrant ? — 6. Was bereiteten fie auS Gerfte oder Baizen ? — 7. Wo- 
raus bereiteten fie ibren (leur) Srant? — 8. Beldes (le pronom 
interrogatif, dans cette phrase, reste au singulier neutre wel- 
es, au lieu de se mettre au pluriel welde, quels; voy. $ 206) 
Wwaren ire ©peifen ? — 9. ie mar bdies (cela) Ales? — 10. Bas 
wat obne befondere Suridtung nod £Recerei? — 11. Bou (dans 
quel dessein) naÿmen (prenaient) fie diefe (ces) @peifen? — 
12. Bas wollten jie ftillen? — 13. Dfne was waren ibre Speifen ? 
— 14. Pie bebandelten fie ben Durft nicht? — 15. Was bebandel- 
ten fie nidt mit gleiher Müpigung? — 16. Ber bâtte {ie unterliegen 
jeben ? — 17. Was fonnte man nidt befriedigen? — 18. Belchent 
Debler müren fie unterlegen? (N. B. Ærinfluft est féminin.) 
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5, Gatbilbung. 

4. Les habitants de la Germanie avaient une nourriture 
simple (einfade, l'adjectif se décline ici; voy. $ 220, IE, et 
8 231). — 2. Comme le reste de leur manière de vivre, leur 
(ifre) nourriture était sans art et simple. (Il y a inversion.) — 
3. Je sais en quoi (hors quoi) consistait leur boisson. — 
4. Avec quoi les anciens Germains préparaient-ils leur (iÿren) 
boisson ? — 5. Quels (meldes) étaient leurs mets? — 6. Leurs 
mets étaient sans apprêt particulier ni délicatesse. — 7. Les 
délicatesses (bie Secereien) étaient rares chez les anciens Ger- 
mains. — 8. Îls mangeaient (afen) uniquement pour apaiser 
la faim. — 9. Si (wenn) vous (Sie) ne traitez pas la soif avec 
une égale tempérance, vous succomberez à votre (Sbrer) en- 
vie de boire. — 10. Qui vous a dit cela (bie8)? — 11. La bois- 
son (masculin) des anciens Germains consistait en une liqueur 
qu’ils préparaient avec de l’orge ou du froment. — 19. Je 
viendrai chez (qu avec le datif) vous, mais je ne puis pas rester 
auprès de (auprès de, bei) vous. — 13. Avez-vous satisfait votre 
(Sfre) envie de boire? — 14. J'ai entendu dire que vous étiez 
(soyez, pourquoi le subjonctif? Voy. $ 307, d.) l’inséparable 
compagnon (@efäbrtt) du sultan. — 15. Je voudrais bien trai- 
ter la soif avec tempérance, mais Je succombe à l’envie de boire. 
— 16. Les Germains succombaient plutôt à ce défaut qu’à la 
force des armes. — 17. Qu'est-ce que la femme (Srau) alle- 
mande (deutfe) apportait à son (ibrem) époux (der Gatte, 
déclin. faible)? — 18. On (man) nous a entendu parler de (von) 
la narration du visir. — 49. Comme je n'ai pas voulu préparer 
les mets, ils n’ont rien pu manger (effen). (Voy. ci-dessus 
8 493, n° 3, à la fin.) — 20. Je mange des fruits, du gibier et 
du lait, non pas (non pas, nidt) par friandise (hors friandise, 
Recerei), mais uniquement pour apaiser la faim. — 21. Cet 
(biefer) homme a succombé au vice de la Boisson (envie de boire). 
— 292. On peut manger sans apaiser la faim. — 93. Je vous 
donne à manger et à boire (meis et boissons), le tout sans ap- 
prêt particulier. — 24. $i vous ne buvez que (ne que, nur ou 
lebiglid) pour apaiser la soif, vous ne succomberez pas à 

votre (Sbrer) envie de boire. 
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DIX-SEPTIÈME LECON. — Giebenzebnte Lection. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 
Declination der Hauptwôirter. 


B. EN PARTICULIER®. — Yn8befonbere. 


I. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS FÉMININS. 
Declination der weiblihen Hauptwôrter. 


8 124. AU SINGULIER : 

Les substantifs féminins sont invariables : le génitif, le datif 
et l’accusatif ressemblent au nominatif; les différents cas de 
ces substantifs ne sont indiqués que par l’article, les adjectifs 
ou les pronoms qui les accompagnent: bie Welt, le monde; 
génit. der Bet, dal. der Welt, accus. die Boeit. 


REMARQUE. Il n’en a pas toujours été ainsi. Autrefois les féminins qui suivent 
aujourd'hui, au pluriel, la déclinaison faible, en prenant la terminaison en,n, 
la suivaient aussi au singulier, en y adoptant cette terminaison au génitif, au 
datif et à l’accusatif,. On en trouve encore les traces dans certains noms, 
comme bie Rire unferer lieben Frauen, au lieu de Grau, l’église de Notre- 
Dame; der Seelenf@merz, au lieu de ©eelef@mer:; ñ la douleur de l’âme; auf 
Grben, au lieu de Œrbe, sur terre; von Gottes Gnaben, au lieu de Gnabe, par la 
gräce de Dieu, etc., etc. 


8425. AU PLURIEL : 

4. IL n’y a que deux substantifs féminins qui ne s’ajoutent 
pas de terminaison au pluriel : bie Mutter, la mère ; die Todter, 
la fille, qui font bie Mäütter, die Tôdfer (la voyelle est adoucie); 

2. Ils ne prennent jamais la terminaison nouvelle er; 

8. Leur véritable terminaison est en ou n, sans affaiblisse- 
ment de la voyelle: bie Sabel, la fable, plur. bie Sabeln; bie 
Mauer, le mur, plur. die Mauern; die Bobnung, l'habitation, 
plur. die Bobnungen (voy. $ 116, ID. : 


$ 126. I. Prennent exceptionnellement e, en adoucissant 
la voyelle du radical (voy. $ 116, V), les substantifs féminins 
à voyelle forte (a-o-u) et d’une seule syllabe suivants : 


° # Voy. Leçon XVI, au commencement. 


Cr —— — 
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1. die Angft, la peur, plur. die Ângfte. 2. Die Art, la hache. 
3. Die Bant, le banc. 4. Die Praut, la fiancée. 5, Die Prunft, 
la chaleur. 6. Die ruft, la poitrine. 7. Die Fauît, le poing. 
8. Ote Slucbt (dans Ausfludt), le prétexte. 9. Die Brudt, le fruit. 
10. Die Gans, l’oie, 11. Die Gruft, la fosse. 12, Die Gand, la 
main. 13. Die Saut, la peau. 14. Die Rluft, l’abîme. 15. Die 
Rraft, la force. 16. Die Rub, la vache. 17. Die Runft, la venue, 
dans les mots composés, comme bie Sufammenfnft, la réunion ; 
die Gintünfte, les revenus, etc. 18. Die Runft, l’art. 19. Die Laus, 
le pou. 20. Die Luft, l’air. 21. Die Luft, l'envie. 22. Die Mat, 
la puissance. 23. Die Mag, la servante. 24. Die Maus, la sou- 
ris. 25. Die Nadt, la nuit. 26. Die Nabt, la couture. 27. Dic 
Roth, le besoin. 28. Die Nuf, la noix. 29. Die Gau, le porc do- 
mestique. 30, Die Sbnur, le cordon. 31. Die Sdwulit, l’en- 
flure (fait aussi die Sdwulften). 32. Die Stabt, la ville. 33. Die 
Banÿ, la cloison. 34. Die Burft, le boudin. 35. Die 3udt, l’é- 
ducalion. 36. Die Sunft, la corporation. 


REUARQUE. Il fault remarquer que tous les féminins d’une seule syllabe et 
à voyelle forte ne prennent pas e au pluriel; p. ex. bie Art, l'espèce, plur. bie 
Arten; bie Poft, la poste, plur. Poften; bie Bury, le château fort, plur. Burgen, 
etc.; que notamment ceux qui se terminent par une voyelle ou par une consonne 
liquide ({,m,n,x) prennent la terminaison régulière en: bie Au, la campagne, 
plur. Auen*; die Grau, la femme, plur. Frauen; bie Sau, le sanglier, plur. Sauen; 
bie Qual, le tourment, plur. Qualen; bie Form, la forme, plur. Sormen; tie Babn, 
la carrière, plur. Babnen ; bie Sdnur, la bru, plur. Snuren**; bie Ubr, l’horloge, 
plur. Ubren, elc. Ajoutons encore les composés avec Nadt et Madt: bie ABeib- 
nadten, Noël (le singulier Beibnadt est peu usité) ; bie BollmaŸt, la procuration, 
plur. Bollmadten ; bie Obnmadt, l’évanouissement, plur. Obnmadten. 


IT. Prennent également e, mais sans affaiblir la voyelle du 
radical, les dérivés en nifs (ou ni) et fal, comme bie Beforg- 
nif8, l’appréhension, plur. Beforgniffe; die Drangfal, le tour- 
ment, plur. Drangfale, etc. Ces substantifs sont très-peu 
nombreux (voy. 8 105, IV, ExCEPTIONS). 


8 127. En résumé: Les substantifs féminins prennent 
régulièrement, au pluriel, la terminaison en, …n, sans affaiblir 
la voyelle : die Sprade, plur. die Sprachen. 


* Fait aussi Aue. 
** Die Sbnur, le cordon, fait au pluriel Sbnüre. (Voy. ci-dessus n° 1). 
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I. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. 
Declination der jädbliden Hauptwôrter. 


$ 128. AU SINGULIER: Les substantifs neutres n’ont 
qu’une seule déclinaison, la forte : bas &rewy, la croix, gén. des 
Rreuxes, dat. bem Rreune, accus. das Pre; das Auge, l'œil, des 
Muges, den Ange, das Auge. 
Déclinez ainsi: bas Gifen, le fer; bas Alter, l’âge; bas 
Gaus, la maison ; das Sdwert, le glaive ; das Dad, le toit ; 
bas Bud, le livre, etc. 


$ 129. AU PLURIEL: I. Il y a des neutres qui se termi- 
nent au pluriel de la même façon qu’au singulier ; ce sont ceux 
en ef, en (et den), er et lein, et ceux qui commencent par Ge et 
finissent par e: bas Rubel, la meute, bie Rubel; bas YWappen, 
l’écu, die Bappen ; bas Männden, le petit homme, die Männcen; 
bas Alter, l’âge, die Miter; das Biücblein, le petit livre, die Biid- 
lein; das Gerwebe, la trame, plur. die Gemebe. 

En ce cas, la voyelle du singulier n’est pas affaiblie (excepté 
dans bas Slofter, le couvent, plur. die Rlôfter). Voy. $ 116, IL. 

IT. Lorsque les substantifs neutres changent au pluriel, leur 
terminaison caractéristique est er, toujours avec affaiblisse- 
ment de la voyelle: bas Lo, le trou, bie Lücher; bas Band, le 
lien, die Bänber; bas Jürftenthunn, la principauté, die Jürftenthimer 
(voy. $ 116, IV). 

IT. Prennent e (sans affaiblissement de la voyelle*, voy. 
8 116, V): 

4. Les dérivés en ifs, nifs ou fal, comme bas Gebifs, le 
mors ; das Bilbnifs, le portrait ; bas Sbidial, le sort, plur. Shi: 
fale 2c. 

2. Les substantifs à voyelle faible qui commencent par Ge 
et ne se terminent pas en e: bas Gebälf, la charpente, die Ge- 
bâlle; bas Gebet, la prière; bas Geded, le couvert; bas Gebict, 
le poëme ; das Gefebt, le combat; das Geridt, le tribunal ou le 


* Exceplé bas Slo, le radeaa , bie Glôffe; bas Mobr, le tuyau, bie Rôbre; bas Ghor 
(aussi ber Got), le chœur, bie Chôre. 


0h, pa — 
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plat’; bas Genvülle, le nuage ; bas Geritft, l’'échafaudage ; bas Ge- 
fit, la vision, etc. 


ExceprTIons. Prennent er: bas Gefit, le visage ; bas Oemütb, 
l'âme ; bas Gefhledt, le genre, le sexe, la race ; das Gefpenit, 
le fantôme ; das Gewant, le vêtement, plur. die Gemänber, etc. 

8. Les substantifs suivants à voyelle forte et commençant 
par Ge : bas Gebot, l’ordre, plur. die Oebote ; bas Gebunb, le 
trousseau ; Gebau, coupe (de bois) ; Gelag (aussi bas Gelage), 
réunion ; Gemart, marque (p. ex. de l'argent) ; Oefchofs, trait ; 
Gefud, pétition. 

4. Das Petjhaft, le cachet ; das Berlief, le cachot ; das Ber- 
fdlof, le clos ; bas Berbienft, le mérite. 


Et les substantifs monosyllabiques suivants : das Brett, 
planche ; Bein, jambe ; Beil, hache ; Bled, fer-blanc ; Bfeï, 
plomb ; Boot, canot (fait aussi bie Bôte); Prod, pain; Ding, 
chose ; Œis, glace ; Gr3, minerai ; Self, peau ; Geit, fête ; Sleifcb, 
viande, chair ; Garn, fil; Gift, poison ; Golt, or; Gaar, che- 
veu; Peer, armée ; Geft, agrafe ; Geu, foin; Gabr, année ; Fo, 
joug (fait aussi Sôder); inn, menton ; Rnie, genou ; rem, 
croix ; Loos, sort ; Lotb, la sonde, le Loth; Maf, mesure; Peer, 
mer ; Debl, farine; Door, marais ; Doo8, mousse (aussi M5- 
fer); Mus ou Muf, marmelade ; Net, filet; Of, huile; Paar, 
couple, paire ; Pferd, cheval ; Pfunt, livre ; Redt, droit ; Reb, 
chevreuil; Reid, empire ; Rofs, cheval; Sas, sel; Saaf, 
agneau ; @diff, vaisseau ; Sdod, monceau ; Sdmwein, porc ; 
Geil, corde ; @ieb, tamis ; Spicl, jeu ; Stüd, pièce ; Tau, câble; 
.… Sbier, animal ; &bor, porte ; Bieb, la bête brute (fait aussi Bieber) ; 
Bert, œuvre ; Webr, batardeau ; Bort, parole; Selt, tente ; 
Biel, but ; 3oli, pouce. 

Il faut encore ajouter plusieurs mots étrangers, tels que bas Gonceért, le con- 
cert; bas Epigramm, l’épigramme ; bas Papier, le papier, etc. (Voy. la déclinaison 

des substantifs étrangers $ 147.) 

IV. Prennent en ou n (sans affaiblissement de la voyelle, 
voy. $ 116, ID), les sept substantifs neutres suivants : bas Ange, 
l'œil ; Bett, lit ; Œnde, fin ; Gemb, chemise ; Obr, oreille ; Leib, 
souffrance, mal ; Seb, le mal (plur. die TWeben, les douleurs de 
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l’enfantement). Aussi bas Gers, le cœur, plur. Sergen (voy. 
$ 140) ; et quelques mots étrangers, comme bas Siftol, le pis- 
tolet. (Voy. $ 140.) 


$ 130. EN RÉSUMÉ : Les substantifs neutres, lorsqu'ils 
changent, prennent, comme terminaison caractéristique, er, 
en adoucissant la voyelle : bas Bolf, plur. die Pülfer. 

L’adoucissement de la voyelle n’a pas lieu dans les autres 
formes du pluriel : bas Alter, plur. die Alter; bas Gebot, plur. 
Gebote ; das Obr, plur. Ofbren. 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS MASCULINS. 
Declination der münnlihen Sauptwôrter. 
AU SINGULIER. 


$ 131. La déclinaison régulière, celle de l’immense 
majorité des substantifs masculins au singulier, est la même 
que celle des neutres, la déclinaison forte ; p. ex. der Fu, le 
pied, des Subes, bem Sube, den Ju ; ber Bruber, le frère, des Bru- 
bers, dem Bruber, den Pruber. 

Déclinez ainsi : der Sebler, la faute ; ber Sduf, le coup 
de feu ; der Rüfe, le fromage ; ber Munb, la bouche ; der Gut, 
le chapeau ; ber Magen, l'estomac ; der Sünger, le chan- 
teur ; der Birtb, l'hôte, l’aubergiste, etc. 


8 132. Suivent la déclinaison faible : 

I. Tous les substantifs personnels (noms d'hommes ou d’ani- 
maux) se terminant en e, comme ber Riefe, le géant, des Riejen, 
dem Riefen, den Riefen ; der Eleve, l'élève ; der Lômwe, le lion ; der 
Gebilfe, l’aide ; der Bote, le messager ; ber Gatte, l'époux ; der 
_ Meffe, le neveu, ete., etc. 

Il. Les noms de peuple et de secte qui ne se terminent pas 
en er, comme ber Sramgofe, le Français ; der Ruffe, le Russe ; 
der Rofad, le Cosaque ; der Tatar, le Tatare ; der Barbar (aussi 
Berber), le Barbaresque ; ber Pietift, le piétiste ; der Cbrift, le 
chrétien ; der Sugenot, le huguenot, etc. (Mais : der Spanier, 
l'Espagnol, gén. des ©panier8; ber Quater, le quaker, gén. 
Quafers.) 
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Remarquons que ber Baier, le Bavaroïis:; ber ARaffer, le Cafre; ber Fommer, 
le Poméranien, bien que se terminant en ex, suivent également la déclinaison 
faible , bes Baiern, etc. 

IT. Les noms personnels aux terminaisons étrangères sui- 
vantes : ant — aph — ar — aft — at — ent — et — if — 
—ift— it — [og — nom — oft — ot — foph, comme ber 
Sombübiant, le comédien ; Geograph, géographe ; Patriard, pa- 
triarche ; Phantaft, homme fantasque ; Advofat, avocat ; Stubent, 
étudiant ; Poet, poëte ; Ralif, calife ; Ratbolif, catholique (voy. 
ci-dessus ID) ; Pietift, piétiste (voy. ci-dessus IT) ; der Sefuit, le 
jésuite (voy. ci-dessus I); Pbilofog, philologue; Agronom, 
agronome ; @taroft, staroste; Sbiot, idiot ; Pbifofoph, philo- 
sophe, etc. 

Remarquons que ceux en ot suivent la déclinaison forte: ber Doctor, le doc- 
teur, bes Doctors, etc. (Voy. 6 138, Remarq., et $ 148.) 

IV. Les substantifs suivants : 


Der Bür, ours ; Bauer, paysan : Bubitab, la lettre (de l’al- 
phabel) ; Burfd (aussi Burfde), jeune garçon; afan, faisan 
(voy. $ 138. Remarque) ; Sürit, prince ; Gulf, faucon ; Fes, 
rocher (aussi Selfen, génit. 8); Sint, pinson ; Ged, fat; Gefelr, 
(aussi Gefelle), compagnon ; Graf, comte ; Greif, griffon ; Ge- 
vatter, compère ; Seld, héros ; Sageftolz, célibataire; Gerr, sieur 
(singul. Serrn, plur. Serren) ; Girt, pâtre ; Leopard, léopard ; 
Leu, lion ; Lump, gueux ; Menfd, homme ; Mobr, nègre ; Norb, 
nord ; Oft, est; ©üb, sud ; Weft, ouest ; Radbar, voisin ; Narr, 
fou ; Os, bœuf, Pfau, paon ; Prin, prince (fils de souverain); 
Sdenf, cabaretier ; Sdnitheis, avoyer ; Spak, moineau ; Strauk, 
autruche ; Sbor, insensé ; Unterthan, sujet ; Better, cousin ; Vor- 
fabr, ancêtre. 

REMARQUE. Gevatter, Unterthan et Better suivent aussi, au singulier, la décli- 

naison forte; bes Gevatters, Unterthans, Setters; le pluriel toujours en en, n: 


bie Gevattern 2c.; Pau fait aussi e8 au génilif singulier, et e ou en au pluriel. 
(Voy. 5 138). 


AU PLOURIEL, 
8 433. Les substantifs masculins qui, au singulier, 


suivent la déclinaison faible, n’ont qu’une seule terminaison 
au pluriel ; c’est celle du génitif singulier en ou n, sans affai- 
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blissement de la voyelle : der Bote, le messager, des Boten, plur. 
die Boten, etc. (voy. $ 117). 


$ 134. Les substantifs masculins qui, au singulier, 
suivent la déclinaison forte, ou bien conservent, au nomina- 
tif pluriel, leur terminaison du singulier, ou bien prennent 
l'une des trois terminaisons en, n — er, — e. 


S 135. Conservent leur terminaison du singulier : les 
substantifs en ef — en — er*; la voyelle est ordinairement 
affaiblie (voy. 8 416, Il) : der Apfel, la pomme, bie Jpfel; der 
Ofen, le fourneau, bie Ofen ; der Bruber, le frère, die Britber. 


ExcEPTION 1. Il y a des substantifs en e[ — en — er qui 
n’affaiblissent pas la voyelle du singulier, comme : ber Pubel, 
le caniche ; der Stadel, l’aiguillon ; ber Balfen, la poutre ; ber 
Gulben, le florin ; ber Saufen, le monceau ; der Gedanten, la pen- 
sée ; bec Namen, le nom ; der Sunfen, l’étincelle ; der Gefalien, 
la complaisance ; der umpen, le torchon ; der Sraten, le rôti ; 
der Adler, l'aigle ; der Sommer, l'été; plur. die Pubel, die Stacbel 
(voy. ExceprT. 2), die Baïfen 2c. Il faut notamment y compter 
les substantifs en er, dérivés soit d’un verbe soit d’un autre 
substantif, comme Bauer, de bauen, cultiver, construire, dans 
Grbauer, constructeur ; Seinbauer, vigneron; der Bewobner, 
. l'habitant ; Vialer, peintre, de malen, peindre; Sdioffer, serru- 
rier ; de Sdlofs, serrure ; Sduldner, débiteur, de fuiven, de- 
voir, panier, Espagnol ; Samburger, Hambourgeois, etc. 


Exceprion 2. Der Gtadel, l’aiguillon ; der Pantoffel, la pan- 


toufle, non-seulement n’affaiblissent pas la voyelle au pluriel, 
mais 1ls prennent souvent, de même que ber tiefel, la botte, 
un # au pluriel : bie Pantoffefn, die Stadeln, die Stiefeln. 


8 436. La terminaison régulière, caractéristique, des 
substantifs masculins qui changent au pluriel, est e; la voyelle 
est communément affaiblie (voy. 8 116, V) : der Stamm, le 


tronc, @tämme ; der Baum, l'arbre, Büume; der Sobn, le fils, 


* Et ber Raäfe, le fromage. 
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Sôbne; der Sprud, le discours, Spritde; ber ingling, le jeune 
homme, Simglinge. 


ExcEPTIONS. Font exception, en ce sens qu’ils n’affaiblissent 
pas la voyelle : 


4. Les noms en an, comme ber Geilanb, le sauveur ; ceux 
en at, comme ber Monat, le mois; ceux en enb, comme er 
Hbenb, le soir ; plur. Geilande (peu usité), Monate, Hbende ; 

2. Les suivants: Der Aar, l’aigle ; Ya, anguille ; Ambof, 
enclume ; Arm, bras ; Ballait, lest ; Dodt, mêche ; Dold, poi- 
gnard ; Gibam, gendre, Slor, crêpe; Grad, degré ; Gemafl, 
époux ; Gran, grain ; Grobian, rustre ; Gaud, aspiration; Gat- 
nifd, cuirasse ; Serofb, héraut ; Gerzog, duc ; Guf, sabot ; Gun», 
chien ; Gonig, miel ; Galm, tuyau ; Robolt, farfadét ; Lads, sau- 
mon ; Saut, son ; Leidnam, cadavre; Luds, lynx ; Mold, sala- 
mandre ; Mond, lune; Mord, meurtre; Pfab, sentier ; Pfau, 
paon (fait aussi Pfauen, voy..$ 132, IV, et 8 138); Puis, pouls; 
Puntt, point ; Sat, puits, Sbait, fût ; Sub, soulier ; Staar, 
Star, sansonnet; Stoff, étoffe ; ©duft, fripon ; Strauf, au- 
truche ; &ag, jour ; &bron, trône; Æruntenbold, ivrogne ; Un: 


. Bold, esprit malin ; Bielfraf, goulu; Sallag, cheval hongre ; 


%ibebopf, huppe ; WBitbolb, plaisant, etc. 
3. Le substantif der GSornung, février, qui est masculin, et 
prend un e au pluriel, sans adoucir la voyelle. (Quant aux 


substantifs étrangers, tels que General, plur. Generale, voy. 
& 148.) 


8 137. Prennent er, toujours avec affaiblissement de 
la voyelle (voy. $ 116, IV): | 

4. Les masculins en thum: der Srrtum, l'erreur ; ber Reid- 
thum, la richesse ; der Beweisthum, la preuve (plus souvent bas 
Beneisthum) ; der Wadstjum, la croissance (plus souvent bas 
Badstÿum); plur. die Jrrthitmer 2e. ; 

9. Un très-petit nombre d’autres masculins que voici : ber 
Leib, le corps ; @eift, esprit; Gott, Dieu ; Mann, homme ; Ian, 
bord ; Burm, ver ; Walb, forêt ; Ort, lieu (fait aussi die Orte) ; 
PBofewidt, scélérat; Sormunb, tuteur, plur. Reiber, Männer 2c. 


Cree 
Mt 
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TABLEAU DE LA DÉCLI 


AU 
FÉMININS. NEUTRES. Ï 
PT De ee eo 4 
DÉCLINAISON FORTE. 
N. — | 
G à e8, 8. . | 
D. É e ou — Nom. 
À. . — Nom. 
AU 
NB. Les terminaisons nouvelles du Nom. plur. s'ajoutent au Nom. sing., le Gén. et l'Accus. | 
N.en,n*. e”. — Sing. em“, |e'*, en, n°". : 
G. en, n. Ce. — Nom. er, e, en, n. = 
D. en, n. en, n, era, | en, en, nt l 
À. en, nt. e. — Nom. er, le, en, nt. - 


Les subst. fém. changent toujours ‘Ceux en el, en, er, en, lein, et ceux qui commen- 
de terminaison au pluriel (excepté || cent par Ge- et finissent par e: sans affaiblissement de || 
Mutter et Todter. Diütter, Tôdter.) la voyelle (excepté Riofter, Risfter). (Voy. 5 129, 1.) 

Ils ve prennent jamais er. ** Avec affaiblissement de la voyelle. Terminaison ré- 
gulière des neutres. (Voy. $ 129, IL.) 

*** Terminaison des neutres en ifs, nifs et fal; des 
dissyllabes qui commencent par Ge- et ne finissent pas 
par e, notamment de ceux à voyelle faible ; p. ex. Ges 
bet; — puis de quelques monosyHabes, comme Sert, 
Bein 1c., sans aflaiblissement de la voyelle (excepté | ; 


* Sans affaiblissement de la voyelle. 
Terminaison de la plupart des subst. 
fémin. 


FE 2 


** Avec affaiblissement de la voyelle. 
Terminaison des monosyllabes à 


voyelle forte: Angft, Art, Bant 2e. Bye, So, Robr). (Voy. $ 139, IV.) | -à 
(Voy. $ 126.) ** Das Auge; Bett; Ende; Demb; Leib; Obr: Web: || : 
sans affaiblissement de la voyelle. (Voy. $ 129, IV.) L 


TERMINAISON CARACTÉRISTIQUE : CU, || TER MRAISON CARACTÉRISTIQUE : @Ÿ , avec affaiblisse- || : 
| NH, sans affaiblissement de la voyelle. || ment de la voyelle. D 


SEULE IRRÉGULARITÉ COMPLÈTE : da8 Sets, gén. Gerzens, datif Gerzen, à 
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on — ER 


Ü NAISON DES SUBSTANTIFS. 


"SINGULIER : 


MASCULINS. | 
: nn — "SR 
DÉCLINAISON FORTE ‘. DÉCLINAISON FAIBLE **. 
es, 8. : en, He 
e ou —= Nom. ent, n. 
, — Nom. | en, nt. 


* Elle est celle de l'immense majorité des substantifs masculins? 

** Celle des substantifs personnels en e: ber Riefe, ber Lôwe 2c. ; — des noms de peuples et de 
sectes qui ne se terminent pas en er; Grango8, Sugenot, Tatar 2c. ; — des substantifs person- 
nels aux terminaisons étrangères : ant, apb, ar, aft, at, ent, et, if, if, ift, it, log, nom, oft, 
ot, fopb 2e. ; enfin de Menfé, Sürit, Graf, et de quelques autres. (Voy. 6 132.) 


j PLURIEL : 


» sont toujours = au Nom.; le Datif prend toujours n, à moins que le Nominatif ne l'ait déjà. 


‘= Sing” Le”, | æ* en, n'*", en, n°. 

— Nom. le, eæ, . |en,n. en, nt. 

n, | l'en, |ern, |len,n. en, n. 

— Nom. €, er, ent, n. en, 1. | 
p “Ceux en el, en, er (et ber Rüje), la voyelle est régu- |  * Sans affaiblissement de la voyelle. 
j lièrement affaiblie. (Voy. $ 135.) (Voy. $ 133.) 


** Terminaison régulière des masculins au pluriel, 
* avec affaiblissement de la voyelle. 


, *"* Avec affaiblissement de la voyelle. Ceux en thum, 
._€et les suivants : eib; Geift; Bott; Mann; Ranb; 
iBurm; Balb; Ort; Bôfemidt; Bormunb. 


. +++ Sans affaiblissement de la voyelle. Les suivants : 
tDorn; Forft; Gan; Gevatter; HGalm; Suwel; 
Maft; Muslel; Pfau; Pfalm; Quell; Sporn; 
|Sdmera; See; Staat; Stabel; Stiefel; Strabl; | 
Untertban; Better; Sierath: Jing. nu, | 


._ TERMINAISON CARACTÉRISTIQUE : @, avec affuiblisse- 
ment de la voyelle. 


accus. Gerz. Pluriel : die Serzen. 
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8 138.  Prennent en, n, toujours sans affaiblissement 
de la voyelle (voy. 8 116, ID), les masculins suivants : 

Der Dorn, l’épine, plur. die Dornen (aussi Dorne et Dôrner); 
Sorit, forêt : Gau, contrée ; Gevatter, compère (voy. & 1392, IV, 
Remarque); Galm, tige (fait aussi die Galme); Jumel, joyau 
(existe aussi comme féminin die Sumwele, le joyau, plur. Guwe- 
fen); Maft, mât ; Mustel, muscle ; Pjafm, psaume (fait aussi bte 
Pialme); der Pfau, le paon (fait aussi Pfaue, voy. $ 132, IV, et 
8 136, Except. 2); Quell, fontaine (existe aussi comme fémi- 
nin bie Quelle, nlur. Quellen); Sporn, l’éperon (fait aussi die 
Sporne); Sdmerz, douleur; ee, lac (plur. @een et non pas 
Geeen); Staat, état ; Stade, aiguillon (voy. $ 135, Except. 9) ; 
Gtiefel, botte (voy. $ 135, Except. 2); Gtrahl, rayon ; Untertfan, 
sujet (voy. 8 132, IV, Rem.); Better, cousin (voy. 8 132, IV, 
Rem.) ; 3ierath, ornement (plur. Sierathen, mieux. 3ierathe): 
Bins, intérêt. 

REMARQUES. 1. Ajoutons les substantifs étrangers en oc: ber Doctor, le doc- 
teur, bie Doctoren; et quelques autres, comme ber Diamant , le diamant, bie Dia- 
manten; ber #afan, le faisan, bie Saianen (aussi d’après la déclinaison faible, 
ÿafan, gén. ÿafanen, voy. 6 133, 1V), etc. (Voy. $ 148, LE. &.) 

2. L'accent tonique dans les mots en or change de place au pluriel. On dit 
ber Doctor, en accentuant Doc; au pluriel, au contraire, on dit Doctoren, 
en appuyant sur tot. 

8 1439. En résumé : la terminaison régulière des mas- 
culins, lorsqu'ils changent au pluriel, este; — ilsaffaiblissent 
la voyelle au singulier, qu'ils changent de terminaison, ou 
qu'ils ne changent pas, excepté lorsqu'ils prennent en ou n : 
der Pater, die Vüter ; der Sobn, die Sbbne ; der Wal, die Wülbder ; 
mais ber Sorft, die goriten. 


DÉCLINAISON A PART. 


& 140. Le seul substantif bas Gers, le cœur, suit, au 
singulier, une déclinaison tout à fait particulière, qui n’est ni 
la forte n1 la faible. | 

Nom. bas Serz. _ Dal. dem Gerzen. 

Gén. des Gergens. Acc. bas Oers. 


_ Le pluriel en en : bie Gergen. 
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$ 141. Autrefois on admettait encore une déclinaison 
à part pour les substantifs : der Srieben, la paix ; der Funten, 
étincelle ; der Gebanfen, pensée ; der Gefallen, complaisance ; 
der Glauben, foi ; der Saufen, monceau ; der Ramen, nom; der 
Samen, semence ; ber Shaben, dommage ; der YBillen, volonté ; 
Dufftapfen, trace ; der £umpen, torchon, qu'on écrivait au nomi- 
natif Griebe, Funte 2c., en leur donnant au génitif la terminai- 
son n8: Sriebens, Sunfens, au datif et aux cas suivants, tant du 
pluriel que du singulier, n: Srieben, Sunfen 2c. 

Mais les meilleurs auteurs écrivent aujourd’hui comme ci- 
dessus : Grieben, Sunlen, et au génitif Sriebené, Juntens, en écar- 
tant ainsi la nécessité d’une troisième déclinaison, attendu que 
ces substantifs se rangent tout naturellement dans la décli- 
paison forte des masculins, comme ber Laden, la boutique ; 
Bogen, l'arc, gén. des Labens, des Bogens 2c. 


(Voyez le Tableau de la déclinaison des subslantifs, pages 
136 et 137.) | | 


S 142. DÉCLINAISON DES MOTS ALLEMANDS QUI, SANS 
ÊTRE SUBSTANTIFS PAR EUX-MÊMES, SONT EMPLOYÉS COMME TELS. 


4. Sices mots sont des infinihifs employés subslantivement, 
comme bas Œffen, le manger, le repas, de effen, ils suivent en 
tout la déclinaison régulière des neutres en en (voy. 88 198 
et 199, D). | 


2. Si ce sont des adjectifs employés substantivement, comme 
bas @dône, le beau, la beauté, de fdôn, beau, ils suivent la 
déclinaison régulière des adjectifs (voy. $$ 223 et suiv.). 


3. Mais si ce sont d’autres mots, comme par exemple des 
noms de particules, de lettres de l'alphabet, etc., ils restent 
tout à fait invariables, et les différents cas en sont exprimés 
par l’article: bas Wenn und AUber, le si et le mais, gén. des 
Gent und Aber; bas Ga und Rein, le oui et non ; au dalif : von 
feinem Sa ober Rein, de son oui ou non ; das YF, le moi, gén. 
des Gb 2c.; das A, le À, gén. des A, dat. dem A 2c. Mais au plu- 
riel on peut leur donner un s pour désinence, en le séparant 
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du mot par l’apostrophe ; bie Tenn’8, die N’8, die W8. (On dit 
die Ubu’s, pluriel de der Ubu, le grand-duc.) 
Quant aux noms étrangers, voy. $$ 144 et suiv. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 


S 143. Nous avons dit (8 93) que dans les substantifs 
composés le mot principal seul est décliné, et que le mot dé- 
terminant reste invariable ; p. ex. : ber Sofraum, la cour, gén. 
des Gofraumes, plur. die Sofräume ; die Sbnellpoit, la poste ac- 
célérée, plur. die Sdnellpoften. On voit par là que le composé 
suit la déclinaison du mot principal, qui est toujours en 
dernier. 


ExcerTions. 1. Dans le substantif composé ber Sobepricfter, le grand-prêtre, 
le mot déterminant est décliné comme le mot principal; on dit: bes Soben- 
ptiefters, bie Sobenpriefter. 

2. Die Pollmadt, le plein pouvoir; bie Obnmadt, la défaillance, font au pluriel 
bie Bollmadgten, bie Obnmadten, bien.que formés de bie Madt, dont le 
pluriel est : bie D} ä te. (Voy. $ 116, 1.) À 

* 3. Les subsiantifs composés avec Mann, homme, comme nous l’avons dit 
6 9%, font au pluriel Leut e (gens),au lieu de Männer; ber Bergmann, le mineur, 
plur. bie Bergleute; excepté pourtant lorsqu'on veut spécialement exprimer 
le sexe mâle; ainsi bie Gbemänner, les maris (à côlé de bie Gbeleute, 
les époux). 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ÉTRANGERS. 


$ 144. 1. Les substantifs étrangers qui ont conservé 
entièrement leur forme étrangère, comme bas Thema, le thême; 
bas actum, le factum, le fait ; der Dufifus, le musicien ; der 
Raîus, le cas, ne sont pas déclinables en allemand. 

Il faut en exprimer les différents rapports (cas), au singu- 
lier, par l’article : bes Maufifus, dem Rafus ; ou bien en donnant 
un $ au génitif, si le nominatif s’y prête : bas Gpmnafium, le 
gymnase, gén. des Gymnajiums, des Hactums 2c. 

2. Au pluriel, la terminaison du nominatif qu'ils ont dans 
leur langue nationale reste invariable à tous les autres cas; 
die Deufici, dacta, Themata 2c., les musiciens, elc., ver, ben, bie 
PMufict 2c. 

. 8. Parmi ceux en si bon nombre ont adopté, au pluriel, la 
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terminaison en au lieu de a: die Gymnaften, au lieu de Gynmafta; 
die Œvangelien, die Mbverbien, die Fndivibuen au lieu de Evangetta, 
Mbberbia, Gnbdividua, les Évangiles, les adverbes, les individus. 


8 445. Les autres substantifs étrangers, susceptibles 
de recevoir les désinences allemandes, suivent, en général, les 
mêmes règles, et adoptent les mêmes déclinaisons que les 
substantifs allemands. | 


$ 146. Les FÉMININS 
Au singulier, sont invariables. 

Au pluriel, prennent la terminaison en, n: bie Perfon, la 
personne, die Perfonen ; die Oper, l'opéra, die Opern 2c., sans 
adoucir la voyelle. 


$ 147. Les NEUTRES 

Au singulier, suivent la déclinaison forte : bas Snfeft, l’in- 
secte, gén. Snjeltes 2c. 

Au pluriel. 1. Ceux en ef — en — er conservent leur termi- 
naison : bas Ordefter, l'orchestre, plur. die Ordefter; das Exa- 
men, l'examen, die Œxamen, sans adoucir la voyelle. 

2. Les autres prennent e : bas Dotument, le document, die 
Dotumente ; das Meteor, le météore, die Deteore, sans adoucir 
la voyelle ; très-rarement er : bas Regiment, bie Regimenter ; ou 
bien en, n : bas Snfeft, die Jnfeften; bas Staint, die Statuten: bas 
Pitol, le pistolet, bie Piftolen ; bas Gnterefie, l'intérêt, die Gn- 
tereffen; bas Drama, le drame, die Drament 2c. 

3. L’adoucissement de la-voyelle n’a lieu que dans un tout 
petit nombre de neutres qui prennent er, comme bas Sospital 
ou Spital, l'hôpital ; bas Ramifol, la Ro plur. Sospitüler, 
Sbpitüler, Ramifôler. | 


$ 148. Les MASCULINS 

I. Au singulier. 1. En partie suivent la déclinaison faible. 
Ce sont ceux en ant — aph — ard) — aft — at — e — ent — 
et — if — it — ift — it — (og — mom — oft — ot — foph. 
_ (Voy. $& 132, IT.) 

Il faut y ajouter quelques autres, comme ber Œyrann; ber 
Oberist ; der Geutaur ; der Prüfeft 2c. 
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9. Les autres, notamment ceux en or, suivent la déclinaison 
forte : ber Director, des Directors; der Sultan, des Sultans ; der 
General, dt8 Generals ; der Altar, l’autel, des Altars; ber Rubin, le 
rubis, de8 Nubins; ber Offäier, l’officier, des Offlaiers; der Pa- 
tron, le patron, des Patrons :2c. 


IL. Au pluriel. 1. Ceux de la déclinaison faible conservent 
leur terminaison du génitif singulier (voy. $ 133) : ber Abvo- 
fat, bie Abvofaten. 


2. Ceux de la déclinaison forte, s’ils se terminent en el —en 
— er, conservent la même terminaison au pluriel : ber Yrtifel, 
l’article, die Artifel ; ber Dinifter, die Vinifter 2c. 


3. Les autres de la déclinaison forte prennent généralement 
e, notamment ceux en af — an — ar — in — ier — on : der 
General, die Generale; der Yifar, le vicaire, bie Bifare: der Aa- 
ftelfan, le châtelain, bie Raftelfane ; der Sultan, die Sultane; ter 
Rubin, die Rubine; der Offisier, die ©ffisiere; der Patron, bie 
Patrone. 

4. Prennenten, les masculins en ot: ber Doctor, die Doc- 
toren ; der Genfor, le censeur, die Genforen; puis quelques autres, 
comme der Safan, le faisan, gén. Safans, nom. plur. bie Jafanen 
(mais voy. à ce sujet $ 138, Remarq. 1 et 2). 


9. Les masculins ne prennent jamais er au pluriel, et il n’y 
a qu'un très-petit nombre qui affaiblissent la voyelle ; ces der- 
niers sont parmi ceux qui prennent e, comme ber Altar, l’autel, 
die Altüre; der Bifhof, l’évêque, die Bifhôfe ; ber BPaf, la basse, 
die Büffe ; der Choral, le plain-chant, bie Gboräle ; der Ranal, die 
Sanäûle ; ber Rapellan, le chapelain, die Rapelläne; ber Rardinal, 
bie Rardinële ; der Darfalf, die Marfhälle; der da la marche, 
die Müriche 2c. 


$ 149. Les substantifs étrangers des langues modernes 
conservent assez souvent leurs désinences nationales, particu- 
lièrement l’8, au pluriel : bie Detallifs, les métalliques ; bie 
Lords, les lords ; die Jonds, les fonds publics ; die Labys, les la- 
dys ; die Pairs, les pairs ; bie Daires, les maires ; dite Genies, les 
génies, loujours sans adoucir la voyelle. 
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$ 150. EN RÉSUMÉ : les substantifs étrangers n’affai- 
_blissent pas, en général, la voyelle au pluriel, et ne prennent 
la terminaison er que par exception. 


154. bnngen. 
1. Lejen und wôrilides Ueberieten. 


Mad den Babe und den bierauf folgenden Een gin: 
gen" die alten Dentfhen an ibre Geidbäfte, mit felten 
aber sum Œrinfgelage, ftets mit ABebr and YBaffe. Tage 
und Médte burdichen, war landestüblid nnd feine 
Schande. Bei folhez Qufammentünften wurben die wi: 
tigften Unagelegenbeiten, MuSfübnung der Feinde, Seis 
ratbsfliffe, Sorfteberwablen, Rrieg nnd Grieden, vers 
baudelt; aleih als ob zu feiner andern Seit bas Gemüth 
für einfahe Gedanfen empfänalidh fei, ober su arogen fi 
leibter entflanme. | 


Après — au— bain—el— au—sur cela — suivant -- manger — allaient — les — an- 
ciens — Allemands — à —leurs— affaires — pas — rarement— mais —à— à la—Boire- 
RÉUNION — l{oujours — avec— à défense—et— à arme. Des jours—el— des nuits — 
passer à boire —élait — PAS uSITÉ — ef — aucune — honte. Chez — à telles — réunions 
— étaient — les — plus importantes — affaires — réconciliation — des — ennemis — 
MARIAGES-CONCLUSIONS, — CHEF-ÉLECTIONS — guerre — el — paix — traités ; semblable 
— comme—si— à — à aucun —autre—temps — la — dme—pour — simples — pensées 
— plus susceptible — soit — ou—à— à grandes —se—plus facilement — enflamme. 


2, Gtiegenbe Überfetung. 


Après le bain et le repas qui le suivait, les anciens Alle- 
mands vaquaient à leurs affaires ; souvent aussi ils se réunis- 
saient pour boire, toujours avec leurs armes. Il était d'usage, 
et nullement déshonorant, de passer des jours et des nuits à 
boire. C’est à ces réunions que se traitaient les intérêts les 


* JInfinit, geben, aller ; part. pass. gegangen ; imparf. ging, ginge. 


$ 151 2-3 LEÇON XVII. — EXERCICES. 144 


plus importants, tels que réconciliations d’ennemis, conclu- 
sions de mariages, élections de chefs, la guerre et la paix : 
comme si, dans aucun autre moment, l’âme n’était plus acces- 
sible aux pensées simples, ou plus disposée à s’enflammer 
pour de grandes idées. 


3. Bergleidgung ber beiden Spraden. 


TBebr, Waffe, Angelegenbeit, Ausfôbnung, Seit, Vorftehermabl 
sont féminins ; quelle est leur terminaison au nominatif plu- 
riel ? — Et de Nadt, Snfammentunft ? (voy. $ 126, D). — Quelle 
est la déclinaison, au singulier, des substantifs neutres, bas 
Bab, Effen, Cefbüft, Celage, Gemith ? — Le nominatif pluriel 
de Bab, de Effen, de Gejäft, de Gelage ? — Gemith fait au plu- 
riel Gemiütber, d’après quelle règle ou quelle exception ? (voy. 
& 129, II. 2. ExcepT.) — Der Deutfde, nom de peuple, com- 
ment se décline-t-il ? (voy. $ 132, II.) — Quelle est la décli- 
naison, au singulier et au pluriel, de ber Seind, der Arieg ? — 
ag fait Sage au pluriel, sans affaiblir la voyelle ; cela est-il 
régulier ? (voy. 8 136, Exc. 2.) — Quelle est la déclinaison de 
ber Srieben et ber Gebanten ? (voy. $ 141.) 


Dans le substantif composé Ærinfgelage (de trinten, boire, et 
Gelage, réunion), quel est le genre du substantif collectif Ge- 
fage, partant du composé lui-même ? (voy. 805,11.) —Quelle 
est la déclinaison de Gelage, au singulier et au pluriel? (voy. 
$$ 128, 129, I.) — Quel est le genre et la déclinaison de Gei- 
rathsfdluf, formé de bie Seirath et der Sblug? de Vorfteherwabl, 
formé de der Borfteber et de die WBabl? — Dem bierduf folgenden Gf- 
jen: l’adjectif folgenben devant son suhstantif Œffen, et lui-même 
précédé de son adverbe Bierauf. — Pourquoi gingen bie alten 
Deutfden, et non bie alten Deutfhen gingen ? (/nversion.) — Un 
iÿre Gejhüfte, l'accusatif : Un gouverne l’accusatif, quand il y 
a changement, direction, de même que in, vor, devant, auf 2. 
(N. B. ju et nad régissent toujours le datif [voy. quant à leur 
emploi $ 39, n° 3]. — Pourrait-on mettre alfein, à la place de 
aber ? (voy. $ 193, n° 3.) 


145 LEÇON XVII. — EXERCICES. $S 151, 34 


Dans le verbe burdzeden, l'accent tonique est sur le verbe 
geben: quel est l'indicatif présent, l’imparfait et le participe 
passé ? (voy. 8 79.) — Tage und Nüdfe durhzeden war landeslib- 
_ lié, et non pas zu burdgeden, bien qu’il y ait un autre verbe et 
que 3eden soit à l’infinitif (voy. $ 39, n° 8, à la fin). — Lorsque 
l'infinitif sert de nominalif, il n’est pas précédé de au; burdeden 
est à la place de das Durbgeden. — Rein, fein, feine se décline 
comme eïn, ein, eite: comment faut-il dire aucun homme? et 
aucun (sans exprimer homme, en le sous-entendant)? (voy. 
$ 25.) — À quel cas met-on le régime de bei? (8 39, n° 3). (Ne 
pas oublier que bei ne peut jamais être employé quand il y a 
changement de lieu, ou direction.) — Pourquoi wurben, le 
verbe, en premier, et puis le nominatif bie midtigften Angele- 
geubeiten 2c.? — Pourquoi wurben et non waren? ($ 47, III.) — 
Pourquoi verbandelt et non pas geverbanbelt? — ir, pour, pré- 
position, gouvernant l’accusatif. — Œmpfänglider fei, subjonc- 
üf, à cause de gleid als ob, comme si, qui régit toujours le 
subjonctif ($ 307, n° 4). — (Quant à l'emploi du présent fei, 
soit, au lieu de l’imparfait würe, füt, voy. $ 305, VIT, n° 2.) 
— Pourquoi embfünglider fei et entflamme à la fin de la proposi- 
tion ? — On dit empfängli® für, susceptible pour, et on dit: zu 
grofen Gebanften, ou bien für grofe Gebanten fit entflammen. 


4, Gcfprüd. 


1. Bobtn gingen bie alten Deutfhen nad dem PBade? — 2, YBann 
gingen fie an ibre Gefdüfte? — 3. Was folgte auf das Bad? — 
4, Borauf (auf was) folgte bas Effen? — 5. Ter ging an die Ge- 
fhüfte? — 6. Wobin gingen bie alter Deutfchen nidt felten? — 
7. Lie gingen fie ftets zum Trinfgelage? — 8. Was trugen fie, indenr 
(quand) fie gum Œrinfgelage gingen? — 9. Mas war lanbesüblig 
bei ben alten Deutfhen? NB. Dans la réponse, il faut zu avant 
l'infinitif (voy. ci-dessus n° 5, et $ 39, n° 3, à la fin), — 
10. Mas wurde bei folder Sufammentiünften verbandelt? — 
. 11. ele Angelegenbheiten? — 12. Yo wurbden diefe (ces) Ange- 
legenbeiten verbanbdelt ? —- 13. Mofür (für was) war bas Gemüt} 
empfänglid (susçeptible)? — 14. TGas war für einfade Gebanten 

| 10 
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empfänglid ? — 15. Bou entflammte fit bas Gemith bei folden 
Bufammenfinften ? 


5, Gatbilbung. 


4. Quand les anciens Allemands allaient-ils au repas ? 
Le savez-vous? Pas avant (vor avec le datif), mais après le bain. 
— 9, Si vous voulez, nous irons (ou nous allons) à la réunion 
des buveurs. — 3. Mais, où sont donc (ben) vos (Gbre) armes ? 
— À. Hier (geftern) nous sommes allés à la réunion des bu- 
veurs ; ces (biefe) réunions sont très-nombreuses (3ablreid). — 
5. Chez les anciens Allemands le repas suivait le bain (sui- 
vait sur le bain, à l’accusahif) comme (wie) chez nous. — 6. Il 
n’était pas déshonorant (aucune honte) de passer des nuits à. 

boire. — 7. Combien de jours avez-vous passés à boire? — 
8. La réconciliation des ennemis, les conclusions de mariage, 
l'élection des chefs, la guerre et la paix étaient les plus im- 
portantes affaires des anciens Germains. — 9. Mais à de tel- 
les réunions ils ne traitaient pas toujours la soif avec modé- 
ration. — 10. À aucun autre temps leurs (fre) cœurs (bas Ge- 
müith, ou das Serz, le cœur) ne s’enflammaient plus facilement 
pour de grandes pensées. — 11. Des pensées simples ne sont 
pas rares. — 19. Il était d'usage chez les anciens Germains 
d’aller à la réunion des buveurs avec ses armes. — 13. Les 
habitants des villes (die @tabt, la ville) n’apaisent pas toujours 
(immer ou ftets) la faim et la soif avec tempérance. — 14. La 
guerre et la paix (guerre et paix) sont pour nous les plus im- 
portantes affaires. — 15. Les mariages étaient traités à la (bei 
dem) réunion des buveurs. — 16. Dans la guerre, comme dans 


la paix, les cœurs peuvent toujours s tlammer pour de gran- 


des pensées (peuvent les cœurs se loujours pour grandes pen- 


sées enflammer). — 17. Pourquoi v'allez-vous (@ie) pas à vos 


(G6re) affaires ? C’est (bas it) une honte. :— 18. Si vous ne vou- 
lez pas succomber au défaut de la boisson (de l’envie de boire), 
traitez la soif avec tempérance. — 19. Cela (bas) est plus fa- 
_ cile (leidter) à dire qu'à faire (tbun). — 20. J’apaise la faim 

” avec du lait et des fruits. — 21. Les bains étaient usités chez 
les anciens Germains.— 22. Vous préparez votre (Gbren) bois- 
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son, comme si vous ne vouliez pas boire (trinfen) avec modéra- 
tion. — 23. La farm n’est accessible (empfünglig) ni (weber) à 
- de grandes (grandes, grofe) ni (no) à de simples pensées. — 
94. Le cœur des hommes (l'homme, ber Menfd, déclinaison 
faible) n’est pas chez tous le même (basfelbe). — 25. J'ai de 
grandes pensées dans le cœur. — 26. Savez-vous pourquoi les 
Germains traitaient les plus importantes affaires à la réunion 
où ils buvaient? — 27. Parce qu'à aucun autre temps les 
cœurs ne sont plus accessibles aux pensées simples, ni (not) 
ne s’enflamment plus facilement pour de grandes idées (Sbeen). 


DIX-HUITIÈME LEÇON. — Yotzebnte Lectiou. 


DES NOMS PROPRES. 
Bon den Eigennamen. 


I. DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES PERSONNELS. 
Declination der periônliden Gigennamen. 


AU SINGULIER,. 


$ 152. Les noms propres personnels, tant masculins 
que féminins, tant prénoms que noms de famille, tant alle- 
mands qu’étrangers : 
4° Prennent au génitif 8, au datif et à l’accusatif en ou n. 
20 Les féminins en e prennent au génitif n8, et les mascu- 
lins, non étrangers, en e—b—T8— fr —5, prennént” eng E 


N. Lubwig, Swiller, Gato, | Wbeïbeid, D 'Bèrtba . 
G. ubwigs, Séillers, Gates, CE WbelBeibs, . Bertba’ë, 

D. Lubwigen, Sditlern, . | Gato’n,  . | Abelbeiben, Berta'n 

À. ubtwigen. Séillern. Gato’n, | Mvelbeid.  Bertha’n. 

N. Bof, Srit, | Max, Luife, Darie, : 

G. Bofens, Sritensé, : Marens, Quifens, Dariens,.. 
D. Bofen, Sriten, . Margen, Quifen, Marien, 
À. Bofben. Sriten. Maxen. Luifen. | Marie. Li. 
(Quant aux noms propres étrangers, voy. ci-après 8 156, V.) 
8153. Le dathf et l'accusalif, même des noms propres 


personnels d’origine allemande, peuvent rester et restent très- 
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souvent (surtout dans les masculins) sans inflexion aucune, 
si d’ailleurs le cas est suffisamment indiqué par l’ensemble de 
la phrase: wir lieben Gôthe und Siller, nous aimons Gœthe et 
Schiller, au lieu de Gôthen et Sillern, etc. 


8 154. Les inflexions ajoutées au nominatif des noms 
propres, et notamment des noms propres qui ne sont pas gé- 
néralement connus, sont précédées d’une apostrophe : Ramos, 
TBally's. 


$ 155. Les noms propres personnels, tant allemands 
qu’étrangers, au singulier, s’emploient généralement sans ar- 
ticle, et suivent alors la déclinaison ci-dessus, 88 152—154; 
mais lorsque, pour une raison quelconque (voy. ci-après 
8 156), ils sont précédés de l’article ou d’un autre mot déter- 
minant, d’un pronom, par exemple, ils restent invariables : 
die Rinder des Ludwig, les enfants de Louis ; die Scrifteu meines 
Gôthe, les œuvres de mon Gœthe; bie Sabeln des geijtreidhen 
Leffing, les fables du spirituel Lessing. 

Cependant, lorsqu'il y a transposition du génitif du nom 
propre ct de son adjecüif avant le substantif auquel ils sont 
liés, le nom propre, tout aussi bien que l’adjectif et l’article, 
se décline : des geiftreihen Leffings Habeln (au lieu de des geift- 
reihen Leffing Habeln). 


$ 156. On emploie l’article devant les noms propres 
personnels: 

[. Dans le style populaire et familier, et en poésie: der Na- 
poleon, die Marie Antoinette, dem Oôthe, etc. ; 

IL. Lorsqu'on veut, par un nom propre personnel, indiquer 
la famille, la race, collectivement : ar Œbuarb war ein Stuart, 
Charles Édouard était un Stuart ; 

IT. Lorsqu’en comparant une personne à une autre, on lui 
donne le nom de cette dernière : biefer Dann ift ber Cicero fei- 
ner eit, cet homme est le Cicéron de son époque ; 

IV. Lorsqu'on emploie le nom d’un auteur pour parler de 
ses œuvres: 3 faufe den Séiller, j'achète les œuvres de Schil- 
ler, etc. ; 


ns 
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V. Devant les noms propres étrangers dont la terminaison 
au nominatif (8, 8, ff, f, &, 3) rend l’inflexion du génitif en 8 
impossible : der Sdatten bes Serobes, l'ombre d'Hérode (ou bien 
aussi Gerodes” Satten) ; die Shünbeit ber Lbetis, la beauté de 
Thétis; wir bulbigen dem Pericles, dem Tacitus, nous rendons 
hommage à Périclès, à Tacite; et à l’accusatif: wir bemunbdern 
ben Socrates (ou Socrates), nous admirons Socrate, etc., etc. ; 
enfin : 

VI. Lorsque les noms propres sont accompagnés d’un ad- 
jectif: der berüÿmte Reibnig, le célèbre Leibnitz (voy. ci-dessus 
$ 155.) | 
8 157. Quant aux noms de peuples, de fleuves, de mon- 
tagnes, de forêts, de lacs, de mers, ils sont regardés comme 
des substantifs communs, et ils prennent l’article : ber Sran- 

gofe, le Français; der Sbein, le Rhin ; der Gars, le Harz; der 
Swarzwald, la Forêt-Noire ; der Bobenfee, le lac de Constance ; 
die Oftfee, la mer Baltique. 


DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES PERSONNELS DANS LE CAS 
Où PLUSIEURS NOMS SE SUIVENT. 


$ 158. De plusieurs noms propres, soit prénoms soit 
noms de famille, qui se suivent, le dernier seul se décline: 
Sean Paul’8 Sbriften, les écrits de Jean-Paul; Griedrid von 
Siller’8 Berte, les œuvres de Frédéric de Schiller. 


8 159. Lorsque d'autres noms, soit substantifs com- 
,muns, soit noms de titre, de parenté, etc., se trouvent devant 
un nom propre, sans article, le nom propre seul se décline : 
Raïfer Rapoleons Rricge, ou bien bie Rriege Raifer Napoleons, les 
guerres de l’empereur Napoléon. | 

Si, au contraire, on emploie l’article, le nom propre, selon 
Ja règle générale (ci-dessus $ 195), reste invariable, et le 
nom de titre, etc., prend seul l’inflexion : bie Meinung des Phi- 
{ofophen Rant, l’opinion du philosophe Kant; bie Regierung des 
Raifers Napoleon, le règne de l’empereur Napoléon. 
8 160. Le nom de litre, Gerr, se décline toujours, qu'il 
soit précédé de l’article ou non, qu’il soit accompagné ou non 


D 
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d'un autre nom de titre, de qualité, etc., et la déclinaison du 
nom propre et du nom de titre, etc., reste la même (d’après 
le 8 159 ci-dessus), qu'on emploie le mot $Serr ou non: 
die Werte des Profeffors Guvier, ou bien des Serrn Profeffors Cu- 
bier, les ouvrages du professeur Guvier, où de Monsieur le 
professeur Cuvier ; — Profeffor Euvier’8 Berfe, ou bien Gerrn 
Profeffor Cuvier’s WBerte. 


$ 161. = Les noms de pays, de lieu de naissance, ajou- 
tés aux noms propres personnels, restent invariables : Gott- 
fricb’8 von Strafburg Merte, les ouvrages de Godefr oy de Stras- 
bourg. 


AU PLURIEL. 


8 162. Le nominatif, le génilif el l’accusatif se res- 
semblent ; le datif se termine toujours en n; et la voyelle du 
singulier n’est jamais affaiblie. La déclinaison est la même, 
qu’on emploie l’article ou nom. 


$ 163. I. Les masculins en c, cl, en, er, et ceux en a ct 
i*, restent invariables au pluriel : die Gôthe find felten, les Gœthe 
sont rares ; die Swbiller, die Dante, die Sencca, die Piccolomint 2c. 
II. Les autres masculins prennent e: die Sofe, bie Ludwige; 
Wie viele Rarle find bier, combien de Charles y a-t-il? etc. 
JT. Les féminins prennent en ou n: dic Mbelbeiten, bie Ser- 
tha’n, die Luifen, elc. 


$ 164. 4. Les noms propres étrangers en o prennent 
ne: die Gicerone, les Cicérons ; die Scipioue, les Scipions. 

2. Quant aux autres noms propres anciens (grecs ou latins), 
ils ne suivent pas de règle uniforme. Ou dit, p. er. : bie Qyfurge, 
die Gbicure, les Lycurgue, les Épicure, et l’on dit: bie Gracen, 
les Gracques; die Brutuffe, les Brulus ; die Guriatier, les Curia- 
ces; ble Habier, les Fabius; bie Deciuffe, bie Mariuffe; mais il 
faut reconnaître que ces formations en ufje sont barbares. 

D’autres encore restent invariables, comme bie @ofrates, 
Oebipus, Polbbius 2c. 2c. | a 


* Ainsi que les diminutifs en gen, comme bas Sann®eon, Jeannette, bie Gannden. - 
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II. DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES DE PAYS, DE VILLES 
ET D'ENDROITS. 


Peclination der Länbder-, Bôlfer: und Ortsënamen. 


AU SINGULIER. 


$ 165. Les noms propres de pays, de villes et d’en- 
droits n’emploient pas, communément, l’article : Germanier, 
la Germanie; ufland, la Russie (voy. pour leur genre 
$ 105, D). 


ExcerTioxs. Font exception: les noms propres de pays, de villes et d'en- 

droits masculins ou féminins, qui emploient loujours l’article ; il en est de même 
des neutres lorsqu'il sont accompagnés d’un adjectif: ber Nibcingau, le Rhingau ; 
bie Sbwcis, la Suisse ; tie Molbau, la Moldavie; bie Zürlei, la Turquie; baë reide 
Matijeille, la riche Marseille. 
_ $ 166. Les noms propres de pays, de villes et d’en- 
droits ne sont déclinables qu’au génitif singulier : l’inflexion 
qu’ils prennent, avec ou sans l’article, est 8 : Magbeburg’s 
Sdidiat, le sort de Magdebourg ; die Umgegend Srantfurt’s, les 
environs de Francfort ; die Strafen des neuen Bertin'8, les rues 
du nouveau Berlin, etc. 


8 167. Ceux dont la terminaison du nominatif n’ad- 
met pas celle inflexion (c’est-à-dire ceux er 8 — f — fs —f# 
— ; — j), ainsi que le datif et l’accusatif de tous sans excep- 
tion, sont invariables. Pour exprimer les différents rapports 
de ces noms propres de pays, de villes et d’endroits, il faut, 
si la clarté l’exige, employer une préposition, ou bien quel- 
que autre mot déélinable : ber Umfang von Paris, la circonfé- 
rence de Paris, ou bien der Stadt Paris, de la ville de Paris; 
die Mancrn von Meb, les murs de Metz; wir näfern uns dér 


Stadt Paris, nous nous approchons de Paris (de la ville de 
Paris). 


& 168. D'après 1h usage général, le génitif de tous Es 
noms propres de pays, etc. Torsqu il n’est pas en premier, s 

rend plutôt par la préposition bon que par l’inflexion 8 : 
Sôuig von Preufen, le roi de Prusse (non Preupené, mais on peut 
dire Preugens Rônig). 
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AU PLURIEL. 


$ 169. I. Comme pour les noms propres personnels, 
le nominatif, le génitif et l'accusatif se ressemblent, et le datif 
se termine en n; la voyelle n’est jamais adoucie. 

IL. Ceux en e — el — en — er restent invariables au pluriel : 
die beiden Germanien, les deux Germanies ; giebt e8 mebrere Stolpe, 
@peier, y a-t-il plusieurs Stolpe, Spire? (Stolpe, Spire, noms 
de villes d'Allemagne), etc. 

III. Les autres noms propres de pays, etc., prennent la ter- 
minaison e: bie beiben Srantfurte, les deux Francforts ; die Ruf- 
fanbe, les Russies. 

IV. IL y a parmi les noms propres étrangers de pays et de 
villes, etc., quelques noms modernes qui prennent 8 au plu- 
riel : die Abbruxo’8, die Ranada’s, die Hlorida’s, etc. 


& 170. Übungen. 
| 1. Lejen und wôrtlides Uberieten. 


Hern von jeder Mralift nnd VBerftelung erdffneten fie 
da ibre DersenSgebeimniffe, and was Nlle obne Nübalt 
gedngert batten, wurde am folgenden Tage iwieder vorge: 
nommen. Auf diefe YBeife bebielt jede Beit ibren YBerth; 
fie rathfdlagten, wanx Berftellnng anmôglih war, und 
befhlofien *, twann fie nicht irren fonnten. 


Loin — de — à chaque — ruse — et — dissimulation — ouvraient-ils — là — leurs — 
COEURS-SECRETS — ef — ce que— {ous — sans — arrière-pensée — exprimé — avaient, — 
élaient— à au—suivant —jour — de nouveau — discuté. Sur — celte— mantère— con- 
servait — chaque — temps — sa valeur, — ils — délibéraient — quand — dissimulation 
— impossible — élait, —ei— prenaient des résolutions — quand — ils — pas — se trom- 
per — pouvaient. 


2. Sliefende Überfetung. 
Loin de toute ruse et dissimulation, ils épanchaient là leurs 
secrets les plus intimes, et la discussion, ainsi entamée avec 


toute la franchise possible, était reprise le lendemain. De cette 
façon chaque temps conservait sa valeur : ils délibéraient, 


* Bejdliefen; imparf. bejélof, bejdlôfie; part. pass. befdloffen. 
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quand la dissimulation était impossible, et ils se décidaient, 
quand ils ne pouvaient pas se tromper. 


3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Pourquoi erôffneten fie, ouvraient-ils, et non fie erüffneten ? — 
Berftellung, dissimulation, vient de verftelfen, dissimuler ; quel 
en est le genre et la déclinaison au pluriel? — Le nominatif 
singulier de Gebeimniffe est Gebeimnig : quel en est le genre et 
Ja déclinaison au singulier et au pluriel? — Pourquoi: was 
Ale obne Rüdbalt geäufert batten ? ce que tous sans arrière-pensée 
manifesté avaient, au lieu de was Alle batten geüufert obne Ritd- 
baït, ce que tous avaient manifeslé sans arrière-pensée ? — Pour- 
quoi dit-on en allemand : wurde am folgenben Sage mieber vorge- 
nommen, élait le suivant jour repris, au lieu de : mwurbe mieber 
vorgenommen am folgenden Tage? — L’infinitif de vorgenommen est 
nebmen, prendre, précédé de la préposition bor; comment dit- 
on à l'indicatif présent et aux imparfaits, et quelle est la règle 
à-ce sujet ? (Voy. 8 79.) — Der Tag, le jour, pourrait-il, selon 
les rêgles expliquées, ne pas changer au pluriel? (Voy. 8135.) 

Quels sont les substantifs qui conservent la même forme au 
pluriel ? (Voy. 88 125, n°1 ; 127, I; 135.) — Am est la con- 
traction de an, à, préposition, et de bem, dalif singulier de 
der, article ; quel est le datif pluriel de der et de Tag? — Weife 
est féminin, quel en est le nominatif pluriel ? (Voy. 8 195, 
n° 1). Ce nominatif pluriel pourrait-il être semblable au sin- 
gulier ? — L’infinitif de bebielt est bebalten, dont le radical est 
balten ; quelle en est la conjugaison à l'indicatif présent et au 
participe passé ? (Voy. 8 67, [.) — Sert, subst. masc., décli- 
naison forte : quel en estle génitifsingulier et le nominatif plu- 
riel ? — Remarquez qu'on dit en allemand sur celle manière, 
auf biefe Weife, et non pas de celle manière, von bdiefer 
eife. Dans celte locution, bien qu'il n’y ait pas changement 
de lieu, ni direction, la préposition auf, sur, gouverne l’accu- 
_satif. Règle : auf et über, employés au moral, régissent tou- 
- jours l’accusatif (voy. 8$ 279 et 415). — Pourquoi : wann Ber- 
ftallung unmôglid mar, quand (la)dissimulation impossible était, 
et non : wann Berftellung war unmôglid, quand (la) dissimula- 
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lion était impossible? -— Unmôglid, l’adjectif de Berftelfung, 
reste invariable ; d’après quelle règle ? (Voy. $ 41, Il). 


4, Gefpräd. 


1. Bovon waren die Germanen feru? — 2. Mie maren die Ger- 
manen? — 3. Bo erdffneten fie ire Derzensgebeimniffe ? — 4. Bas 
crôffncten fie ? — 5. Bas wurde bei den Sufammentünften der alten 
Deutfhen verhanbdelt? — 6. Beffen HSerzensgebcimniffe erdffnetex 
fie? — 7. Mie crôffneten fic ibre Sergensgebeinuniffe ? — 8. Was 
wurbe am folgenben Sage mwicber vorgenommen ? — 9. Mas thaten 
fie am folgenden Tage ? — 10. Mie bebielt jede Acit ibren Woerth ? 
— 11. Bas bebielt jede Beit ? — 12. Bam ratbfblagten fie? — 
13. Bas war unumôglid? — 14. Bas thaten ie, ment Veritellung 
unmôglid war? — 15. Bann befbloffen fie? — 16. Bas thaten 
fie, wann fie nidt irren fonnten? — 17. Barunt bebiclt jede Seit 
thren Berth ? 

5. Gabbilounsg. 


4. Les habitants de la Germanie étaient loin de toute ruse 
et dissimulation. — 2. Pour traiter les plus importantes af- 
faires, ils allaient à la réunion des buveurs. — 3. Ce que 
vous m’exprimez là sans arrière-pensée, je l'ai déjà (fon) 
entendu unc fois (ai-je déjà une fois entendu). — 4. Un jour 
(voy. $ 21; n° {) nous allâmes à (ju) la réunion des Allemands. 
— 9. Je reprendrai celte affaire demain (morgeu). — 6. Chaque 
temps a son mérile. — 7. Si la dissimulation était impossible 
chez les hommes, on ne se tromperait (se tromper, irren 
ou fid irren) pas si facilement (fo fcidt). — 8. IT est plus facile 
({eidter) de délibérer que de prendre une résolution. — 9. Le 
visir S’approcha de Mahmoud (à Mahmoud) pour lui raconter 
Ja conversation des hiboux. — 10. La ville de Paris (la ville 
Paris) compte (4äÿlt) plus de (plus que) huit cent mille habi- 
lants. — 11. Avez-vous vu l’église (bie Rire) d'Aix (Aix, Xi) ? 
— 12. Si tu ne comprends pas ta leçon (Lection) aujourd’hui, 
reprends-la demain. — 13. Je ne veux rien conclure sans 
vous consulter. — 1#. L'empereur Napoléon a régné sur la 
France (Srantreid). — 15. Le règne (bie Serrj®aft) de l'empe- 
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reur Napoléon ne fut pas long (lang). — 16. Tant que vous 
me (à à moi) parlerez avec ruse et dissimulation, je ne vous 
répondrai pas (voy. & 62, n° 3). — 17. Les villes de (sans de) 
Bordeaux et de Marseille sont très-riches (reid). — 18. Les se- 
crets intimes d’un Germain s’ouvraient à la réunion des bu- 
veurs. — 49. J'ai résolu de ne pas m’enflammer pour de gran- 
des pensées. — 20. Les cœurs (sing. das Gemütf) sont tou- 
jours accessibles aux pensées simples. — 21. La mort (der 
ob) du docteur (le docteur, ber Doctor) Francia est certaine 
(gewiÿ). — 22. Je ne me suis pas trompé, et je ne veux pas 
reprendré de nouveau le travail (bie Arbeit). — 93. Raconte- 
nous le sort d'Emma, el dis à Louise de venir auprès de (;u) 
moi. —24. L'habitation de M. Miller est très-simple. — 95. La 

maison de M. de docteur Miller (monsieur docteur) est sans 
art et simple. — 26. Ce qu’on manifeste sans arrière-pensée 
n'est pas un (n’est pas un, n’est aucun) secret. — 27. Avez- 
vous les œuvres de Voltaire? (Voy. $ 156, IV.) — 98. Les 
œuvres (erfe) de Godefroy de Strasbourg (Gottfrieb von Straf- 
butg) sont célèbres (beriüÿmt). 


DIX-NEUVIÈME LEÇON. — Senngebnte Section. 


DU PRONOX. 
Bon ben gürmworte. 


_— 


$ 171. PRONOMS PERSONNELS. — $eriônlide Fürrobrter. 


PREMIÈRE PERSONNE. DEUXIÈME PERSONNE. 
Singulier. Pluriel, ” Singulier. Pluriel. 
N. id, je, moi. Wir, nous, Du, lu, toi. Sbr, vous. 
G. meiner (anciennement | unier. Deiner (anciennement Œuer. 
mein), de moi. Bein), : 
D. mir, me, à moi. uns. Dir. Eud. 
À. nid, me, moi. uns. Did. Gud. 
TROISIÈME PERSONNE. 
Singulicr. : Pluriel. 
MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. 
N. er, il, lui. c8, il ou elle. fic, elle. fie, ils ou elles. 
G. feiner (fein), feiner (frin). ibrer(ibri. ibver (ibr). 
de lui. 
D. ibm, lui, à lui. igin. iÿr. ifnin. . 
À. ibn, le, lui. c8. fie. . | fie. 
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Mein-—bein—fein—fein;—ibr—ibr, est l’ancien génitif qui n’est usité aujourd'hui 
qu’en poésie et dans certaines locutions poétiques : vergifÿ mein (pour meiner) 
nidt, ne m’oublie pas. Il est important de retenir ce génitif à cause des pronoms 
possessifs qui en sont dérivés. (Voy. $$ 177 et suiv.) 


$172. PRONOMS RÉFLÉCHIS DE LA TROISIÈME PERSONNE. 
Rüdstelende Fürmôrter der dritten Perjon. 


Au masculin, comme au neutre et au féminin, | Si, se (à soi), datif. 
au singulier comme au pluriel. Eid, se (soi), accusatif. 


Voici leur déclinaison complète : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULN, NEUTRE. FÉMININ. 
GC. feiner, de soi feiner, de soi (de lui | ibrer, de soi (d’elle).Il ibrer, de soi (d'eux 
(de lui). ou d'elle). ou d'elles). 
D. fit. fih. fi. fi. 
À. fid. fit. fit. fi. 
$173. Le mot fiÿ sert aussi de pronom réciproque 


(wecbfelfeitiges Jürwort). Dans ce cas il est souvent suivi et même 
remplacé par einander, l’un l'autre, qui est indéclinable : fie 
fhreiben fit oft, ou bien, fic fhreiben fit cinander oft, ou bien 
encore, fie fhreiben einanber oft, ils s’écrivent souvent. 


$ 174. Les pronoms de la troisième personne, 4}, elle, 
elc., et leurs inflexions, sont souvent employés, en français, 
comme pronoms réfléchis: il se dit à lui-même, elle se dit à 
elle-même (au lieu de à soi-même). En allemand, les pronoms 
er, e8, fie, et leurs différents cas, ainsi notamment iÿm (à lui), 
ibr (à elle), etc., se rapportent toujours à une personne tierce, 
en dehors de celle du sujet; il faut donc dire fi fetbit, sot- 
même : er fprad mit fid fetbft, il se parlait à lui-même, et non 
pas mit ibm felbft. 

Comme au génitif cette double forme n’existe pas (le génitif 
étant toujours feiner ou ibrer, que le pronom soit réfléchi ou 
ordinaire), on ajoute communément à ce génitif, quand il est 
réfléchi, le mot felbft, même: er war feiner felbft überbritffig, 11 
était fatigué de lui-même. Ce mot, d’ailleurs, est aussi em- 
ployé avec les autres cas des pronoms personnels : Ou madit 
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Dix felbft Borwitrfe, tu te fais, à toi-même, des reproches ; id 
verdanfe e8 mir felbft, je le dois à moi-même. 


$ 175. Pour désigner la troisième personne d’une ma- 
nière indéterminée, on se sert fréquemment des pronoms gé- 
néraux (allgemeine Süriwôrter) suivants : 

emand *, quelqu'un, 

Miemand *, (ne) personne, 

Œïiner (dans le langage populaire : wer ou Œine8), un. Ce pro- 
nom est employé pour désigner d’une manière très-indéter- 
minée une personne quelconque: ba erbob fit Œiner, alors quel- 
qu'un (un individu) se leva. Sa déclinaison est celle de l’article. 

Reiner, feines, feine, aucun, aucune, sans substantif; fein, fein, 
feine, avec substantif. Déclinaison de l’article. 

Panier, manches, mande, maint, mainle, se décline comme 
l'article : mancher Denfd, maint homme. 

Gebder, jedes, jebe, chacun, chacune. Déclinaison de l’article. 
(Ainsi : ein Seber, ein ebes, eine Febe, un chacun, une chacune ; 
déclinaison de l’adjectif précédé de l’article indéfini; masc. : 
ein Gebder, eines Geden, cinem eden, einen eden; — neutre: ein 
Sebes, eines Yeden, einem Febden, ein Fedes; — fém.: eine Fede, 
einer Geben, einer eden, eine Fede.) (Voy. la déclinaison des ad- 
jectifs, & 231.) | 

Gebermann, chaque homme, tout le monde. Déclinaison : gé- 
mil, Sebermanns; les autres cas sont invariables. 

Aller, Atles, Alle, tout, toute; Ale, tous, toutes. Déclinaison . 
de l’article. Le mot Ulfer 2c. n’est jamais suivi ni précédé de 
Varticle : Ale Freunde meines Bater8, tous les amis de mon père. 

Dan, on, l’on, n’est usité qu’au nominatif, et se rapporte 
toujours aux personnes : Dan bebauptet, on prétend. 

Gs3, il, souvent avec la même acception que 2}, en français. 
Ce pronom peut se rapporter à une personne ou à une chose : 
e8 vegnet, 2! pleut ; e8 flopft, on frappe ; e8 ift fpüt, 4 est tard. 

Etwas (ou bien aussi was), quelque chose. 


se déclinent comme l’article. 


* Souvent le datif et l’accusatif restent invariables, semblables au nominatif; 


On trouve aussi, au datif, Semanben au lieu de Semanbem. Semanb n’a pas de 
pluriel, . 
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8176. PRONOMS ALLOCUTIFS. — Xnrebende Gürmôrter. 


1. On emploie Du, {u, comme en français. 

2. On ne se sert de br, vous, en parlant à une seule per- 
sonne, que dans le ton de supériorité, de mépris, dans la con- 
versation familière, ou en poésie. Le pronom allocutif alle- 
mand qui remplace, dans le discours ordinaire, le vous fran- 
çais, est celui de la troisième personne du pluriel, Sie, ls, 
eux, elles: Sie fagen mir, vous me dites (ils ou elles me disent). 
(Voy. $ 19.) 

8. On employait encore autrefois, plus qu'à présent, Gr, 
masculin, et Sie, féminin, pronoms de la troisième personne 
du singulier, comme allocutifs, en s'adressant à des personnes 
réputées d’une qualité inférieure: geb’ @r fort, ou geh” Gie 
fort, allez-vous en. 

4. Tous les pronoms allocutifs allemands s’écrivent avec 
une grande initiale : Du, Sie, Sbr, Eud, Fhnen 2e. (Voy. $ 19.) 


ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 
Befisangeigende Beivôrter und Gürwbôrter. 


8 177. Les adjectifs et les pronoms possessifs sont for- 
més de l’ancien génitif des pronoms personnels; 1re personne : 
mein, de moi; unfer, de nous; 2e personne: bein, de toi ; euer, 
de vous; 3e personne : masc. fein, de lui ; neut. fein, de lui ou 
d'elle; fêm. ibr, d'elle ; pluriel : ibr, d’eux ow d'elles. Ainsi 
l’on dit: mein Bater, mon père (liltér. le père de moi), et si la 
chose possédée n’est pas exprimée: meiner, le mien ; mein Reid, 
mon empire ; meines, le mien ; meine Mutter, ma mère ; meine, 
la mienne ; unfer Sater, notre père ; uuferer (ou unfrer), le nôtre ; 
unfer Reid, notre empire, unferes ou unfres, le nôtre; unfre 
Mutter, notre mère, unfre, la nôtre, et ainsi des autres per- 
sonnes. 


$ 178. Puisque les adjectifs et les pronoms possessifs 
sont dérivés du génitif du pronom personnel, le genre du pos- 
sesseur se trouve indiqué à la 3e personne du singulier, et : 
son père ou sa mère, se rendra différemment, en allemand, 
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selon qu’il sera question du père ou de la mère d’un masculin 
ou d'un féminin, attendu que le génitif de er, il, Lui (fein), 
n'est pas le même que celui de fie, elle (ir). Ainsi l’on dit, en 
parlant du père d’un homme: fein Bater, son père (litléral. le 
pére dé lui), feiner, le sien; mais en parlant du père d’une 
femme : iÿr Pater, son père (littér le père d'elle), ifrer, le sien. 

Si le possesseur est neutre, comme p. ex. bas Rinb, L'enfant, 
il faut dire fein Dater, fein Meid, fetne Mutter, son père 
(liltéral. le père, ete., de lui), attendu que le génitif de e 8 est 
le même que celui de er. 

S’il ya plusieurs possesseurs, il faut dire : ibr Bater, iÿr Reid, 
_ tre Mutter, leur père, etc. (litléral. le père d'eux ou d'elles), 
et l'adjectif possessif sera le même que s’il n’y avait qu’un seul 
possesseur féminin, attendu que le génitif de fie, ils ou elles, 
tr, est le même que celui de fie, elle, au singulier (voy. 8 171), 


tr. 


S 179. [. Il résulte de ce qui a été dit aux deux para- 
. graphes précédents que c’est le radical des adjectifs et des pro- 

noms possessifs (mein, unfer; bein, euer; fein, fein, ibr; ir) qui | 
indique la personne, le nombre, et, au singulier de la 3° per- 
sonne, aussi le genre du possesseur : fein Sater, ibr Pater 2c. 
Quant au genre, au nombre et au cas de l’objet possédé, ils 
sont indiqués, au contraire, par les {erminaisons que prend 
ce radical ; par exemple : mein Sater, mais meiner (ec), le mien, 
attendu que Bater est masculin ; bein Reid, ton empire, mais 
deine 8 (e8), le tien, attendu que Dei est neutre ; beine Muiter, 
ta mère, deine, la tienne. Au féminin, l'adjectif et le pronom 
possessif sont exprimés par le même mot. 

IT. On voit donc que les pronoms et les adjectifs possessifs 
ressemblent par la forme de leur nominatif singulier à l’article 
indéfini : ein Sater, un père, einer, l’un ; meit Sater, mon père, 
meiner, le mien; ein Reid, un empire, eines, l’un; mein Reid, 
mon empire, meines, le mien; eine Mutter, une mère, eine, 

l’une ; meine Mutter, ma mère, meine, la mienne, et ainsi des 
| autres personnes. Ainsi : baë if mein Vogel, c’est mon oiseau ; 
quel est cet oiseau ? e8 ift meiner, c’est le mien, etc. 
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$ 180. Les pronoms et les adjectifs possessifs se décli- 
nent comme l’article indéfini ein, ein, eine, que la chose possé- 
dée soit exprimée ou non: mein Sater, meines Saters, meinem 
Bater, meinen Vater; meiner, le mien, meines, meinent, meinen, 
et ainsi de suite. ; 
Voici cette déclinaison accompagnée d’un objet possédé : 


Î. PREMIÈRE PERSONNE. 


A. En parlant d’un seul possesseur : 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. mein Sater, mon père, | mein Reid, mon empire. | meine Vèutter, ma mère. 
Gén. meines Paters. meines Reiches. meiner Diutter, 
Dat. meinem Yater. meinem Reide. meiner Mutter. 
Acc. meinen Bater. mein Reid. meine Mutter. 
De mème: meiner, le mien. meines, le mien. meine, la mienne. 


meines, etc. meines, eic. meiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. meine Raäter, meine Reide, meine Miütter, 
mes pères, mes empires, mes mères. 

Gén.  meiner Bâter, etc. 

Dat. meinen ‘Bätern, etc. 

Acc.  meine üter, etc. 


De même: meine, les miens, les miennes ; meiner, etc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs : 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nom. unjet Bater, notre père. | unjereid, notre empire. | unfere Dutter, notre mère. 
Gén. unjeres* Baters. unferes Reides. unjerer Mutter. 

Dal. unjerem Sater. unferem Reicde. unferer Mutter. 

Acc. unferen Sater. unfer Reid. unfere Mutter. 

De même: unierer, le nôtre. | unferes, le nôtre. unfere, la nôtre. 

unferes, etc. unferes, etc. unfever, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. unjere Vaüter, unfere Meide, nnfere Dütter, 
nos pères , nos empires, nos mères. 

Gén.  unferer Vüâter, etc. 

Dat, unferen SBaätern, etc. 

Acc. unjere Bâter, elc. 


De même: unfere, les nôtres ; unferer, etc. 


*# La manière d’écrire le génitif et les différents autres cas de ce pronom varie, 
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A. En parlant d’un seul possesseur. 


Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. Dein Bater, ton père. Dein Reid, ton empire. | Deine Mutter, ta mère. 
Gén. Deines Baters. Deines Reides. Deiner Mutter. 
Dat. Deinem Vater. Deinem Reihe. Deiner Mutter. 
Acc. Deinen Pate. Dein Reid. Deine Diutter. 
De même : Deiner, le tien. Deines, le tien. Deine, la tienne. 

Deines, etc. Deines, etc. Deiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. Deine Büter, Deine Reide, Deine Mitter, 
tes pères, tes empires, tes mères. 

Gén. Deiner Vüter, etc. 

Dat. Deinen Bätern, etc. 

Acc. Deine Baäter, etc. 


De même : Deine, les tiens, les tiennes ; 
Deiner, elc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs. 


Singulier. 
MASCULIN, NEUTRE. ? FÉMININ. 

Nom. Œuer Saier, votre père. | Œuer Reid, votre empire. | Œuere Mutter, votre mère. 

Gén. ÇEueres * Baters. Gueres Reides. Œuerer Mutter. 
 Dat. Œuerem Sater. Œueren Reide. Œuerer Mutter. 

Acc. Œueren Sater. Œuer Reid. Œuere Mutter. 

De même : euerer, le vôtre. Gueres, le vôtre. Œuere, la vôtre. 

eueres, elc. Œueres, etc. Œuerer, etc. 


Pluriel des trois genres. 
Nom. Œuere Vaäter, Œuere Reidhe, Œuere Dütter, 
vos pères, vos empires, vos mères. 
Gén. Œuéter Bater, etc. 
Dat. Gueren Bütern, etc. 
Acc. Œuere Büter, etc. 


De même: Œuere, les vôtres ; Œuerer àc. 


en ce que l’e qui précède, ainsi que celui qui suit la lettre v, sont souvent rejetés 
à cause de l’euphonie: unfer8, unfres, unfrem, etc. Communément on écril unfrer, 
unfres, unie, etc. | | | 
* Même observation pour les différents cas de euer, que pour ceux de unfer. 
| A 
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LEÇON XIX. — ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 
1IT, TROISIÈME PERSONNE. 
A. En parlant d’un seul possesseur. 


(Possesseur masculin ou neutre.) 


Singulier. 
à MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. fein Bater, son père. fein Reid, son empire. feine Mutter, sa mère. 
Gén. feines Baters. feines Dteidhes. feiner Diutter. 
Dat. feinem Bater. feinem Beiche. feiner Diutter. 
Acc. feinen Later. fein Reid. feine Mutter. 


De même : feiner, le sien. 


feines, etc. 


feines, le sien. 
feines, etc. 


feine, la sienne. 
feiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. feine Bater, feine Reide, feine Matter. 
ses pères, ses empires, ses mères. 

Gén. feiner Bäter, etc. 

Dat. feinen Süätern, etc. 

Acc. feine Baäter, etc. 


De même : fcine, les siens, les siennes; 


MASCULIN. 


Nom. ibr Bater, son père. 


Gên. ibres Paters. 
Dat, ibrem Pater. 
Acc. ibren Pater. 


De même : ibrer, le sien. 


ibres, etc. 


Non. 


Gén. 
Dal. 
ACC. 


De même : ibre, les siens, les siennes; 


feiner, etc. 


(Possesseur féminin.) 


Singulier. 
NEUTRE. 
{br Reid, son empire. 
ibres Rreides. 
ibrem Reide. 
ibr Reid. 


tbres, le sien. 
ibres, etc. 


Pluriel des trois genres. 
ibre Büter, ibre Reice, 
ses pères, ses empires, 
ibrer Büter, elc. 
ibren Bütern, etc. 
tbre Büter, etc. 


ibrer, etc. 


FÉMININ. 


ibre Mutter, sa mère. 
ibrer Mutter. 

{brer Mutter. 

bre Diutter. 


ibre, la sienne. 
ibrer, etc. 


ibre Diütter, 
ses mères. 
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B. En parlant de plusieurs possesseurs, sans distinction de 
genre. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nom. îÿr Bater, leur père. ibr Aei, leur empire. ire Dutter, leur mère. 
Gén. ibres Paters. ibres Neides. ibrer Mutter. 
Dat. ibrem Sater. tbrem Reide. ibrer Diutter. 
Acc. ibren Bater. ibr Reid. ibre Mutter. 
De même : ibver, le leur. ibres, le leur. ibre, la leur, 
ibres, etc. ibres, etc. ibrer, etc. 


Pluriel des trois genres. 


Nom. ibre Bater, ibre Reide,  ibre Dütter, 
leurs pères, leurs empires, leurs mères. 

Gén. ibrer Püter, etc. 

Dat. ibren Batern, etc. 

Acc. ibre Sater, etc. 


De même : ibre, les leurs ; ibver, etc. 


$ 181. _ Au lieu des pronoms possessifs meiner, meines, 
meine, le mien, la mienne; unferer, unferes, unfere, le nôtre, la 
nôtre ; beiner, deines, beine, le tien, la tienne ; euerer, eueres, euere, 
le vôtre, la vôtre ; feiner, feines, feine et ibrer, ibres, ibre, le sien, 
la sienne ; ibrer, ibres, tbre, le leur, la leur (voy. ci-dessus $ 180), 
on peut se servir des suivants: der meinige ou ber meine, das 
meinige ou das meine, die meinige ou die meine, le mien, la mienne, 
et ainsi pour les autres personnes. Ces pronoms se déclinent 
comme l'adjectif lorsqu'il est précédé de l’article (voy. 5 224 
et suiv.). 


4. 
Singulier. 
. ber meinige ou meine, bas meinige, etc. bie meinige, etc., le mien ou Ja 
mienne. 
beë meinigen ou meinen, bes meinigen, ber meinigen, 
bem meinigen ou meinen, bem meinigen, ber mefnigen, 
ben meinigen Ou meinen, bag meinige, bie meinige. 
| Pluriel. 


bie meinigen ou meinen, les miens ow les miennes. 
ber meinigen, elc. 
ben meinigen, etc. 
die meinigen, etc. 


ber unfrige ou unfre, elc. bas unirige, etc., bie unjrige, efc., le noue la 
nôtre. 
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2. 
ber Deinige ou Deine, etc. bas Deinige, etc. bie Deinige, etc., le tien, la tienne. 
ber Gurige ou Eure, etc. bas Œurige, etc. bie Œurige, elc., le vôtre, la vôtre. 
8. 


UN SEUL POSSESSEUR MASCULIN OU NEUTRE. 
bet feinige ou feine, etc. bas feinige ou freine, bie feinige ou feine, etc., le sien, la sienne. 


UN SEUL POSSESSEUR FÉMININ. 
bev ibrige ou ibre, etc. bas ibrige ou ibre,  bie ibrige ou ibre, etc., le sien, la sienne. 


PLUSIEURS POSSESSEURS. 
ber ibriqe ou fbre, etc. bas ibrige ou ibre,  bie ibrige ou ibre, etc., le leur, la leur. 


$ 1482. Les adjectifs possessifs ne sont pas toujours 
déclinables : ils restent invariables dans leur forme de l’ancien 
génitif du pronom personnel, lorsqu'ils sont attributifs, c’est- 
à-dire, lorsqu'ils sont liés à leur principal par l’intermédiaire 
d’un verbe (même règle que pour l'adjectif $$ 41 et 220, IP), 
comme : diefer Baum ift mein, cet arbre est à moi, litléralement : 
cet arbre est de mor (meïin, génitif de id) ; biefe Büume find min, 
ces arbres sont à moi, Uiftéral. de mot ; diefes Saus ift bein, cette 
maison est à toi, litéral. de toi (bein, génitif de bu); diefe Süu- 
fer find bein, ces maisons sont à toi, littéral. de toi ; biefe Maffe 
ift fein, cette arme est à lui, Uultéral. de lui (jen, génitif de er); 
diefe TBPaffen find fein, ces armes sont à lui, léltéral. de lui ; die- 
fer Ti ift ir, celte table est à elle, ltiéral. d'elle (br, gén. 
de fie); biefe Tifche find ibr, ces tables sont à elle, litléral. d'elle. 
D’après cette règle on devrait traduire: ce miroir est à eux, 
à elles, par biefer ©piegel ift ibr, d'eux, d’elles (ir, gén. de fie, 
ils ou elles), mais on dit, par exception, littéralement : biefer 
 ©bpiegel ift ibnen, à ceux, à elles. | 


$ 183. Les adjectifs et pronoms possessifs, lorsqu'on 
adresse la parole à une autre personne, s’écrivent avec une 
grande lettre: Dein Sater, ton père; biefe Gite find Euer, ces 
chapeaux sont à vous ; ift biefes Saus Ybnen? cette maison est- 
elle à vous? etc., etc. (Voy. & 19.) 
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$ 184. Übungen. 


1, Refen und wôürtlihes Ueberfeten. 


Die fhônfte Tugend der alten Deutfhen war ibre 
Gaftfreundihaft, welche fie in cinent Mafe und mit 
einer Serslidbfeit übten, wie fein andres Bolf. Srgend 
einem Sterbliben, twer er aud war, bie Ebüre ver: 
fhliefen, wurde fie. Berbrehen gebalten. Gin Seder 
tifhte auf und betvirthete, fo gut er vermodbte. War 
fein eigner Borrath zu Ende, fo aing der YBirth, als 
SBegtweifer und Gefäbrte, mit dem Grembdling in’8 nébfte 
aus, two fie, vbne Cinladung no Umftaände, mit gleis 
er honte AS empfangen” tonrden. 


La — oi — belle — vertu — des — anciens — Allemands — élait — leur — hospitalité 
que — ils — dans — à une — mesure — et— avec — à une — cordialité — exerçaëent, — 
comme — nul— autre — peuple. Quelque— à un— mortel, —qui—il— aussi élait, — 
la— porte— fermer, — était — pour — crime —tenu. Un—chacun— servait — et — réga- 
lait — si—bien—il— pouvait. Était — sa — propre — provision — à — fin, — alors — 
allait — le — hôte, — comme — guide — el— compagnon, — avec — au — étranger — dans 
—ld—plus proche—maison, — aù— ils — sans — invitation —ni— cérémonies, — vec 
—à égale — affabilité — reçus — étaient. 


2, Slicfenbe Überfetung. 


La plus belle vertu des anciens Allemands était leur hos- 
pitalité, qu'ils exerçaient à un degré et avec une cordialité 
comme nul autre peuple. Refuser le toit à un mortel, quel 
qu'il fût, était réputé crime. Chacun régalait et hébergeait le 
mieux qu’il pouvait. Quand ses propres provisions venaient 
à manquer, l'hôte prenait le rôle de guide et de compagnon, 
conduisant l'étranger dans la maison la plus proche, où on 
les recevait sans invitation, ni cérémonies, avec la même 
bienveillance. | 


* Infinitif empfangen, recevoir; part. pass. embfangen : indic. pres id empfange, 
bu empfängft, er empfüngt ; imparf, empfing, ee 
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3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Quel est le pluriel de bie Œugeud, et d’après quelle règle? — 
Quel est le genre de Gaftfreunbfaft, Seralidbteit, Sreunbdlicfeit, 
Thüre et Ginfabung? Comment le reconnaître? — Quel en est 
le pluriel ? — Œugend, Gaftfreundfhaft, Cinladung, affaiblissent- 
ils la voyelle au pluriel ? Quelle est la règle à ce sujet? — Mag 
est neutre, quelle en est la déclinaison au singulier ? — Y a- 
t-il des neutres qui affaiblissent la voyelle, en prenant e au 
pluriel? (Voy. $ 116, V, et $ 199, IT.) — Golf et Gaus, neu- 
tres tous deux, prennent la terminaison régulière au pluriel, 
comme Dorf; quelle est cette terminaison ? — La voyelle est- 
elle affaiblie, ou reste-t-elle intacte ? La règle ? 

Quelle est la déclinaison de Serbreden, neutre, au singulier 
et au pluriel? La règle? (Voy. 8 129, [.) — Y a-t-il des fémi- 
nins qui prennent er au pluriel ? (Voy. $ 125.) — Das Œnbe fait 
au pluriel Œnden; cette formation est-elle régulière dans les 
neutres ? (Voy. $ 129, IV.) — Der Deutfhe, der Gefübrte, sui- 
vent la déclinaison faible ; d’après quelle règle, et quelle est 
cette déclinaison? (Voy. $ 132, IT.) — Sorrath et Umftanb, 
Birth et Frembling, masculins, quelle déclinaison ont-ils ? Quel 
en est le pluriel, formé régulièrement ? (Voy. 88 131, 435, 
136.) — La déclinaison et le pluriel de ber Wegmeifer ? (Voy. 
8 135.) — Pourquoi in einem Mae, dalif, et non in ein Daf, 
accusatif? (Parce qu’il n’y a pas direction, voy. 8 279.) — 
Pourquoi mit einer Seralidleit, avec à une cordialité? 

D'après quelle règle itbten est-il à la fin de la phrase et pré- 
cédé de ses mots adverbiaux ? — SGrgenb est indéclinable, il a la 
même signification que quelque dans : quelque part, ou dans: 
quelqu'un, etc. ; irgend wo, quelque part ; irgend ein Reifenber, 
quelque voyageur, etc. — Pourquoi ne dit-on pas bite Œhiive 
au verfdliepen ? (Voy. $ 154, n° 3). — Gerfdliefen se conjugue 
comme befdliefen, quel en est l’imparfait et le participe passé ? 
— Gebalten, participe passé, peut-il appartenir à un verbe ré- 
gulier? Quel est le présent de l'indicatif, et quels sont les deux 
imparfaits de balten ? — D’après quelle règle auftifen, infini- 
tif, fait-il tifdte auf à l’imparfait? (Voy. $ 79.) 


467 LEÇON XIX. — EXERCICES. $ 184, 34 


L’infinitif de vermodte est le même que celui de môgen, plus 
la particule initiale. Quelle en est la conjugaison ? (Voy. 8 68.) 
— Le verbe vermügen signifie pouvoir, comme fônnen, mais 
avec bermôgen il faut ju devant l’infinitif, tandis qu'avec fünnen 
on ne le met pas: er vermag bas nidt au fagen, il ne peut pas 
dire cela, mais: er fann bies nidt fagen. — YWar fein eigener Vor- 
ratb zu Enbde..., au lieu de: menn (quand) fein eigener Borrath zu 
Œude war. Dans les phrases qui commencent par menn, quand, 
si ; obfdon, quoique, etc., on peut retrancher la conjonction. 
Dans ce cas, le verbe qui, dans la phrase conjonctive, serait 
à la fin, se met en tête de la phrase, avant le sujet, comme 
dans Ja phrase interrogative. — Quel est l’infinitif et le parti- 
cipe passé de ging? (Voy. 8 151.) 

Pourquoi... fo ging der Birth, au lieu de: fo ber Girth ging ? 
— Remarquez que fo, qui ouvre très-souvent la phrase consé- 
quente, n’est pas indispensable ; qu’on l’emploie ou non, la 
phrase ne cesse pas pour cela d’être ee — AS YBeg- 
Weifer und Gefäbrte, comme guide et compagnon... Wie fein an- 
dberes Volt, comme nul autre peuple... Il y a une différence 
entre als et mie. A{8 indique l'identité, la qualité inhérente à 
une personne ou à une chose ; mie indique seulement un rap- 
‘ port, une comparaison entre une personne ou une chose et 
une autre; p. ex. Babar ftarb als Seld, Bayard mourut comme 
(en) héros (qu’il était réellement). — Mais, bdiefe Grau fümpfte 
wie ein Ritter, cette femme combattit comme un chevalier 
” (c’est-à-dire semblable à un chevalier). — Pourquoi in bas 
(ins) et non in dem Gaus? — Pourquoi wo fie .. empfangen 
wurben, le verbe à la fin? — Umitänbe est à l’accusatif pluriel : 
quel en est lé nominatif pluriel? — Pourquoi empfangen mur- 
ben, et non Wwaren? (Voy. $$ 46 et 47.) 


4, Gefpräd. 


1. Belces : war die {ünite Œugend der Deutfchen ? — 2. Weffen 
fhôünfte Tugenb war die Gaftfreund{haft? — 3. Was war die Gaft- 
freunbfaft? — 4. Mie übten die Dentfhen die Gaftfreundfdaft ? 

— 5. em fonnte man die Thüre nidt verfhliegen? — 6. Wofür 
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(pourquoi) wurbe e8 gebalten? — 7. Mas wurbe für Berbreden 
gebalten ? — 8. as fonnte man nidt verfbliefen ? — 9. Ber tif hte 
auf und bewirthete? — 10. Bas that (faisait) ein Feder? — 11. Bie 
tifte ein Jeber auf und bemirthete? — 12. Bann ging der Birth 
al8 Begmeifer und Gejäbrte mit dem Srembling in’8 nücjite Gaus ? 
— 13. Was war zu Ende? — 14. Bobin gingen fie? — 15. Mit 
wem ging der WBirth? — 16. Die wurden fie empfangen ? 


D. Satbilbung. 


4. L’hospitalité était la plus belle vertu des Allemands. — 
2. Ils l’exerçaient avec cordialité comme nul autre peuple. — 
3. Je connais (fenne) vos vertus. — 4. Nous ne vous avons pas 
fermé nos portes, parce que nous recevons les étrangers avec 
cordialité. — 5. Ne croyez- (tenez) vous pas indigne de vous 
de régaler un homme que (welden) vous ne connaissez pas? 
— 6. Lorsque les Allemands n’avaient plus de provisions (ne 
plus de provisions, aucunes provisions plus, teine Sorräthe 
mebr), ils allaient avec les étrangers dans la maison la plus 
proche. — 7. L’épée est à moi; les boucliers sont à toi; les 
jeunes bœufs sont à lui; la parure de fiancée est à elle, et les 
mets sont à eux. — 8. Donnez-moi un autre (autre, anbert) 
guide, ile mien ne veut pas marcher (aller). — 9, Aller dans 
les maisons sans invitation, était l’usage du pays. — 10, On 
était toujours reçu-avec la même affabilité. — 11. Ce mon- 
sieur ne veut pas venir dans notre habitation ; il n’obéit qu’à 
lui-même (obéir, geborden). — 12. Si cette (biefe) personne 
(la personne, bie Perfon) parle toujours à elle-même, elle ne 
nous comprendra jamais (ne jamais, nie). — 13. Je vous 
régale aussi bien que je puis. — 14. Traitez- moi (traiter, 
.… bebanbeln) comme votre ami (l’ami, ber Greunb), que (qui, der) 
je suis réellement (wirfli®). —15. En vérité (in Babrbeit), vous 
vous faites (faire, laffeu) servir comme un roi (Rônig). — 
16. Voudriez-vous que nous fermassions nos portes à un 
mortel? — 17. Nous ne le ferons (faire, thun) pas, parce 
que nous exerçons l'hospitalité avec cordialité. —18. La me- 
sure. de vos vertus est grande (grof). — 19. Je répute crime 
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de ne pas vous ouvrir mes secrets intimes. — 20. Allons dans 
une ville allemande (beutfde), nous y (y bafetbft) serons reçus 
avec affabilité. — 21. Tout (chaque) mortel (@terblide), quel 
qu’il fût, pouvait demander l'hospitalité (hospuilulité, sans ar- 
ticle) dans l’ancienne Germanie (im aïlten Germanien). — 
22. Quand vous aurez (avez) décidé si (ob) vous devez me re- 
cevoir ou (oder) non, je vous ouvrirai toutes mes pensées. — 
93. Les portes de ta maison sont fermées (partic. passé de 
verfdliefen). — 24. Nous ne pouvons pas venir chez (qu) toi. — 
25. Ceci (bies ou bas) n’est pas ma maison, c’est (e8ift) la 
sienne (en parlant d’un possesseur féminin). — 26. Non, vous 
vous trompez, ce n’est pas la sienne, c’est la leur. (Vory. $ 180, 
IE, et $ 181.) — 27. Le bouclier est à moi; la ruine est à toi; 
la maison est à lui; lés présents sont à elle, et ces armes sont 
à elles. — 98. Je vois nos deux champs; le mien est dans la 
proximité d’un bois, le tien est couvert de ruines. 


VINGTIÈME LEÇON. — Siwamigite Rection. 


DU PRONON. 
Bon dem Sürmorte. 


I. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS: 
Ginweilende Beimbrter und Jürmwôrter. 


6185. Diefer, masc. ; dicfes (par abréviation bdie8), neutre ; 
Diefe, fém., ce, cet; celui-ci, ceci; cette, celle-ci, pour les per- 
sonnes ou les choses rapprochées. 

Jener, jenes, jene, pour les personnes ou les choses éloignées: 
diefer Mann, cet homme (ci) ; jener Baum, cet arbre (là) ; biefes 
Bud, ce livre (ci); jenes Saus, cette maison (là); biefe Grau, 
cette femme (ci) ; jene Ruine, cette ruine (là) ; diefer hier, LE 
ci; jene bort, celle-là. 

Pour mieux marquer la proximité ou Ééloicnonent. on 
ajoute à ces pronoms bier ou ba, ici, ci, et bort, là ; biefer Gelm 
bier ; Le Sdivert dort. | | 
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Ces démonstratifs, qui s’emploient avec ou sans substantif, 
se déclinent comme l’article ber, bas, die (voy. $ 23). 


S 186. Diefer et jener, etc., peuvent être remplacés par 
der, bas, bie; en ce cas, ber, bas, bie, n'étant plus article, mais 
adjectif ou pronom démonstratif, ont toujours l'accent tonique : 
der Srembling (hier), cet étranger (ci); die Srau bort, cette femme 
(là) ; ou bien ber bier, celui-ci ; bte dort, celle-là, en accentuant 
der, die, elc. 


S 187. I. Quand le démonstratif der, dbaë, bie, est suivi 
du nom, il se décline comme l’article: der Mann hier, cet 
homme-ci, des Pannes, bem Danne, den Mann, et ainsi de suite : 
p. ex. nübern wir uns ben Männern dort, welde für uns fämpfen, 
approchons-nous de ces hommes-là qui combattent pour nous. 

Il. Lorsqu’au contraire il n’y a pas de nom après, il se dé- 
cline de la manière suivante: | 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. ber, celui-ci ou bas. bie, celle-ci ou bie, ceux-ci ou ceux-là, 
_ celui-là. celle-là. celles-ci ou celles-là. 
G. beffen *, beffen *. beren #*, beren. 
D. dem. bem. ber. benen. 
A. ben. bas. bie. bie. 


P. ex.: SG liebe die Oefhente, mer mir deren gibt, ift mein 
Sreund, j'aime les présents, qui m’en (de ceux-là) donne, est 
mon ami. Diefer Mann fennt Serrn N., er bat deffen Todter ge- 
beivatbet, cet homme connaît M. N., il a épousé sa fille (de ce- 
lui-ct la fille). 


S 188. Les génitifs deffen, beven, au singulier, deren, au 
pluriel, sont fréquemment employés pour rendre le en fran- 
çais, dans les phrases analogues à la suivante : Avez-vous des 
oiseaux? oui, j'en ai six ? haben ie Sôgel? Ga, id babe deren 
fes. Bein? du vin? ja, id babe deffen viel, oui, j'en ai beaucoup. 


8 189. Le pronom neutre biefes (ou dies ou bas) est em- 
ployé (comme ce en français) aux trois genres et aux deux nom- 


*# En poésie befs ou bef. 
*#* En poésie ber. 
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bres : bas war der Bater, c'était le père ; daë war die Mutter, c'était 
la mère ; bas mareun bie Deutfchen, c’étaient les Allemands, etc. 

On met e8 à la place de bas quand on n’appuie pas sur le 
pronom ; p. ex. quand il a déja été question de l’objet auquel 
il se rapporte : id babe bre Pferdbe gefehen, e8 find fhône Thiere, 
j'ai vu vos chevaux, ce sont de belles bêtes. 


II. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉTERMINATIFS. 
Beiftimmende Beimbrter und Giürwôrter. 

& 190. Derjenige, dasjenige, diejentge, avec ou saris subs- 
tantif. Ce déterminatif ne peut être employé que suivi d’un 
pronom relatif qui en complète la signification : Derjenige, 
welcer edle Moblthaten vergift, celuz qui oublie de nobles bien- 
faits ; rebet mit benjenigen Rriegern dort, die vermunbet fiub, parlez 
à ces guerriers-là qui sont blessés, elc. 

On voit par ces exemples que la valeur de ce pronom cor- 
respond à la première moilié des pronoms français que voici: 
ce ou cet... qui, celui qui, ce qui, cette... qui, celle qui, etc. 

Derjenige, dasjenige, diejenige se déclinent comme deux mots 
distincts dont le premier est l’article défini, le second un ad- 
jectif. 


Singulier. Pluriel. 


MASCULIN. NEUTRE, FÉMININ. 
N. berjenige. basjenige. biejenige. biejenigen. 
G. besjenigen. besjenigen. berjenigen. berjenigen. 
D. bemjenigen. bemjenigen. berjenigen. benjenigen. 
A. benjenigen. basjenige. biejenige. biejenigen. 
$ 1491. À la place de berjenige, bagjenige, diejenige, on peut 


employer ber, bag, die, avec ou sans substantif, comme berje- 
nige 2c., lui-même ; en ce cas, ber, bas, bie, est soumis à la même 
double déclinaison que nous lui avons vue ci-dessus, 8 487, 
let Il, lorsqu'il remplace btefer ou jener; seulement, quand il 
est à la place de berjenige 2c., et qu’il n’est pas accompagné d’un 
substantif, il fait au génitif pluriel berer et non deren: die Wob- 
nung derer (pour berjenigen), melde im Rriege find, les häbitations 
de ceux qui sont en guerre. 


$ 192. 1. Derfelbe, basfelbe, biefelbe, le même, la 
même. . 3 
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On dit aussi: eben berfelbe, eben baëfelbe, eben biefelbe; eben ber, 
eben bas, eben die, précisément le même, etc., puis berfelbige, 
basfelbige, diefelbige, ou felbiger, felbiges, felbige. Ces deux der- 
nières formes sont aujourd’hui peu usitées. 

2. Derfefbe, eben derfelbe, derjelbige, ont la même déclinaison 
que berjenige (8 190) : derfelbe, desfelben, bemfelben, benfelben, etc. ; 
felbiger se décline comme l’article (eben est invariable) : felbiger 
Mann, felbiges —, felbigem —, felbigen —, etc. La déclinaison 
reste la même, que le nom suive ou non. 

8. Œben der, eben das, eben die, se déclinent comme ber, bas, bie, 
pronom démonstratif ou déterminatif, c’est-à-dire comme 
l'article, si le substantif est exprimé; au cas contraire il fait 
beffen au génitif singulier du masculin et du neutre, beren au 
génitif féminin; beren au génitif pluriel (et berer s’il y a un 
pronom relatif après), et benen au datif (voy. $$ 187, 191); bas 
ift derfelbe, ou eben derfelbe, ou berfelbige, ou eben der Mann, von 
welchem id gefproden babe, c’est le même (tout à fait le même) 
homme dont j'ai parlé ; eben desfelben ou eben deffen Sobn, pré- 
cisément le fils du même; eben derfelbigen ou berfelben, ou be- 
ren Hüufer, précisément les maisons des mêmes ; die Rinder ber- 
felben ou derfetbigen, ou eben berer (non pas bderen, $ 191), die Sie 
fennen, les enfants des mêmes que vous connaissez. 


$ 193. Les pronoms déterminatifs du $ 192 remplacent 
quelquefois les pronoms personnels er, e8, fie, pour donner 
plus de clarté aux propositions. Aussi sont-ils souvent rendus 
en français par les pronoms personnels ; p. ex. ber @obn bat 
uns den Brief feines Paters gebradt, derfelbe wird nidt fommen, 
le fils nous a apporté la lettre de son père, le même (c’est-à- 
dire le père, au lieu de er, 2, qu se rapporterait au fils) ne 
viendra pas. | 
$194. 1. Solder, jolcbes, foie, : )un iel, un pareil, | 
ein folder, ein folches, eine foltbe,| une felle, une pareille. 
Ce pronom s’emploie également avec ou sans nom: ein fol: 
er Dann, un tel homme ; ein folder, un tel. 
2. Quand il n’est pas précédé de l’article indéfini, il suit la 
déclinaison de l’article ($ 23). Quand ein (ou fein, aucun) le 
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précède, il se décline comme un adjectif, c’est-à-dire er, e8, e, 
au nomin. sing., en aux autres cas, l’accus. neutre-et féminin 
exceptés, qui ressemblent à leur nominatif (voy. $ 224 et-suiv. 
la déclinaison des adjectifs) : folcer Rüôrper, gén. folhes Rôrpers, 
dat. folem Rôrper 2c.; ein foltber, gén. eines folhen, daë. einem 
folchen, acc. einen folen; ein folches, eines folchen, einen fofchen, 
ein foles; eine folche, einer fofchen, einer folcen, eine folde; le plu- 
riel est toujours sans article : folte, folder, folchen, fole. 

3. Le mot ein peut venir après folder au lieu de le précéder. 
Alors folder se change en fol, qui reste invariable, et ein suit 
la déclinaison ordinaire : une telle nourriture est simple, fol® 
eine Rabrung ift fblibt, pour folde Nabrung, ou eine fole Rab- 
tung, gén. fol einer, dat. fol einer, acc. fol eine, etc. 

4. So ein, fo einer 2c. sont des contractions de fol ein, fol 
einer (fo est invariable) : fo ein Mann, un tel homme ; fo einer, 
un tel (le substantif est sous-entendu), gén. fo eines 2c. 


$ 195. : SBer, pour berjenige melder, celui qui (qui). 

Bas, pour basjenige welches, ce que. 

Le premier, pour parler des personnes des deux sexes en 
général ; le dernier, pour parler des choses en général. 

Ce pronom n’a pas de pluriel, et sa déclinaison est la même 
que celle du pronom interr. que nous avons vue aux $$ 56, 57. 


Beer, Bas, 

Wweffen ou tvefs, Weffen ou iwefs. 
wem, was (inusité), 
Wen. was. 


P. ex. Ter feinen Rôrper mit einem Diantel bebecdt, fann in den 
Rrieg geben, celui qui (qui) couvre son corps d’un manteau, 
peut aller à la guerre ; br wift, wellen Sobn id) bin, vous savez 
le fils de qui je suis ; wa8 man au fage, quoi qu’on dise. 


III. ADJECTIFS ET PRONOMS RELATIFS. 
Bestebeitde Beirôrter und Sürwbrter. 
$ 196. 1. Beler, meldes, welte, qui ou lequel, laquelle ; 
quel, quelle, etc. 


Même déclinaison que l’article: mwelder, mwelces, mwelchem, 
Weldhen 2c, 
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2. Der, bas, die, qui peut remplacer welder, meldes, melde. 

lis se décline comme le pronom démonstratif ou le pronom 
déterminatif ber, bas, bie, sans substantif ($$ 187, IH, et 194), 
seulement il faut remarquer qu'il fait, au génitif pluriel, beren, 
et jamais berer: ber Gelm, melden (ou ben) Sie mir gaben, le cas- 
que que vous me donnâles ; die Gdlacdten, von melden (ou been) 
id rebe, les batailles dont je parle ; bie Süufer, beren Genfter Sie 
feben, les maisons dont vous voyez les fenêtres. 

8. Au lieu de melder, etc., ou de der, etc. , on trouve quel- 
quefois fo, mais seulement au nominatif et à l’accusatif des 
deux nombres et des trois genres : ber Mann fo dies gefagt bat, 
l’homme qui a dit cela; die Zrau fo wir fennen, la femme que 
nous connaissons ; cette forme est vieillie. 


_$ 197. Le mot welcher, meldes, welde, s'emploie aussi 
pour exprimer quelque, quelques, ou pour rendre le en fran- 
çais ; p. ex. Gaben Sie Feinbe? Fa (oui), id babe welde, j'en ai 
(voy. $ 188); mais on ne peut pas l’employer avec un nom de 
nombre ; p.ex. J'en ai six, td babe beren fes, et non : id babe 
welche fech8; ex bat beren eine grofe 3abl, il en a un grand nom- 
bre, et non: er bat melde eine grofe Sabl. Il faut donc que l’ex- 
pression soit indéterminée. 


$ 498. Ber, was, que nous avons déjà vu comme 
pronom déterminatif ($ 195), appartient à deux espèces de 
pronoms, aux délerminalifs et aux relatifs. Voilà pourquoi 
nous le mentionnons ici de nouveau. 

Bas, de même que wer, ne se met jamais quand on parle 
d’un nom qui exprime un sujet précis et certain; dans ce cas, 
il faut employer welder, melces, melce, ou bien ber, bag, bie 
Ainsi l’on ne dit pas : ber Mann, wer gefommen ift, mais melder 
(ou ber) gefommen ift, l’homme qui est venu; non pas das Sid: 
fal, was id) batte, mais weldes (ou bas) id batte, le sort que j’a- 
vais. Mais on dit: Affe8, mas id ergüble, ift mabr (vrai). 


$ 199. 1. Aux génitifs des deux nombres, on emploie 
toujours beffen et beren en place de meldes et meler, et quand 


Lu 
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le génitif du pronom relatif est suivi d’un substantif, tout ar- 
ticle devant ce substantif se retranche: bie Deutfden, beren 
(non pas welcher) Œitten (non pas bie Sitten) rein waren, les Alle- 
mands dont les mœurs étaient pures; ber Mann, beffen (non 
pas tvelthes) Sdidfal (non pas bas Sbidfal) einfad war, l’homme 
dont le sort était simple; das Œvidfal, beffen (non pas weltes) 
id wiürbig bin, le sort dont je suis digne. 

2. De même, on emploie der, bas, die, quand le pronom re- 
latif vient après ou avant un pronom personnel, surtout dans 
ce dernier cas: Du, ber Ou erzüblt baft (non pas mwelder Du er- 
aäblt baft), toi qui ({u) as raconté ; Ou, der Ou uns erbôrft, toi 
qui nous exauces. 

3. Par contre, lorsque lequel, laquelle ; lesquels, lesquelles ; 
quel, quelle; quels, quelles, précèdent un substantif auquel 
ils servent d’adjectif accompagnant et non pas de pronom, il 
faut toujours employer welder, weldes, welde, et non pas ber, 
das, die, même au génitif; p. ex. Sd febe, in weldjem (et non pas 
in dem) Sauje Jbr feib, je vois dans quelle maison vous êles; 
wir Wwiffen, au tweldem (et non au bem) Manne Du zurüidtebrit, nous 
savons chez quel homme iu retournes ; Germanien, von weldem 
(et non von bem) grofen Lanbe wir ersäblen, la Germanie duquel 
grand pays nous racontons ; id erratbe, in weldes Greundes Na- 
men ie fommen, je devine au nom de quel ami vous venez. 
Même règle, lorsque le substantif qui viendrait après lequel, 
quel, etc., n’est que sous-entendu el non exprimé : id verftebe 
nidt weldes (p. ex. Bu, livre) Sie wolfen, je ne comprends 
pas lequel vous voulez (non pas das Sie wollen). 


$ 200. Übungen. 
1. Lejen und wôrtlihes UMeberieben. 


Ob befannt, oder unbefannt, das mabte, binfibtlih 
des Gaftrebtes, feinen Unterfhied. YBenn der Gort- 
gebenbe ettvas verlangte, fo wurde es ibnr gegeben, und 
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mit Derfelben Seidtigfeit fordberte man twieder. Die Gers: 
manen licbten die Gefchentfe, aber wer Deren aab, rebnete 
fle nicht an, und twer Deren empiing, wurde su nidbts 
verpflihtet. 


Si— connu, — ou — inconnu, — cela — faisail, — à l'égard — de la — hospitalilé, — 
.aucune — différence. Si — le— partant — quelque chose — demandait, — alors — était 
—il— à lui— donné, —et— avec — à la même — facililé — demandait — on — en retour. 
Les — Germains — aimaient — les — présents, — mais — celui qui —de ceux (en) — don- 
nail — complait (renete an) — les —pas —el— celui qui —de ceux (en)— recevait, — 
était — à —rien — obligé. 


2. Fliefendbe Überfetung. 


Connu ou inconnu, cela ne faisait aucune différence quant 
à l'hospitalité. Lorsqu’en partant l'hôte demandait quelque 
chose, on le lui accordait, et on demandait à son tour avec 
la même facilité. Les Germains aimaient les présents, mais 
celui qui en faisait ne les comptait pas, et celui qui en rece- 
vait n'était obligé à rien. 


3. Bergleigung ber beidben Spraden. 


Nous traduisons ob par si, et wenn également. Lorsque si 
est la conjonction condihionnelle, p. ex.: «si vous voulez m'é- 
couter, je vous conterai mon histoire, » elle est toujours 
traduite par wenn. Lorsqu’au contraire c’est la conjonction 
de l’alternative, «je ne sais si vous m’aimez (ou non), » on la 
traduit par 0b. En d’autres termes, lorsque après s2 on peut 
ajouter, en paroles ou en pensée, ou le contraire, il faut l’ex- 
primer en allemand par ob: j'ignore s’il viendra (ou non), iÿ 
Weif nidt, ob er fommen wird (ober nidt); e8 mate feinen lnter- 
jbied, ob ber Sefudende (le visiteur) befannt war (oder unbefannt). 
— Gaftredt est composé de Gaft, hôte, masculin, et de Rect, 
droit, neutre; quel est le genre et quelle est la déclinaison 
du mot composé? — Quelle est la déclinaison de fein, fein, 
feine? — La déclinaison au singulier et le pluriel de ber Unter- 
fied ? — Dans iwenn der ortgehende etwas verlangte, pourrait-on 
remplacer wenn par ob? 
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Pourquoi verlangte après son régime etwas? — Quel est 
l’ordre du sujet, du régime, de l’adverbe et du verbe dans la 
phrase simple, non conjonctive, et dans la phrase conjonctive ? 
(Voy. $ 42, n°3, et $ 21, n° 3.) — Der Hortgehende se décline 
comme ber Germane; quel en est le génitif singulier et le no- 
minatif pluriel? — Pourquoi wurbe es iÿm gegchben, et non pas 
war es ibm gegeben ? (Voy. $$ 46 et 47.) — L’infinitif de gegeben? 
le présent de l'indicatif, les deux imparfaits et l'impératif? — 
Pourquoi forberte man, demandait-on, et non man forberte, on 
demandait ? — Le genre, la déclinaison au singulier, et le plu- 
riel de £eidtigfeit? — Quelles sont les formes du pluriel qui 
demandent, l’affaiblissement de la voyelle? quelles sont celles 
qui annoncent le contraire ? (Voy. $ 116.) — D’après quelle 
règle bas Gefdent fait-il Gefente au pluriel ? (Voy. $ 129, III, 2.) 

S'il y avait en français, à la place de en, un substantif, 
p. ex. des présents, on dirait : celui qui donnait des présents ; 
mais en allemand on dirait également: wer Gefchente gab, qui 
présents donnait: d’après quelle règle? (Phrase conjonctive, à 
cause de mer; wer gab Gefente serait la phrase interrogative : 
qui donnait des présents?) — L’infinitif de rednete an est anred- 
nen, impuler ; d’après quelle règle faut-il dire renete fie nidt 
an, et non pas anrednete fie mit? (Voy. $ 79.) — Le participe 
passé de empfangen fait-il empfangen ou geempfangen ? La règle? 
— Pourquoi wurbe zu nidts verpflidtet, et non wurbe verpflitet 
au nicbts ? 

4, Gefprüd. 


1. Madte e8 einen Unterfhied, binfibtlih des Oaftrehtes, ob man 
befannt war oder nigt? — 2. as madjte feinen Unterfchied binficht- 
lit des Oaftredtes? — 3. Sinfihtlih weffen mate e8 feinen Unter- 
fdied, ob man befannt war oder nidt? — 4. Vas gefdab (arrivait), 
wenn der Hortgebende etivas verlangte? — 5. Mer verlangte etwas ? 
— 6. Bas that man mit berjelben Leidtigteit ? — 7. TBie forberte 
man Wieder? — 8. Yer liebte die Oefhente ? — 9, Was liebten bie 
Germanen ? — 10. Wer rednete die Gefhente nibt an? — 11. WBer 
wurbe au micts verpflihtet? — 12. Bozu wurde der verpflidtet, 
welder Gefchente empfing ? 


12 
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5, Gatbilbung. 


À. J'ai entendu parler d’un guide, mais je ne l’ai pas vu. — 
2. Est-ce (ift e8) celui-ci ou celui-là? — 3. Cela m’est inconnu. 
— 4. Avez-vous reçu des présents de votre hôte? — 5. Oui, : 
j'en ai reçu. — 6. Voyez-vous cet homme-là ? C’est (bas ift ou 
es ift) le compagnon de mon ennemi (ber Seinb). — 7. Le meil- 
leur (bete) guide est celui qui va avec nous dans les maisons 
de nos amis (&reunde). — 8. La tempérance de ceux qui aiment 
le vin (ein) (wele gern Wein trinfen, ittéral. qui boivent volon- 
tiers du vin), n’est pas grande (grof). — 9. Cet homme vient 
de (aus) la bataille. Un tel guerrier (8rieger) n'aime pas la cul- 
ture de la terre. — 10. Notre boisson est la même que (mie) 
celle des anciens Allemands. — 11. Le présent de mariage de 
ma fille est sans art et simple. — 12. Si nous recevons des pré- 
sents, nous en donnons aussi (aud) en retour. — 13. Mais 
vous, qui (qui vous) partez, vous n'êtes obligé à rien. —14. Que 
(si) nous revenions (wieberfommen) ou non, cela ne fait aucune 
différence quant à l’hospitalité. — 15. La parure de fiancée 
de cette femme-ci est simple. — 16. Approchons-nous de ces 
hommes qui ont combattu (getämpft) dans la guerre. — 17. Ce 
Germain-là est le même que vous avez vu dans notre maison. 
— 18. Voyez-vous ces présents? Ce sont les présents d’un 
Germain. — 19. Entendez-vous ces femmes-là? Ce sont les 
compagnes inséparables de leurs époux. — 20. Voici (bier ift) 
de la parure de fiancée! En voulez-vous? — 91. Les Ger- 
mains demandaient en retour avec la même facilité avec la- 
quelle ils donnaient. — 22. Nous avons toujours aimé les pré- 
sents, mais nous ne nous croyons ({enons) obligés à rien. — 
23. De tels habitants préfèrent le gibier au lait. — 24. Ceux 
qui sont connus comme (Wie) ceux qui nous sont inconnus, 
reçoivent la même hospitalité. — 25. Je vous dirai à (bei) quel 
festin j'ai été. — 26. Les hommes dont nous avons vu les fils 
étaient des Français. — 27. L’hôte (Œirtb) dont nous avons 
reçu les présents nous croit obligés (nous tient pour obligés). 
— 28. Celui qui (ou qui) ne veut pas succomber à son envie 
de boire, traite la soif avec tempérance. — 29. Nous ne fai- 
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sons pas-de différence, quant à l'hospitalité, entre un ami 
(Sreund) et un étranger. — 30. Toi, qui (qui {u) n'es pas in- 
connu dans le pays (le pays, bas Sant), viens avec nous chez 
ton avocat (l'avocat, der Ybvotat). — 31. Dans les mêmes nuits 
que le Germain passait à boire, il traitait les plus importantes 
affaires du pays. — 32. Ce que nous vous racontons est très- 
simple. — 33. Tout ce que vous me dites, je le comprends 
bien (sans le en allemand). 


VINGT ET UNIÈME LECON. — in nnd swamigfte Lection. 


MOTS COMPOSÉS DE PRONOMS ET D’ADVERBES 
OU DE PRÉPOSITIONS:; PRONOMS INTERROGATIFS. 


Bulammenfebung von Sürwôrtern und Jôverbien, oder Prüpofitionen ; 
Stragemôrter. 


$ 201. On forme avec da et wo (restes de l’ancienne dé 

clinaison des pronoms das et Was), en y ajoutant une prépo- 
sition, des composés qui ont une signification démonstrative, 
lorsqu'ils commencent par da, et relative, lorsqu'ils commen- 
cent par wo. Il ne faut pas les confondre, ni employer les uns 
à la place des autres : babei, auprés de cela; wobei, auprès de 
quoi; bamit, avec cela; momit, avec quoi; bagu, à cela : togu, 

à quoi. 


REMARQUE. On voit que ba est pour bas ou bem, et wo pour was. Il ne faut 
donc pas les confondre avec les adverbes ba, ici, là (dans cet éndroit), wo, où 
(dans quel endroit), d’où l’on a formé babin, là, vers ce lieu; wobin, où, vers 
quel lieu; baber, de là, de ce lieu; mwober, d’où, de quel lieu. L'accent toniqué 
est sur le dernier mot: bin et ber 2c. (Voy. $ 8, Exceptions.) Quant à la 
formation de l’adverbe, voy. Leçon xxvir, $$ 264 et suiv. 


8 202. : Si, dans les composés de ba, wo et d’une pré- 
position, cette dernière commence par une voyelle, on met un 
teuphonique entre les deux mots : ba-t-in, dans cela, pour ba-in. 
Sier (adverbe de lieu, 2ct) remplace quelquefois ba, dont il 
prend alors la signification particulière dans ces composés ; 
p.ex.: bierin, en cela, pour barin (voy. aussi Leçon xxvirt, 
8 274, Remarque 9). 


Voyez babei, auprès de cela (pour bei bem, datif de bag), — wobei, RE de 
quoi (pour bei was); baburd, par cela, — moburd, par quoi; baffit, pour cela, 
— iwofür, pour quoi; bagegen, contre cela, — wogegen, contre quoi ; bamit, avec 
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cela, — womit, avec quoi; banad, après ou d’après cela, — wonadg, après ou 
d’après quoi; baneben, à côté de cela, — woneben, à côte de quoi; bavon, de 
cela, — movon, de quoi; bavor, devant cela, — wovor, devant quoi; bau, à 
cela, — woju, à quoi; ba-r-an, à cela, — wo-t-an, à quoi; ba-r-auf, sur cela, — 
Wo-r-auf, sur quoi; ba-r-au8, hors cela, de cela, — mo-r-au8, hors quoi, de 
quoi; ba-t-in, en où dans cela (lorsqu’il n’y a pas direction d’un lieu à l’autre: 
p. ex. bain bat er Unredt, en cela il a tort), wo-r-in, en ou dans quoi ; ba-t-ein, 
dans cela (lorsqu'il y a direction d’un point à un autre), two-t-ein, dans quoi 
(worein mif®t er fit? de quoi [en allemand dans quoi] se mèle-t-il) ; ba-r-unter, 
sous cela, — wo-r-untet, sous quoi; ba-t-über, sur cela, — wo-r-über, sur quoi. 
D'après cette formation, on devrait dire wo-t-um, pour quoi, comme on dit 
ba-r-um, pour cela; mais l’usage a adopté wa-r-um, pour quoi (Wo-r-um, existe 
aussi, mais il signifie de quoi : worum banbelt es fit, de quoi s’agit-il?). 


$ 203. 4. Tous ces composés de pronoms et de préposi- 
tions ne doivent, à la rigueur, s’employer que lorsqu’on parle 
dans un sens général et indéterminé, et non quand on veut 
désigner des objets précis et certains. Il en est donc comme 
de was. (Voy. $$ 495 et 198.) 

Cette règle, toutefois, n’est pas toujours observée très-stric- 
tement; ainsi on dit: bie Rage, worin er fid befinbet, la situation 
dans laquelle il se trouve (au lieu de bie £age, in iwelder ou 
in der 2c.); das Œlend, tworein er geratben ift, la misère dans la- 
quelle il est tombé (au lieu de bas Gfend, in meldes ou in bas 
ic); bas Glüd, worauf er süblte, le bonheur sur lequel il comp- 
tait (au lieu de bas Glid, auf weldes ou auf das 2c.). 

2. Il faut surtout éviter de les employer quand il est ques- 
tion d'êtres vivants. Ainsi on ne dira pas: @8 war der @ultan, 
Wwobei id war, mais: e8 war ber Sultan, bei meldem (ou bei bem) 
id war; on ne dit pas: bas ift ber Mann, woran id fhreibe, 
mais: ... an welden (ou an ben) id freibe (c’est l’homme au- 
quel j'écris). Mais on met: Ylfes (tout), nidts (rien), vieles 
(beaucoup), weniges, peu (de chose), bas Sdüne (le beau), das 
Grofe (Le grand), etc., suivis de mobei, moran, moburd, momit 2c.; 
p. ex. Ales, moran id bänge, toutes les choses auxquelles je 
tiens (fout à quoi je tiens). 

3. On les emploie toutes les fois qu’il y aurait à placer une 
préposition soit devant le datif et l’accusatif du pronom per- 
sonnel e8, soit devant les mêmes cas du pronom relatif was. 
Au lieu de: burd e8, auf e8, mit ibm (datif de e8), mettez: ba- 
burd (par cela), barauf (sur cela), bamit (avec cela); au lieu de : 
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von Was, nad was, unter was, dites : mobon (de quoi), wonadÿ 
(d’après quoi), morunter (sous quoi), etc. 


$ 204. Tous ces composés sont inséparables; ainsi il 
faut dire: bavor miffen Sie fi büten, 1l faut vous en (de cela) 
garder, et non: ba müffen Sie fih vor büten, etc. 

* L'accent tonique, contrairement à la règle générale sur 
l’accentuation des mots composés, -est sur le dernier mot, 
ainsi sur mit, auf, dans ; bamit, morauf 2c. (Voy. $ 8. Excepr.) 


& 205. Comme les pronoms mwelder, meldes, welche; wer 
et was, de même tous les composés ci-dessus commençant par 
wo, sont autant de formules interrogatives : momit, avec quoi ? 
Wwoburc, par quoi? movon, de quoi? etc. (Voy. $ 60.) 


$ 206. 4. Le pronom interrogatif neutre meldes est 
employé pour s’informer d’objets des trois genres et des deux 
nombres. Ainsi on dit: meldes ift der Sultan? lequel est le 
sultan? meldes ift die Grau des Beziers ? laquelle est la femme 
du visir ? weldes find die TWaffen ber Germanen? quelles sont les 
armes des Germains? Maïs il faut pour cela que le verbe fein 
lie le pronom interrogatif quel, lequel, quelle, laquelle, etc., 
au substantif, et se trouve placé, dans l'interrogation directe, 
entre les deux: weldes war bie Todter, laquelle était la fille ? 
. 2. Si, au contraire, l’interrogatif précède le nom sans verbe 

intermédiaire, comme un adjectif qui accompagne son subs- 
tantif, il s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas: 
welder Gultan bat gerufen, quel sultan a appelé ? welde YMaffen 
finb gebradt worden, quelles armes ont été apportées? welde 
Pünner, quels hommes? welder Raifer, quel empereur ? meldes 
Sin, quel enfant? melder biefer Solbaten, lequel de ces soldats? 
etc. 

3. Ajoutons toutefois que la règle principale du n° 1 de 
ce paragraphe s'applique même lorsque l'interrogation di- 
recte est changée en phrase conjonctive : id meif nidt, weldes 
die Tocter des Gultans ift, je ne sais pas quelle est la fille du 
sultan; fage mir, twelches die TWaffen der Germanen find, dis-moi 
quelles sont les armes des Germains. 
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$ 207. | Übungen. 
1. Lefen und wôrtliches Ueberieten. 


ŒS beftand in qans Dentfhland ein eimiges Shan: 
fpiel, bas bei allen GQufammenfinften auf die némlihe 
Art Statt batte. Man fab naëte Jünglinge féb, tanzend, 
awifhen ©Shwertern nnd Lamen berumiwerfen”. Der 
alleinige Vreis war das Bergnügen der Jufhaner. 


Il — existait — dans — tout — Allemagne — un — unique — spectacle, = qui— chez 
— à toutes — réunions — sur — la — même — manière — lieu — avait. On — voyait — 
nus — adolescents — se— dansant — enire—à épées — et — lances — çà et là — jeter. 
Le — unique — prix — élait — le — plaisir — des spectateurs. 


2, Gltefende Überfetung. 


Il n’existait dans toute l'Allemagne qu’un seul spectacle 
qu’on représentait de la même manière à toutes les réunions. 
On y voyait des adolescents nus qui, en dansant, s’élançaient 
au milieu des épées et des lances. Il n’y avait d'autre prix 
que le plaisir des spectateurs. 


3. Bergleigung der beiben Spraden. 


Il y a, il est, dans les phrases suivantes: il y a un pays, il 
y a des pays, il est un homme, il est des hommes, se rend, 
en allemand, tantôt par geben, donner, tantôt par fein, être : 
es giebt ein Lanb, il y a (ou il est) un pays; e8 giebt Lünber, il y a 
(ou il est) des pays, où le verbe reste invariable ; e8 ift ein Mann, 
68 ift ein Land, 1l y a (ou il est) un homme, il y a (ou il est) un 
pays, mais: e8 find Lünber, es find ülle, il y a (ou il est) des pays, 
il ya (ouil est) des cas, lulléralement: il sont des cas, etc., 
le verbe au pluriel, en FACCOnPAnLe avec le substantif. Y n’est 
pas rendu. 

Avec giebt, le pronom es est le sujet de la proposition, giebt 
un verbe actif, et le substantif qui suit, le régime direct à l’ac- 
cusalif (comme en français avec ol y a des pays). Avec ift et 
finb, au contraire, e8 est employé, en quelque sorte, pour an- 
noncer le sujet qui suit, et qui est au nominatif. 


* Infinit. werfen, jeter ; part. pass. gemotfen; indie. prés. merfe, wicfit, wivft ; imparf. 
war, wârfe et wirfe; impérat. wirf. 
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Ajoutons que dans la phrase conjonctive le e8 dans: e8 ift 
ou e8 finb, disparaît, tandis que avec giebt il est conservé ; e8 
find gute Leute in diefem Gaufe, il y a (ou il est) de bonnes gens 
_ dans cette maison. Phrase conjonctive: da gute Leute in biefem 
Haufe find, comme il y a de bonnes gens dans cette maison ; eg 
giebt feltene Sülle, 11 y a des cas rares; ba e8 feltene Hülle gfebt, 
comme il y a des cas rares. 

En français: dans toute l'Allemagne : en allemand: dans 
tout Allemagne ; gang n’est pas décliné: lorsque tout est la 
même chose que entier, on le rend en allemand par gangs, et 
non par al; puis les adjectifs gang, entier , el balb, demi, em- 
ployés, sans article, devant un nom propre de pays ou d’en- 
droit, restent invariables: in gan (au lieu de gangem) Stalien, 
dans toute l'Italie; wir baben balb Sranfreid burdreift (au lieu 
de Balbe8), nous avons parcouru la moitié de la France. L’ad- 
jectif (auter, pur, signifiant rien que, reste également invaria- 
ble : e8 find lauter Deutfge (au lieu de lautere, voy. la déclinai- 
son des adjectifs, Leg. xxurt, $$ 220 et suiv.), c'est rien que des 
Allemands. — Beftand peut-il appartenir à un verbe régulier ? 
— Quel en est l’infinitif et le participe passé ? 

Quelle différence y a-t-il entre befteben et verfteben ? — Si gang 
était déclinable, à quel cas le mettrait-on, au datif ou à l’ac- 
cusatif? — ©daufpiel est neutre, plur. Stéaufpiele : pourquoi 
dit-on ein @daufpiel, et non eines Saufpiel? (Voy. $ 25.) - 
Deutfhland est composé de beutf, adjectif, et de £anb, subs- 
tantif. Dans cette réunion, quelle est la partie qui se décline ? 
où est l’accent ? Quelles sont les règles à ce sujet? (Voy. $$ 90 
et 95.) — Au lieu de bas, quel autre pronom relatif pourrait- 
on employer ? Pourrait-on mettre was? (Voy. $$ 195 et 198.) 
— Pourquoi bei aïlen Sufamnrenfünften, à foules réunions, et 
non à toutes les réunions? (Voy. $ 175.) 

Auf, dans la phrase auf die nümlide Art, gouverne l’accusatif 
exceplionnellement ; quelle est la règle concernant le régime 
de auf, in, vor, gwifen, neben 2c.? (Voy. $ 170, n° 3, $$ 279 et 
415.) — QIrt est féminin, et prend en au pluriel; affaiblit-il 
la voyelle? — Pourquoi Statt batte, lieu avait, à la fin de la 
_ phrase? — Quel genre a Süngling? Quelle est sa déclinaison 
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au singulier ? — Pourquoi nadte Sünglinge, nus jeunes gens, et 
* non de nus jeunes gens ou des jeunes gens nus? — Le nomina- 
tif singulier de Sdwertern et Langen est bas Sert et bie Lange; 
quelle en est la déclinaison au singulier et au pluriel? — 
Herumwerfen est composé de twerfen, jeter, et de berum, autour, 
çà et là; quel est l’indicatif présent de ce verbe? Quelle est 
la règle à ce sujet? — Preis, masculin, quelle en est la décli- 
naison au singulier et au pluriel? — Quel est le génitif sin- 
gulier et le nominatif pluriel de bas Sergnigen et der Sufdauer? 


4, Gefprüd. 


1. Bas beftand in gang Dentfbland ? — 2. Mo beftanb ein ein- 
giges Schaufpiel? — 3. Wie viele Saufpiele beftanden in gang 
Deutfhland? — 4, Bo Batte diejes Sbaufpiel Statt? — 5. Brie 
batte e8 Statt? — 6. Was fab man bei biefem Schaufpiele? — 
7. Bas thaten biefe Flinglinge? — 8. Bas thaten fie, mübrend (pen- 
dant que) fie fih amifden Lanzen und Schiwertern berummarfen? 
— 9. Bo iwarfen fie fih berum ? — 10. Bas war der Preis diefes 
Sdaufpieles ? — 11, Für men war diefes Shaufpiel ein Bergnigen ? 
— 12, ür wen war bas Bergniügen der Sufdauer ein Preis ? 


5. Gabbiloung. 


4. Toute l'Allemagne n'avait qu’un seul spectacle. — 2. En 
Allemagne, 1l n'existait qu’un seul spectacle. — 3. Le spec- 
tacle que vous deviez voir à cette réunion est fini (fini, 3u Œnbe). 
— 4. Tout ce que je puis apprendre de vous, je le sais (je le 
sais, sais-je) déjà (fon). — 5. Cela n’est pas très-sûr (sûr, 
gewif). — 6. Pourquoi les spectacles des anciens Allemands 
avaient-ils toujours lieu de la même manière? — 7. Là où 
nous étions, les Germains ouvraient leurs secrets intimes. — 
8. Connu ou inconnu, vous pouvez toujours aller au (dans le) 
spectacle. — 9. Êtes-vous allés là où l’on vous a appelés (ge- 
rufen)? — 10. Quel était l'unique prix des adolescents alle- 
mands qui dansaient dans (bei) les réunions ? — 11. Tant que 
(s2 long) vous ne viendrez pas à (it ou zu) nos réunions, nous 
ne pourrons pas vous aimer. — 192. Les Allemands délibé- 
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raient le soir, après quoi (sur quoi) ils concluaient le lende- 
main. — 13. Quels sont vos secrets de cœur? — 14. Si je 
vous les disais, ce (e$) ne seraient pas des (aucuns, feine) se- 
crets. — 15. Nous avons appris la langue allemande, et nous 
comprenons tout ce que vous dites là. — 16. Danse et élance- 
toi au milieu des épées et des lances. — 17. Cela me fera 
plaisir. — 18. Savez-vous de quelle manière (comment, wie) 
les Allemands délibéraient ? — 19. Les plus importantes de nos 
affaires sont traitées à la réunion des buveurs. — 20. Vous 
avez entendu en quoi (hors quot, woraus) consistait la boisson 
de ces gens (Lente) là? — 21. Là où vous ne pouvez pas vous 
tromper, il faut que vous délibériez. —- 22. Les réunions aux- 
quelles (chez auxquelles ou sur auxquelles) on discutait les 
plus importantes affaires de l’État, n’élaient pas rares dans 
l’ancienne Germanie. — 93. J'ai vu danser quelques hommes 
entre des épées et des lances. — 24. Pourriez-vous me dire 
quelles (weldes) sont les affaires de cette femme-là, dont les 
fils sont dans votre maison? — 25. Le visir est au (dans au) 
bain ; pour cela il ne peut pas venir au spectacle. — 26. Mon 
frère m'a dit pourquoi il ne vous a pas répondu. — 27. Quand 
_(wenn) nous allons au spectacle, nous sommes des spectateurs. 


VINGT-DEUXIÈME LEÇON. — Bwei und givamigfte Section. 


| DE L'ADJECTIF. 
_ Bon dem BPeimorte. 


8 208. Les adjectifs sont, ou primitifs, radicaux, ou 
dérivés, ou bien composés. 


$ 209. Les ADJECTIFS RADICAUX SOnt, comme en général 
les mots primitifs, monosyllabiques : grof, grand; lang, long ; ; 
alt, vieux. 


$ 210. Les ADJECTIFS DÉRIVÉS se forment au moyen de 
particules initiales, ou finales, qu’on Joue aux syllabes ra- 
dicales. 
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S 241. 4. Les PARTICULES INITIALES qui servent particu- 
lièrement à la formation des adjectifs dérivés sont be et ge, 
les mêmes que nous avons déjà expliquées en parlant de la 
formation des verbes et des substantifs (voy. $$ 73, 74, 78). 

nn a la même signification négative dans les adjectifs que 
dans les substantifs (voy. $ 84) : banfbar, reconnaissant; un- 
bantbar, ingrat ; ebrli, honnête ; unebrlid, déshonnèête ; mügtié, 
possible ; unmôglid, impossible. 

REMARQUE. La particule ge est surtout fréquente dans les 
participes passés des verbes actifs employés comme adjectifs : 
gezüumt, bridé (de 3äumen) ; geliebt, aimé. On la rencontre aussi 
dans certains adjectifs formés comme les participes passés, 
bien que les verbes actifs dont ils semblent faire partie n’exis- 
tent pas : geftiefet, botté ; gefiebert, plumé. — Dans d’autres 
adjectifs, ge n’a pas de valeur précise, ou bien il est purement 
euphonique : gering, de peu de valeur, mince. 


$ 212. II. Les PARTICULES FINALES des adjectifs dérivés 
sont : enb—et ou t—bar—en—ern—baft-ig, idbt—ifh—er 
—Lih—{am—{elig. 


4. end et et sont, la première, la syllabe finale du parti- 
” cipe présent, la deuxième, celle du participe passé, employés 
comme adjectifs : folgenb, suivant (de folgen); geliebt, aimé (de 
lieben). Ajoutons-y en, la terminaison du participe passé d’un 
grand nombre de verbes irréguliers, comme empfangen, reçu ; 
geftorben, mort. 

2. bar à communément une significalion passive, qui cor- 
respond à able, dans potable, estimable, etc. : trinfbar, potable 
(de trinfen, boire) ; adtbar, estimable (de adten, estimer) ; ef- 
bar, mangeable (de effen, manger). — Elle transforme des ver- 
bes en adjectifs. 

Remarque. bar vient de l’ancien verbe baten, bären, porter (fo bear, en an- 
glais). Originairement sa signification était active, telle que nous la voyons 
encore dans des adjeclifs dérivés de substantifs, comme bantbar, reconnais- 
sant (portant, ayant reconnaissance), de Dant, gratitude; frudtbar, fertile 
(portant fruit), etc. 

3. en, quelquefois er, ajouté à des substantifs, indique 
qu’une chose est formée ou bien se compose de la matière, 
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de l’éloffe, de la substance, etc., exprimées par ces substantifs : 
gold-en, d’or (de. Gold) ; eib-en, de chêne (de bte Œiche) ; erd-en 
(ou irben), de terre (de bie.Œrbe); blei-ern, de plomb (de bas 
Blet) ; bôlzerni, de bois (de das Golz). 

4. Baft, de baben, avoir, ou baften, tenir à, être attaché à, 
s’ajoute communément à des substantifs (et à quelques verbes) 
pour en former des adjectifs qui indiquent la disposition, le 
penchant intérieur : lafter-baît, vicieux (de £after) ; tugend-Baît, 
vertueux (de Œugenb); berz-baft, courageux (de Sera) ; fbwat-baft, 
bavard (de jéwaten); 3ag-baft, peureux (de gaget). 

Remarques. 1. Elle n’est ajoutée qu’à un petit nombre d’adjectifs, pour en 
former de nouveaux adjectifs, comme : bo8-baft, méchant, de b88, méchant, 


mauvais; frant-baft, maladif, de franf, malade; wabr-baft, véridique, de mabr, 
vrai. Sa signification, dans ces formations, reste la mème. 


2. Annexée à des substantifs personnels, la finale baft signifie à la manière de: 
p. ex. meifter-baft, en maître, digne d’un maître (de Meifter) ; efel-baft, stupide 
à là manière d’un âne (de Œfel); féüler-baft, imparfait, ébauché, à la manière 
d’un écolier (de Sœüler). — baft a été originairement une finale adverbiale, et 
nous la retrouverons en éludiant la formation des adverbes. (Voy. Lec. xxvit, 
66 264 et suiv.) 

9. ig, a) transforme des substantifs en adjectifs; gütig, 
bénin, qui a de la bonté, de Güte, bonté ; günftig, favorable, de 
Gunjt, faveur ; maldig, boisé, de Balb, bois ; mübtig, puissant, 
de Madt, puissance ; elle signifie la possession, la manifesla- 
ion de la chose ou de la qualité exprimée dans le mot prin- 
cipal. | | 
b) Elle sert aussi à transformer en adjectifs 1) des verbes : 
beiftg, mordant, de beigen, mordre ; füumig, lent, tardif, de 
fäumen, tarder ; 2) des pronoms : mein-ig, mien, de mein ; fein-tg, 
sien, de fein; euer-ig, vôtre, de eue; 3) des noms de nombre : 
ein-ig, einx-ig, unique, de ein, ein8; 4) des adverbes el des pré- 
positions : fonft-ig, autre, de fonft, ailleurs, autrement; bald-ig, 
prochain, de bald, bientôt; Bie-f-ig, ici-présent, céans, à cet 
endroit, de hier, ici, céans ; vot-ig, précédent, de vor, avant ; 
ict-ig, actuel, de jet, à présent ; übr-ig, restant, autre, de itber, 
. au delà, de plus. | 


6. idt, qu'il ne faut pas confondre avec ig, s'ajoute à des 
substantifs et indique la ressemblance, l’analogie qui existe 
entre la chose qualifiée par l'adjectif et le mot principal qu'il 
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transforme. Elle est originairement adverbiale : erbiÿt, res- 
semblant à de la terre (bie Grbe), rappelant, sentant la terre, 
terreux ; p. ex. ein exbidter Gefbmad, un goût de terroir ; rofiÿt 
(de Rofe), rosé ; fteinidt (de Stein), qui sent la pierre; ülidt, 
huileux (de OÙ); bofidt, qui ressemble au bois (de Golg). 

7. if, a) s'ajoute à des noms de pays et d’endroits, ou à 
des substantifs personnels, et signifie l’origine, la putrie, le 
provenir de : comme rômif, romain (de Rom) ; üfterreidif, au- 
trichien (de Ofterreid); bimmlifé, céleste (de Gimme); lutberifd, 
luthérien (de Luther) ; rebnerifd, oratoire (de Rebner) ; berlinif, 
berlinois (de Berlin). 


b) er; dans les adjectifs dérivés de noms de villes et d’en- 
droits, if est souvent remplacé par er : Berliner, Parifer, Güf- 
ner, Magdeburger, Samburger, Strafburger, au lieu de berlinifc, 
“parifif®, côlnifd, magbeburgifd, bamburgif®, ftrafburgif® : die Pa- 
tifer iobe, la mode de Paris ; der Côlner Dom, la cathédrale 
de Cologne (mais Gsinifÿes Waffer, eau de Cologne, lorsqu'il 
est question de l’eay parfumée de ce nom). 

c) Les adjectifs en er, formés d’après l’analogie des subs- 
tantifs personnels en er (ber Miômer, der Daler, der Didter, le 
Romain, le peintre, le poëte, etc.), s’écrivent souvent avec 
une grande initiale, et ils sont toujours indéclinables : bie 
£yoner Scide, la soie de Lyon, génit. der £yoner @eide, dat. der 
Lyoner Seide 2c.; die Strafburger Pafteten, les pâtés de Stras- 
bourg. 

d) if, ajoutée à des verbes (ou à des substantifs formés de 
verbes), indique la disposition à la chose, à la qualité, à l’ac- 
tion, exprimées dans le mot principal : fpôtt-ifd, moqueur (de 
fpotten, se moquer ; der Spott, la moquerie) ; argw5bn-ifd, soup- 
conneux (de argwübnen, soupçonner ; ber XArgwobn, le soupçon); 
neid-ifd, envieux (de ber Neïd, l'envie) ; mürrif®, grondeur (de 
murren, gronder). Dans ces dérivés, if# a de l’analogie avec 
fam, ci-dessous. | 

e) Ajoutée aux mots %eib, Rind, Gof, Berr, la syllabe ifd 
prend une acception odieuse : meibiff (différent de meïbliÿ, 
féminin), efféminé ; tindif (différent de finblid, fiial, enfantin, 
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puéril ; büfifd (différent de bôflid, courtois, poli), courtisanes- 
que ; berrifg (différent de berrlid, magnifique), despotique. 
(Voy. aussi fauntg, humoristique ; launifd, capricieux ; buble- 
tif, libertin ; üffij@, semblable à un singe (Affe), etc. 


8. li, a) s’ajoute à des substantifs communs, à des noms 
personnels et à des adjectifs, et signifie le mode, la manière, 
le comment d'une chose. Elle est originairement adverbiale : 
müänn-lid, masculin ; fünftlih, artificiel (de Runft) ; beralid, cor- 
dial ; väterti®, paternel. 


b) Ajoutée à des adjectifs, elle a de plus une signification 
diminutive : rôtblid, rougeâtre, de voth; bräuntid, brunâtre, 
de braun ; fdmünlig, noirâtre, de fbiwars; weidbliÿ, efféminé, 
de weïid, mou ; (änglid, long, longuet, de fang. 

c) lid s’ajoute aussi à des verbes (communément fransitifs) 
et prend une signification passive semblable à bar: erträgli®, 
supportable, de ertragen ; begreiflié, concevable, de begreifen ; 
unbefcreiblié, indescriptible, de befdreiben. 


REMARQUE. Il y a certains adjectifs formés de verbes au moyen des finales 
bar et lié, où ces syllabes ont reçu, par l’usage, une signification différente : 
ebrbar, honorable; ebrlié, honnête, probe ; empfinbbar, sensible, ce qui se sent; 
empfinblié, susceptible, difficile; wunberbar, admirable; twunberfi®, bizarre; 
ausfibrbar, exécutable ; ausfübrlid, détaillé; fur@tbar, formidable; für@terli®, 
terrible, etc., etc. — Dans un petit nombre seulement d'autres adjectifs dérivés 
de verbes, li® a une signification active: etbauli®, édifiant ; befôrberlid, pro- 
fitable, utile; erfreulit, agréable; bebarrlid, persévérant; fterblié, mortel. 
(Voy. fan.) | 


9. fan indique la disposition, la capacité, l’inclination, 
et s'ajoute à des substantifs et à des verbes pour en former 
des adjectifs : arbeitfam, laborieux; tugenbfam, vertueux ; betrieb- 
fam, industrieux (de Betrieb, industrie) ; gewaltfam, violent (de 
Gervait, violence) ; biegfam, flexible (de biegen, fléchir) ; empfinb- 
fam, sensible (de empfinden, sentir) ; mirffam, efficace (de wirfen, 
produire de l'effet); aufmertjant, attentif (de aufmerfen, faire 
attention). 


Remarque. Dans quelques adjectifs dérivés de verbes, les deux finales bar 
et fam, qui se ressemblaient originairement, forment aujourd’hui contraste, 
en ce sens que bar exprime la possibilité passive, objective, et fam la disposition, 
la capacité active, subjective: furdt-bar, redoutable, fur@tfam, timide ; Geilbar, 
guérissable, Beiljam, guérissant, salutaire. 

Gemein-fam, commun; felt-fam, étrange; ce solitaire, sont tout à fait 
irrégukers. 
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40. felig s'ajoute aux substantifs et aux adjectifs, et signi- 
fie la quantité, l'abondance de la chose exprimée par le mot 
principal : glüdielig, bienheureux ; armjelig, misérable ; rebfelig, 
loquace. 


On forme des substantifs en ajoutant aux adjectifs en felig la finale feit : 
Glüdfeligteit, suprême bonheur, béatitude ; Armfeligteit, misère. 


DE L’AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES q, 0, U. 


S 243. Les adjectifs dérivés en en, e , îg, if, lid, af- 
faiblissent généralement la voyelle ; p. ex. tien, de drap (de 
bas Tu) ; bôlern, de Holz; glütig, de qut; bünbdifd, semblable à 
un chien (de der Sunb) ; rôtblid, de rot. 

Mais il y a des exceptions, comme golben, d’or; wolfen, de laine (de bie Bolle); 


blumig (de bie Blume), fleuri; walbig, boisé; faftig, succulent (de ber @aft) ; thun- 
li, faisable; wunberlid, bizarre, etc., etc. 


ADJECTIFS COMPOSÉS. 


S 244. Les ADJECTIFS COMPOSÉS se forment par la réu- 
nion 1) d'un substantif et d’un adjectif, comme: Baus-bod, 
haut comme une maison ; ebr-lo8, infâme ; lanbes-hblid, géné- 
ralement usité; freuden-volf, joyeux ; boffnungs-voff, rempli 
d'espérance ; lebens-mibe, fatigué de la vie ; — 2) de deux ad- 
jechfs, comme : frei-willig, volontaire ; taub-ftummm, sourd- muet ; 
— 3) d’un adjectif et d’un verbe, comme : nennen8-wertf, digne 
d’être nommé ; bebauerns-mirbig, digne de compassion ; brenn- 
beig, chaud à brûler ; merf-würbig, remarquable ; eg-luftig, 
avide de manger ; —4)d’un adjechf et d’une préposition, ou d’un 
adverbe, comme: vor-faut, indiscret ; wiber-finnig, absurde ; 
bell-grün, vert clair ; weif-gefledt, taché de blanc, etc. 


$ 215. On voit par les exemples cités au $ 214 que les 
adjectifs composés se forment, tantôt sans syllabe ou lettre 
intermédiaire entre le premier et le deuxième mot, comme : 
 bflidtvergeffen, oublieux de son devoir ; freiwillig, volontaire : 
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tantôt en ajoutant un 8 au premier mot, que ce soit un subs- 
tantif ou un infinitif, et quelquefois un n (aux substantifs 
seulement), comme: land-e8-übli®, leben-8-mitbde, nennen-8-werth, 
même lorsque cé premier mot est féminin, et ne peut, par 
conséquent, pas avoir un $ ouunt au génitif : ofinung-8- -boif, 
freube-n-volf, de bie Soffnung, die Greube. 

Dans d’autres adjectifs composés, la terminaison en de l’in- 
finitif est retranchée sans qu’on la remplace par quelque autre 
liaison intermédiaire: brennbeig, de brenten, brûler, et beig, 
. chaud ; efluftig, merfwiroig. : 


” $ 246. Le premier mot, dans les adjectifs composés 
d’un substantif et d’un adjectif, n’est pas nécessairement le 
génitif : blut-roth, rouge comme du sang; bimmel-bod, haut 
comme le ciel ; baum-ftart, fort comme un arbre. 


8247.  Dansles participes-adjectifs composés, il est tout 
naturel que le premier mot se trouve au cas exigé par le ré- 
gime du verbe, p. ex. bergrübrend, {ouchant le cœur, où cœur, 
comme régime direct de ritbreu, verbe actif, est à l’accusalif. 


$ 218. Dans les adjectifs composés, comme dans les 
substantifs composés, le mot déterminant est en premier ; il 
a l’accent tonique et il reste invariable : géfbroth, rouge jau- 
nâtre ; rôthgelb, Jaune rougedire; ‘ein gelbrothes Daus; ein roth= 
gelbes Sans. 


$ 249. | Übungen. 
1. Lejen und môrilidies Ueberfeten. 
Bas aber ntit den fonftigen, fo fhlibten, Sitten in 
YBiberfprudb ftandb, fie fricben* das YBürfelfbiel niüb- 


tern, als ein ernfthaftes Gefhäft, und iwagten auf Ge: 
toinn und Berluft mit folher Tolfiübnheit, daG fie auf 


# Infinit. treiben ; part. pass. getrieben ; imparf. trieb, triebe. 
v% 
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ben legten entfheidenden MBurf Verfon und Greibeit 
fetten. Der Berlierende trat feine freitvillige Bnedtfhaft 
au*, nb lieg fib, tvenn gleid ber jüngere und ftérf£ere, 
binben** nnd verfaufesz. Dier bewäbrte fid die Dentihe 
Gbrlibfeit und Das treue IBortbalten. So febr fie Die 
Hreibeit licbten, fo galt** fie ibnen dennod nidts, 
ten fie Diefelbe nn Den Vreis der Cbre cerfanfez 
follten. 


Ce qui — mais — avec — aux — autres — si — simples — mœurs — dans à la — cun- 
tradiction — était, — ils — pratiquaient — le — né-3Eeu — à jeun — comme — une — 
sérieuse — affaire — el — hasardaient — sur — gain — el — perte — avec — à telle — 
témérité, — que — ils — sur— le — dernier— décisif— coup — personne — ei— liberté — 
posaient. Le—perdant—abordait (trat an) — sa-— volontaire — servitude, —el — laissait 
— se,— quoique — le — plus jeune — el — plus fort, — lier — et — vendre. Ici — 
éprouvait — se — la—allemande— probité — el — le— fidèle — PAROLE-TENIR. Si—fort 
— ils — la — liberté — aimaïient, — valail-elle — à eux — pourtant — rien — si — ils 
la même — pour — prix — de — l'honneur — acheter — devaient. 


2. liefende Überfetung. 


Mais ce qui était en contradiction avec leurs autres mœurs 
si simples, ils s’adonnaient au jeu de dés, même sans avoir 
bu, comme à une occupation grave et sérieuse ; etils risquaient 
avec une telle témérité, qu'arrivés au dernier coup décisif, 
ils mettaient en jeu leur personne et leur liberté. Le perdant 
subissait sa servitude volontaire, et, bien que le plus jeune et 
le plus robuste, il se laissait lier et vendre. C’est là que s’é- 
prouvait la probité allemande et la foi promise. Quel que fût 
leur amour de la liberté, ils la dédaignaient du moment où 
il fallait l'acheter au prix de l'honneur. 


* Infinit. antveten; part. pass. angetreten; indic. prés. trete an, trittft an, tritt an; 
imparf. trat an, träte an; impérat. tritt an. 


** Infinit. Binben; part. pass. gebunben ; imparf. banb, bänbe. 


*** Jofinit. gelten; part. pass. gegolten; indic. prés. gelte, giltft, gilt; imparf. galt, 
gälte ou gôfte; impérat. gilt. 
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3. Bergleigung der beiden Spraden. 


Pourrait-on dire was allein, au lieu de wa8 aber ? — Pour- 
quoi ftand est-il à la fin de la première phrase, après Gitten 
et Biberfprud ? — Pourquoi pas Sitten avant fonftigen fo fblihten? 
— Quelle est la déclinaison et quel est le pluriel des substan- 
tifs masculins : der Wiberfprud, der Burf ? — D’après quelle 
règle sont placés les mots dans : fie trieben das Türfelfpiel nüd- 
tern ? — Réponse. Dans la phrase simple (non conjonctive), 
le verbe vient après le nominatif (fie trieben), puis le régime 
(bas WBürfelfpiel), enfin l’adverbe (nitdtern). Si le verbe est à un 
temps composés on met: 1) nominatif, 2) verbe auxiliaire, 
3) régime, 4) adverbe, 9) verbe principal : 


Sie faben bas Bürfelfpiel nildtern getrieben. 

Dans la phrase conjonctive on met: 1) la conjonction, 2) le 
nominatif, 8) le régime, 4) l’adverbe, 5) le verbe; et si ce 
verbe est à un temps composé, d’abord le verbe principal, et 
finalement 6) le verbe auxiliaire : 


Da fie das WBürfelipiel niücdtern getrieben haben. 

(Il y a quelques conjonctions exceptionnelles qui ne ren- 
voient pas le verbe à la fin de la phrase, telles que un, et; 
aber, mais ;.ober, ou ; benn, car, etc. (Voy. Leçon xxix, 8 285, 
n° 5.) 

Der Bürfel est masculin, et Spiel est neutre ; quel est le 
genre du mot composé, et quelle en est la déclinaison ? — 
Quelle est la déclinaison de der Geminn, der Berluft? (N. B. 
Berluft, au pluriel, n’affaiblit pas la voyelle.) — Le genre et la 
déclinaison des substantifs Tolltibnbeit, Freibeit, Chrlidfeit ? — 
Quel est le nominatif de folder ? — D’après quelle règle met- 
on l’accusatif, ben lebten enticheibenden Turf, après la préposi- 
tion auf? (1 y a direction.) — Le pluriel de bie Perfon? la. 
voyelle du singulier est-elle affaiblie ? — Pourquoi le verbe. 
jebten est-il à la fin de la phrase ? —- L’infinitif de trat.… an est 
antreten, d’après quelle règle l’imparfait fait-il trat.. an et non 
pas antrat? — Quel est l'infinitif de fief? — Quelle est la par- 


ticule initiale contraire de ver (dans verfaufen) ? — Pourquoi 
13 
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bewäbrte fit die dbeutiche Gbrlidfeit, et non bie beutfde Shrlidfeit 
bewäbrte fit ? — D’après quelle règle Borthalten est-il du neu- 
tre ? 

On dit en français : si fort qu’ils uimassent la liberté, elle 
n'avait pourtant pas de valeur, etc.; en allemand : fo jebr fie die 
Freibeit Tiebten, fo galt fie ibnen bennod nidts, si fort ils la liberté . 
aimaient, valait-elle à eux pourtant rien, etc. La conjonction 
fo, accompagnée de viel ou febr, ou de quelque autre adverbe 
ou adjectif, doit être suivie de fo, en tête de la phrase consé- 
quente. On ajoute souvent aud, aussi, après le premier fo et 
les mots qui le suivent, et à la place de ce fo on met quel- 
quefois wie: @o (ou mie) zablreid Jr aud feib, fo merdet Ybr 
dennod unterliegen, si nombreux que vous soyez, vous succom- 
berez pourtant; fo grof au d Gure Zapferfeit ift, fo merdet Sbr 
biefes Bolt beunod nidt befiegen, si vaillants que vous soyez, 
vous ne vaincrez pourtant pas ce peuple. On voit que la pre- 
mière phrase est une phrase conjonclive, et la deuxième une 
phrase conséquente : fo galt fie inen bennod nidts. Du reste, 
cette dernière peut aussi conserver la construction simple 
pour donner plus d’énergie à l'expression : Sbr werbdet biefes 
Bolt vennod nidt befiegen. 

Au lieu de : wenn fie fie nm den Preis der bre ertaufen foliten, 
le texte dit: menn fie biefelbe 2c. Voilà un de ces cas où les 
pronoms déterminatifs remplacent les pronoms personnels, 
afin d'éviter la répétition du même mot (fie). Il en serait de 
même si le pronom persdnnel pouvait donner lieu à équivo- 
que. (Voy. $ 193.) — Pourquoi erfanfen folften à la fin de la 
phrase ? 


4. Gefprüd. 


1. Das trieben die alten Germanen nücdtern? — 2. A8 was trie- 
ben fie bas WBiirfel{piel ? — 3. Bomit ftund bies im Miberfprud ? 
— 4, Borauf wagten fie mit Lollfibnbeit ? — 5. Fn melhem Mage 
Wwagten fie auf Geminn und Berluft? — 6. Mas febten fie auf den 
fetten, entfdeidenden Burf? — 7. Borauf fetten fie ibre Perfon und 
Dreibeit ? — 8, Auf melden Burf febten fie ibre Perfon und thre Hrei- 
beit ? — 9, Mas ftund mit ben flidten Sitten der Germanen im 
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Biderfprud ? — 10. Ber trat jeine freimillige nebtidaft an ? — 
11, Bas trat der Berlierende an? — 12. WBer mar oft der jingere 
und ftürlere? — 13. Bo bewäbrte fid bie beutide Gbrlidfeit ? — 
14, Las liebten die Deutfden ? — 15, WBer licbte die reibeit ? — 
16. Was gaïlt fie ibnen, wenn fie diefelbe um ben Preis der bre ers 
faufen follten ? — 17. A Wwelcen Preis often fe die Sretheit nidt 
erfaufen? , 


). Gatbildung. 


4. Jouer aux dés (pratiquer le Jeu de dés) est en contradic- 
tion avec nos mœurs. — 2. Le jeu de dés était pour les an- 
ciens Allemands une affaire sérieuse. — 8. Il y-a (il existe) 
une contradiction entre vos mœurs et les miennes. — 4. Le 
visir était un serviteur fidèle du sultan. — 5. Comme tel, il 
s’approcha de l'arbre -pour entendre la conversation des hi- 
boux. — 6. Les anciens Allemands ne traitaient pas seulement 
les affaires les plus importantes dans leurs réunions, mais ils 
jouaient aussi (aug) aux dés, et cela (bies ou bas) avec une 
telle témérité, qu’ils risquaient leur personne et leur liberté. 
— 7. Le visie a doté (ausfteuern, doter) sa fille comme une 
princesse (Pringeffin). — 8. L'ancien Germain recevait de sa 
femme une épée et un bouclier pour (comme) dot. — 9. Ce 
jeune homme parle comme un vieux (Alter). — 10. Si vous 
voulez risquer avec une telle témérité, je ne puis pas jouer 
(fpielen) avec vous. — 11. L'ancien Allemand traitait ses af- 
faires importantes (ernfthaften Gefäfte) au festin. — 12. Nul 
père fidèle ne vend la liberté de son fils. — 13. Je subirai 
ma servitude volontaire, bien que je sois (suis, bin) le plus 
jeune et le plus fort. — 44. Si j'étais le plus jeune et le plus 
fort, je ne me laisserais pas lier et vendre. — 15. On nous a 
liés et vendus. — 16. À qui vous a-t-on vendus ? — 17. Quoi- 
que (obgleid, menn gleid, obfon) nous risquions (risquons en 
allemand) beaucoup, nous ne jouons pourtant (boÿ) pas avec 
une telle témérité. — 18. Les Allemands montraient leur 
probité au jeu de dés. — 19. Ils aimaient beaucoup (fepr) la 
liberté, mais ils ne voulaient pas l’acheter au prix de l’hon- 
neur. — 20. Si grand que soit votre courage (ber Mutb, le 
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courage), vous succomberez pourtant à cet élranger-là. — 
21. À (um) quel prix voulez-vous me vendre votre liberté ? — 
29. La liberté n’aurait pas de valeur à mes yeux (ne me vau- 
drait rien) si je la vendais à quelque prix que ce fût (um tr- 
genb einen Preis). — 23. Nous (nous qui nous) voulons acheter 
la liberté au prix de notre sang, nous ne vendrons jamais 
notre honneur. — 24. Votre probité, mon fidèle serviteur, 
s’est éprouvée devant (vor avec le datif) moi. — 25. Nous ai- 
mons la liberté et la patrie (bas Saterlanb); mais nous aimons 
l'honneur par-dessus tout (liber Yfes). 


VINGT-TROISIÈME LEÇON. — Drei nnb awamsigfte Rection. 


DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 
Declination des Peiwortes. 


$ 220. 1. Le même mot, p. ex. anfmerffam, peut être 
employé dans des positions tout à fait différentes. Si nous di- 
sons : der Poster bordt aufmertjam, le visir écoute attentivement, 
aufmerffam sert d’adverbe à Bordt. Dans ce cas il est indécli- 
nable, comme tout autre adverbe. 

IT. Uufmerffam peut aussi être lié à un substantif par l’in- 
termédiaire d’un verbe; p. ex. der Begier ift aufmertjam; der Ve- 
ater wird aufmertfam ; id balte den Besier, die Tochter, die Rinder 
für aufmerffam ; le visir est attentif; le visir devient attentif; je 
crois le visir, la fille, les enfants attentifs. Dans ce cas, l’ad- 
jectif s'appelle adjechf attribut ou attributif, et il reste égale- 
ment invariable. 

IT. Enfin, aufmerffam peut être réuni à un substantif immé- 
diatement et ne former avec lui qu’une seule et même idée ; 
p. ex. ber aufmertjame Segier ; die aufmertiamen Pâter ; das aunfmer- 
fame ind ; le visir attentif; les pères attentifs; l'enfant atten- 
tif. Dans ce cas, l’adjectif s’appelle adjectif accompagnant. . 

L'adjectif accompagnant se place toujours avant son subs- 
tantif, et 1] s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas, 
c’est-à-dire, il se décline. 

S 221. Non-seulement les adjectifs allemands peuvent 
en général servir d’adverbes, et être employés dans la double 
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forme d’adjectifs attributifs ou d’adjectifs accompagnants (voy. 
$ 220), mais il y en a qui ne sont usités que comme attributs ; 
p. ex. eingebenf, mémoratif ; genebm, agréable ; alfein, seul : «x 
blieb beffen eingebenf, il s’en souvint (il resta se souvenant de 
cela) ; dbiefe Ynerbieten waren unS nidt genebm, ces propositions 
n'étaient pas à notre gré ; die ©ofbaten traten allein in die Rirche, 
les soldats entrèrent seuls dans l’église, non pas bie alfeinen 
@olbaten, les seuls soldats, etc. 


8 222. Il y a des adjectifs qui, même placés devant leur 
substantif et sans l’intermédiaire d’un verbe ($ 220, IT), restent 
invariables ; tels sont : 

a) balb et ganz employés sans article devant un nom pro- 
pre de pays ou de ville: ganj Deutfdlanb, toute l’Allemagne ; 
balb Œuropa, la moitié de l’Europe. (Voy. 8 207, n° 3.) 

Mais cela ne peut arriver que devant les noms de pays et de 
villes neutres. Si ces noms sont du masculin ou du féminin, 
l’article devient indispensable et l'adjectif se décline : der gange 
” Orient, tout l'Orient ; die balbe Türtei, la moitié de la Turquie; 
der game Daag, toute ‘La Haye, etc. 

Lorsque baib et ganz, devant les noms de ville et de pays 
neutres, sont accompagnés de l’article, ce qui peut se faire 
pour donner plus de force à l'expression, ils se déclinent 
comme tout autre adjectif : id will nidt bas balbe, fondern bas 
gauge Paris, je ne veux pas la moitié de Paris, mais tout Paris. 

b) Tauter, rien que : bas find fauter Srangofen, c’est rien que 
des Français ; Wir find mit lauter Englänbdern gereift, nous avons 
voyagé rien qu'avec des Anglais ; Œu baft lauter fhlebte #aare, 
tu n’as que de la mauvaise marchandise. 

c) Les adjectifs en er, formés de noms de villes : ein Parifer 
Gut, un chapeau de Paris, eines Parifer Sutes, einem Parifer 
Gute, einen Parifer Hut; Lyoner Stoffe, des étoffes de Lyon ; mit 
Berliner Gewobnbeiten, avec des habitudes berlinoises, etc. 


$ 223. L'adjectif accompagnant se décline différem- 
ment, selon qu'il est précédé, ou non, de l’article ber, das, die, 
ou d'un autre mot déterminant qui se décline comme cet 
article. 
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Dans le premier cas, l’adjectif suit la déclinaison eue, 
dans le dernier cas, la déclinaison forte. 


I. DÉCLINAISON FAIBLE. | 
8 224. L’adjectif précédé de l’article der, bas, bie, ou 
d’un autre mot déterminant qui a la déclinaison de cet article 
(voy. $ 226) se décline ainsi : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. : NEUTRE. FÉMININ. 
N. €, €, €, (e)n ; 
G. (en, (e)n, (e)n, (e)n; 
D. (en, (e)n, (e)n, (en; 
A. (en, = Nom. =Nom. (en; 


Æ<’est-à-dire, l'adjectif accompagnant prend, au nominatif sin- 
 gulier des trois genres, un e muet, et, pour former les diffé- 
rents autres cas, tant du pluriel que du singulier, il ajoute un 
ñ au nominatifsingulier. Nous exceptons l’accusatif singulier, 
.au féminin et au neutre, lequel ressemble toujours à son no- 
minatif; p. ex. : ber gute Sobn, le bon fils ; des guten Sobnes, dent 
guten Sobne, ben guten Sobn; bas groge Reid, le grand empire, 
des groken Jeiches, dem grofen Neiche, das grofe Reid; die deutfche 
Sprache, la langue allemande, ber deutfhen Sprade, der deutfden 
Sbrade, die beutihe Sprade; plur. die fbônen Vogel, les beaux 
oiseaux, ber fdôünen Vôgel, ben fhônen Vôgeln, die fhônen Vôgel. 


& 225. Si l'adjectif, par lui-même, se termine déjà en 
e, comme weife, sage, [eife, doux, il ne subit pas de changement 
au nominatif singulier. 

Les adjectifs qui se terminent en el, en, er, rejettent l’e avant 
fn, r, pour former le nominatif singulier. Cette règle eupho- 
nique n’est pas toujours exactement observée. 


Singulier. 
MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. 
gut, meife. ebel. volitommen. 
N. bex gute Mann, l'homme bon. bas eble IBeib, la bie vollfommne ÿrau, la 
weife — l’homme sage. noble femme. : femme parfaite. 
G. be8 guten Pannes, | bes eblen MBeibes, bec volllonmmmnen. ÿrau, 
Wweilen — | | 
D. bém guten Panne, bem evlen IBeibe, ber vollfommnen $rau, 
weifen  — : 
À. ben guten Mann, | bas eble Meis. bie vollfommne Grau. 


Weijen — 
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Pluriel. 
fauer. 
. bie fauven YBeïine, les vins aigres. 
. bet fauven eine, 
. ben fauven einen, 
. bie fauren MBeine. 


>6nzx 


$ 226. Afin de résumer cette première déclinaison de 
l'adjectif, nous plaçons ici les mots qui suivent la déclinaison 
de l’article : a) les pronoms biefer, jener, welcer ; b) Xïfer, fämmt- 
fiber, gefammter, le tout, c’est-à-dire une chose dans son en- 
semble collectif, einiger ou etlider, mancher, folcher, vieler*, weni- 
ger, jeber ou jeglider, chaque, mebrer (en plus grande quantité), 
verfdieb(e)ner (différent), folgenber, ermäbnter (mentionné), et 
quelques autres analogues. On généralise ces mots par cette 
. définition : mots adjectifs (ou délerminants) qui n’expriment 
pas une qualité inhérente au nom même, comme le serait p. ex. 
grofes Haus. Exemples : Soler gute Bein, de pareil bon vin, 
joies guten eines, folhen guten WBeine, etc. ; folgendes fhône 
Rapitel, le beau chapitre qui suit, fofgenbes fünen Rapitels, etc. ; 
biele ebrlide eute, beaucoup d’honnèêtes gens, vieler ebrlicen 
Leute, etc.; aller übrige uden, tout le gâteau restant, alles 
übrigen Ruchens, alflem übrigen Puden, etc. 


8227.  Ilya des avteurs qui n’observent pas stricte- 
ment cette règle, en tant qu'elle concerne les pronoms géné- 
raux : alle, viele, etliche, ienige, etc. Selon eux, après ces mots, 

l'adjectif, au nominatif et à l’accusatif pluriels, prend la ter- 
minaison e, au lieu de et, laquelle ne s’ajoute qu’au génilif et 
au datif (viele fhône Süufer, au nominat. et à l’accusalif. ; vieler 
fhünen Säufer, au génit. ; vielen fônen Süufern, au dat.). Comme 
cette distinction augmente inutilement les difficultés de la dé- 
clinaison, il vaut mieux la retrancher. 


II. DÉCLINAISON FORTE. 


$ 228. L’adjectif qui n’est pas es de l’article ber, 
U 

_* Les adjectifs numéraux vief, beaucoup, et wenig, peu, mebÿr, Des sont tantôt 

détlinables, tantôt indéclinables. (Voy. $ 261.) 
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das, die, ni d’un autre mot déterminant qui suit la déclinaison 
de l’article, adopte, lui-même, la déclinaison de l’article : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. et, eë, e, e, 
G. es, e8, et, er, 
D. em, em, et, en, 
A. en, es, €, €; 


c’est-à-dire que la terminaison de chacun des cas ci-dessus, 
nominatif singulier compris, s’ajoute à l'adjectif. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. gut er ein, ebl e8 Beib, féôn e Sprache, 
G. gutes, ebl e8, fhôn et, 
D. gut em, ebl em, féüôn er, 
À. guten. ebl es, fŒün e. 
Pluriel. 
N. afte MBaffen. 
G. alter, 
D. aîten, 
A. aîte. 


Si l'adjectif se termine déjà en e, on n’ajoute que les con- 
sonnes finales r, 8, m,n; p. ex. weife, sage ; meifer Mann, homme 
sage ; weije Nebe, fém., discours sage, génial. meifer Rebe, elc. 


& 229. 1. Ce que nous avons dit au 8 295 sur le re- 
tranchement de l’e avant l’{, n, r, est également applicable à la 
déclinaison dont nous nous occupons : ebler guter Mann, ebles 
gutes Mannes, edlem gutem Manne, eblen guten Mann 2c., et non 
pas ebeler, ebeles 2c. 


2. S'il y avait plusieurs adjectifs dant Dann, p. ex. ebel, 
gut, weiïfe, at, on dirait ebler, guter, iweifer, alter Mann; génit. 
ebles, gutes, weifes, altes Mannes, et ainsi de suite, car, "qu'il y 
en ait un ou plusieurs, la rêgle reste toujours la même. Cette 
règle est générale, ct elle s'applique aux différentes déclinai- 
sons de l’adjectif. 


8. Dans la déclinaison n° I (8 224), nous avons vu une série 
de mots déterminants, autres que l’article, qui tous sont dé- 
clinables et font prendre à l’adjectif la déclinaison faible. En 
voici quelques-uns qui ne changent pas, et qui font adopter 
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la déclinaison forte à l'adjectif: viel, menig*, etwas, quelque 
chose, quelque ; genug, assez ; afllerlei, toutes sortes ; vielerlei, 
beaucoup de sortes ; manderlei, maintes sortes ; bergleiden, de 
semblable espèce; 3iemli®, passablement ; lauter, tout, tous, 
rien que; puis gwei, bret (quand ils ne prennent pas d’in- 
flexions, voy. $ 257), vier, fünf, feds, fieben, adt, neun 2c. 2c.; 
p. ex. viel guter Sein, beaucoup de bon vin; lauter bummes 
8cug, pures bêtises. 

4. Il en est de même quand on place les pronoms person- 
nels devant un adjectif : Dir, ebler rau, à toi, noble femme ; 
Dir, gutem Yinglinge, à toi, bon jeune homme. Toutefois 
l’usage s’éloigne fréquemment de cette règle (n° 4), au datif 
singulier, au nominatif et à l’accusatif pluriels, où il admet la 
déclinaison faible : Dir, mürbigen (au lieu de wiürbigemt) Mann, 
à toi, digne homme ; br, lieben Britder (au lieu de liebe Brit- 
der), vous, chers frères ; Œud (accusatif), lieben, treuen Sewob- 
ner (au lieu de fiebe, treue Bemobner), vous, chers et fidèles ha- 
bitants. Il est plus simple d'observer le principe avec toutes 
ses conséquences. - 


$ 230. L'usage permet de donner au génitif singulier, 
masculin et neutre, de la déclinaison forte ($ 228), la termi- 
naison en, au lieu de e8, lorsque le substantif a 8 ou es au 
génitif, afin d'éviter la trop fréquente répétition des sons 
Sifflants: eblen Gefhlebtes, de race noble, au lieu de ebles 
Gefchlechtes ; guten Weines, de bon vin, au lieu de gutes TBeines ; 
reinen Gemiüthes, d’un cœur pur, au lieu de reines Gemiüthes. 


III. DÉCLINAISON MIXTE. 


8 231. La déclinaison mixte découle des deux précé- 
dentes. Elle a lieu lorsque l'adjectif est précédé d’un mot qui, 
en partie, a les terminaisons de l’article ber, bas, bie, et en par- 
tie ne les a pas. Ces mots sont : ein, fein, mein, bein, fein, tbr, 
unfer, euer, 


* Nous avons vu dans une note précédente (voy. $ 226) que viel et Fos sont . 
quelquefois employés dans une forme invariable. 
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L'adjectif adopte alors les terminaisons de l'article là où le 
mot qui le précède ne les a pas, c’est-à-dire au nominatif sin- 
gulier ; à tous les autres cas, il suit la déclinaison faible, 
c’est-à-dire il prend la terminaison en. : 

Le nominatif du féminin a invariablement le mi-muet pour 
terminaison. | 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. ‘ FÉMININ. 
N. mein alter Bater, mon | fein anblejres Solf, nul ibre f@ône Sprade, sa belle 
vieux père. ï autre peuple, langue, ow leur belle 

| langue. 

G. meines alten BPaters, feines anber(e)n Bolles, ibrer ftônen Sprade, 

D. meinem alten Uater, fcinem anber(e)n Boite, iprer fhBnen Spracde, 

A. meinen alten Bater, Lein anb(e)res * Bolt. ibre fône Sprade. 

Fe Pluriel. 

N. meine alten Bâäter, feine anbertie)n Bôller, {bre féônen Spraden, 

G. meiner alten Water, teinex anber(ein Vüôlfer, ibrer féônen Sprathen, 

D. meinen alten Batern, einen anberte}n Sôlfern, ibren fbünen Spracden, 

A. meine alten Bâter. eine anber(e)n BoôlÉer. ibre fdônen Spraden. 

$ 232. Quand un adjectif est précédé de mots détermi- 


natifs d’une déclinaison différente, il se règle sur le dernier; 
ainsi l’on dit: biefes fein groge 8 Sdiwert, parce que fein, au 
nominatif singulier, n’a pas les terminaisons de l’article: ein 
folcher gute Mann, un tel homme bon, parce que folder a la 
terminaison de l’article, et ainsi de suite. Mais, si l’un de ces 
mots déterminatifs n’était pas déclinable du tout, 1l ne pro- 
duirait aucun effet sur la déclinaison de l'adjectif : Dtefe vier 
guten (non pas gute) Sdwerter, ces quatre bonnes épées ; meine 
fes alten (non pas alte) Süufer, mes six vieilles maisons, at- 
tendu que vier et fed8 sont des mots invariables. 


Exercices. 4. Les bons, simples et fidèles habitants de la 
Germanie (avec transposition du génitif en premier). — 2. Nous 
n’avons entendu que (rien que, nidts alg ou [auter) des narra- 
tions vieilles et connues. — 3. Quelque (etwas) bon (gut), pur 
(vein) et non (pas) mélangé (mélangé, gemifdt) vin (ein). — 
4. Nous vimes toutes sortes de (alferiei) belles et grandes mai- 
sons. — 5. Le sultan avait cinq beaux, bons et nobles (noble, 
ebel) chevaux. — 6. Nous nous approchons de toi, digne (digne, 


* Comme le nominatif. 
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wirbig) et noble homme. — 7. Venez auprès de (auprès de, 
au) nous, vous, chers (cher, lieb) et bons enfants (Rinber). — 
8. On vous entend bien, vous, habitants connus de la ville. 


$ 233. EE Übungen. 
1: Sejen und mwôrtlies Ueberfegen. 


de banptfédlide Character der Pation war Hrei: 
beitsliebe, RriegSluft und Tapferfeit, YBann der eigne 
Staat zu lang in Grieben and Unthätigfeit binfhlaffte, 
fo begaben* fid feine nreiften Quünglinge freivillig ju 
andern Bolfsftémnten die gerade Srieg fübrten, und der: 
ienige wurde zu ibrent AUnfübrer erwäblt, twelher fid 
als der tapferfte und Eliüafte ansgezeibnet batte. 


Le — principal — caractère — de la — nation — était — LIBERTÉ-AMOUR, — GUERRE- 
AVIDITÉ — el — bravoure. Si— le — propre — état — trop — longtemps — en — paix — 
et — inaction— languissait, — alors — rendaient — se — ses — plupart — jeunes — 
gens — volontairement — chez — à autres — tribus — qui — précisément — guerre — 
conduisaient, — et — celui-là — élait — à leur — chef — élu — qui — se — comme — 

le — plus Drepa — el — plus prudent — HU avait. 


2. Sliepenbe ilberfegung. 


_Le principal caractère de la nation était l'amour de la li- 
berté, la passion de la guerre et la bravoure. Quand un état 
languissait dans une paix prolongée et dans l’inaction, la plu- 
part de ses jeunes gens allaient volontairement chez d’autres 
tribus qui étaient en guerre, et celui-là était nommé leur chef 
qui s'était distingué comme le plus vaillant et le plus prudent. 


8. Bergleigung der beiben Spraden. 


Quel est le pluriel de bie Nation? : — Quelles sont les Pt 
naisons qui indiquent le genre féminin ? — L’8, dans reipeits- 


# Infinit. jiÿ begeben; se rendre. Voy. gebeu. 
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liebe, est-ce la terminaison du génitif de Greibeit? — Ærieg est 
masculin, et Quft est féminin; quel genre a le substantif com- 
posé friegsluft? — Pourquoi binfdlaffte à la fin de la phrase? 
— Grieben pourrait-il être du féminin? (Il n'y a pas de fémi- 
nin en en.) — Quel en est le génitif singulier et le nominatif 
pluriel? — Ginflaffte fait à l’infinitif binfdlaffen, quel en est 
le participe passé, l'indicatif présent et les deux imparfaits? 
— Pourquoi begaben fit feine meiften Siinglinge, au lieu de feine 
meiften Sünglinge begaben fit? — D'après quelle règle Singling 
fait-il Günglinge au pluriel? — Seine se rapporte à un posses- 
seur masculin (ber Staat); comment dirait-on, si le possesseur 
était féminin ? — Et s’il y avait plusieurs possesseurs ? 

Quel autre pronom relatif pourrait-on employer en place de 
bie gerade Rrieg fübrten? — Pourquoi bie gerade Rrieg fübrten, qui 
précisément la guerre faisaient, et non bie gerabe fibrten Arieg, 
qui précisément faisaient la guerre ? — Quel autre pronom 
pourrait-on mettre en place de bérjenige? (Voy. $ 191.) — 
Sbrem se rapporte à plusieurs possesseurs; comment dirait- 
on s’il n’y avait qu’un seul possesseur féminin ? — Quelle est 
la déclinaison de berjenige ? — On dit, en français, choisir pour 
chef (für Anfiübrer); en allemand, zum Anfibrer erwäblen, choisir 
à chef. — Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel 
de ber Anfübrer? — Pourrait-on dire wie der tapferfte und liügfte? 
— Pourquoi distingué avait (batte), el non distingué était (war)? 

Derjenige... melder: 1] est de principe général de placer le 
pronom relatif immédiatement après le mot auquel il se rap- 
porte. Il eût donc été plus régulier de dire: berjenige, welcer 
fit als ber tapferfte ausgezeidnet batte, murbde zu ibrem Anfiibrer er- 
Wwäblt. — Mais 1l est permis de renvoyer le pronom relatif plus 
loin, pour cause d’euphonie ou de plus grande facilité de la 
phrase, pourvu toutefois qu’il ne s’éloigne pas trop de son 
principal, et que le sens de la proposition n’en soit pas altéré: 
J'ai vu, dans la guerre, l’homme dont vous parlez, id babe ben 
Mann, von dem Sie fpreden, im Rriege gefehen; mais non: id 
Babe ben Mann im Ariege gejeben, von welhem Sie fpreen; vous 
verrez bientôt l’homme qui a combattu si vaillamment, Sie 
werden ben Mann, welder fo tapfer getämpft bat, balb fehen ; ou 
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bien : Sie werben ben Mann bald feben, mwelder fo tapfer gefämpft 
Bat. Quelquefois même, ce déplacement devient nécessaire et 
pour ainsi dire forcé, comme dans la phrase suivante: je pré- 
fère celui qui s’est distingué comme le plus vaillant et le plus 
prudent, id 3tehe denjenigen vor, welder fid als ber tapferite und 
flügfte ausgezeinet bat, et non pas: id ziebe denjenigen, welder 
fi als der tapferfte md Eliigfte ausgezeidnet bat, vor ac. 2c. - 


4. Gefprüd. 


1. WBelbes war der bauptf ädlihe Character der alten Deutichen ? — 
2. Bas waren Sreibettsliebe, Rrieg8luft und Tapferteit ? — 3, Bef- 
fen bauptjädlider Gharafter waren Sreibeitsliebe, Rrieg8luft und &ap- 
ferteit? — 4, Bann begaben fid die Singlinge au anbern Voltsitim- 
men? — 5, Ter begab fi zu andern Bolfsftümmen? — 6. Bobin 
begaben fit die Sünglinge ? — 7. MBer fhlaffte in rieben und Un- 
thätigteit bin? — 8. Su melhen anbern Volfsftimmen begaben fit 
die Singlinge ? — 9. Bas fübrten diefe Volfsftämme? — 10. Ber 
fübrte Drieg? — 11. Ier ture aum Unfibrer ermüblt ? — 12. Wie 
batte fit ber Anfübrer ausgezeihnet ? — 13. Bie fonnte der tapferite 
und tliügfte Germane Anfübrer werden? — 14. Was ne der Ans 
fübrer gethan haben, um eriwäblt au werden? 


5. Gatbilbun. 


1. Ce grand arbre est vieux. Il est placé à côté de notre 
maison. — ©. Vous pouvez m'apporter l’épée de ce jeune 
(jeune, jung) guerrier- (le guerrier, der Rrieger) là. — 3. L'état 
allemand a longtemps sommeillé dans la paix et l’inac- 
tion. — 4. Dites-moi quelle simple maison vous habitez. — 
5. Nous choisirons pour nos chefs ceux qui ont de la force 
de caractère (caractère-force) (la force, bie Gtürfe). — 6. Tout 
le bon vin de notre empire est dans notre maison. — 7. Les 
Allemands aimaient la liberté et la bravoure. — 8. Maint bel 
empire a été dépeuplé. — 9. Si vous languissiez encore (no) 
longtemps dans la paix et l'inaction, vous perdriez (verlierer) 
vos plus vaillants adolescents. -— 40. Les plus prudents ne 
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sont pas toujours les plus braves, au contraire (im Gegentbeif). 
— 11. Une telle longue réponse n’est pas vraie (Wabr). — 
49. J'ai vu les arbres de beaucoup (viel, déclinable) de champs 
fertiles (frudtbar). — 13. Nous nous contenterons de la leçon 
(bie Lebre) d’un petit nombre (wenig, déclinable) d'exemples 
(bas Beïfpiel, plur. Beifpiele) connus. — 14. Tout (chaque) 
homme brave combat (fämpjen) pour son pays (bas and). — 
45. Cet homme est de noble race (ebel, noble; das Gefdlecht, 
la race). — 16. Un fidèle serviteur fait (thut) ce que nous de- 
mandons. — 47. Nul homme courageux (mntbig) ne se laissera 
lier et vendre par (von) son ennemi. — 18. Votre jolie (6itbf®, 
‘_ joli) petite (ffein, petit) maison est dans la proximité de nos 
champs. — 19. La plupart de nos jeunes gens (nos plupart 
jeunes gens) se sont rendus chez d’autres tribus pour faire la 
guerre. — 20. On ne sait pas encore qui sera élu chef. — 
21. Si nous abandonnions nos maisons et nos champs aux 
étrangers, nous ne serions pas dignes de la patrie (bas Sater- 
land, la patrie). — 22. Où est-ce que vous,vous êtes distin- 
gués ? — 23. Nous ne voulons pas vous choisir pour nos chefs, 
attendu que (weil, attendu que) vous n'êtes pas braves. — 
24. Nous sommes aussi (fo) braves que (wie) vos Germains. — 
25. Une armée (eine Armee) de cent mille hommes (homme, 
Dann, envariable) peut dépeupler le plus bel (bas fbünfte) 
empire. — 26. Pourquoi vous êtes-vous rendu chez cet étran- 
ger ? — 27. Parce qu’il a voulu me recevoir comme son ami 
(ber Sreund, l'ami). (Voy. $ 23, n° 3.) — 928. Quand irez-vous 
à (dans) l'étranger (das Xuslanb)? — 929. Il est plus facile de 
languir dans la paix et l’inaction, que de combattre avec va- 
leur et de se distinguer comme le plus prudent. 


.VINGT-QUATRIÈME LEÇON. — Sier und swamigfte Lection. 


DE L'ADJECTIF EMPLOYÉ COMME SUBSTANTIF. 
Bon dem al8 Hauptworte gebraudten Beimorte. 


$ 234. Lorsqu'un adjectif se rapporte à un substantif 
déjà nommé dans la proposition, ou à un substantif qui est 


Ed 
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exprimé plus loin dans la phrase, on l'écrit avec une petite 
initiale ... oder zu grofen (sous-entendu Gebanfen) fic leichter ent- 
flamme (voy. $ 131, texte de la Leçon xt), die Gaftfreundfdaft, 
Die fünfte ber Sugenbden, et non bie Sbünite. 


8235. 4. La déclinaison des adjectifs employés subs- 
tantivement est la même que celle des adjectifs en général 
(voy. $$ 293 et les suivants). Ainsi l’on dit: ein Deutfher, un 
Allemand, et ber Deutfce, l’Allemand ; Deutfde, des Allemands ; 
die Deutfhen, les Allemands ; ein Beifer, un sage ; der Beife, le 
sage ; Beife, des sages ; dic Beifen, les sages ; ein Gelebrter, un 
savant; der Gelebrte, le savant ; Gelebrte, des savants ; die Ge- 
lebrten, les savants. 

9. Les adjectifs féminins, employés comme substantifs, pré- 
sentent une anomalie : ils ont toujours, au nominatif et à l’ac- 
cusatif du pluriel, même sans article, un n: @dônen, des bel: 
les. Le génitif suit la règle générale: @düner. 

3. Le pluriel de l'adjectif-substantif, au neutre, comme bas 
©dône, le beau, la beauté, n’est pas usité. 


DU PARTICIPE-ADJECTIF. 


Bon dem als Beimorte gebraudten Mittelworte (Partisip). 


$ 236. Le participe allemand comme tel est invariable, 
et la difficulté de la déclinaison des participes français n'existe 
pas en allemand : id babe die Section gelernt, ou bien: bie Lec- 
tion, welche id gelernt babe. 

Mais le participe allemand est très-souvent employé comme 
adjectif. Dans ce cas, il suit toutes les règles qui régissent 
l'adjectif, quant à la déclinaison, aux degrés de comparaison 
(voy. $$ 240 et suivants) et à la faculté d’être employé comme 
substantif. Il peut aussi être employé comme adverbe; p. ex. 
die Germanen verbanbelten 3eend (en buvant) iÿre Angelegen- 
beiten; die Sünglinge warfen fid tanzend (en dansant) 3wifÿen 
Sédnwertern berum ; das Spiel War auffallend (participe présent 
de auffalfen, frapper, étonner) veränbert, le jeu était changé 
d’une manière frappante. (Voy. $ 410, ne 1.) 
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8 237. Le participe présent, servant d'adjectif, a géné- 
ralement une signification active: liebenb, der liebende Bater, 
le père aimant ; gerftôrenb, ber gerftürenbe Srieg, la guerre des- 
tructive ; fortgebend, partant, der fortgebenbe, le partant ; tangenb, 
dansant, ber tangenbe, le dansant ; entfheibenb, décidant (décisif), 
der entjbeidende Burf, le coup décisif; verlierend, perdant, der 
verlierende, le perdant. 


Il y a néanmoins quelques locutions particulières où le participe présent 
n'exprime pas l'action, mais la manière dont une chose se passe; p. ex. eine 
ftil{dweigenbe Bebingung, mot-à-mot : une faisante condition, c'est-à-dire, une 
condition qui est sous-entendue, sans qu’on en parle ; eine fitenbe (de fiten, être 
assis) Sebengart, une vie sédentaire. 11 y en a plusieurs autres. 


$ 238. Le participe passé servant d’adjectif est généra- 
lement employé dans un sens passif: bie gerftürten Dôürfer, les 
villages ruinés; bie Deutfhen waren nidt vermifgt, mélangés; 
mit einem Gofraum umgeben, entouré ; mit einem Dorne gugeftedt, 
attaché; bie unvermifhten (non mêlés) Germanen; das umge- 
bene Gaus, la maison entourée; ber gugeftedte Mantel, le man- 
teau attaché. 


$ 239. Il suit de la règle du paragraphe précédent que 
les participes passés des verbes neutres, des verbes réfléchis 
et des verbes impersonnels ne peuvent pas être employés 
comme adjectifs, attendu que ces verbes n’ont pas de passif. 

Sont exceptés de cette règle: les participes passés des ver- 
bes neutres qui ont pour auxiliaire fein (voy. $ 296, ID) : bic 
Gefalienen, les tombés, c’est-à-dire ceux qui sont ou qui étaient 
tombés, de falfen, tomber ; bie Übergebliebenen, les restés, c’est- 
à-dire ceux qui sont restés, de überbleiben, rester, survivre ; 
ber Geftorbene, le mort, de jterben; ber Angefommene, l’urrivé, 
c’est-à-dire celui qui est arrivé, de anfommen. 

On voit que ces participes-adjectifs conservent la significa- 
tion neutre du verbe dont ils sont dérivés. 


Quant à l'emploi de certains participes passés neutres comme participes 
présents, lorsqu'ils dépendent du verbe fommen, p. ex. er Yommt geqangen 
(part. passé de geben, marcher), il vient en marchant (littér. : il vient marché); 
et Fam geritten, il vint à cheval (au lieu de gebenb, veitenb). Voy. $ 320, V. 


8 240. Pour dire qu’une chose est à faire ou doit être 
faite, les Allemands se servent de l’infinitif précédé de zu et du 
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verbe fein (voy. $ 317) : biefes Saus ift au verfaufen, cette 
maison est à vendre; biefe Stabt ift au zerftôren, cette ville doit 
être détruite. De cette locution on a formé une espèce d’ad- 
jectif-participe déclinable comme tout autre adjectif devant 
un substantif; bas zu verfaufende Sans, la maison à vendre; 
die zu zerftürenbe Stadt, la ville que l'on doit détruire ; ber au bes 
wirthenbe Srembling, l’étranger qui doit être hébergé. (On voit 
que celte forme rappelle le participe futur du passif latin en 


dus, da, dum : pater amandus, domus vendenda, urbs delenda, : 
etc.) | 


$ 241. Le régime des participes-adjectifs est le même 
que celui du verbe dont ils sont formés, ainsi que nous l’avons 
pu observer dans : zugeftedt mit (on dit mit einem Seft aufteden) ; 
dans : umgeben mit, verfeben mit: ein mit Selm und Sdiwcrt verfe- 
bener Rrieger, un guerrier muni d’un casque et d’un glaive. 


$ 242. Übungen. 
1, Refen und wütilides Ueberjeten. 


GS var für den Anfiübrer cine grofe Unebre, an 
Æaypferfeit fbertroffen” jun werden; e8 tar ein Shimpf 
für das Gefolge, Sens Unfñbrer dn Muth nadbanfteben **, 
Mber Shmadb und Shande anf das ganse Leben traf *** 
Denjenigen, tvelher, feinen Xufibrer überlebend, Die 
Shladbt verliep'. Den Mnfübrer vertheidigen, ibn fhü- 
_ Sen, die cignen Selbenthaten ibnr zum Mubne anreduen, 

war Sedem beilige Yflibt. Die OGefallenen’ twurden, 
felbft bei ungünftigen Æreffen, von ©Sblabtfelde weg: 

* Infinit. übertreffen; voy. ci-après treffen. 

** Infinit. nadfteben; voy. fteben. 

**%e ]nfinil. treffen; part, pass. getroffen (übertroffen); indic. prés. treffe, iviffn, 


trifft (Hbertreffe), üibertriffft, übertrifft; imparf. traf, trâfe, übertraf (fiberträfe); impér. 
triff, übertriff. 


1 Jofinit. verlaffen, comme faffen et überlaffen. | 
3 Infinit. fallen; part. pass. gefallen; ind. prés. falle, fanft, falt; imparf. fief, ficle. 
14 
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getragen*. YBer feinen SHild im tie lief, wurde für 
ebrlos erflért, und durfte Weber deu Oyfern, nod deu 
Bolfsverfamminngen ferner beivobnen. Wanher Ueber: 
gebliebene bat Diefe Shande mit dem @tride geenbdigt. 


Il — était — pour — le — chef — un — grand — déshonneur — en — bravoure — dé- 
passé — de — être ; il — était — une — insulle — pour — la — suite — au — chef — en 
— Courage — d'êélre — inférieur. Mais — opprobre — et — honte — sur — la — entière 
— vie — frappait — celui — qui — son — chef — survivant — la — bataille — quittait. 
. Le—chef— défendre, — le — protéger, —les — propres —néros-raAiTs — à lui — à gloire 
—impuler — élait— à chacun — saint — devoir. Les Tomsés — étaient — même — chez 
— à défavorable — combat — de au — BATAILLE-CHAMP — emportés. Qui — son — 
bouclier — dans la mélée (im Stide) — laissait — était — pour — infâme — déclaré —. 
et—n'osait (ne pouvait) — ni — aux — sacrifices — ni — QUZ — PEUPLE-ASSEMBLÉES — 
plus longtemps — assister. Maint — survivant — a — cette — honte — avec — à la — : 
corde —- fini. 


2. Sliefenbe Überfetung. 


Il était déshonorant pour le chef d’être surpassé en valeur, 
et il était également ignominieux pour sa suite d’être moins 
brave que le chef. Mais la honte et l’opprobre pour la vie en- 
tière poursuivaient celui qui, survivant à son chef, quittait le 
combat. Chacun regardait comme un devoir sacré de défendre 
le chef, de le protéger, d’exalter sa gloire.en lui attribuant ses 
propres exploits. Même dans un combat malheureux, les an- 
ciens Allemands emportaient ceux qui tombaient du champ 
de bataille. Celui qui abandonnait son bouclier était déclaré 
infâme, et les sacrifices et les assemblées du peuple lui res- 
taient fermés. Plus d’un survivant a mis un terme à son dés- 
honneur en se pendant. | 


3. Bergleidung der beiben Spraden. 


Quel cas la préposition fix régit-elle ? — ©impf, Shi, 
Gtid, Gtrid, masculins, quel en est le génitif singulier et le 
nominatif pluriel ? — Der Gefallene, der Übergebliebene sont des 
participes passés employés comme substantifs : quel en est le 
génitif singulier, et quelle est la terminaison des autres cas 
du singulier et du pluriel? La règle? (Voy. 8 236.) — Quel 


* Infinit. wegtragen; voy. tragen. 
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est le génitif singulier. et le nominatif pluriel de bas Gefoige ? 
La règle? (Voy. 8 199, I.) — Quel est le genre, et quelle est 
la déclinaison de £eben et Æreffen, deux infinitifs employés 
comme substantifs ? Larègle ? —Obpfer est neutre ; quelle en est 
la déclinaison, et quel en est le nominatif pluriel? La règle ? 
— Das Sbladtfelb, neutre, forme son pluriel régulièrement : 
quel est ce pluriel? — Quelle est la déclinaison au singulier, 
et quel est le nominatif pluriel des substantifs féminins : 
Unebre, Sapferteit, Selbenthat, Piliht, Bolfsverfammiung ?— Parmi 
ces substantifs, y en at-il qui affaiblissent la voyélle du 
singulier ? La règle ? 

Pourquoi grofe, et non groÿ? — Pourquoi an Lapferfeit iber- 
troffen zu werden, en bravoure surpassé d’être, et non itbertroffen 
gu werden an Œapferteit ? La règle? — Pourquoi iübertroffen zu 
werden, et non fein ? — Pourquoi ein @dimpf, et non einer? — 
L’infinitif simple de nadgufteben est fteben, précédé de nad ; 
d’après quelle règle dit-on nadzuftehen, et non 3u nat fteben ? 
(Voy. 88 34 et 79.) — Quel est l’infinitif présent, les deux 
imparfaits et le participe passé de nadftehen? — Quel autre 
mot pourrait-on mettre à la place de aber? — Yuf, dans la 
phrase : auf bas gange teben, gouverne l’accusatif. (Voy. $ 170, 
n° 3, et 8 415.). | 

D’après quelle règle l'adjectif gang fait-1l gange, et non ganges? 
— Pourrait-on dire bas Reben gange? — Quel est le nominatif 
singulier de benjenigen? — Quel autre mot pourrait-on mettre 
à la place de benjenigen, et à la place de melcer ? — Pourquoi: 
den Anflbrer tiberlebend, le chef survivant, et non iüberlebend den 
Anfitbrer ? — Dans tberlében l’accent tonique n’est pas sur la 
préposition, mais sur le vérbe; comment faut-il alors regarder 
über? Se sépare-t-il du verbe dans la conjugaison ? — (Même 
question quant à übertrôffen, dont l’infinitif est itbertrèffen.) 

L’infinitif de verlief est vertaffen, dont nous avons vu le mot 
primitif dans laffen, überlaffen ; quel en est l'indicatif présent, 
les deux imparfaits, et le participe passé ? — Pourquoi verthei- 
digen, fciiten, anrednen, ne sont-ils pas précédés de zu ? (Voy. 
& 151, n° 3.) — D’après quelle règle l’adjectifeigen fait-il eignen 
à l’accusatif pluriel ? — Où est l’accent tonique dans Seldenthat? 
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La règle ? — À quel cas se trouve Rubme? La règle ? — Quelle 
est la conjugaison de anrednen à l'indicatif présent, aux deux 
imparfaits, et au participe passé ? Pourquoi unginftig, défavo- 
rable, fait-il unginftigent et non unglünitigen? Comment vom est- 
il formé ? Meggetragen est le participe passé de tragen, précédé 
de l’adverbe tweg; comment construit-on l’indicatif présent et 
les deux imparfaits de ce verbe ? — Pourquoi vom Sdladtfefde 
weggetragen, el non pas weggetragen vom ©Sdladtfelbe ? — Que 
signifie wer en français, et quelle en est la déclinaison ? 

Quel est le nominatif singulier, et quelle est la déclinaison 
de feinen ? — Si le possesseur était féminin, comment dirait- 
on? — @brlos, adjectif, pourquoi ne prend-il aucune termi- 
naison de la déclinaison des adjectifs? — (Remarquez qu’on 
dit für ebrlos erflärt merben, être déclaré pour infâme.) — Quel 
est l’infinitif, l'indicatif présent, et quels sont les deux impar- 
faits de burfte ? — D’après quelle règle les mots weber ben 
Opfern, nod ben Bolféverfammiungen (ainsi que ferner), sont-ils 
avant l’infinitif beimobnen? — Quelle est la déclinaison de 
DMancher et de Febdbem ? 


4. Gefprüd. 


1. Bas war für ben Anfiübrer eine grofe Unebre? — 2. ir wen 
War e8 eine grofe Unebre? — 3. Boran folfte der Anfübrer nidt über: 
_troffen werden ? — 4, Was mar ein Shimbpf für bas Gefolge ? — 
5. Bem folite bas Oefolge an Muth nidt nadftehen ? — 6. Für Wen 
War e8 ein Shimpf, bem Anfübrer an Muth nacdauftehen? — 7. Bons 
traf benjenigen, welder, feinen Anfübrer überlebend, die Schlact 
verlief ? — 8. Men traf Shmad und Sdande ? — 9, Auf mie 
fange (pour combien de temps) traf ibn ©dmad und ©danbde ? 
— 10. Gas verlieg er? — 11. Bas war Jedem Heilige Pflidt? — 
12. Ben folite man fbüten ? — 13. er wurde vom Sblachtfelde 
meggetragen ? — 14. Son melder Stelle (place) wurden die Gefal- 
lenen meggetragen? — 15. ann trug man bie Gefallenen mweg ? 
— 16. GBer wurde für ebrlos ertlärt? — 17. as foliten die alten 
Germanen nidt im Stide laffen? — 18. Was gefbab (arrivait) 
demjenigen, melder fein Sild im Stide lies? — 19. TBas durfte 
ev ferner nit mebr ? — 20. er bat diefe Shanbe mit den Stride 
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geenbigt? — 21. Somit Bat mander Übergebliebene biefe Schanbde 
geenbigt? — 22. Yas Hat er mit bem tride geenbigt ? 


5. Satbilbung. 


4. Le plus jeune et le plus fort de ces deux (beiben) Germains 
n’est pas le plus brave et le plus prudent. — 2. C’est un grand 
déshonneur pour vous, mon ami (Sreunb), d’être surpassé en 
valeur. — 3. Par (von) qui donc (benn) ai-je été surpassé ? — 
4. L'ignominie d’être inférieur au chef était grande. — 5. La 
suite d’un chef allemand ne pouvait pas lui être inférieure en 
courage. — 6. Lorsque pareille chose (folies) arrivait (gefhab), 
la honte el l’opprobre accablaient (accabler, treffen) ceux qui 
avaient abandonné leur chef. — 7. Un Germain combattant 
devait toujours rester avec (bei) son chef, de même que (de 
même que, eben fo wie) celui-ci ne devait pas être inférieur en 
courage à sa suite. — 8. Heureux (gliüdtid) est celui qui, 
survivant, peut raconter les exploits héroïques du champ de 
bataille. — 9. Nous défendrions toujours notre chef, même 
si le combat tournait à notre désavantage. — 10. Combattez 
toujours avec vaillance, la bataille ne sera pas éternellement 
(ewig) défavorable. — 11. Emporter les morts (bie Æobten) du 
champ de bataille, était un devoir sacré pour chacun. — 
42. Nous n’avons pas pu défendre nos maisons et nos champs. 
— 43. Pourquoi avez-vous abandonné vos boucliers? — 
44. Dorénavant (fortan) vous n’assisterez plus ni aux sacrifices 
ni aux assemblées du peuple. — 15. Les Germains emportaient 
les morts du champ de bataille. — 46. Ceux qui n'étaient pas” 
vaillants dans la bataille n’assistaient pas aux assemblées du 
peuple. — 17. Si vous voulez assister à nos assemblées, soyez 
braves et prudents (flug). — 18. Vous savez bien que la pre- 
mière (erfte) de nos vertus est la bravoure et la passion de la 
guerre. — 19. Faut-il que je termine ma honte par la corde ? 
— 90. Vous m’imputez des exploits qui me sont étrangers 
(fremb). — 21. Je vous déclare infâme. — 22. Je vous déclare 
un homme (Mann) infâme. — 25. La vie de maint homme est 
remplie d’opprobre et de honte, parce qu’il préfère le gain à 
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l'honneur. — 24. Une aussi grande ignominie (une telle 
grande ignominie) est la fin de votre vie. — 25. Nous assis- 
terions bien aux assemblées du peuple, si le chef voulait nous 
voir. — 26. Rarement on abandonnaït son bouclier, parce 
qu’un tel déshonneur était rare chez les anciens Germains. 
— 27. Voudrais-tu finir ta vie par la corde, si tu étais un des 
survivants ? | 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON. — Sünf nnd swamigfte Qection. . 


DES DEGRÉS DE COMPARAISON DE L'ADJECTIF. 
Bon ben Bergleibunagsitufen des Peimortes. 


8 243. La comparaison d’égalilé s'établit par les mots 
fo et eben fo, qu’on place devant l'adjectif, et le mot wie, dont 
on le fait suivre : ber Sesier ift fo grof (eben fo grof) mie der Sul- 
tan, le visir est aussi (exactement aussi) grand que le sultan. 
On emploie quelquefois af8 à la place de wie ; mais wieest plus 
correct. 

(La défense de rendre que par als n’est pas applicable aux 
phrases où que accompagne un verbe ou un adverbe, au lieu 
d’un adjectif; p. ex. : er ladt fo viel al8 id, il rit autant que 
moi ; wir baben fo viel Bermôgen al8 Sie, nous avons autant de 
fortune que vous ; id fann ebei fo gut bleiben als fortgeben, je 
puis tout aussi bien rester que m’en aller.) 


S 244. La comparaison d’infériorité se rend en alle- 
mand par les mots weniger, minder, moins, qu’on place devant 
l'adjectif. Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés 
est al8, que: Das Sdiwert ift minder ou mweniger fhôn als ber 
Selm, l'épée est moins jolie que le casque. . 
Le comparatif d’infériorité peut servir aussi bien d'adjectif 
accompagnant .el déclinable, que d’adjectif attribut et inva- 
riable: fie find minber reid als ibre Briber, elles sont moins 
riches que leurs frères ; ber minber fône von beiten, le moins 
beau des deux, gén. bas minder f@bnen, etc. (Voy. pour la dé- 
clinaison $ 224 et suiv.) en 
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S 245. La comparaison de supériorité se rend par la 
syllabe er ou r qu’on ajoute au positif pour en former le com- 
paratf : weife, sage, compar. weifer, plus sage ; faif, faux, 
compar. falfder; arm, pauvre, compar. ärmer ; ebel, noble, com- 
par. ebler ; fauer, aigre, compar. faurer; vollfommen, parfait, 
compar. bolffomimmer 2. | | 

Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés est als, 
que : er ift reier als id, 1l est plus riche que moi. 

Le comparatif de supériorilé peut servir d’adjectif accom- 
pagnant et déclinable aussi bien que d’adjectif attribut et in- 
variable : biefe Srauen find älter als die Münner, ces femmes sont 
plus âgées que les hommes ; ber ältere der beiden Brüber, l’aîné 
(le plus âgé) des deux frères. (Voy. à ce sujet ci-après $ 251.) 

La déclinaison des comparatifs d'infériorité et de supério- 
rité est la même que celle du positif. (Voy. $$ 224 et suiv.) 

REMARQUES. 1. 11 faut toujours employer al8, et non tie, tant au comparatif 
d’infériorité, qu’à celui de supériorité. Der @ermane ift weifer, a{8 ber Berfer 
(Persan). Die Todter ift faifer, als bie Mutter. Mir find ürmer, al8 br. Die 
Brau ift ebler, al8 ber Dann. Der Wein (vin) ift faurer, al8 bas Bier (bière). Der 
Dent ift volllommner, a[8 bas Thier (l'animal). 

2. La terminaison du comparatif est tantôt er, Lantôt r, selon que l’euphonie 
l'indique. On emploie toujours tr, quand le positif se termineene; il faut tou- 
jours er quand la liaison de l’r avec le positif, sans l'intermédiaire d’une, de- 
viendrait dure, ou impossible ; p. ex. falfer, non falf@r; drmer, non ärmr; faurer, 
non faurr, etc. 

3. Quand le positif d’un adjectif se termine par l’une des dissyllabes el — en — 


er, il rejetle, au comparatif, l’e qui précède la consonne finale : ebel, ebler; fauer, 
faurer; volNfomnien, volfommner. 


$ 246. Beaucoup d’adjectifs affaiblissent, au comparatif 
et au superlatif, la voyelle du positif: arm, ürmer; fhwad 
(faible), féwäder; jung (jeune), jünger; d’autres laissent la 
voyelle du positif intacte, comme falf®, falfcer ; fauer, fauver ; 
vollfommen, volffommner 2c. 2c. 

N’affaiblissent point la voyelle : 

4v Les adjectifs dérivés (voy. $$ 210-212) et les participes 
(8 236), comme : bdiefes Lanb ift malbiger als jencs, ce pays est 
plus boisé que celui-là ; der verrufenfte vor Allen, le plus mal _ 
famé de tous. | 

9 Les adjectifs qui ont une voyelle redoublée ou une diph- 
thongue : faal, fade, fdaaler ; faul, paresseux, fauler. 
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3° Les suivants : barfd, rude; blanf, brillant ; bof, pâle ; 
brav, honnête ; bunt, bigarré ; fafl, fauve ; faift, faux flacb, 
plat ; frob, joyeux ; gemad, lent ; gefunb, sain ; glatt, lisse : bob, 
creux ; old, gracieux ; faÿf, chauve ; farg, avare ; Énapp, juste ; 
laÿm, boiteux ; laj8, négligent ; matt, fatigué; morj®, pourri ; 
nadt, nu; platt, plat ; plump, grossier ; raf®, rapide ; rob, cru ; 
tunb, rond ; fanft, doux ; fatt, rassasié ; félaff, flasque ; flanf, 
élancé ; ftart, raide; ftol3, fier; ftraff, tendu ; ftumm, muel ; 
ftumpf, émoussé ; tolf, furieux ; volf, plein ; Wabr, vrai ; Wunb, 
blessé ; 3aÿm, apprivoisé. Enfin : 

4° Les adjectifs qui se terminent par un e mi-muet ajouté 
au radical, comme : fab-e, fade ; (of, rusé, etc. etc. 


$ 247. Lorsque la comparaison a lieu, non pas entre 
plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs 
adjectifs, il faut employer la forme française, en plaçant des 
adverbes devant le positif : evift mebr reid (riche) als grofmütbig, 
il est plus riche que généreux (non pas er ift reider) ; die Dôrfer 
find mebr entôlfert als gerjtôrt, les villages sont plus (plutôt) dé- 
peuplés que détruits (non pas bie Dôrfer find entuôlferter). 


8 248. Le dernier degré de comparaison, le superlatif, 
se forme par la terminaison eft ou ft qu'on ajoute au positif: 
Weife, weifeft ; falfc, falfdeft ; arm, drmft ; edel, ebelft ; fauer, fauerft; 
bolffommen, volifommenft 2c. 

Le superlatif ne s’emploie pas dans cette forme, c’est-à-dire 
comme adjectif attributif sans terminaison, et sans être pré- 
cédé d’un article ou d’un pronom; p. ex. er ift reidft, le plus 
riche. On dit, comme en français : biefer Mann ift Der retdfte 
von Allen, cet homme est Le plus riche de tous. Unfer Land ift 
das ärmfte, meldes id gefehen babe, notre pays est le plus pauvre 
que j'aie vu. Œuvre Sprade ift die ültefte von biefen breien, votre 
langue est la plus ancienne de ces trois ; diefes Hücdfte Ont, ce 
bien suprême. La déclinaison du Superlatif est au reste la 
même que celle du positif. (Voy. 88 224 et sui.) 


_$ 249. | Le superlatif absolu se rend, ou bien par des 
adverbes placés devant le positif, comme üuferft reid, extrême- 
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ment riche ; ein auferorbentlid guter Menjh, un homme exira- 
ordinairement bon, etc., ou bien par la préposition am (pour 
an bem) et le superlatif terminé en en: ein Gfaraïfter ber feinent 
eignen am äbnlidften war (Schiller), un caractère qui ressem- 
blait le plus (qui était le plus ressemblant) au sien propre ; 
wer fi auf die Gite feiner Sade nicht verlaffen Éann, ift immer am 
fertigiten die Ginfidt ber anderen in Ameifel zu ateben (Lessing), 
celui qui ne peut se reposer sur la bonté de sa cause est tou- 
jours le plus prompt à révoquer en doute la pénétration des 
autres ; ba wo bie eine, am tiefften war, à l’endroit le plus pro- 
fond de la Seine ; Du mirft mir our Dein Nidtsthnn diefes Mal 
am nübliditen, tu me seras le plus utile cette fois par ton 
inaction (Schiller). (Voy. aussi le superlatif adverbial $ 270.) 


8 250. 4. Ce que nous avons dit (8 245, Rem. 2 et 3, 
et 8 246) de la terminaison er ou r, au comparatif, et de l’af- 
faiblissement de la voyelle du positif, s’applique aussi à la 
terminaison eft ou ft, et à la voyelle du superlatif. Ainsi on 
dit : dév ärmite, mais ber falfefte ; der weifefte, der edelfte (où l’on 
joint ft immédiatement au positif), der volffommenfte, fünfte. 
2. Prennent ft seulement, au superlatif: a) tous les adjectifs 
dérivés au moyen de syllabes finales, comme ig, lit, ef, er, 
fam 2c. 2c : freudig, joyeux ; gefüllig, complaisant ; freunblid, af- 
fable ; eîtel, vain ; fauter, pur ; geborfam, obéissant ; der freubigfte, 
bas gefülligfte, bie freundlidfte, etc. Mais il faut excepter les syl- 
labes baft et idt; p. ex. ber tugenbbañtefte, le plus vertueux, non 
tugendbaftfte ; der tbôridtefte, le plus fou, non thüridtite. b) Les 
radicaux se terminent en b, ®, g, {, ou {, m, n, r, comme ber 
liebite, le plus cher ; der taubfte, le plus sourd; ber ärgfte (de 
arg), le plus méchant ; der jlingfte (de jung), le plus jeune ; ber 
fredite, le plus effronté ; ber ftärfite (de ftarf), le plus fort ; ter 
ebelfte, le plus noble; der 3abmite, le plus apprivoisé ; ber volf- 
fommenfte, le plus parfait ; der fauerfte, le plus aigre. 


$ 251. Lorsque la comparaison ne concerne que deux 
personnes ou deux objets, on emploie de préférence le 
comparatif précédé de l’article et décliné, au lieu du véritable 
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superlatif; p.ex. la mère et la fille sont belles toutes les deux, 
mais la fille est la plus belle, bie Dintter und die Lodter find beide 
fbôn, aber die Tochter ift die fhônere (au lieu de : die [dônfte). 


& 252. Il y a des expressions particulières en allemand 
pour renforcer la signification de chacun des'trois degrés de 
comparaison : Au posihif : au, trop ; febr, très ; ungemein, aufer- 
orbentlid, extraordinairement ; äuferft, extrêmement ; bücft, au 
plus haut degré ; vor Yllem, avant tout, etc. ; p. ex. Sie ift zu 
fbôn, elle est trop belle ; biefes Saus ift ungemein grof, celte 
maison est extraordinairement grande ; die Gitten der Deutfden 
waren bücft einfad, les mœurs des Allemands étaient au plus 
haut degré simples, etc. — Au comparatif : Rod, encore; 
weit, viel, de beaucoup; bei weitem, à beaucoup près ; ungleid, 
unvergleidlid, sans comparaison ; p. ex. bie Gitten find nod ein- 
fader als die Mobnungen; meine sleidung ift bei mweitem fblidter 
als Sÿre. — Au superlatif : Aer, de tous, entre tous, qu’on lie 
au superlatif : bet weitem, à beaucoup près ; p. er. Die Todter 
dicfes Germanen ift die allerjbônfte, la plus belle de toutes ; biefe 
Œugend ift bei weitent die fchônite von Allen, cette vertu est à beau- 
coup près la plus belle de toutes. 


8 253. Voici quelques formes particulières de compa- 
ratif et de superlatif: Bo, haut, compar. über, superl. büdjft ; 
nab, proche, nüber, nüdft; groB, grüger, grüfeft ou grüfit ; gut, 
bon, beffer (de l’ancien bafs, bon) , beft. 

Sod, comme adjectif accompagnant, rejette le e; ber Gofe 
Baum, l'arbre élevé ; ein bobes Saus, une maison haute. 

Il y a des grammairiens qui donnent la terminaison t au lieu 
de ft, quand le positif se termine en f, f8, fd, comme füf, doux, 
. fübeit, ou fügt; blafs, pâle, blaffeft ou blaft; weibif, efféminé, 
Weibifdeft ou metbift; mais 1l vaut mieux, en ce cas, employer 
une autre tournure; p. ex. im bôcften Grade tweibifd, efféminé 
au plus haut degré. Il y a-plusieurs adjectifs qui n’ont qu'un 
superlatif outre le positif; p. ex. ber üäufere, l'extérieur ; det 
innere, l’intérieur ; ber mittiere, telui du milieu ; ber bintere, celui 
de derrière ; der vorbere, celui de devant; ber obere, le supérieur; 
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ber untere, l’inférieur. On emploie’ces mots au positif, quand 
il n’est question que de deux personnes ou choses ; on les met 
au superlatif, ünferfte, innerfte 2c., quand il est question d’un 
plus grand nombre de personnes ou de choses ; p. ex. ber vor- 
bere biefer beiden Solbaten, le premier de ces deux soldats (c’est- 
à-dire le plus avancé), mais on dirait d’un plus grand nombre: 
der vorberfte von Allen, le plus avancé de tous, etc. 


$ 254. Übungen. 
1. Lefen und wôrilides Ueberjeten. 


Gin vorsügliher Syporn der Tapferfeit muf in der 
Mrt wie fie fobten* gefunden ** werden: fie ftritten *** 
nibt in sufélligen Sanfen und nad Ungefäbr gevrdnet, 
fondern die Freunde, Bertvandten und Madbbarn ftanden 
auf einen Vun£te vercinigt, nnd twa8 cin Geder Thener- 
Îtes befag', bas tar ibm ftetS nab: fie bürten bas Gebeul 
der YBeiber, und Fonnten bas Shreien der Rinder vers 
nebmen. Das Bengnif, bas Lob Diefer Ungebôrigen war 
ibnen über iles theuer nnd beilig. Die Mitter nnd 
Gattinnen brachten den SRémpfern Syeife und Crmun- 
ternng; fie pflegten die Beriwundeten und fheneten nidt 
die YGunbden zu 3éblen und ansgufaugen:. | 

Un — principal— aiguillon — de la — vravoure — doit — dans — à la — manière — 
comme — ils — combatlaient — trouvé — être. Ils — combattaient -- pas — dans — à 
fortuiles — masses — et — d’après — hasard — ordonnés, — mais — les — amis, — pa- 
rents—el — voisins — étaient placés — sur — à un — point — réunis, —el—ce que—un 


— chacun — de plus cher — possédait, — cela — élail — à lui — toujours — proche : 
êls — entendaïent — le — hurlement — des — femmes — et — pouvaient — le CRIER (les 


. infinit. : fedten ; are pass. gejogten; indic. prés. feÿte, fiéft (ou Rétft}, fidt ; 
imparf. fo®t, füte ; impér. fit. 

** Jofinit. finben; part. pass. gefunben ; imparf. fant, fänbe. 

*** Infinit. ftreiten; part. pass. geftritten ; imparf. ftritt, ftritte. 

1 Infiait. befiten; part. pass. befeffen ; imparf. befaÿ, befäge. 

3 Infinit. auéfaugen; part. pass. auëgefogen ; imparf. fog aus, füge aus. 
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cris) — des — enfants — entendre. Le — témoignage, — la — louange — de — ces — pro- 
ches — élait — à eux — par-dessus — tout — cher — et — sacré. Les — mères — et — 
épouses — apportaient — aux — combattants — nourriture — el — encouragement; — 
elles — pansaient — les — blessés — et — craignaient — pas — les — blessures — de — 
compter — et — de — sucer. 


2. Sliepenbe Überfetung. 


Il y avait un grand stimulant de bravoure dans la manière 
dont ils se battaient. Ils ne combattaient pas en masses irré- 
gulières, et réunis par le hasard seulement; mais les amis, 
les parents et les voisins étaient rassemblés sur un même 
point, et tout ce qu’ils possédaient de plus cher se trouvait 
dans leur proximité: ils entendaient les hurlements des femmes 
et les cris des enfants. Rien à leurs yeux n’était plus pré- 
cieux, plus sacré que le témoignage et les éloges des leurs. 
Les mères et les épouses apportaient des aliments aux com- 
battants, et leur donnaient des encouragements ; elles pan- 
saient les blessés et ne craignaient pas de compter et de sucer 
leurs blessures. 


3. Bergleidung der beiben Spraden. 


Pourquoi voralglider et non voraüglide Sporn ? — Comment 
dirait-on : le principal stimulant? — L’infinitif de mug? — 
Comment dit-on : Il faut que je trouve ? (Voy. 8 68, note.) — 
Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel de ber Nad- 
bar ($ 113, IV ; $ 132, IV), der Berivanbdte el der Angehdrige ? — 
dreund et Punft suivent la déclinaison régulière des mascu- 
lins : quel en est le génitif singulier et le nominatif pluriel ? 
— füämpfer, masculin : quel en est est le génitif singulier et le 
nominatif pluriel? — Et de der Saufen ? — Das Ungefüäbr, das 
Gebeul, neutre : quel en est le génitif singulier ? — Comment 
se décline Æheuertes, adjectif employé comme substantif? (Voy. 
$ 235.) — int, neutre, quelle en est la déclinaison ? — Quel 
est le génitif singulier et le nominatif pluriel de 8eugnig ? — 
Quel est le pluriel de die Mutter? — Le pluriel de Gattin et 
Ermunterung ? — Pourquoi gefunben werben et non gefunben fein ? 
— Pourquoi nad Ungefäbr georbnet, au hasard ordonné, au 
lieu de georbnet nad Ungefübr ? | 
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D’après quelle règle y a-t-il fonbern die Sreunbde, Bervanbdten 2c. 
et non aber die Sreunde et Bermanbten 2c.? — Vereinigt, qui se 
rapporte à Sreunbe, Berwandten et Nadbarn, pourquoi n’a-til 
pas la terminaison du pluriel (vereinigte)? — Pourquoi auf 
einem Punête et non auf einen Punft? — Quelle est la déclinai- 
son de was? — Oas war iÿm ftets nab : le bas, dans cette phrase, 
n’est pas indispensable, puisque vas contient déjà bas (ce qui, 
bas was). On peut, dans les phrases analogues, répéter bas, 
pour leur donner plus de force. — D’après quelle règle dit- 
on war {fn ftet8 nab, était lui toujours proche ; war ifnen über 
Ales theuer, était leur par-dessus tout cher, et non ibnt war 
Îtets nab, lui était toujours proche, ibnen war über Xlfes theuer, 
leur était par-dessus tout cher ? — Pourquoi nab et non nabes, 
puisque cet adjectif se rapporte à Æbeuerftes qui est neutre ? 
— Et pourquoi theuer et beilig, adjectifs de £ob et de 3eugnig, 
neutres, et non theueres et beiliges ? 

D’après quelle règle ben Rümpfern vient-il avant Sbpeife und 
Ermunterung ? — Pourquoi Speife und Crmunterung sans article ? 
— Pourquoi Sermunbeten, blessés, adjectif, a-t-il une grande 
initiale ? — Quel est l’infinitif simple, et l’indicatif présent de 
ausaufaugen ? 


4. Gefprüd. 


1, Bas muf in ber Art mie fie fochten gefunden werden? — 
2. Borin muf ein vorsligliher Sporn ibrer Tapferteit gefunbden werden ? 
— 3. TBie mar biefer Shorn der Tapferteit ? — 4. Wie ftritten die 
Germanen nidt ? — 5. Mie maren ifre Haufen nidt? — 6. Wie 
ftanben fie in der Sdlacht ? — 7. YWer ftand auf einem Punite ver- 
einigt ? — 8. Mas mar einem eben ftets nab? — 9. Bem war 
fein Theuerites ftets nab? — 10. Was bürten die alten ‘Oeutfchen 
in der Sdlacdt ? — 11. Las fonnten fie vernebmen ? — 12. Wa- 
rum fonnten die Dentfden das Geheut ibrer Beïber und das Sdreien 
ibrer Rinder bôren ? — 13. Was war ibnen über Ales theuer und 
beilig? — 14. TBeffen Lob und Seugnif war ibnen über Ales theuer 
und beilig?.— 15. Mer bradte den Rümpfern Speije und Grmunte- 
rung ? — 16. Mem braditen bie Miütter und Gattinnen Speife und 
Ermunterung? — 17. Wen pflegten fie? — 18. Las fheueten fie 
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nidt? — 19. Was thaten die Mütter und Oattinnen? — 20, WBeffen 
Ennben fogen fie ans ? 


5. Gatbiloung. 


_ 4. En quoi (worin, voy. 8 123, n° 3) consistait le principal 
stimulant de la bravoure des anciens Allemands? — 9. Si 
vous êtiez rangés au hasard, on ne pourrait pas vous trouver. 
— 3. Nous et nos amis, nous sommes toujours réunis sur un 
seul point. — 4. Ce que nous possédons de plus cher est 
toujours près de nous (à nous proche). — 5 L’hospitalité des 
Allemands était plus grande que celle d'aucun autre peuple 
(de quelque un autre peuple). (Noy. 8184, n° 1 et 8.) — 6. Le 
témoignage, la louange de nos amis nous sont chers par- 
dessus tout. — 7. Si votre maison n’était pas plus grande que 
la mienne, elle serait belle. — 8. La tienne est la plus belle 
de toutes. — 9. La manière dont (comment) vous combattez 
en guerre est très-bonne ; elle est meilleure que la nôtre. — 
10. Mes champs sont plus rapprochés (plus proches) que 
les vôtres; mais ma maison est moins rapprochée que la 
vôtre ; celle (jenes) de votre voisin est la plus rapprochée. — 
11. Maint combattant est plus vaillant que prudent. — 12. Les 
femmes etles mères allaient auprès de leurs maris et de leurs fils 
pour compter leurs (beren) blessures. — 13. Aussi (au) leur 
apportaient-elles de la nourriture et de l’encouragement. — 
14. Nous n’avons pas pu entendre les cris de vos enfants. — 
15. On loue ({oben) beaucoup (febr) le caractère de votre chef, 
mais je le trouve moins brave que prudent. — 16. Les Alle- 
mands blessés étaient pansés par (von) leurs mères et épouses. 
— 47. Ces épées sont bonnes toutes deux, mais là vôtre est la 
meilleure. — 18. Le voisinage de leurs parents et amis était 
pour les anciens Allemands le meilleur stimulant de bravoure. 
— 19. Quoique (obfdon) nos parents et amis fussent (twaren, 
voy. $ 306) dans notre voisinage, nous n’avons pourtant pas 
pu les entendre. — 920. Ces enfants comptent bien nos 
blessures, mais ils craignent de les sucer. — 21. Malgré les 
cris des femmes, j'ai pu entendre les encouragements de nos 
chefs. — 29. Tu as vu la maison de ton voisin ; est-elle aussi 


223 LEÇON XXVI. — ADJECTIFS NUMÉRAUX. 254957 


haute que la mienne ? Elle est à beaucoup prés plus haute; 
elle est la plus haute d’entre (entre, unter, avec le datif) toutes. 
— 93. Quelle (voy. $ 206) est la meilleure manière de panser 
les blessés sur les champs de bataille? — 94. Les principaux 


points'"(ber Puntt, plur. _—. du pays (le pays, das Land) sont 
bien défendus. 


VINGT-SIXIÈME LEÇON. — | Geÿé mo swamaigfte Rection. | 


DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
Bon den Sablwbrtern. 


8 255. Les noms de nombre cardinaux (Grundzablen) sont 
généralement invariables. Cette règle souffre plusieurs ex- 
ceptions. 


8 256. 4. Le nom de nombre ein, ein, eine, lorsqu'il 
sert d'article indéfini, suit la déclinaison que nous avons vue 
au 8 24 : ein Bogel, eines Vogels, etc. 

2. Quand ein est précédé de l’article défini ber, das, bte, ou 
d’un autre mot déterminant qui se décline comme l’article, il 
suit la déclinaison faible de l'adjectif : der Cine diefer Dôgel, l’un 
de ces oiseaux ; bie @ime jener Sraueun, l’une de ces femmes-là ; 
gén. des Œinen, bem Eine, ben Ginen, etc. 

8. Et si le mot qui précède eit n’a pas complétement re 
terminaisons de ber, bas, bie, ein suit la LE mixte des 
adjectifs (voy. $ 281). 


® MASCULIN. ‘NEUTRE. FÉMININ. 
N. mein einer Sogef, mein eines Steich, meine eine Todter, 
l’un de mes oiseaux. l’un de mes empires. l’une de mes filles. 
C. meines einen Pogels. meines einen Dteihes. meiner einen Toter. 
D. meinert einen Bopet, meinent einen Reige. meiner einen Tosbter. 
A. meinen einen Bogel. mein eines Dei. meine eine Todter. | 
8 257.  Swei et brei sont déclinables, au génitif et au 


datif seulement, lorsque le substantif qu’ils accompagnent 
n’exprime pas, par ses propres terminaisons, assez claire- 

ment les cas du génitif et du datif; 1ls se déclinent alors comme 
l’article der, das, bie au pluriel : wir feben bie Waffen smeter (ou 
dreier) Gertanen, nous voyons les armes de deux (ou de trois) 
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Germains. Mais on dira: ir feben bie Waffen diejer (ou jener) 
awei Germanen, parce que jener et biefer indiquent suffisamment 
le rapport du génitif. 

Ainsi on dit : gmeïien (ou breten) Serren bienen, servir deux (ou 
trois) maîtres ; mais : witfommen von drei Germanen, nous venons 
de chez trois Germains, parce que la préposition von ne laisse 
pas de doute sur le cas de Germanen. 


8 258. 1. Beide signifie, non pas deux simplement, 
mais les deux, c’est-à-dire l’un et l'autre ; on l'emploie lors- 
qu'il est question d'objets réunis : beidbe Yugen ou die beiden 
Augen, les deux yeux; ou bien lorsque, dans les discours, on 
revient à deux objets pris ensemble et dont on a déjà parlé: 
unfer Nadbar bat 3wet Sbbne, id fenne fie beide, notre voisin a 
deux fils, je les connais tous les deux. 

2. Beide se décline comme l'adjectif; précédé de l'article 
der, bas, die, ou d’un mot qui en a les inflexions, il suit la dé- 
clinaison faible : bie beiben ©üôbne, der beiden 2c. ; au cas con- 
traire, il se décline comme l’article au pluriel: beidbe @ÿôbne, 
beiber, beiden, betde. 

3. Beides, au singulier neutre, s'emploie pour dire l’une et 
l’autre chose, quand on parle d'objets inanimés déjà mention- 
nés ou connus: id muf Beides baben, il me faut l’un et l’autre; es 
war von Beidem die Rede, 11 était question de l’un et de l’autre. 


S 259. 4. Lorsque, pour les autres noms de nombre 
cardinaux, qui sont tous indéclinables, 1l y a nécessité d’indi- 
quer les cas, on se sert d’une préposition: er ift Sater von vier 
Rindern, il est père de quatre enfants. 

2. Les noms de nombre cardinaux sont déclinables au da- 
hf, quand ils sont employés sans substantif et qu’ils servent 
eux-mêmes de substantifs : unter Œaufenden faum Giner, entre 
mille à peine un seul; mit Gecfen fabren, aller dans une voi- 
ture attelée de six (sous-entendu Pferben, chevaux). 

3. On décline encore les noms de nombre cardinaux, dans 
certaines locutions, au nominatif, au génitif et à l’accusatif 
où le substantif est sous-entendu: affe Neune, tous les neuf: 
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p. ex. Segel (quilles); er ftredte alle Biere (sous-entendu Süfe) 
vont fit, il tomba les quatre fers en l'air; bas Beifpiel biefer 
Meune ijt felten, l'exemple de ces neuf (p. ex. des neuf quilles 
renversées à la fois) est rare, etc. (Voy. à ce sujet, et pour 
d’autres détails sur les nombres cardinaux et leurs dérivés, 
8$ 388 et 389.) 


$ 260. Les noms de nombre ordinaux se déclinent, 
comme tous les autres adjectifs, d’après la déclinaison faible, 
forte ou mixte, selon qu’ils sont précédés de l’article défini 
ou d’un mot qui prend les inflexions de ber, bag, bie, ou non 
(voy. $$ 224-239) : der erfte, le premier ; erfter, premier ; mein 
vierter Diener, mon quatrième serviteur; meinem 3meiten Diener, 
à mon deuxième serviteur. 


Quant à la formation des noms de nombre ordinaux, voy. $ 61, Rem. VII, 
et quant à leurs dérivés, $ 390. 


$ 261. Les noms de nombre généraux : viel, beaucoup; : 
Wwenig, peu ; mebr, plus, se déclinent différemment, selon qu'ils 
sont précédés de l’article ou non. 

L. Avec l’article, ou quelque autre mot déterminant, ils 
suivent Ja déclinaison faible des adjectifs (voy. $ 224) : ber 
viele TBein in unferm Reller, le beaucoup de vin dans notre cave 
(c’est-à-dire la grande quantité de vin, etc. ) 7 des 6e 
Beines, et ainsi de suite. 

IL Lorsqu'ils n’ont ni l'article, ni un autre mot détermi- 
nant, il faut distinguer : 

S'ils sont employés dans un sens général, indéterminé, ils 
restent invariables: biefer Diann bat viel Bein, cet homme a 
beaucoup de vin; Wenig TBein, peu de vin; mebr ein als id, 
plus de vin qe moi. 

Mais, quand ils sont pris dans un sens restreint, limité, 
quand les objets auxquels ils se rapportent sont envisagés 
comme divisés, ils suivent la déclinaison de l’article: Terne 
nict auf ein mal vieles, fonbern viel, n’apprends pas à la fois 
beaucoup de choses (c'est-à-dire de choses différentes), mais 
beaucoup (de la même chose); viele Menfhen trinfen ben JBein 
nicht üèrne, gwand nombre de personnes n’aiment pas le vin. 

” 45 
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REMARQUE. Quant à la déclinaison de Semanb, quelqu'un; Miemanb, ne per- 
sonne; Œiner, quelqu'un ; Reiner, Leines, Reine, aucun, aucune ; Mander, Mandes, 
Mande, maint, mainte; Seber, Jebes, Jebe ou Segliher, e8, e, chacun, chacune ; 
Sebermann, idem ; Aller, Ales, Alle, tout, toute, vay. $ 175. 

Gtwas, quelque chose, est invariable. Œtwas signifie aussi quelque peu, le 
milieu entre viel, beaucoup, et wenig, peu. 

4 Sämmtlider, e8, e; gefammiter, e8, €, tout, toute; einiger, e8, e; etliber, eë,e, 
quelque, quelques, sont de véritables adjectifs et en suivent la déclinaison. 
(Voy. 56 224-232.) 

Genug, assez, et nidts, ne rien, sont invariables. 


8 262. Le mot viel, beaucoup, a pour comparatif mebr, 
plus ; et pour superlatif meïft, le plus ; menig, peu, fait au com- 
paratif weniger ou minber (de l’ancien min, pas), moins; super- 
latif wenigft ou mindeft, le moins. 

Le que après mebr, meniger et minber, se rend par als. (Voy. 
$ 224.) | 

Le superlatif meift, menigft ou minbeft, comme adjectif numé- 
ral, n’est usité que précédé de l’article, comme les autres ad- 
jectifs-superlatifs : die meiften Menfden, la plupart des hommes; 
der lebte, le dernier (de l’ancien at, tard, tardif, (âter, comp), 
se décline comme un adjectif: ber lebte, le dernier, bes lebten 2c., 
ou bien, sans article : letter; gén. lebtes; daë. lebtem; acc. febten. 


$ 263. Übungen. 
1, Lefen und würtlihes Ueberieben. 


Die Gefbidbte nrelbet, Dafÿ manche fon finfende * 
Shladbt von ben YBeibert twvieder bergeftellt worden: 
fie baten** und flebten, and iwarfen fid ben Midnnern 
entgegen, auf bie nabe Gefangenfhaft biniweifend ***, 
twelde den Viénnern, un: ber IBciber tillen, doppelt 
furdtbar erfhien*"*"*, Ueberbaupt genoffen' die YBeiber 


* Ginfen; pari. pass. gefunten ; imparf. fant, jänte. 

** Bitten; part. pass. gebeten ; imparf. bat, bäte. 

*** Ginweifen; part. pass. bingetviefen ; imparf. wies Bin, wiefe bin. 
#### Grideinen; part. pass. erfienen ; imparf. etfhien, erfiene. 
1 Geuiefen; part. pass. genoffen ; imparf. genof, genôffe. 
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grofes Anfchen. Die Germanen verebrten in ibnen etivas 
Deiliges nnd Borberfebendes. Aud adteten fie deren 
 Mathfhläge und Meinungen. | 


La — histoire — rapporte — que — mainte — déjà — chancelante — bataille — de aux 


— femmes — de nouveau — rélabli — devenue (élé): elles — priaient — el — suppliaient . 


— et — jetaient — se — aux — hommes — encontre — sur — la — prochaine — captivité 
— montrant — qui— aux — hommes — pour — des — femmes — cause— doublement — 
redoutable — apparaissait. En général — jouissaient — les — femmes — grande — 
considération. Les — Germains — vénéraient — en — elles — quelque chose — sacré — 
et — prophélique. Aussi — estimaient-ils — d'elles — conseils — el — avis. 


+ 


2, Sliepende Überfetung. 


L'histoire rapporte que mainte bataille sur le point d’être 
perdue fut rétablie par les femmes; elles priaient et sup- 
pliaient leurs maris, et se jetaient à à leur rencontre, en leur 
montrant la captivilé imminente, que les hommes redoutaient 
doublement à cause de leurs femmes. En général, les femmes 
jouissaient d’une grande considération. Les Germains véné- 
raient en elles quelque chose de sacré et de prophétique. 
Aussi respectaient-ils leurs avis et conseils. 


3. Bergleidung der beiden Spraden. 


Après bergeftellt werden, il manque l’auxiliaire fei. On dit en 
français : a été rétablie, bergeftelft worden ift; en allemand, au 
contraire, c’est le subjonctif: morben fei, ait été. Toutes les fois 
qu’on rapporte des paroles ou des idées, comme émises par 
une autre personne, ou par soi-même, le verbe se met au 
subjonctif. (Voy. $ 307, n° 2, d.) 

Au lieu de dire: bie Gefhichte melbet, daf manche fhon finfende 
Scbladt von den Beibern wieder Dergeftellt mworben fei, on pourrait 
_ dire: bie Gefbidte meldet, manche fon finfendbe Sladt fei von 
ben Beibern wieber bergeftellt worden. La conjonction daf, qui se 
trouve ainsi entre deux verbes, peut, à volonté, être employée 
ou retranchée. Dans ce dernier cas, la phrase cesse d’être 
conjonclive, c'est-à-dire, le verbe suit immédiatement le 
sujet : manche don fintenbe Sdiadt fei...., et n’est pas renvoyé 
à la fin. 
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L’infinitif de Bergeftelit est berftellen; quel en est l’indicatif 
présent? — Gladt, Gefangenfdait, Deinung, subst. fém., qui 
prennent en au pluriel, affaiblissent-ils la voyelle du singu- 
lier ? — Mann fait Männer au pluriel; d’après quelle règle la 
voyelle est-elle adoucie, et y a-t-il beaucoup de masculins qui 
prennent er au pluriel ? (Voy. $ 137.) — Pourquoi auf die nañe 
Gefangenfhait binmweifend, et non binmeifend auf die naÿe Gefangen- 
fhaft? — Quel est le comparatif et le superlatif de nab? (Voy. 
$ 258.) — L’'infinitif de binmeïifend est binmeifen; quel en est 
l'indicatif présent, et quelle est la règle à ce sujet? — Pour- 
quoi erjdien tout à la fin de la proposition? — Quel autre mot 
pourrait-on mettre à la place de melde? — Avec la préposi- 
tion um... willen, qui gouverne le génitif, le régime se met 
au milieu de deux mots: um der Beiber willen. 

Pourquoi genoffen avant die Beiber? — Pourquoi grofes An- 
feben, et non grofe? — La déclinaison de bas Anfehen? — Le 
participe passé de verebrten? La règle? — Seiliges et Sorber- 
jebendes, adjectifs employés comme substantifs, pourquoi se 
terminent-ils en es et non en e? — Sorberfebend est le parti- 
cipe présent de vorberfehen; quel en est l'indicatif présent, 
l'imparfait et l'impératif? — Pourquoi adteten fie, et non fie 
adteten? — Quel est le nominatif singulier de beren? N’y a-t-il 
pas un pronom qui fait berer au génitif pluriel? (Voy. $$ 191, 
et 192, n° 3.) — Pourquoi n’y a-t-il pas ibre au lieu de beren? 
(Voy. $ 193.) — D’après quelle règle Ratbfhlag fait-il Rath 
fbläge au pluriel? | 

4, Gefprüd. 


1. Ber melbet? — 2, Mas meldet die Gefhidte? — 3. Was 
wurde von ben Beibern wieder bergeftellt ? — 4. Bon mem murbe 
manche Shlabt mieder bergeitellt? — 5. Bie maren die Shlachten, 
Welde wieber bergeftelit wurden? — 6. Bas thaten die Beiber, um 
die Sdladten wieder berguftellen? — 7. Bem marfen fie fub ent- 
gegen? — 8. Torauf wiejen fie bin? — 9. Mas erfbien den Mün- 
ner boppelt furdtbar? — 10. Uni tweffen willen erfien die Ge- 
fangenfchaft den Münnern doppelt furtbar? — 11. Mer genok grofes 
Anfeben? — 12. Mas genoffeu die Weiber? — 13. To genoffen fie 
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grofes Unfeben? — 14. Bas verebrten die Germanen in ibnen? — 
15, Ber verebrte etivas Geiliges und Borberfebendes in den Weibern ? 
— 16. Beffen Ratbjbläge und Meinungen acteten bdie alten Oer- 
manen ? | 

5, Gatbildung. 


4. Les femmes priaient et suppliaient pour rétablir les ba- 
tailles qui allaient être perdues”. — 2. Ceci est le cinquième 
Germain que nous voyons. — 38. L’histoire nous rapporte les 
exploits de nos pères. — 4. Beaucoup de ces braves combat- 
tants sont tombés. — 5. Nous nous jetterons à votre ren- 
contre, et nous défendrons nos enfants. — 6. N’étaient les 
femmes (ne fussent les femmes pas), mainte bataille ne serait 
pas rétablie. — 7. Les femmes allemandes étaient les dernières 
qui revenaient (surüdfebren, revenir) du champ de bataille. — 
8. Il faut que vous restiez dans la bataille à cause de vos 
“enfants et de vos femmes qui vous encouragent (ermuntern, 
encourager). — 9. Peu (wenige) d'hommes ont'égard aux avis 
de leurs amis (avoir égard à, adten avec auf, gouvernant l’ac- 
cusatif: auf eine Antwort adten, avoir égard, réfléchir à une 
réponse. Cette expression est plus forte que aÿten simple- 
ment, sans auf). — 10. L'histoire ne rapporte pas pour la 
première fois (pour la première fois, gum erften Dal) la grande 
considération dont jouissaient les femmes allemandes. — 
41. Comme (ba) les femmes n’abandonnaïent pas le champ 
de bataille, la captivité leur était certaine, quand leurs maris 
succombaient. — 12. On nous raconte beaucoup de choses 
(vielerlei), mais je ne puis pas tout répéter. — 15. Dans l’an- 
cienne Germanie, les femmes étaient vénérées comme quel- 
que chose de sacré et de prophétique. — 12. J'ai vu les bou- 
cliers de deux étrangers qui sont venus dans notre maison. — 
45. Sont-ce les armes des deux Germains que je connais (femne)? 
— 16. Tant que vous voudrez être le premier partout (itberalf), 
vous ne réfléchirez pas à mes avis et conseils. — 17. Je veux 
bien risquer ma vie contre (gegen, avec l'accusalif) trois enne- 
mis, mais je ne peux pas combattre avec mille. — 18. Nous 


*# Voyez notre Corrigé des Exercices. 
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vimes le combat (ben Rampbf) de deux Germains, et vous avez 
vu les amis, les parents et les voisins de quatre Français (Sran- 
gofen). — 19. La captivité est redoutable pour ceux qui aiment 
leur pays (bas Rand). — 20. Mes affaires multiples (bielfad, 
multiple, adjectif) ne me permettent (erlauben, permettre) pas 
d'abandonner ma maison, et d’aller au spectacle (dans le spec- 
tucle). — 21. Combien de personnes y a-t-il (y a-t-il, sont) 
dans cette assemblée ? — 22. Voudriez-vous suivre (réfléchir a) 
mes conseils et mes avis, même quand ils ne vous seraient 
pas agréables (angenebiu) ? — 23. Quelquefois (mandmal) on 
ne peut pas faire comme on voudrait bien, à cause des autres 
(ber Anbdere, l’autre). — 24. J'ai parlé à (mit) toutes les per- 
sonnes distinguées de l’assemblée, mais dans tout cela (in bem 
Alem, voy. $ 393, no À) je ne vois pas notre chef. — 925. Si 
nous pouvions prévoir ce qui nous arrivera (gefcheben, arriver), 
nous serions souvent (oft) très-malheureux (unglüdlid). — 
26. Quand on n’a pas d'opinion propre (eigen, propre, adjec- 
tif), 11 faut respecter (adten) celle des autres. — 27. Rétablis- 
sez la bataille, et vous verrez vos blessés et vos femmes. — 
28. Nous vous avons priés, à cause de nos femmes, de défen- 
dre nos maisons, mais vous ne voulez rien faire. 


VINGT-SEPTIÈME LEÇON. — Gieben und atamigfte Rection. 


DE L’'ADVERBE. 
Bon dem Nebenworte (Abverb). 


S 264. Les adjectifs allemands peuvent servir d’adverbes 
et prendre la forme de ces derniers : par conséquent, tout ce 
que nous avons dit sur la formation des adjectifs s’applique 
également aux adverbes, qui sont, ou primilifs, ou dérivés, 
ou composés. (Voy. $$ 208-212, 214 et les suivants.) 


$ 265. ADVERBES DÉRIVÉS. — Les syllabes finales sui- 
vantes sont celles qu’on rencontre le plus fréquemment dans 
les adverbes dérivés : 
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li: erjtlid, premièrement ; fbtwerlid, difficilement. 

it: fait, p. ex. biefe Speife os falstdt, ce mets a un 
goût de sel. 

Baft: Bergbaît; er webrt fi era il se défend courageu- 
sement. 

e8 (souvent la terminaison du génitif) : rings, à l’entour, de 
der Ring, l’anneau, le cercle; mittelft, au moyen de, de bas 
Müittel, le moyen; ferner8, ultérieurement ; üfters, plusieurs 
fois ; ftillf@weigends, silencieusement ; unbefebens, sans regar- 
der ; @onntags, le dimanche ; Morgens, le matin; Anfangs, au 
commencement. 

en: beixeiten, de bonne heure, à temps, de bie Beit, le temps ; 
auweilen, de temps à autre, de bie Secile, le temps ; eingeln, i in- 
dividuellement ; innen, intérieurement. 


ens, qui renforce les deux terminaisons précédentes : beftens, 
pour le mieux; erftens, premièrement ; f@neliftens, au plus vite ; 
nädftens, très-prochainement. 


e et D: ange, longtemps; jeto, à présent. La finale o était 
plus fréquente autrefois dans la langue allemande. 


lingS, qui est une modification de lit: blinblings, aveuglé- 
ment, de blind, aveugle; à reculons, 6 der Rien, 
le dos. 


$ 266. ADVERBES COMPOSÉS. — Les mots dieu qui 
sont le plus souvent employés dans les adverbes composés 
sont: ber, bin, wärt8, qui tous indiquent la direction, comme : 
Wwober, d’où ; baber, de là; wobin, où (avec direction) ; babin, 
là, vers ce lieu; botbin, tantôt; früberbin, précédemment ; 
untenbin, vers le bas ; aufoärts, vers le haut ; norbtoärté, dans la 
direction du nord; bimmelwärts, vers le ciel. (Quant à leur 
accent tonique, voy. $ 8, Exception.) 


& 267. Il y a des substantifs qui, liés à un adjectif 
ou un pronom, sont usités, dans cette nouvelle forme, comme 
adverbes. Les substantifs qui se prêtent le plus communément 
à ces composés sont : Ding, chose ; all, cas ; Dial, fois ; af, 
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mesure ; Ort, lieu ; Geite, côté ; Theil, partie, Beg, chemin; 

Beile, temps ; Beije, manière ; Beit, temps. 

Dina, chose: allerbings, assurément ; nenerbings, de nouveau ; f@lebterbings, 
absolument. 


H, cas : gleiffalls, également; feinesfalls, nullement; beffalls, à cause de cela; 
Wwibrigenfalls, dans le cas contraire. 


Mal, fois : einftmals, une fois, un jour ; sormals, autrefois ; niemals, ne jamais: 
naÿmals, postérieurement. 


Maf, mesure: bermagen, à une telle mesure ; alermafen, de tous points. 

Ort, lieu : bierort8, dans ce lieu ; alferorten, partout (aussi aller Orten). 

Seite, côté : meinerfeis, de mon côté; allerjeits, de tous côtes ; feinerfeits, nulle 

art. 

Œheil, part: grôfitentbeils, pour la plus grande partie; mebrentheifs, la plupart. 

IBea, chemin : feineswegs, nullement ; allerwegen, partout, en tout lieu. 

YBeile, temps: berweilen, cependant; gumweilen, parfois; einftweilen, en atten- 
dant. 

YBeife, manière: votaugsweijfe, de préférence ; bittweife, en priant; fragweife, 
en interrogeant. | 

Geit, temps: jeberseit, à chaque moment, toujours ; allezeit, idem ; sujeiten, par- 
fois (aussi jeber Seit, au Beiten). 
(Quant à la manière de rendre les particules adverbiales y et en: j'y suis, 

j'y vais, j'en viens, j'en ai, j'y crois, etc., voy. $$ 399 el suiv.) 


GRADATION DES ADVERBES, ©teigerung der Nebenmürter. 


8 268. Les adverbes étant des mots qui expriment le 
mode, le comment d’une action ou d’un attribut, p. ex. er 
fingt fdlecdt, il chante mal ; bas ift felten fdün, cela est rarement 
beau, sont susceptibles de gradation et admettent les degrés 
de comparaison. Ils suivent, quant à la manière de former le 
comparatif et le superlatif, les mêmes règles que les adjectifs, 
en prenant au comparatif er ou t, et au superlatif eft ou ft. 
Comparatif: fdledter, feltener; superlalif: am flechteften, am 
feltenften. 


& 269. Mais il y a des irrégularités qu’il est bon de 
remarquer, et dont voici les principales : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

. #0 baïb, bientôt ; eber, plus tôt ; am ebeften, le plus tôt. 

geru, volontiers; liebex, plus volontiers ; | am liebften, le plus volontiers. 
(balbigft, ebeftens signifient dans très-peu de temps, très-prochainement, pris 

dans un sens absolu, voy. $ 270, n° 1.) 
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On ne dit pas gerner, am gernften; cependant on admet un- 
gerner, uugetnit, ant ungernften, le contraire de lieber, am licbften. 

Les adverbes gern, lieber, am liebfteu, sont usités en allemand 
pour rendre le verbe aimer ie Le est question, non pas 
d'affection, mais de goût ; p. ex.: J'aime le vin, id trinfe den 
Bein gern, je bois le vin volontiers; bu trintit bas Bier fieber, tu 
aimes mieux la bière; er trinft am fiebiten Mit, il aime le mieux 
le lait. Ainsi: id fpiele gern, j'aime à jouer, etc. 

2. De l’adverbe oft, souvent, et de son comparatif üfter, est 
dérivé ôfters, souventes fois, plusieurs fois. 

9. Le positif de eber, plus tôt, est rarement usité comme 
adverbe ; on l’emploie ordinairement comme conjonction, où il 
signifie: avant que: ebe rein Brubez fam, avant que mon frère 
arrivât. Son superlatif est am ebeften, le plus tôt. 

4. Tous les adverbes ne se prêtent pas à la formation des 
degrés de comparaison. On en exprime alors la gradation par 
les mots mebr, plus ; weiter, plus loin, etc. ; p. ex. : mebr unten 
(ou tiefer unten, plus profondément en bas), plus en bas ; weiter 
vor, plus en avant ; über oben (plus haut en haut), plus en haut. 


& 270. À. Le comparatif des adverbes allemands ne se 
forme que d’une seule manière, en prenant er ou tr: er gebt : 
fdneller, il marche plus vite ; er bleibt länger, il reste plus long- 
temps. Le que après le comparatif de supériorité se rend, 
comme pour les adjectifs, par af8: er fingt beffer als id, il chante 
mieux que moi; wir find länger geblieben, ais wir wollten, nous 
sommes restés plus longtemps que nous ne voulions. 


B. Le superlatif peut adopter différentes formes : 


4° On dit rarement fnefft, féünft, sans aucune terminaison 
ultérieure, et sans préposition ; plus communément: f@nelf- 
ftens, nücitens, ebeftens, lüngftens, au plus vite, très-prochaine- 
ment, au plus tôt, au plus tard : fommen ©ie jdneliftens wieder, 
revenez au plus vite ; er bat sum alferfünften gefungen, 1l a chanté 
au mieux (de la plus belle manière), ou bien er bat auf bas 
allerfhünfte gefungen; Sie erfläven dies sun beften, vous expliquez 
cela au mieux. Ces formes servent de superlatif absolu. (On 
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dit pourtant 6ôdft, au plus haut degré ; Guferft, extrêmement ; 
gütigit, complaisamment. ) 

® Le superlatif relatif s'emploie ordinairement avec la pré- 
position am (au lieu de an bent), p. ex.: ce que je crains le 
plus (entre différentes choses à craindre), was id àm meiften 
füvhtes er fpridt am beîten von Aljen, 1l parle le mieux de tous, 
etc. 


REMARQUE. On voit par les exemples cités (n0s 1 et 2 ci-dessus), qu'avec ces 
prépositions et l’article, le superlatif des adverbes est décliné comme un adjectif, 
et qu'après am (an bem), et jum (zu bem) il se met’au datif, el qu'avec auf il est à 
Paccusalif. . 

Quant aux expressions particulières pour renforcer la valeur des adverbes 
au posilif, au comparatif et au superlalif, elles sont les mêmes que pour les 
adjectifs (voy. $ 252). 

L’'adverbe, comme mot délerminan® a sa place naturelle immédiatement 
avant le mot dont il est le déterminant, le qualifiant: biefe Srau ift febr fün; 
mein Bruber ipridt fe br fnell. 

Quant aux autres détails sur les adverbes, voy. $$ 398 et suiv. 


8 271. Übungen. | 
1. Lefen und môrtliges Ueberieten. 


_Æacitus, Der Den alten Germanen perfünlihe Tapfer: 
feit, Heldenmutb, fricgerifhe Mnbmbegierde, Unfbuld 
der Gitten, Greibeitsliebe, Gaftfreunbfhaft, Bicderfeit 
und Ereue zugeftebt*, fübrt felbft an, baÿ e8 ben Mômern 
nie gelungen “* fei, Diefes Volf zu befiegen, wiewobl Nom 
vielfache Eriumypbe über Dasfelbe gefeiert babe. 

Much feithber bat Deutfbland feine Yationalunab: 
bängigfeit na Muben betwabrt, dbenn Karl der Grofe, 
aus fränfifhem @Stamme entfproffen***, fann nidt als 
fremder Gebicter betrabtet iwerden, und die Serrfchaft 
Des Raifers Mapoleon war nur voribergebent. 


_… augefteben (de zu et gefteÿen) se conjugue comme fieben (le part. passé guge- 
anben). 

#* gelingen; part. pass. gelungen ; imparf. gelang, gelänge. 

**# entipriegen ; part. pass. entiproffen ; imparf. entfproÿ, entfprôffe. 


L 
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Tacile — qui — aux — anciens — Germains — personnelle — bravoure — héroïque 
Courage — guerrière — gloire-avidité — innocence — des — mœurs — liberté-amour — 
hospitalilé — probité — et — fidélité — accorde — rapporte — même — que— il — aux 
— Romaïns — jamais — réussi — soit — ce — peuple — à — vaincre — quoique — Rome 
— Multiples — triomphes — sur — le même — célébré — ait. 

Aussi — depuis — a — Allemagne — sa — nationale-indépendance — après — exté- 
rieur — conservé — car — Charles le grand — hors — à franque — souche — issu — 
peut — pas — comme — étranger — maître — regardé — être — et — la — domination 
du — empereur — Napoléon — était — seulement — passagère. 


2. Sliefende Überfetung. 0 


Tacite,quiaccordeaux anciens Germains bravoure, héroïsme, 
amour de la gloire et des combats, innocence des mœurs, 
amour de la liberté, hospitalité, probité et foi, rapporte lui- 
même que les Romains n’ont jamais réussi à vaincre ce peu- 
ple, bien que Rome ait fréquemment célébré des triomphes 

sur lui. 

Même depuis, l’Allemagne a conservé son indépendance 
nationale à l'extérieur ; car Charlemagne, issu de race franque, 
ne peut être envisagé comme un maître étranger, et la domi- 
nation de Napoleon n'a été que PER 


3. Bergleigung Der Seiben Spraden.… 


A la place de der, après Œacitus, quel autre mot pourrait- on 
mettre ? — Pourquoi les substantifs Zapferteit, Selbenmutb, 
Rubmbegierde 2c. ne sont-ils pas précédés de l’article ? — Rubm 
est masculin, et Begierde féminin ; quel est le genre du mot 
composé Rubmbegierde ? — Quel est le genre de Bieberfeit et 
Œreue? La règle? — Unfduid vient de Sdulb, faute, crime, et 
de Un; quelle est lavaleur de la particule initiale Un ? — Com- 
ment construit-on et comment écrit-on l’infinitif et le parfait 
de l’indicatif de er fübrt an, verbe régulier? 

Quel est l'indicatif présent, l’imparfait et le parfait de 3u- 
geftehen ? — Gelungen est le participe passé de gelingen, réussir, 
verbe qui n’est usité qu’à la troisième personne : es gelingt mir, 
je réussis ; bieje Süufer find mir gelungen, ces. maisons m'ont 
réussi. Quel est le verbe auxiliaire régulier des verbes imper- 
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sonnels? (Voy. $ 52, III.) — Pourquoi gefungen fei vient-il 
après ben Rômern ? — Pourquoi fei et non ift? Babe el non 
bat ? (Voy. $ 263, no 3.) — Pourquoi biejes Bolt zu befiegen, et 
non 3u befiegen biefes Volt? Pourquoi gefciert babe à la fin de la 
phrase? Pourquoi babe après gefeiert ? — Der Rômer, le Ro- 
main; comment dit-on : la Romaine ? — Quel est le pluriel de 
diefes Bolt ? | | 

Quel est le nominatif singulier, aux trois genres, de viel: 
face? — Quelle est la déclinaison de basfelbe ? — Pourquoi bat 
Deutihlaud, et non Deutfhland bat? — Seine, pronom possessif, 
appartient à Deutfdland, qui est neutre ; quel serait le pronom 
possessif d’un possesseur masculin, et celui d’un possesseur 
féminin ? — Rarl der Grofe, Charles-le-Grand ; les adjectifs 
ajoutés, comme noms de titre ou de qualité, à un prénom, 
se placent après lui : Alexander der Grofe, Alexandre-le-Grand; 
Pbilipp der Sbône, Philippe-le-Bel. — Pourquoi aus fräntifem 
Stamnme entfproffen, et non entiproffen aus fränfijhem Stamme ?— 
Quelle est la déclinaison de Grofe, adjectif, employé comme 
substantif? — Denn, car, est une conjonction; pourquoi ann 
n'est-il pas renvoyé à la fin de la phrase, après betractet 
werden ? (Voy. 8 219, n° 3, et Leçon xxiIx, $ 285, n° 3.) 

Quel est l’infinitif et quels sont les deux imparfaits de fann? 
— D’après quelle règle fremb, étranger, fait-il frember, et non 
frembe, devant Gebieter ? Quelle en est la déclinaison ? — Pour- 
rait-on dire wie frember Gebieter? — Quelle est la décli- 
naison, et quel est le nominatif pluriel de ber Gebieter? La 
règle? — Que signifie werden après betradtet? — Pourquoi 
ann nibt als frembder Gebieter betrachtet werden, et non fann nidÿt 
betradtet werden als frember Gebieter ? — Quel est le pluriel de 
die Serrfdaft ? — D’après quelle règle dit-on : de8 Raifers NMapo- 
feon, et non des Raifers Napoleons ? Comment dirait-on sil 
n’y avait que : de Napoléon? Ne pourrait-on pas retrancher 
l'article devant Saifer, et comment dirait-on alors? (Voy. 
88158 et 159.) — Boritbergehend est le participe présent de vor: 
ibergeben, passer ; quel est l'indicatif présent, les deux impar- 
faits et le participe de ce verbe ? 
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4 Gefpräd. 


1. Was geftebt Lacitus den alten Germanen qu ? — 2. er gefteht 
den Germanen biefe Æugenben qu? — 3, Pas fübrt Lacitus an? — 
4, Bas ift ben Rômern nie gelungen? — 5. em ift e8 nie gelungen, 
die Germanen zu befiegen ? — 6. Ter bat vielfache Trinmphe gefetert ? 
— 7. Über wen Hat man vielfade Triumbpbe gefeiert ? — 8. IMas bat 
Deutfland jeitber bemabrt? — 9, Mer bat feine Yational-Unab- 
büngigfeit bemabri ? — 10. TWann bat Deutfhland feine National- 
Unabbüngigteit bewabrt ? — 11. Ber fann nidt als frembder Gebieter 
betrachtet werden ? — 12. Mer mar aus fränfijhem Stamme ent- 
fproffen ? — 13. Bober par Rarl der Grofe entfproffen ? — 14. A8 
Was fann Rarl der Orofe nidt betradtet merden ? — 15. Barum 
fann Rarl ber Grofe nidt als frember Gebieter betrachtet werden ? — 
16. Beffen Herfhaft war nur voribergebend ? — 17. Sie war bie 
Serridaft Napoleons ? — 18. Bas war Napoleon ? 


5. Gaÿbiloung. 


1. Les Romains ont combattu contre les Germains dans plus 
d’une (plus qu’une) bataille. —92. Vous parlez beaucoup trop vite, 
je ne puis pas vous (à vous) suivre ; parlez un peu plus lente- 
ment ({angfam, lentement). — 3. Jamais les Romains n’ont 
réussi à vaincre le peuple germain. — 4. Il est (es8 finb) ar- 
rivé de grands exploits (Selbentbaten) dans ces longues et 
formidables guerres. — 5. Mais les dominateurs de Rome 
ne sont pas restés vainqueurs (le vainqueur, der @ieger). — 
6. Pourquoi ne mentionnez- (rapporlez-) vous pas ce que je 
vous ai accordé ? — 7. Je vous accorde toutes les vertus qui 
distinguent un honnête (ebrliÿ) homme. — 8. Savez-vous 
où Charlemagne avait son domicile (Bobnfit, masculin)? — 
9. Charlemagne possédait la France et l'Allemagne comme un 
seul empire. — 10. Venez bientôt chez nous. — Je viendræ 
plus tôt que vous ne (sans «e) pensez ; en tout cas le plus tôt 
de tous vos hôtes (her Gaft, plur. die Güfte). — 11. En allant 
au spectacle (si vous allez au spectaele), vous y (bajetbft) verrez 
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l’homme qui nous a vaincus six fois (fes mal). — 12. Pour- 
quoi ne vous contentez-vous pas de votre sort? — 13. Parce 
que je voudrais qu’il fût moins défavorable. — 14. L'amour 
de la liberté, l’hospitalité et la bravoure étaient des vertus 
nationales (Nationaltugenden) des anciens Germains. — 15. Si 
braves que fussent les Romains (voy. $ 219, n° 5), ils n’ont 
jamais pu vaincre les anciens Germains. — 16. La domination 
passagère de Napoléon était le temps de l’ambition guerrière. 
— 47. Précédemment (vormals) on n’entendait pas tant (fo 
viel) parler de guerres et de batailles. — 18. Cette nation est- 
elle donc (benn) si extraordinairement guerrière ? — 19. On 
la déclare telle (on la déclare pour telle), mais moi-même 
(moi-même, id felbft) je (ne se rend pas en allemand) n’en (en, 
bavon) sais rien. — 20. Si vous vouliez venir de bonne heure 
(de bonne heure, beïgeiten), Je vous prierais (prier, bitten) 
d’aller avec moi à l’église (dans l’église, in die Rire). — 21. Je 
ne puis absolument pas sortir (au$gehen) avant (vor avec le 
datif ) la nuit. — 22. Les Allemands aimaient mieux aller en 
guerre que de languir dans la paix et l’inaction. — 23. Ce 
que j'aime le mieux (was id am liebften tÿue), c’est d'assister 
aux assemblées du peuple et aux sacrifices. — 24. Si vous 
restez à (sur) votre place, je ne pourrai (puis) pas vous en- 
tendre. — 25. Approchez-vous un peu (ein weuig), vous enten- 
drez mieux. — 26. Les triomphes multiples que les Romains 
ont célébrés sur les Germains ne peuvent pas être regardés 
comme des victoires (ber ieg, la victoire). —- 27. Ces triom- 
phes passagers ne prouvaient (beweïifen, imparf. bewie&) rien 
contre (gegen, avec l’accusaühf) l'indépendance des Allemands.— 
28. Vous êtes issu d’une race qui nous est tout (gang) étrangère. 
— 29. Quoi qu’il arrive (ce qui aussi arriver puisse), nous 
conservons notre honneur et notre indépendance nationale. 
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VINGT-HUITIÈME LEÇON. — At und swamigite Lection. 


DE LA PRÉPOSITION. : 


Bon bem Borworte ou Berbältnipworte. 


$ 272. Les prépositions allemandes sont ou primitives, 
comme in, dans ; bei, chez ; von, de ; ou dérivées, comme mittelft, 
au moyen de (de Mittel, moyen); wäbrend, durant (de wäbren, 
durer); ou bien composées, comme biesfeits, de ce côté-ci (de 


Diefe et Seite) ; jenfeits, de ce côté-là ; anftatt, au lieu de (de bie 
Statt, le lieu, la place). 


$ 273. Les préposilions dérivées se forment, comme les 
substantfs et les adjectifs dérivés, au moyen de syllabes (ou 
de lettres) finales ou initiales ajoutées au mot primitif. 

Les préposilions composées, au contraire, se forment par la 
réunion de plusieurs mots ayant déjà, par eux-mêmes, une 
signification complète (voy. anftatt 2c.). 


$ 274. Certaines prépositions peuvent être contractées 
avec le datif et l’accusatif de l’article défini ber, bag, die. Les 
mots ainsi formés ont un sens plus général, plus indéterminé; 
p. ex. er iftim 8orne, il est en colère. Ces contractions ne sont 


permises qu’à la condition de ne pas blesser l’oreille. En voici 
les principales : 


am pour an bent. übers pour über bas. 
ans — an Das. ‘umsë — um bas. 
aufs — auf das. | unterut — unter bem. 
bure —  burd bas. unterir — unter ben. 
; fürs — für bas. | unteré — unter bas. 
binternr — inter bem. vom — von bem. 
binters —  binter bas. vorm — vor bem. 
im — in bem. vors — vor Das. 
ing — in bas. aunt — ju bem. 
liberm — fiber bent. zut — ju ber. 
übern —  ttber ben. 


Les contractions binterm, derrière ; überm, übern, au-dessus 


de ; unterm, untern, au-dessous de ; vorm, devant... sont peu 
usilées. 
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REMARQUES. {. Quant aux composés de prépositions et de pronoms démons- 
tratifs et relatifs: babei, wobei 2c., nous renvoyons aux explications détail- 
lées des $$ 201 et suiv. 

2. On réunit aussi les prépositions avec les adverbes bier, ici; ber, ici, en se 
rapprochant; bin, là, en s’éloignant; neben, à côté, comme: bierän, en cela; 
biervauf, sur cela; bieràus, de cela ; bierbéi, avec cela; bierin, dans cela ; biermft, 
avec cela, etc. Dans ces composés, Bier remplace, comme ba dans babei, le pro- 
nom démonstratif biefes ou baë (voy. $ 202). 

Les composés avec ber, bin, neben 2c., comme beraùs, Binaüs, dehors ; berdn, 
binein, dedans; berünter, binünter; en bas; nebenbéi, nebenbér, à côté, de même 
que ceux avec maärts, vers, sont de véritables adverbes de lieu. Z{s ont l'accent 
tonique sur le dernier mot: bieräus, bieréin, excepté ceux avec märts ; aüfmürts, 
vers le haut; vôrwärts, en avant, etc. (Voy. $ 8, Exc., et 6 266.) 


$ 275. Les prépositions (bie Sormôürter), comme l’in- 
dique leur nom, ont leur place naturelle avant le mot qu’elles 
gouvernent : Yir fommen aus dem Gaufe ; id gebe in den Prieg 2e. 
Mais 1l y a certaines prépositions qui se placent tantôt avant, 
tantôt après leur régime, comme: der Solfsmenge ungeadtet, ou 
ungeadtet der Volfsémenge; wegen diefes Umftanbes, ou bdiefes Um- 
ftandes wegen, à cause de cette circonstance ; nad Sbrer Meinung, 
ou Sbrer Meinung nad, selon votre opinion, etc. 

Plusieurs prépositions même se placent seulement après 
leur régime, comme : Balber, à cause ; entgegen, contre ; guiwiber, 
contre ; gegeniber, vis-à-vis ; p. ex. Brifpicl8balber", comme 
exemple ; Sreunbfdaft8balber", par amitié ; meinethalben”, à cause 
de moi ; meinen Saufe gegenüber, vis-à-vis de ma maison ; Shrem 
Billen zuwider, contre votre volonté. 


* REMARQUE. On met albert avec les substantifs, et balben avec les pronoms. 


$ 276. 1. Lorsque Balben, ou megen, ou willen, qui on! 
la même signification, ont pour régime un pronom personnel, 
ils s’attachent à ce pronom au moyen de la syllabe intermé- 
diaire et: mein-et-willen, mein-et-wegen, mein-et-balben, à cause 
de moi ; unfer-(e)t-balben, Œuer-(e)t-willen, ibr-(e)t-meget 2c. 

2. Avec un régime autre qu’un pronom, Balber s’y réunit 
souvent au moyen d’un 8 intercalé, et l’article qui devait pré- 
céder le substantif disparaît : freunb-fdafts-halber, par amitié 
(au lieu de der Sreundfdaft balber). 

3. Dans les composés suivants, la préposition s’ajoute à son 
régime sans syllabe ou lettre intermédiaire: qb: bergäb, thaï: 


° 
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àb, treppäb, en desceridant la montagne, la vallée, l'escalier ; 
— an: bergân, en montant la montagne ; borân, en avant ; — 
auf: treppäuf, bergäuf, en montant la montagne, etc. ; — aus et 
ein (in) : jabrâns, jabréin, toute l’année ; felbéin, walbéin, vers 
les champs, vers la forêt. — Dans ces A ds l'accent tonique 
est sur le dernier mot. 

4. Quelques autres prépositions se séparent, et le régime 
se place entre les deux mots qui les composent : von biefer 3eit 
au, à partir de ce temps ; bon biefem Serge aus, de cette mon- 
tagne ; um ifrer Teiber willen, à cause de leurs femmes, etc. 


$ 277. Le régime des prépositions se place ou au gé- 
nulif, ou au daüf, ou à l’accusatif ; p. ex. 

Génitif : anftatt, au lieu; ungeadtet, malgré : mittelft, au 
moyen; Wwäbrend, pendant, etc. ; ; P. ex. mäbrent des Minters, 
pendant l'hiver. 

Dalif : mit, avec; vou, de; bei, auprès ; au8, hors; ju, à ; 
nac, aprés ; ncbft, ne, etc., etc. ; p. ex. mit be Sobne, avec 
le fils. 

Accusatif: burd, par ; fix, pour ; ofne, sans ; um, autour ; - 
wider, contre ; gegen, contre, te. ; p. ex. gegen mi, contre moi. 


& 278. Il y a des prépositions à double régime. Parmi 
celles qui gouvernent le génihf, un très-petit nombre seule- 
mer.t peuvent aussi s’'employer avec le datf, comme : lüngs, 
le long ; längs ber Süufer, lüngë den Säüufern, le long des maisons ; 

aufolge, qui précède le génitif et suit le datif : zufolge Qéres 
Sreibens ou Jbrem Sdreiben zufolge, conformément à votre 
lettre ; troÿ, malgré, nonobstant ; trot Srer Drobungen, tro 

dem SRegen, malgré vos menaces, malgré la pluie. 


$ 279. Les prépositions qui gouvernent tantôt le datif, 
tantôt l’accusabhf, sont : 

an: id liege an der and (datif), je suis couché contre le 
mur ; id lege mid an die Band (accusatif), je me couche contre 
le mur. \ 

auf : id bin auf bem Baume (datif), je suis sur l'arbre ; iÿ fteige 
auf bert Baum (accusatif), je monte sur l'arbre. 

16 
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binter : er ftebet binter mir (datif), il est placé derrière moi; 
ec ftellt fit binter mid (accusatif), il se place derrière moi. 

meben: biejer Manu fitt neben mir (datif), cet homme est 
assis à côté de moi ; willft Ou bib neben mid (accusatif) feben, 
veux-tu t’asseoir à côté de moi ? 

in: wir find in dem rieg (datif), nous sommes en guerre; 
wir geben in den Rrieg (accusatif), nous allons en guerre. 

tiber: Du fiebft ben Stern über meinem Saufe (datif), tu vois 
_ l’étoile au-dessus de ma maison ; der Pogel fliegt iïber mein Saus 
(accusatif), l'oiseau vole par-dessus ma maison ; ber @ultan 
berridt liber das perfifhe Reid (accusatif), le sullan règne sur 
l'empire persan. 

unter: id ftehe unter dem Dade (dalif), je suis placé sous le 
toit ; ic ftelle mich unter das Dad (accusatif), je me place sous 
le toit. 

vor: mein Sreund ftanb vor mir (datif), mon ami était placé 
devant moi ; ftelle Did vor mid (accusatif), place-toi devant 
moi. j 

giwifhen : unfer Saus liegt aifhen ben Sluffe und der Strage 
(datif), notre maison est située entre le fleuve et la rue ; id 
werbe mic gwifen die beiden Parteien merfen (accusatif), je me 
jetterai entre les deux partis. 

Ces prépositions gouvernent le dalif, lorsque leur régime 
répond à la question wo ? où (étant) ? sans changement de lieu, 
sans direction ; et l’accusatif, sur la question wobin? où (allant, 
se dirigeant)? avec changement de lieu, avec direction sur 
une personne, ou une chose, ou un endroit, comme but. (Voy. 
les exemples ci-dessus.) 


$ 280. _ Mad et zu, alors même qu'ils expriment une 
direction, ou un changement de lieu, gouvernent toujours le 
datif. 


Quant à auf et über, pris dans un sens moral, et aux autres détails sur les 
”_ prépositions, voy. Leçon xxxvi, 65 411 et suiv.; et quant à avant et après, avec 
un infinitif, p. ex. avant de parler, efc., voy. 5 440. 
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$ 281. … Übimgen. 


. 1. Lejen und wôrilihes Uberieben. 


Karl ber OGrofe. — CHARLEMAGNE. 


Rarl twar, fo fbreibt" Cginbarb, fein Shiwiegeriobn 
nnd getreuer Nath, von ftarfem Sôrperbau, boben 
LGubs, der ficben Hub emporragte, rundens Sauvpte, 
grofien, febr muntern ugen, fhônen Silberloden, 
beiterm Antlig. Er war mit Mürbe gefbmüidt, modbte 
er fteben oder fiten”“”". @ein Gang tvar feft, und Die 
game Daltung feines Rôrpers ménnlih, feine Stimme 
bel, jebodb nidbt vollfommen angemeffen ***, ur in 
feinen lebten vier LSebenSjabren Érénfelte er Ofters an 
Hiebern, bôürte aber auf feine Aerste, die er nicht leis 
den*** fonnte, iweil fie ibm gebratenes Gleifh, fein 
Qieblingsgeridt, unterfagen, und ibn an gefobte Speis 
feu getvübnen tuollten. 


Sdreibt, écrit — Gginbarb, Eginard — Swiegerfobn, beau-fils — getreuer, fidèle — 
Rath, conseiller — Rüryperbau, constitution — Bus, taille — Guÿ, pied — emyor. 
vagte, s’élançait — Silbexloden, ARGENT-BOUCLES (boucles argentées) — beiter, serein 
— Antlit, visage — Wiirbe, dignité — gefbmüdt, doué, orné— modte, voulait — fteben, 
être debout — fiten, être assis — Gang, démarche — feft, ferme — Saltung, maintien 
— Stimme, voir — Bell, clair — jebo®, cependant — volltommen, parfaitement — 
angemeffen, adopté, proportionné. — Sur, seulement — Lebensjabte, DE VIE ANNÉES 
(années de la vie) — tranfelte er, était-il un peu malade — Bfters, assez souvent — 
an, en— Sicbern, fièvres — Mrite, médecins — Leiben, souffrir — gebratenes, rôtie — 
Gleifé, viande — LRieblingôgeridt, té mets — unterfagen, PTE ARS doi 
lis — gewôbnen, habituer. 


. # féreiben; part. pass. gef@rieben; imparf. frieb, ffriebe. 
*#* fiten; part. pass. gefeffen ; imparf. faf, fafe. 


*“** qnmeffen; parl. pass. angemeffen; indic. prés. meffe an, mifjeft an, mift an: 
imparf. maf an, mäfe an; impérat. mif an. 


#### [eiben; part. pass. gelitten; imparf, litt, litte. 


$ 284, 2-3 LEÇON XXVIII. — EXERCICES. 244 


2. Gliefenbe liberfetung. 


Charlemagne, selon le dire d’Éginard, son gendre et fidèle 
conseiller, était d’une constitution robuste, et sa taille mesu- 
rait sept pieds ; il avait la tête ronde, des yeux grands et très- 
vifs, de belles boucles argentées, et une figure éveillée. Il 
montrait de la dignité partout, qu’il fût assis ou debout. Sa 
démarche était ferme, et tout le maintien de son corps mâle; 
sa voix claire, bien qu’elle ne fût pas tout à fait en rapport 
avec l’ensemble de sa personne. Dans les quatre dernières 
années de sa vie seulement, 1l souffrait parfois de la fièvre ; 
mais il n’écoutait point les médecins, qu’il ne pouvait suppor- 
ter, parce qu’ils lui avaient défendu la viande rôtie, son man- 
ger favori, et voulaient l’habituer aux mets bouillis. 


3. Bergleigung der beiben Spraden. 


On dit en français : beau-fils, beau-père, belle-fille, etc. On 
dit en allemand: Sdwieger-©Gobn, © émieger-Vater, Shwie- 
ger-Lodter 2. Le mot Sdwieger signifie allié, ou bien par 
alliance. — Pourquoi les adjectifs ftarfem, bobem, rundem, beiterm, 
se terminent-ils par m? — Pourquoi getreuer, et non getreue? 
— Pourquoi pas grofen Mugen febr muntern ? 

Le pluriel de der Suf fait: bie Süfe, et néanmoins on dit : 
fieben Juf, et non Süfe. Règle: les substantifs qui expriment 
une mesure, un nombre, un poids, ete., comme Su$ ou Sub, 
pied ; der Sol, pouce; das Rlafter, la toise ; bas Bud, la main 
(de papier) ; bas Rieg, la rame ; das Pfunb, la livre ; bas Loth, 
la demi-once ; bie Ubr, l'heure; p. ex. : e8 ift fes Ubr, il est 
six heures ; bas Sa$, le tonneau ; bas Paar, la paire, ne sont 
pas usités au pluriel : id Babe feds Bud (au lieu de fes Bircher) 
Papier, j'ai six mains de papier. (Voy. 8 345.) — Autre parti- 
cularité : le substantif qui les suit, et qui se trouve vis-à-vis 
d'eux au génitif, reste invariable et n’est précédé ni d’article 
ni de préposition : vier Saf Sein, quatre tonneaux de. vin ; brei 
Pfund Sleijh (au lieu de M , trois livres de viande, etc. 


(Voy. 8 34) 
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Emporragte, imparfait du verbe vagen, précédé de l’adverbe 
empor; comment ce verbe se conjugue-t-il à l'indicatif présent 
et au participe passé ? — Mochte er fteben ober figen, au lieu de: 
ob er fteben oder figen modte, soit qu'il voulût, etc., locution 
analogue à : Bar fein eigner Porrath ju Ende. (Voy. $ 184, no 1.) 
— Pourquoi fränfelte er, au lieu de er fränfelte? On dit : am Sie- 
er fränfen, à la fièvre, et non vom Sieber, de la fièvre. — 
Quelle valeur a la syllabe finale efn dans frünfefn ? (Voy. 8 75, 
n° 2.) — Auf Jemanben Hôren est équivalent ici à Femanben ge- 
borden, obéir à quelqu'un. (Voy. auf Semanbden adten, 8 263, 
n° 3.) — Pourquoi wolite à la fin de la phrase ? — Dans unter- 
fägen, l’accent tonique n’est pas sur la préposition, mais sur 
fâgen : comment se fait alors la conjugaison de ce verbe ? — 
Pourquoi an régit-il ici l’accusatif (gefodte Speifen)? (Voyez 

g 279.) 
4, Oefprüd. 


1 — Teffen Shwiegerfobn und getreuer Fa war Eginbard ? 

2 — Mie mar Eginbard as Ratb ? 

3 — Vie war Rarls Rürper ? 

4 — Un fein MBuds ? | 

D — Mie bob ragte jein Buds empor ? 

6 — Yas für einen Gang batte er ? 

T — as für eine Rürperbaltung 2c. ? 

8 — ann fing Rarl der Grofe an (anfangen, commencer ; 
imparf. fing an; part. pass. angefangen, est semblable en valeur 
à beginnen, begann ; begonnen) au fränfeln ? 

9 — Moran fräntelte er ? 

10 — Auf mwen bôrte er nicht ? 

11 — Yarum bôrte er nidt auf die rate ? 

12 — oran woliten fie ibn gewübbnen ? 

13 — Mie waren die Sheifen, au welde fie ibn gembbnen moliten ? 


5. Gatbilbung. 


1 — Éginard a écrit l’histoire de Charlemagne. C’est lui 
(er ift e8) qui nous a laissé le portrait (bas Bilbnig) de l’em- 
pereur. 


+ 
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9 — Éginard fut fidèle à son empereur et maître (ber Meifter, 
le maître). 

8 — La taille de Charlemagne mesurait sept pieds (s’élan- 
çait sepl pieds). 

4 — Selon (ufofge) la narration d’Éginard, Charlemagne 
avait de grands yeux très-vifs. 

5 — Il était aussi doué d’une dignité naturelle (natürlic, 
naturel) très-grande. 

6 — L'empereur avait une démarche (ber Gang, la démarche) 
ferme et mâle. 

7 — Lorsqu'il vint à (an) la fin de sa vie, il était quelquefois 
un peu malade. 

8 — Il souffrait de la fièvre (bas Sieber, la fièvre). 

9 — Malgré cela (deffen ungeadtet), il ne voulait jamais 
écouter les médecins, parce qu'ils lui avaient défendu la 
viande rôtie. 

10 — Les médecins ne pouvaient pas l’habituer aux mets 
bouillis, quoiqu'ils lui eussent (ape) défendu la viande 
rôtle. 

11 — Tant que les médecins ne nous défendront pas nos 
mets favoris, nous les écouterons bien. 

12 — Votre démarche est mâle, mais je ne trouve pas votre 
voix bien proportionnée (wobl angemeffen) ; elle est trop claire. 

13 — Si vous aviez regardé (blifen) dans l’histoire de Charle- 
magne, vous sauriez qu'il avait de belles boucles argentées. 

44 — Est-ce que personne ne vous a raconté cela ? 

45 — Ces yeux sont grands et très-éveillés, je ne dis pas 
non, mais ils ne me plaisent (gefalfen, plaire) pas. 

46 — Eh bien ! en dépit de (tro) votre contradiction, je les 
trouve très-beaux. 

17 — Le médecin de mon voisin me laisse manger (effen) 
tout ce que je veux. 

18 — N’avez-vous donc (benn) jamais été malade (frant) ? 

19 — Si fort que vous soyez, vous n’échapperez (entgeben 
échapper, avec le datif) pas aux fièvres. 


20 — Nous tous, nous sommes dans l’intérieur (innerbalb), 


+ 


27 LEÇON XXIX. — CONJONCTIONS. S 281—283 


dans l’intérieur) de la maison, mais les autres ne peuvent pas 
venir dans la cour (ber Sof, la cour). 

91 — Devant (vor) mon habitation, 1l y a (est) un grand bel 
arbre qui m’appartient depuis (feit avec le datif) de Lu Li 
années (bas Sabr, plur. die Fabre). 


VINGT-NEUVIÈME LECON. — Nenn nn swansigite Lection. 


DE LA CONJONCTION. 


Bon dem Bindeworte. 


$ 282. Les conjonctions allemandes, quant à leur for- 
mation, sont, ou simples, comme : und, et; ba, als, comme ; 
wenn, si; fo, alors, etc. ; ou dérivées, comme : wäbrend pendant 
que ; endli®, finalement ; theils, en partie ; folglid, par consé- 
quent ; ou composées, comme : nadber, après ; nadbemt, après 
que ; aulebt, en dernier lieu; einerfeits — anbererfeits, d’une 
* part —d’autre part; bingegen, par contre ; viefmebr, plutôt, etc. 


$ 283. Si l’adverbe exprime le mode, le comment d’une 
action ou d’une qualité (p. ex. er fpridt f@nell, il parle vite ; 
das ift felten gut, cela est rarement bon), et la préposition le 
rapport qui existe entre une action et son régime (id gebe in 
das aus, je vais dans la maison), la conjonction sert à rap- 
porter les propositions les unes aux autres, comme : 


Wenn der eigne Staat zu lang in Sricben und Unthütigteit bin- 
fchlaffte, fo begaben fit feine meiften Sünglinge freimillig zu 
andern Volfsftimmen 2c. 20.5 


ou bien aussi à lier simplement les mots et les propositions, 
sans précisément établir entre eux un rapport particulier : 


Weber den Opfcrn nod bert Bolfsverfammlungen ; der Bezier und 
feine Œocter ; enteber ein Enthufiaft, oder ein Wigbold. 


I y a des mots qui peuvent remplir la place et les fonctions 
d'adverbe, ou de préposilion, ou de conjonction, selon qu'ils 
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sont employés dans l’une ou l’autre des acceptions que nous 
venons d’énumérer. Ainsi, dans la proposition : erwarte nid 
Wwäbrenb biefer Seit, attends-moi pendant ce temps , mübrend est 
une préposition ; mais dans la phrase: erwarte mic, mäbrend id 
meinen Befud made, attends-moi pendant que je fais ma visite, 
Wwäbrenb est une conjonction. 


$ 284. Parmi ces conjonctions, soit qu'elles lient les 
mots ou les phrases purement et simplement, conjonctions 
de coordination, Binbewôrter, soit qu'elles subordonnent une 
phrase à une autre, qu’elles les rendent dépendantes, consé- 
quentes les unes des autres, conjonctions de subordination, 
Dügemwbrter, il y en a qui sont employées seules, sans un autre 
mot qui leur réponde, comme : aber, mais; : bob, pourtant; unÿ, 
et; benn, car ; baf, que, etc. ; d'autres sont doubles et corré- 
latives, c'est-à-dire l'emploi de l’une nécessite ou motive 
l'emploi de l’autre, comme : | 


fobobt — als aud, aussi bien — que ; nidt nur — fonbern rot 
non-seulement — mais aussi ; entiweber — oder, ou — ou ; 
Weber — noch, ni — ni; je — bete, plus — plus, etc. ; rit 
nur mein BPater, fondern aud mein Bruber und meine Swefter 
waten im Sdaufpiele ; entiweder bift Du ein Enthufialt, oder ein 
WBitbolb ; je ünger Sie bleiben, befto lieber ift e8 uns, plus 
vous resterez, plus cela nous sera agréable. — Voyez 
aussi : dant — ann, alors — quand ; ba — 100, là — où, 
etc. | 


8 285. 4. Quant à l’influence que les conjonctions exer- 
cent sur la construction, nous savons qu’elles renvoient le 
verbe à la fin de la phrase. Cette règle s’applique dans toute 
sa force aux conjonctions (Siügewôrter) qui établissent de véri- 
tables rapports de conséquence, de subordination, de dépen- 
dance entre les différentes phrases, comme : 

AS der Vesier eines Ubends mit bem Sultan von der Fagd fam; : 
— id merde nidt fommen, meil Sie mit nidt eingelaben (invité) 
baben. | 

2. Quant aux conjonctions coordonnatives, qui réunissent 
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seulement des mots et des phrases, sans établir d’autres rap- 
ports. entre eux (Binbewôrter), lorsqu'on les place, comme des 
adverbes, qu’elles sont effectivement, dans le corps d’une pro- 
position, élles n’en changent aullement la construction : er 
Bat mix bennod:nidts gefagt, il ne m’a pourtant rien dit ; mais, 
si ces mêmes conjonctions sontiplacées en têté d’une proposi- 
tion, elles donnent lieu à une inversion, par conséquent le 
sujet recule derrière le verbe: Mu at er mir ci gelagt, 

pourtant il ne m’a rien dit. 

8. Comme nous l’avons déjà dit (voy. $ 219, n° 3, parmi 
les conjonctions il y en a plusieurs qui ne font pas renvoyer 
le verbe à la fin. Ce sont les suivantes : unb, et; ober, ou ; aber, 
mais; allein, mais; bent, car; fomobl—ai8 aud, aussi bien 
que ; fonberu, mais au contraire ; iveber—noc, ni, ni; rage nur 
— fonbdern, non-seulement— mais aussi, : 

Mber, mais, et nämli, savoir, c’est-à-dire, peuvent être pla- 
cées en tête, ou dans le corps d’une phrase, mais toujours : 
sans altérer la construction : aber fie bebanbelten den Durit nidt 
mit Müfigung ; fie bebanbelten.aber den Durft nidt mit Müfigung; 
nämlid, er wollte nidt geben, ou er mollte nümlid nidt geben, c’est 
qu’il ne voulait pas partir. Les conjonctions bo®, pourtant ; 
jebod, mais, cependant ; affo, ainsi; inbeffen, cependant ; niÿt 
mir, non-seulement, admettent également bien la construction 
simple, comme l’inversion: er Hat mir verfproden au fommen, 
jeboch meig id nidt gewif, ob et fein WBort balten mirb oder nidt, ou 
bien : jeboch id meig nidt gewig 2c., il m'a promis de venir, ce- 
pendant je ne sais pas pour sûr s’il tiendra parole ou non; nidt 
nur er fommt nibt, ou bien nidt nur fommt er nidt, fonder 2c., 
non-seulement il ne vient pas, mais encore, etc. UN 


| DE L'INTERJECTION. 
Bon dem Emplindungslaute (von der Interjection). 


8286.  L’interjection, improprement appelée ainsi, puis- 
qu’elle peut être placée aussi bien en têie ou à la fin d’une 
proposition que jetée entre les mots qui la composent, se 
divise en deux classes. 
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4. La première comprend les interjections qui peignent les 
sensations, les sentiments intérieurs, comme: et! Ge! ab! ba! 
o! exclamations de joie et d’une surprise agréable ; beifa! ju 
ou judbe! exclamations d’une Joie bruyante et expansive ; web! 
o web! ab! ob! au! exclamations de douleur, de chagrin, de 
pitié ; Gubu! brr! pfui! exclamations d’effroi, de dégoût et d’hor- 
reur ; bobo! aba! ei! Em! pottaufendb! exclamations d’étonne- 
ment et de stupéfaction ; baba ! 6m! ab! exclamations de décou- 
verte, de renseignement, d’une explication obtenue; be! botia! 
ft! f! pit! exclamations qui servent pour appeler quelqu'un; 
enfin ba ba ba! — bi bi! — be be! exclamations de rire. 

2. La deuxième classe comprend les interjections qui imi- 
tent quelque son naturel, comme bas! barbaus! ou plau3! par- 
bau3! pour imiter le bruit d’une chose qui tombe; bGufd! pour 
dépeindre la disparition d’une chose; piff! paff! puff! pour 
imiter la détonation d’une arme à feu, etc. 


S 287. Souvent aussi on se sert de véritables mots comme 
d'interjections, comme : brab ou bravo! fort! frifÿ! pour encou- 
rager ; balt! pour arrêter ; marfd! pour faire marcher ; moblan! 
hé bien ! webe! malheur, etc. on 
$ 288. Lorsqu'il y a des substantifs après ces interjec- 
tions, les cas auxquels se mettent ces substantifs sont gouver- 
nés, non par l’interjection qui précède, mais par un verbe qui 
est sous-entendu ; p. ex. : o be8 Zhoren! oh! le sot! pour: febt 
das Betragen des Sboren, voyez la conduite de ce sot; meldes 
Glid! quel bonheur ! pour: meldes Gtüd bus ift! quel bonheur 
cela est, etc. Dans woëf Dir! heureusement pour toi! le verbe 
jet ou ift est sous-entendu (mobi fei Dir; mob ift Dir). 

Remarque. Dans les exclamations il y a souvent inversion, 
comme dans l’interrogation : babe id Did fo unglitélih maden 
müffen! fallait-1l que je te rendisse si malheureux ! 
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S 289. Übungen. 


1 Lejen und wôrtlibes Ueberieben. 


Neiten*, Shwimmen**, agen, waren feine täglihen 
LeibesSübungen; aud liebte er die natürlid iwarmen 
Béäbder, wepbalb er fib, befonders in feinen lebten Jah: 
ren, gern ju Machen aufhielt. Seine Rleidbung tvar frén: 
fifh: auf dem Fôrper ein leinenes Semd, und leinere 
Beinfleider, bann ein Mod mit Seide ecingefaft, nnd 
Strümeyfe, die Beine mit VBinden nmividelt, und an 
den Güpen Shnbe. Im Winter bedeËte er Sbnlterx 
und Bruft mit einem MWelss dau Fam ein venedifher 
Rriegsmantel und das Shiwert, deffen Rnopf und Ge: 
ben£ von Gold oder Silber twaren. Mur bei feierlihen 
Gelegenbeiten erblifte man ibn in glénzenden Shmuk, 


Reiten, monter à cheval — fbwimmen, nager — jagen, chasser — tägligen, journa- 
liers — Leibesitbungen, exercices du. corps — natürlib, naturellement — warmen, 
chauds — wefbalb, à cause de quoi — befonbers, particulièrement — zu, à — Aac“den, 
Aix-la-Chapelle — fif aufbalten, séjourfher — leinenes, de toile — Semb, chemise — 
Beintleiber, pantalon — bann, puis — Not, habit — Selbe, soie — eingefafit, bordé — 
Stritmypfe, bas — Beine, jambes — Binben, bandeleltes — umwidelt, enveloppées — 
Sdube, souliers — BBinter, hiver — Sdultern, épaules — Bruft, poitrine — BPelz, four- 
rure — bau, à cela — venebifher (de Benebig), vénitien — Rnopf, pommeau — Gebent, 
pendant — @olb, or — Gilber, argent — feierliden, solennelles — @elegenbeiten, occa- 
sions — erblidte, apercevait — glängenbem, brillant — Smud, parure. : 


2. Sliefenbe Überfetung. 


Monter à cheval, nager, chasser, tels étaient ses exercices 
journaliers ; il aimait aussi les bains chauds naturels, raison 
pour laquelle il se plaisait, particulièrement dans ses derniè- 
res années, à Aix-la-Chapelle. Sa mise était celle des Francs ; 
il portait sur son corps une chemise et un pantalon de toile, 


* teiten; part. pass. getitten; imparf. vitt, vitte. | 
** f@wimmen; part. pass. gejiwommen; imparf. févamm, fémämme. 
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puis un habit bordé de soie; des bas, des bandelettes autour 
de ses jambes, et des souliers aux pieds. En hiver, il se cou- 
vrait les épaules et la poitrine d’une fourrure ; ajoutez à cela 
un mahteau de guerre vénitien, et l’épée dont le pommeau 
et le pendant étaient d’or ou d’argent. Dans des occasions so- 
lennelles seulement on le es en costume brillant. 


8 Bergleigung der beib en Spraden, 


De quel genre sont Reiten, Sévbmen, agen ? — Pourquoi 
dit-on tüglien.et non tüglide? — Pourquoi liebte er et non er 
iebte? — Pourquoi warmen et non twarme? — D’après quelle 
règle l’adverbe natürli® est-il placé avant marmen? —- Pour- 
quoi aufbielt à la fin de la phrase ? — Quelle est la. place de la 
préposition balb (voy. mefbalb)? — Quel est le comparatif et 
le superlatif de gern, volontiers ? (Voy. $ 269.) — 3u Aaden: 
la préposition zu n’est pas jamais employée lorsqu'il est ques- 
tion de direction vers une ville, mais on s’en sert pour expri- 
. mer le séjour, l'habitation, les occupations personnelles dans 
“une ville ou un endroit (mais non dans un pays, où il faut in) : 
mein Sreund wobnt au Paris 2e. — L’infinitif de aufhielt est auf- 
balten: quelle en est la conjugaison ? 

Quel est le genre et quelle est la déclinaison de Aaden? — 
Pourquoi leinenes, adjectif du substantif neutre bas Gemb, se 
termine-t-il par e8 et non par e? — Quel est le pluriel de bag 
Gemd? — Das Peinfieid (habit de la jambe) fait au pluriel 
Beihleider; d’après quelle règle? — Œingefaft est le participe 
passé de faffen, précédé de ein (in); quelle est la manière de 
conjuguer ce verbe? La règle? — Pourquoi les mots etx- 
gefaft, umwidelt sont-ils précédés des mots mit Geide et mit Bin- 
den? — Umiicelt est le participe passé de nmiwideln, où l'accent 
tonique n’est pas sur la préposition, mais sur le verbe; com- 
ment faut-il conjuguer ummwideln? — Der Rod, der Strumpf, der 
Suf, der Rnopf, se déclinent régulièrement : quel en est le gé- 
nitif singulier et le nominatif pluriel? — (Der Sub fait au 
pluriel bie Gdube, sans affaiblissément de la voyelle, $ 136. 
Except. 2.) 
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Pourquoi bebedte er, et non er bebedte? — Die Bruft fait au 
pluriel bie Brüfte, en affaiblissant la voyelle; est-ce la décli- 
naison régulière des féminins au pluriel? (Voy. $ 126, L.) — 
Die Sdulter fait au pluriel dite Sbultern; d’après quelle règle ? 
— Que signifie dau, et où est l’accent tonique dans ce mot? 
(Voy. $ 204.) — Pourquoi fam ein venebifder Rriegémantel, et 
non ein vencbifer Mriegsmantel fam? — Pourrait-on dire welcdes 
au lieu de teffen? (Voy: $ 199, no 4.) — Au lieu de von Got, 
von Silber, quels adjectifs pourrait-on employer ? (Voy. $ 2192, 
n°3; voy. aussi Leçon xxxu!t, $ 347, ce.) — Que signifie la syl- 
labe T6, ajoutée à feier? — "Pourquoi erblidte man au lieu de 
man erblidte ? 


4. Gefprüd. 


_1:— YBelhes waren die tügliden Leibesiübungen Paris des Grofen ? 
2 — Boburd übte Rarl ber Grofe feinen Leib? 
3 — as für Büber liebte er ?- 
4 — Pie waren diefe Püder? 
. D — So waren folhe Püder? : 
6 — Bann bielt fi Rarl der Grofe befonders gern zu AE auf? 
7 — Barum Bielt er fi gern bafelbft (y) af? 
8 — Was für eine Rleibung trug er? 
8 — To trug er eïn leinenes Semb? 
10 — ie waren biefes Gemb und die Beinfleider? 
11 — Sas für einen Rod Hatte er? 
12 — Yomit war der Rod eingefagt? 
13 — Mas ummwidelte er mit Binden ? 
14 — Tomit bededte er feine Hiübe ? 
15 — Sie fleibete (habillait) er fi im Binter ? 2 
16 — Belden Theil fines RAS bedecte er mit einen Pels ? 
17 — Das faut dau? | 
18 — Was fir einen Rrieg8mantel trug er ? | 
19 — Bon meldem Metalle iaren ber Snopf und bas Fer ” 
nes Sdiwertes ? 
20 -— %as war von Gold oder Silber ? 
21 — ann erblidte man ben Raifer in glängendem Sbnit? 
22 — Ten erblidte man alsbann (alors) in glünsenden Sémud ? 
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suivre. Quant aux détails et à la multiplication des questions, 
nous les abandonnons à la sagacité des professeurs, qui les 
calculeront et les modifieront facilement, selon le degré de 
force et l’intelligence de leurs élèves. 


1. Des lettres et de leur prononciation. — Quelles sont les voyel- 
les allemandes ? — Quel est lé son de l’e dans les syllabes finales ; p. ex. baben, (oben? 
— YŸ a-t-il en allemand un e tout à fait muet, comme l’e dans çomme, bonnes? — Quel 
est le son de lo allemand affaibli? — Comment prononce-t-on l’u allemand ? — Et 
l’ÿ? — Quelles sont les voyelles fortes, quelles sont les voyelles faibles en allemand? 
— Quelles sont les voyelles qui peuvent être doublées? 

Quelles sont les diphthongues allemandes, et quel est le son de chacune d'elles? 
— Dans quel cas li suivi de l’e devient-il diphthongue ? — Quel est le son de la 
troisième lettre de l’alphabet allemand ? — Quel est le son du & après une voyelle 
forte? — et après une voyelle faible ou une des consonnes liquides 1, m, n, x? — 
Comment se prononcent les trois lettres $8 dans une même syllabe radicale ? — 
Comment prononce-t-on l’f, le » et le w allemands ? — La prononciation du g au 
commencement des mots ou des syllabes, et à la fin ? — Comment se prononce le 
g précédé d’une voyelle forte? — et d’une voyelle faible ou d'une consonne liquide? 
— Comment, lorsqu'il est, dans la même syllabe, précédé d’un n ? — Comment s’ap- 
pelle et se prononce la lettre qui vient après le g dans l’alphabet ? — Quelle est la 
manière de doubler le £? — Comment s'appelle, s'emploie et se prononce la lettre 
qui vient après le p? — Quel est le nom de l’f simple en allemand, de l’f double 
long, et de l’f double bref ? — Quel est le nom et le son de la consonne réunie fé? 
— Quel est le nom et le son de la dernière lettre de l’alphabet ? — Quel est le redou- 
blement du 3? — Quel est l'effet d’une consonne redoublée? et d’une voyelle 


redoublée ? 


2. De l’accent, — De la longueur et de la briéveté des 
syllabes. — De l'orthographe. — Où est l'accent tonique dans les mots 
non composés ? — Quelles sont les exceptions à cette règle ? — Où est l’accent tonique 
dans les mots composés? — Quelles sont les modifications que subit cette règle ? — 
N'y a-t-il pas un demi-accent, et où se trouve-t-il? — Quelles sont les syllabes qui 
sont véritablement sans accent ? — Quand une syllabe est-elle longue ; quand est-elle 
brève? — Quelle est la règle principale de l’orthographe allemande, et les consé- 
quences qui en découlent ? — Comment écrit-on les mots étrangers ? — Quand est-il 
de règle d'employer une grande lettre au commencement des mots? 

Quelles sont, en résumé, les trois règles capitales de la prononciation et de l’accen- 
tuation allemandes P 


3. Des pronoms personnels et de l'article. — Quels sont les 
pronoms personnels, je, tu, il, elle; nous, vous, ils, elles, en allemand ? — Combien 
de genres, combien de cas y a-t-il en allemand ? — Quelle est la déclinaison de l’ar- 
ticle, aax trois gentes, au singulier et au pluriel ? — Quels sont les cas du singulier 
qui ressemblent toujours à leur nominatif ? — Quels sont les cas du pluriel qui 
se ressemblent toujours ? — Quelle est la termiaaison invariable du datif pluriel de 
toute espèce de mot déclinable? — Le genre des mots allemands est-il distingué au 
pluriel ? — 
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Quelle est la déclinaison de l’article indéfini ? — Quand dit-on au masculin ein, 
quand einer; et au neutre quand ein, quand eines ? 

Æ. Du verbe et de la conjugaison. — Dans quelle partie se trouve la 
racine des verbes allemands ? - Quel est le mécanisme de la conjugaison régulière 
dans les parties simples d’un verbe ? — Comment s'expriment les différents rapports 
de l’infinitif, le de ou à, le pour ? — Quel autre temps de la conjugaison française 
l'imparfait de l’indicatif allemand remplace-t-il ? — Quel est l'emploi de l’imparfait 
et du plus-que-parfait du subjonctif? — Quelle est la règle concernant le adoucissant 
au subjonctif? — et à l’indicatif ? — Quelle est la place du régime, de l’adverbe et 
de l'adjectif avec les infinitifs et les participes allemands ? — Quelle est la manière 
de former les phrases interrogatives allemandes avec les parties simples des verbes ? 
— Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en allemand ? — Quel est l’auxiliaire et la 
conjugaison de fein ? — Quelle est la place d’un substantif ou d’un adjectif dans les 
temps composés de fein ? — L'adjectif qui accompagne fein est-il déclinable ? — Le 
verbe fein peut-il jamais étre l’auxiliaire d’un verbe actif? — Quel est le deuxième 
verbe auxiliaire allemand? — Quelle est la signification et la conjugaison de 
werben ? — Quand le participe passé de ierben fait-il wotben, et quand gemorben ? — 
Quel est l'emploi particulier de werben comme verbe auxiliaire ? — Dans le cas 
où werben sert de verbe auxiliaire du passif, le participe passé du verbe principal, 
p. ex. geliebt, aimé, est-il jamais variable ? — Quelle est la manière particulière de 
former les futurs et les conditionnels allemands ? — Quelle est la conjugaison de 
Baben ? — La conjugaison complète d’un verbe actif et d’un verbe passif ? 

3. Des interrogations. — Quelle est la manière de former les phrases 
interrogatives avec les temps composés des verbes ? — Quelles sont les formules 
interrogatives pour s'informer des personnes et des choses en général ? et en parti- 
culier ? — Pour s'informer de la qualité ou de l'espèce d’une personne ou d’une 
chose? — Quelle est la déclinaison de ces différents mots ? 

&. Des noms de nombre cardinaux et ordinaux. — Quels sont 
les nombres cardinaux de 1 jusqu’à 10 ? — Comment se forment les nombres depuis 
11 jusqu’à 19? — Ceux de 20 jusqu’à 90, en procédant par dizaines ? — Comment 
dit-on, en allemand, cent, mille, million ? — Quels sont les nombres ordinaux de 
1-19, et de 20 et au delà ? — Comment se forment ces nombres ordinaux ? 

7. De la particule ge du participe passé et des verbes irrégu- 
liers.— Quand la particule initiale ge du participe passé est-elle écartée ? — Qu'’est- 
ce qu'on appelle un verbe irrégulier en allemand ? — Quelles sont les parties d’un 
verbe qui peuvent être irrégulières ? — En quoi consiste l’irrégularité de chacune 
de ces parties ? — Quelle est la conjugaison de mäüffen, birfen, füunen, follen, môgen, 
Wollen et wifjen ? 

S. De la formation des verbes. — Quelles sont les particules finales 
qui servent à former des verbes dérivés ?— Quelles sont les particules initiales, etc. ? 
— Comment se forment les verbes composés ? — Quelle est la règle générale d’un 
verbe composé d’un verbe et d’une préposition ou d’un adverbe ? — Combien d’ad- 
verbes y a-t-il qui peuvent être inséparablement liés à un verbe ? — Quelles sont 
les prépositions qui peuvent être inséparablement liées à un verbe, et dans quelle 
occasion cela arrive-t-il ? 

9. Du substantif. — Comment se divisent les substanlifs quant à leur for- 
mation ? — Quelles sont les syllabes initiales et finales qui servent à former des 
substantifs dérivés, et quelle est la valeur de chacune de ces particules ? — Quand la 

17 
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suivre. Quant aux détails et à la multiplication des questions, 
nous les abandonnons à la sagacité des professeurs, qui les 
calculeront et les modifieront facilement, selon le degré de 
force et l’intelligence de leurs élèves. 


1. Des lettres et de leur prononciation. — Quelles sont les voyel- 
les allemandes? — Quel est lé son de l’e dans les syllabes finales ; p. ex. baben, loben? 
— Y a-t-il en allemand un e tout à fait muet, comme l’e dans çomme, bonnes? — Quel 
est le son de l’o allemand affaibli? — Comment prononce-t-on l’u allemand ? — Et 
l’Y? — Quelles sont les voyelles fortes, quelles sont les voyelles faibles en allemand? 
— Quelles sont les voyelles qui peuvent être doublées? 

Quelles sont les diphthongues allemandes, et quel est le son de chacune d’elles ? 
— Dans quel cas l’i suivi de l’e devient-il diphthongue ? — Quel est le son de la 
troisième lettre de l’alphabet allemand ? — Quel est le son du & après une voyelle 
forte? — et après une voyelle faible ou une des consonnes liquides 1, m, n, rt? — 
Comment se prononcent les trois lettres &8 dans une même syllabe radicale ? — 
Comment prononce-t-on lf, le » etle w allemands? — La prononciation du g au 
commencement des mots ou des syllabes, et à la fin ? — Comment se prononce le 
g précédé d’une voyelle forte? — et d’une voyelle faible ou d‘une consonne liquide ? 
— Comment, lorsqu'il est, dans la même syllabe, précédé d’un n ? — Comment s’ap- 
pelle et se prononce la lettre qui vient après le g dans l'alphabet ? — Quelle est la 
manière de doubler le £? — Comment s'appelle, s'emploie et se prononce la lettre 
qui vient après le p? — Quel est le nom de l’f simple en allemand, de l’f double 
long, et de l’f double bref ? — Quel est le nom et le son de la consonne réunie f$? 
— Quel est le nom et le son de la dernière lettre de l'alphabet ? — Quel est le redou- 
blement du 3? — Quel est l'effet d’une consonne redoublée? et d’une voyelle 
redoublée? . 


2. De l’accent, — De la longueur et de la briéveté des 
syllabes. — De l’orthographe. — Où est l’accent tonique dans les mots 
non composés ? — Quelles sont les exceptions à cette règle ? — Où est l’accent tonique 
dans les mots composés? — Quelles sont les modifications que subit cette règle ? — 
N'y a-t-il pas un demi-accent, et où se trouve-t-il? — Quelles sont les syllabes qui 
sont véritablement sans accent ? — Quand une syllabe est-elle longue ; quand est-elle 
brève? — Quelle est la règle principale de l'orthographe allemande, et les consé- 
quences qui en découlent ? — Comment écrit-on les mots étrangers ? — Quand est-il 
de règle d'employer une grande lettre au commencement des mots? 

Quelles sont, en résumé, les trois règles capitales de la prononciation et de l’accen- 
tuation allemandes ? | | | 


3. Des pronoms personnels et de l’article. — Quels sont les 
pronoms personnels, je, tu, il, elle; nous, vous, ils, elles, en allemand ? — Combien 
de genres, combien de cas y a-t-il en allemand ? — Quelle est la déclinaison de l’ar- 
ticle, aux trois genres, au singulier et au pluriel ? — Quels sont les cas du singulier 
qui ressemblent toujours à leur nominatif ? — Quels sont les cas du pluriel qui 
se ressemblent toujours ? — Quelle est la terminaison invariable du datif pluriel de 
toute espèce de mot déclinable? — Le genre des mots allemands est-il distingué au 
pluriel ? — 
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Quelle est la déclinaison de l’article indéfini ? — Quand dit-on au masculin ein, 
quand einer; et au neutre quand eïn, quand eines ? 

Æ. Du verbe et de la conjugaîison. — Dans quelle partie se trouve la 
racine des verbes allemands ? - Quel est le mécanisme de la conjugaison régulière 
dans les parties simples d’un verbe ? — Comment s'expriment les différents rapports 
de l’infinitif, le de ou à, le pour ? — Quel autre temps de la conjugaison française 
limparfait de l’indicatif allemand remplace-t-il ? — Quel est l’emploi de l’imparfait 
et du plus-que-parfait du subjonctif ? — Quelle est la règle concernant l’e adoucissant 
au subjonctif? — et à l’indicatif ? — Quelle est la place du régime, de l’adverbe et 
de l'adjectif avec les infinitifs et les participes allemands ? — Quelle est la manière 
de former les phrases interrogatives allemandes avec les parties simples des verbes ? 
— Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en allemand ? — Quel est l’auxiliaire et la 
conjugaison de fein ? — Quelle est la place d’un substantif ou d’un adjectif dans les 
temps composés de fein ? — L'adjectif qui accompagne fein est-il déclinable ? — Le 
verbe fein peut-il jamais être l’auxiliaire d’un verbe actif? — Quel est le deuxième 
verbe auxiliaire allemand? — Quelle est la signification et la conjugaison de 
wetben ? — Quand le participe passé de mwerben fait-il worben, et quand gemorben ? — 
Quel est l'emploi particulier de mwerben comme verbe auxiliaire ? — Dans le cas 
où twerben sert de verbe auxiliaire du passif, le participe passé du verbe principal, 
p. ex. geliebt, aimé, est-il jamais variable ? — Quelle est la manière particulière de 
former les futurs et les conditionnels allemands ? — Quelle est la conjugaison de 
baben ? — La conjugaison complète d’un verbe actif et d’un verbe passif ? 

%#. Des interrogations. — Quelle est la manière de former les phrases 
intcerrogatives avec les temps composés des verbes ? — Quelles sont les formules 
iuterrogalives pour s'informer des personnes et des choses en général ? et en parti- 
culier ? — Pour s'informer de la qualité ou de l’espèce d’une personne ou d’une 
chose? — Quelle est la déclinaison de ces différents mots ? ; 

6. Des noms de nombre cardinaux et Oordinaux. — Quels sont 
les nombres cardinaux de 1 jusqu’à 10 ? — Comment se forment les nombres depuis 
41 jusqu’à 192 — Ceux de 20 jusqu’à 90, en procédant par dizaines ? — Comment 
dit-on, en allemand, cent, mille, million ? — Quels sont les nombres ordinaux de 
1-19, et de 20 et au delà ? — Comment se forment ces nombres ordinaux ? 

2. De la particule ge du participe passé et des verbes irrégu- 
liers. — Quand la particule initiale ge du participe passé est-elle écartée ? —Qu’est- 
ce qu'on appelle un verbe irrégulier en allemand ? — Quelles sont Îles parties d’un 
verbe qui peuvent être irrégulières ? — En quoi consiste l’irrégularité de chacune 
de ces parties ? — Quelle est la conjugaison de mäüffen, bürfen, füunen, follen, mügen, 
Wwollen et toiffen ? 

S. De la formation des verbes. — Quelles sont les particules finales 
qui servent à former des verbes dérivés ?— Quelles sont les particules initiales, etc. ? 
— Comment se forment les verbes composés ? — Quelle est la règle générale d’un 
verbe composé d’un verbe et d’une préposition ou d’un adverbe ? — Combien d’ad- 
verbes y a-t-il qui peuvent êlre inséparablement liés à un verbe ? — Quelles sont 
les prépositions qui peuvent étre inséparablement liées à un verbe, et dans quelle 
occasion cela arrive-L-il ? 

9. Du substantif. — Comment se divisent les substanlifs quant à leur for- 
mation ? — Quelles sont les syllabes iniliales et finales qui servent à former des 
substantifs dérivés, et quelle est la valeur de chacune de ces particules ? — Quand la 

17 


$ 290, 9 LEÇON XXX. — RÉCAPITULATION. 258 


voyelle du mot radical est-elle affaiblie ? — Comment se forment tes substantifs com- 
posés ? — Les différents mots qui forment un substantif composé sont-ils toujours 
réunis sans aucune syllabe ou lettre intermédiaire ? — Quelles sont ces syllabes ou 
lettres qui servent de lien entre les substantifs réunis ? — Quelle est la manière par- 
ticulière de former les substantifs composés d’un substantif et d’un adjectif, et d’un 
substantif et d'un verbe ? — Dans les subslantifs composés, quelle est la place du 
mot déterminant, quelle est la place du mot principal ? — Quel est le genre et quelle 
est la déclinaison des substantifs composés ? est-ce le mot principal ou le mot déter- 
minant qui donne le genre et la déclinaison au mot composé ? 

YŸ a-t-il une règle complète pour savoir auquel des trois genres masculin, neutre 
ou féminin, un substantif allemand doit nécessairement appartenir ? — Quels sont 
les mots qui, par leur valeur intrinsèque, accusent le genre masculin ? — Quelles 
sont les terminaisons qui indiquent le genre masculin ? — Quels sont les mots qui, par 
leur signification, accusenli le genre féminin, et quelles sont les terminaisons qui 
indiquent le genre féminin ? — Quelle espèce de mots sont neutres, et quelles sont 
les terminaisons qui indiquent le genre neutre ? 

Combien de déclinaisons du substantif, au singulier, y a-t-il en allemand D — 
Quelle est la déclinaison forte, quelle est la déclinaison faible ? — Quelle est la règle 
concernant l’e avant les consonnes finales du génitif et du dalif ? — Quels sont les 
accusatifs qui ressemblent toujours à leurs nominatifs ? 

Quelle est toujours la terminaison du datif pluriel? — Quels sont les cas du pluriel 
qui se ressemblent toujours entre eux ? — Les substantifs allemands changent-ils 
au pluriel ? — Lorsqu'ils changent, quelles sont les terminaisons qu’ils peuvent 
prendre ? — À quel cas du singulier ajoute-t-on les nouvelles terminaisons du plu- 
riel ? — À quel cas ajoute-t-on l’n du datif pluriel ? — Quelle est, en général, la règle 
concernant l’affaiblissement de la voyelle au pluriel, pour les substantifs qui con- 
servent la même terminaison, comme pour ceux qui adoptent des terminaisons 
nouvelles ? — Les substantifs de la déclinaison faible peuvent-ils avoir plus d’une 
forme au pluriel? 

Quelle est la déclinaison des substantifs féminins au singulier ? — Y a-t-il des 
féminins qui ne changent pas au pluriel? — Y en a-t-il qui prennent la nouvelle 
terminaison er? — Quelle est la terminaison qu’adoptent la plupart des substantifs 
féminins au pluriel ? — Quelles sont notamment les terminaisons du singulier qui 
indiquent que le pluriel ajoutera en, ou bien n? — Quels sont les substantifs fémi- 
ains qui prennent e au pluriel ? — Qu’arrive-t-il de la voyelle du singulier lorsqu'un 
substantif prend au pluriel en ou n ? — Et s’il prend e ? 

Quelle est la déclinaison des sifbstantifs neutres au singulier ? — Quels sont les 
substantifs neutres qui ne changent pas de terminaison au pluriel ? — Qu’arrive-til 
de la voyelle du singulier ? — Quelles sont les nouvelles terminaisons que les subs- 
tantifs neutres peuvent prendre au pluriel ? — Quels sont les substantifs qui pren- 
nent ex? — Ceux qui prennent eP — Ceux qui prennent en ? — Qu’arrive-t-il de la 
voyelle du singulier, lorsqu'un substantif neutre prend au pluriel, ou ex, ou e, ou en? 
— Quelle est, en définitive, la terminaison régulière des substantifs neutres au 
pluriel P 

Quelle est la déclinaison régulière des substantifs masculins au singulier ? — 
Quels sont les substantifs masculins qui suivent la déclinaison faible ? — Quel est le 
pluriel des masculins à déclinaison faible ? — Quel peut être le pluriel des masculins 
à déclinaison forte ? — Quels sont les masculins qui conservent la même terminaison 
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au pluriel ? — Qu'’arrive-t-il de la voyelle du singulier ? — Quels sont les masculins 
qui prennent e ? — Ceux qui prennent er ? — Ceux qui prennent en ou n ? — Qu’ar- 
rive-t-il de la voyelle du singulier lorsqu'un masculin prend au pluriel e ? — et s’il 
prend et? — et s’il prend en ou n? — Quelle est, en définitive, la terminaison régu- 
lière des masculins au pluriel ? 


Quel est le seul mot qui ne suit ni la déclinaison forte ni la déclinaison faible au 
singulier ? 

Quelle est la déclinaison des substantifs étrangers qui ont conservé entièrement 
leur forme étrangère ? — Et celle des nd étrangers susceptibles d'adopter les 
désinences allemandes ? 

Quand emploie-t-on l'article devant les noms propres? — Lorsqu'un nom propre 
est précédé de Particle, est-il déclinable ou non? — Quelle est la déclinaison des 
noms propres de personnes, sans article, awsingulier ? — et au pluriel ? — Quelle 
est la declinaison des noms propres de pays et de villes, au singulier et au pluriel ? 
— Lorsque plusieurs noms propres se suivent, lequel d’entre eux est déclinable ? — 
Lorsqu'un nom propre est précédé d’un nom de titre, de qualité ou de parenté, 

quelle en est alors la déclinaison ? 
| 10. Des pronoms personnels et possessifs, — Quelle est la décli- 
naison des pronoms personnels ? — Quel est l’emploi du pronom personnel réfléchi 
fig, se? 

Comment sont formés les pronoms possessifs allemands? — Quel est le pronom 
possessif de la première personne en parlant d’un seul possesseur ? — Et en parlant 
de plusieurs ? — Mème question quant à la deuxième personne. — Quel est le pronom 
possessif de la troisième personne, en parlant d’un seul possesseur masculin ou 
neutre? —‘<en parlant d’un seul possesseur féminin? — en parlant de plusieurs 
possesseurs ? — Quelle est la déclinaison des pronoms possessifs ? — Les pronoms 
possessifs sont-ils toujours déclinables? — Comment dit-on en allemand: Ces 
oiseaux sont à moi, à toi, à elle ? — Comment: Ces empires sont à eux ou à elles? 
— Comment dit-on : le mien, en sous-entendant un substantif masculin, comme père; 
un neutre, comme Reid, un féminin, comme Baffe ? — Quelle est la déclinaison de 
ber meinige ou meine; ber eurige Ou euere 2c. ? 

11. Des pronoms démonstratifs, déterminatifs et relatifs. 
— Quels sont les pronoms démonstratifs et quelle en est la déclinaison ? — Quels 
sont les pronoms déterminalifs, et quelle est la déclinaison de chacun d’entre eux ? 
— Quels sont les pronoms relatifs et quelle en est la déclinaison ? — De quelle ma- 
nière la particule française en est-elle rendue par les pronoms allemands ? — Quelle 
est la manière d'exprimer le génitif des pronoms relatifs en allemand ? — Quelle 
est la signification, et quel est l'emploi de wer, wWa8 ? — Lorsque le pronom relatif 
qui est devant un pronom personnel allocutif, comment faut-il le rendre ? — Dans 
les compositions de ba et de mo, avec des prépositions, quelle est la valeur de ba et 
de wo, et quand et où faut-il employer ces composés ? — Où est l’accent tonique dans 
ces composés ? 

12. De l'adjectif. — Quelle est la division des adjectifs, quant à leur for- 
mation ? — Quelles sont les syllabes iniliales et finales qui servent à former des 
adjectifs dérivés, et quelle est la valeur de chacune ? — Quand la voyelle du mot 
primitif est-elle affaiblie ? — Combien d'espèces d’adjectifs composés y a-t-il? — 
‘Comment les différents mots contenus dans un adjectif composé se réunissent-ils ? 

Quand l'adjectif est-il accompagnant ? — Quand est-il attributif? — L’adjectif 


$ 290, 12-16 LEÇON XXX. — RÉCAPITULATION. 260 


attributif est-il variable ? — Quelle est la place et la déclinaison de l’adjectif pré- 
cédé de l’article ou d’un mot qui se décline comme l’article ? — Quelle en est la 
déclinaison lorsque l'adjectif n’est pas précédé de l’article ni d’un mot qui se décline 
comme l’article ? — Quelle est la déclinaison mixte de l'adjectif ? 

Quelle est la valeur des participes allemands employés comme adjectifs, et com- 
ment se déclinent-ils? — Quelle est la déclinaison des adjectifs employés comme 
substantifs ? 

De quelle manière étlablit-on la comparaison d'égalité ? — La eomparaison d’in- 
fériorité ? — Quel est le comparatif de supériorité, et quel est le superlatif des ad- 
jectifs allemands ? — Quels sont les adjectifs qui n’affaiblissent pas la voyelle au 
comparatif el au superlatif ? — Lorsque la comparaison a lieu, non entre plusieurs 
personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs adjectifs, comment faut-il 
l’exprimer ? — Quelle est la manière d'employer le superlatif allemand ? — Lorsque 
la comparaison ne concerne que deux personnes ou choses, est-ce le comparatif ou 
le superlatif qu’il faut employer, pour dire, p. ex. celui-ci est le plus beau des deux ? 
— Quel est le comparatif et le superlatif de 6o®, nab, grof, gut ? — Quelle est la décli- 
naison des adjectifs au comparalif et au superlatif ? 

13. Des adjectifs numéraux. — Quelle est la déclinaison du nom de 
nombre ein, ein, eine, lorsqu'il est précédé de l’article ? — Quelle est la déclinaison 
de 3iwei et brei ? — Dans quel cas et comment les autres noms de nombre cardinaux 
sont-ils déclinables ? — Quelle est la formation et la déclinaison des noms de nombre 
ordinaux ? — Quelle est la déclinaison de aïler, aïle8, alle? — Quel est le comparatif 
et le superlatif de viel ? 

14. De l’adverbe. — Comment les adverbes sont-ils formés ? — Quelles 
sont les syllabes finales les plus fréquentes dans les adverbes dérivés ? —"Quels sont 
les mots qu'on rencontre le plus fréquemment dans les adverbes composés ? — Com- 
ment les adverbes forment-ils leurs degrés de comparaison ? — Quelles sont les 
formes ordinaires du superlatif des adverbes ? — Quelle est la place de l’adverbe 
avec un adjectif, avec un verbe, dans la phrase simple et dans la phrase conjonctive ? 

135. De la préposition. — Comment se divisent les prépositions quant à 
leur formation ? — Y a-t-il des prépositions qui se mettent après leur régime, et 
lesquelles ? — Quels sont les cas qui peuvent èlre gouvernés par les prépositions 
allemandes ? — Lorsqu'une préposition peut gouverner ou le datif ou l’accusatif, 
comment peut-on savoir auquel des deux cas il faut mettre le régime ? 

16. De la conjonction et de l’interjection. — Quelles sont les 
deux classes principales des conjonctions allemandes ? — Quelle est en général l’in- 
fluence qu’exercent les conjonctions sur la suite des mots dans les propositions 
allemandes ? — Combien d’espèces d’interjections y a-t-il ? — Comment faut-il appré- 
cier le cas auquel se trouve le mot qui vient après une interjection, p. ex. O beg 


Unalidiigen ? ; 

Bien que nous ayons dû parler, dès le commencement de 
ce Cours, des principes de prononciation, de l’accent, de la 
longueur et de la brièveté des syllabes, et de l’orthographe 
allemande, nous croyons que ces principes doivent être répé- 
tés avec soin, à présent que l’élève a enrichi son vocabulaire et. 
agrandi le nombre des mots qui peuvent lui servir d'exemples. 
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L'accent, l’orthographe et la formation des mots se tiennent 
étroitement. On ne comprendra complétement les premiers, 
qu’en se rendant comple clairement de la manière dont s’opère 
la formation des mots, et de la valeur radicale ou dérivative 
de chacune des syllabes qui composent un mot. 

Une analyse, une récapitulation succincte des règles conte- 
nues dans les paragraphes précédents, sur la place des parties 
du discours dans les différentes propositions allemandes, ter- 
minera utilement cet examen, et préparera l'élève à recevoir 
le complément grammatical que nous lui offrons dans les 
paragraphes suivants. 


TROISIÈME PARTIE. 


SYNTAXE 


ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES. 


TRENTE ET UNIÈME LECON. — Œin und dreipigite Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE VERRE. 


$ 291. 4. Nous avons vu dans nos explications précé- 
dentes (voy. Leç. vi-vur) que les temps composés du passé 
des verbes allemands se forment avec les verbes auxiliaires 
fein et baben, et les futurs et les conditionnels, ainsi que toute 
la voix passive, avec werben. Il y a d’autres verbes auxiliaires 
qui servent particulièrement à exprimer le mode des verbes. 
Tels sont : bürfen, oser, avoir la permission ; fünnen, pouvoir ; 
faffen, laisser ; môgen, vouloir ; müffen, falloir ; folfen, devoir ; 
wollen, vouloir. 

2. Ce que nous avons dit sur la place des verbes auxiliaires 
ein, aber et werden, dans la phrase simple, non conjonctive, 
comme dans la phrase conjonciive, dans la phrase conséquente, 
et quand il y a inversion, s'applique également aux verbes 
que nous venons de nommer; p. ex. ber @ultan Wwolite fit) mit 
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einer folen Antwort nidt begnitgen ; id Lief thn fprechen ; al8 er 
Eu fab, fonnte er nicht mebr fprecden; obfdon id die Grüblung 
Wwieberbolen inufte 2c. 

8. N'oublions pas que, lorsqu'il y a dans une phrase un 
verbe principal et un verbe auxiliaire, les règles de construc- 
tion concernant l’inversion et la phrase conjonctive portent 
sur l’auxiliaire comme expression spéciale du verbe, et non 
sur le verbe principal (infinitif ou participe passé) ; p. ex. : 
(phrase simple) wir woliten ben Sremben nidt feben; (inversion) 
den Sremben wollten wir nidt feben; (phrase conjonctive) da wir 
den Sremben nidt feben woliten; (phrase interrogative) woliten 
wir den Sremben nicht feben? — mein Sreund bat Fbre Unterredung 
gebôürt; bre Unterredung bat mein Sreund gebôrt; da mein Sreund 
Fbre Unterrebung gebôrt bat; bat mein Sreund bre Unterrebung 
gebôrt ? On voit que c’est l’auxiliaire qui se déplace et non le 
verbe principal. (Voy. $ 62, n° 3, Remarque.) 


S 292. 4. Comme nous l'avons indiqué $ 193, n° 3, il 
y a des verbes qu’on met à linfinitif, au lieu de les mettre au 
participe passé, lorsqu'ils ont pour régime un autre verbe à 
l'infinitif : id babe ibn fommen feben, je l'ai venir voir (je l’ai vu 
venir), au lieu de id babe ibn fommen gefeben. Ces verbes sont : 
wollen, vouloir ; mügeu, vouloir ; folfen, devoir; müffen, devoir, 
falloir ; fünnen, pouvoir ; biürfen, oser, avoir la faculté ; feben, 
voir ; büren, entendre ; beifen, ordonner ; belfen, aider ; laffen, 
laisser ; macen, faire ; brauden, avoir besoin ; wiffen, savoir ; 
febren, enseigner ; lernen, apprendre; id babe ibm freiben belfen 
(au lieu de gebolfen), je lui ai aidé à écrire ; er bat mit fingen 
maden (au lieu de gemadt), 1l m’a fait chanter ; wir baben nidt 
au bezablen braunden (au lieu de gebraudt), nous n'avons pas eu 
besoin de payer ; er bat fit nidt 3u vertheidigen wijfen (au lieu de 
gewuft), 1l n’a pas su se défendre (on peut dire aussi geruft); 
Wwer bat Did fdreiben lebren (au lieu de sente qui est-ce qui 
t'a appris à écrire ? 

2, Avec lebren et fernen, on peut ériément bien observer, et 
on observe même plus souvent la construction ordinaire, en 
disant : id babe rednen gelernt (au lieu de lernen), j'ai appris à 
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calculer. (On peut dire aussi : it babe frübgeitig gelernt mi in 
die Umftände zu fügen, j’ai appris de bonne heure à me confor- 
mer aux circonstances. Avec cette construction, on emploie 
gefernt, et le zu devant l’intinitif reste.) 

8. Une autre particularité des verbes cilés ci-dessus n° 1, 
c’est que leur verbe auxiliaire, dans une phrase conjonctive, 
n’est pas renvoyé à la fin, seulement il se met après le ré- 
gime, ou l’adverbe, au lieu de les précéder comme dans la 
phrase tout à fait simple (non conjonclive) : ba wir ibn fdon 
baben fingen Hôren, comme nous l’avons déjà entendu chanter 
(au lieu de ba wir ibn fon fingen bôren baben ; voy. $ 123, n°3). 

4. Avec ces mêmes verbes (excepté braudjen et tviffen, voy- 
ci-dessus n° 1), l’infinitif qui les accompagne n’est pas pré- 
cédé de zu: er bat mir lefen belfen, il m’a aidé lire (et non pas 
qu lefen, à lire; voy. pour cette règle et les détails de son 
application, 88 311 et 312). 


& 293. Lorsque plusieurs verbes réunis ont besoin du 
même verbe auxiliaire, il est de règle de n’employer le verbe 
auxiliaire qu'avec le premier verbe principal, si la phrase est 
non conjonclève , et avec le dernier, si la phrase est conjonc- 
tive : wir baben Xfes gefeben, gebôrt und gefüblt (senti) ; s 14 ei 
nicht, Weil er mir ndés gefcriebent no gefagt bat, jene sais rien, 
parce qu’il ne m'a rien écrit ni dit. 

À part ce cas, il n’est pas régulier d’omettre les verbes auxi- 
liaires, à moins cependant que la rencontre du même verbe. 
auxiliaire (fein ou baben), à la fin d’une phrase et au commen- 
cement d’une autre qui suit immédiatement, ne commande de 
retrancher le premier des deux, comme nous l'avons vu dans: 
er ire Trinffuft befriebigt...… bâtte fie eber diefem Gebler als der 
Stürte der TBaffen unterliegen feben, au lieu de : iwer ifre Srintluft 
befriebigt bätte, bätte fie eber diefem Sebler 2c. 2c. (Voy. & 193, n°1, 
et ne 8.) Jamais on ne peut omellre werden. 


$ 294. VERBES IMPERSONNELS. — On le un verbe 
impersonnel ou unipersonnel lorsqu'il n’est usité qu'à la troi- 
sième personne du singulier neutre (e8), sans sujet certain, 
et qu’il n’a pas de passif, comme : e8 f@neit, il neige ; es regnct, 
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il pleut. D’autres, sans être impersonnels de leur nature, adop- 
tent cette forme ; e8 beift, on dit; es fblägt 3ebn, dix heures 
sonnent ; e8 feint mir, il me semble ; e8 bungert mid, J'ai faim; 
e8 giebt, il y a (Voy. 8 52, IV, et $ 207, n° 3.) 

Quel est l’auxiliaire des verbes impersonnels?(Voy. $ 52,IIL.) 


8 295. 4. Les VERBES NEUTRES, n’agissant pas au dehors, 
ne peuvent pas avoir de passif. Ainsi, lorsqu'on dit : eë wurbe 
getanat (dansé), l’on dansait ; e8 wurde gefprochen, l’on parlait, 
ces verbes ne cessent point pour cela d’être neutres, et ces 
différentes locutions sont équivalentes à : man tante, man fprad. 
(Voy. 8 354, [.) | | 
7" Q. Quelquefois même certains verbes neutres s’emploient 
avec un régime direct, ce qui leur donne l'apparence d’un 
verbe aclif : it babe einen fdiweren Rambf gefämpft, J'ai combailu 
un rude combat ; er flüft einen guten Sblaf, 4 dort un bon 
sommeil, comme Bossuet dit: Dormez votre sommeil, grands 
de la terre! 

3. D’autres admettent la forme des verbes réfléchis, lors- 
qu’on les réunit à un adjectif; p. ex. er trinft fic tobt, 2 se bout 
mort, c’est-à-dire, il se tue à force de boire ; if flafe mit 
fvant, je me dors malade, c’est-à-dire, je me rends malade à 
force de dormir. 


8 296. Quant à l'emploi du verbe auxiliaire baben, ou 
fein, avec les verbes neutres, voy. le principe, 8 41, IV. 
D’après la distinction qui s’y trouve énoncée, 


I. ON conJuGuE AVEC baben: gefallen, plaire: banfen, remercier; belfen, aider; 
abnen, se présenter à lesprit (p. ex. e8 bat mir geabnet, j'en avais le pressenti- 
ment) ; ideinen, paraître ; feb{eu, manquer ; nüten, être utile ; f@aben, être nuisible ; 
jéemanbem ffmeidgeln, flatter quelqu'un; jemanbes gebenfen, songer à quelqu'un ; 
jemanbes fpotten, se moquer de quelqu'un ; jemanbes fjfonen, ménager quelqu'un, efc. 
Ainsi encore : feblen, faire une faute ; arbeiten, travailler; fireben, tendre ; fori@en, 
scruter, faire des recherches ; laden, rire; weinen, pleurer; fe®ten, se baltre; aittern, 
trembler ; leben, vivre; berrfen, régner; burften, avoir soif; bungern, avoir faim; 
altern, vieillir ; félafen, dormir ; tuben, reposer ; féweigen, se taire; liegen, être couché; 
fiten, être assis ; fteben, être placé ; blüben, fleurir; buften, exhaler des odeurs; alüben, 
être ardent; meben, souffler; bluten, saigner , etc. On conjugue surtout avec baben 
les verbes neutres composés avec au8, et qui expriment l'action parachevée, le cesser 
d’une action ou d’un état ; p. ex. er bat ausgetanat, ausgefpielt, ausgefungen, ausgelitten, 
ausgerungen, ausgebient, il a fini de danser, de jouer, de chanter, de souffrir, de lutter, 
de servir (c'est-à-dire, il ne dansera plus), efc., etc. 
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ExcEPTiION. bleiben, rester, se conjugue avec fein; de même que unterliegen. (Voy. 
$ 123, no 1.) 

IL. ON consucug avec fein: fallen, tomber; fanben, aborder; finfen, tomber; 
fliében, s'enfuir, fuir; feiben, se séparer; einbringen, pénétrer, entrer; fortaieben, 
s'en aller, quitter; wadfen, croître; verarmen, s’appauvrir; genefen, guérir, verbe 
neuire; fterben, mourir; fdeiteru, échouer (d’un navire); berften, se crevasser; 
fpringen, se fendre; breden, se briser; gebeibeu, prospérer ; faulen, pourrir ; geratben, 
réussir ; gerinnen, se figer ; gefdeben, se faire, arriver; veifen, mürir ; veifeu, déchirer, 
verbe neutre; f@melzen, fondre, verbe neutre; geféiwellen, s’enfler; abreifen, partir; 
abfiffen, aller en mer; voraugreifen, aller (en voyageant) en avant; anlangen, arriver ; 
einfebren, entrer ; umfebren, retourner, ‘ec. , etc. — Ainsi encore : ctfranten, tomber 
malade ; eriéreden, s'effrayer ; erftarreu, devenir immobile ; ecftiten, étouffer ; erftau- 
nen, s'étonner; etfrieren, geler; verbetben, se corrompre ; verbungern, mourir de faim ; 
verburften, mourir de soif; verwejen, se décomposer ; entj@lafen, mourir; entbrennen, 
s'enflammer ; erlôfen, s’éteindre ; verôben, passer à l’état de désert ; verfallen, tomber 
en ruines ; entfteben, surgir, naître; einf@laren, s'endormir ; aufmaden, se réveiller ; 
abbrennen, être consumé par le feu ; ausatten, dégénérer, elc., etc. 

III. ON CONJUGUE TANTÔT AVEC fein, TANTÔT AVEC baben: eilen, se hâter, aller 
vite ; fliegen, voler ; fliegen, couler ; binfen, clocher, aller en clochant; jageu, chasser, 
ou bien aller au galop; flimmen, grimper; frieden, ramper; laufen, courir; reifen, 
voyager, faire le trajet d’un endroit à un autre; reiren, monter à cheval, aller à 
cheval, ou bien monter un cheval; tennen, heurter, ox bien aller précipitamment ; 
fbleihen, se glisser; féwimmen, nager; jegeln, faire voile, voguer; fpriefen, sortir, 
pousser; fpringen, sauter ; fpriten, jaillir; wanbern, voyager, aller ; wanbeln, idem ; 
waten, marcher dans l’eau, passer à gué; gefrieren, geler ; fabren, aller en voiture, ou 
bien conduire une voiture ; fortfabren, s’en aller en voiture, ow bien continuer. 


Ainsi l’on dit : id babe biefen Morgen geritten (participe passé 
de reîten); id babe gut, let geritten, j'ai monté à cheval ce 
malin, j'ai bien ou mal monté, etc. ; id babe ausgeritten, j'ai 
fini de monter ; id babe fortgeritten, J’ai continué de monter ; 
mais on dit: er tjt von Paris ad Verjailfes geritten, 11 est allé à 
cheval de Paris à Versailles ; wir find ausgeritten, nous sommes 
sortis à cheval ; er ift fortgeritten, 11 esl parti à cheval. Ainsi 
encore on dit: ber @nabe bat viel gefprungen, le Jeune garçon a 
beaucoup sauté ; mais : er ift vom &ifd berabgefprungen, 1l a sauté 
du haut de la table en bas; id babe viel gereift, j'ai beau- 
coup voyagé, mais : er ijt nad Tien gereif’t, 1l est allé à Vienne, 
elc., elc. | | ; 

IV. Le verbe geben, aller, marcher, se conjugue toujours 
avec fein, quand mème le but, la direction de la marche ne 
Sont pas exprimés : id bin u viel gegangen, j'ai trop marché. 
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DES PARTICULES DITES SÉPARABLES ET INSÉPARABLES DES VERBES. 


8 297. Nous rappelons ici ce que nous avons indiqué 
au & 79 : | 

4° Les prépositions über, unter, burd, um, binter et mwiber, el 
les deux adverbes wieber et vof, restent inséparablement liés 
aux verbes, quand ils n’ont pas l’accent tonique, comme dans 
umaüunen, entourer d’une haie, où l’accent n’est point sur um, 
mais sur gäunen ; wieberbolen, répéter, où l’accent est sur boleu, 
et non sur Wwieber, : 

20 Les prépositions et adverbes perdent l'accent tonique, 
lorsqu'ils n’expriment pas le sens particulier du mot composé, 
lequel repose plutôt dans le verbe ; ils le gardent dans le cas 
contraire. Ainsi : die Nadt oürdzeden (l'accent sur burd) signi- 
fie boire pendant toute la nuit, tout le long de la nuit. Celte 
idée de continuité et de durée est exprimée par burd, qui con- 
serve l’accent. Aussi l’on dit : id 3ee bur, id babe burbgezedt. 
Mais, die Nacbt burzéden (l'accent sur gechen), signifie employer 
le temps de la nuit à boire et non pas à autre chose. Ici le 
sens particulier est exprimé par le verbe lui-même, et non 
par la préposition. Aussi l’accent est-il sur zéceu, et burd est 
traité comme une des particules be-, ge-, emp-2c., qui ne se 
séparent jamais de leur verbe, et, n’étant pas accentuées, 
écartent le ge du participe passé. Voy. aussi $ 79, IL. 

Mais cette différence n’est pas toujours frappante, n1 la rai- 
son du déplacement de l’accent bien sensible, comme on peut 
le voir dans les exemples que nous allons citer. Dans überfeten, 
passer, p. ex. d’une rive à une autre, verbe neutre et verbe 
actif, l’accent est sur itber: id fete über, Je passe ; er ift über- 
gefebt, 11 a passé; wir febten bie Œruppen über, nous passâmes 
les troupes, et ainsi de suite. Dans überfeten, traduire (passer 
d'une langue dans une autre), au contraire, l’accent n’esi pas sur 
iiber, mais sur le verbe : id itberfege, je traduis ; er überfebt ein 
deutfhes Bud ins Frambfifhe, il traduit un livre allemand en 
français ; er bat diefen Sat wobl überfeht, il a bien traduit cette 
phrase. Ainsi, dans unterliegen, être couché dessous, l’accent 
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est sur unter, tandis que dans unterliegen, succomber (avoir le 
dessous), l’accent est sur fiegen : e8 liegt etwas unter, il y a quel- 
que chose placé dessous ; er unterliegt der Gemalt, il succombe 
à la violence. 

L'usage et la pratique affermiront l'élève dans ces distinc- 
lions délicates. 

Afin de rendre plus claires nos explications sur les verbes 
composés de prépositions ou d’adverbes, nous donnons ci-après 
des exemples nombreux. 


VERBES ET ADVERBES. 


$ 298. I. Verbes composés d’adverbes SÉPARABLES (ayanl, 
selon la règle générale, l'accent sur l’adverbe). 


ferûmiwerfen*, berumaumerfen, berumgemworfen, id werfe herum. 
jeter autour. —— 

Binflaffen,  binaufdlaifen, bingefblafft, id ftblaffe bin. 
Janguir. 

bérftellen, berauftellen, bergeftelit, td ftelle ber. 
rétablir. | | | 

Wwégtragen, Wegautragen,  imeggetragen, td trage eg. 
emporter. | 

aurüctfebren,  guriüdaufebren, gurücdgefebrt, ic febre zurid. 
retourner. | 

fortiegen, fortaufeten,  fortgefeht, id fete fort. 
continuer. 

aufâmmenbrin: gufammenu-  gufammenge: td bringe aufam- 
gen, amas- bringen … bradt, men. | 
ser, rassembler. 


Voy. aussi binweifen, montrer; fréifaffen, affranchir ; gütmaden, réparer (p. ex. une 
faute); wérthfbäten, estimer; grôBthun, se vanter; bôdadten, estimer. 


* L'absence de caractères allemands surmontés de l’accent tonique ne nous ayant 
pas permis de figurer la voyelle de la syllabe accentuée dans ces verbes, p. ex. l’u 
dans berumivwerfen, nous avons dù mettre à la place de la voyelle allemande la 
voyelle française correspondante, sur laquelle se trouve, tantôt le signe de l’accent 
aigu , tantôt celui de l’accent circonflexe, ou bien le tréma, selon le plus ou le 
moins de facilité que nous offrait à ce sujet la typographie française. L’u accentué 
sera représenté par 4, comme dans Berümmwerfen, et l’i accentué par à, comme dans 
gurüdtebren. 
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IT. Verbes composés d’adverbes INSÉPARABLES (Exceptions), 
(ayant, contrairement à la règle générale, l'accent sur le 
verbe, et non sur l’adverbe). 


On dit : a) avec volt, pleinement, 


volfénden, parachever. 3u volfenden, vollendet, id vollenbe. 
volfbringen, consom- zu vollbringen, volibradt, id volfbringe. 
mer, effectuer. | 


volfieben, exécuter  guvolhiehen, volliogen, ic volfsiebe. 
(p. ex. des ordres). 


volfftréden, idem. au vollftreten, vollitredt, id voffftrecdte. 
vollfübren, finir, réa- zu volifübrenu, volifübrt, id volifübre. 
liser, effectuer. 


Mais partout ailleurs on dit : 


volimaden, em plir. | vollaumachen,  volgemacbt, ig mache vol. 
vôfiwerben, s’emplir, se remplir. vollaumerben,  volligemorben, id wmerbe vol. 
(fic) vôlitrinten, s’enivrer. volliutrinfen,  voligetrunfen, id trinte (mi) vol. 


De même: fit vôffaufen, se soûler; vôtigiefen, remplir en versant; vôl: 
fhütten, idem ; Œinem bie Obren vollfdreien, rompre les oreilles à quelqu'un. . 


b) avec wieder, de rechef, de nouveau. 


Miederbolen, aller chercher| Wiberbôlen, répéter, fait 3u 
de nouveau, aller reprendre , | wiederbolen; wiederbolt: id wie- 
fait wiedergubolen:; wiedergebolt; | derbole: id wieberbole bdie lette 
id bole wieber: id hole mein Bucb | Lection, Je répète la dernière 
Wieber, Je reprends mon livre ; |leçon; twieberbolen wir bie Lette 
bolen wir das Gefd mieder, allons | Rection, répétons la dernière 
reprendre l'argent, etc. leçon, etc. 


Voy. également : wieberfebren, revenir: twieberfeben, revoir; twiebetlauen, rumi- 
ner; wicbetbringen, rapporter, ramener; wieberfeinen, réfléchir (dans le sens 
physique). 


VERBES ET PRÉPOSITIONS. 


$ 299. Ï. Verbes composés de préposilions SÉPARABLES 
(ayant, selon la règle générale, l'accent tonique sur la pré- 
posilion.) | 

aûfthbun, ouvrir. aufsuthun,  aufgethan, id thue auf. 

änvechnen, imputer. angurednen, angerednet, id rene an. 
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aüéseiduen , 
guer. 

béivobnen, assister. 
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distin- ausameinen, ausgezcidnet, 


beisuwofnen, beigewobnt, 


$ 299, I-II 
id eine aus, 


td wobne bei. 


nâdgeben, céder. nadugeben, nachgegeben, id gebe nad. 
bôraieben, préférer.  voramieben, vorgezogeu, id siebe vor. 
jüfidern, assurer.  amaufiern, augelihert, id fire zu. 


Voy. aussi : ängebôren, appartenir ; aûftijhen, régaler, äntreten, aborder; aûs: 
fauger, sucer ; nàâ®fteben, céder ; vôrnebmen, entreprendre ; gübringen, passer (p. ex. 
le temps ; aussi apporter, p. ex, une dot); süfteen, attacher ; 3ügefteben, accorder ; 


aüsfuen, choisir, etc. 


IT. Verbes composés de prépositions qui PEUVENT être insépa- 
rablement attachées au verbe. 


1. überfeben*, franchir, passer, 
übersufeben: ibergefebt, id 
fete über. 

übergeben, passer de l’autre 
côté, se rendre; überzugeben, 
übergegangen; td gebe über. 

überfeben, voir par-dessus (p.ex. 
über eine Mauer), iberzufeben; 
ibergefeben ; id fehe über. 

Voy. encore: überfliefen, déborder, re- 
gorger. 

2, ümgeben (p. ex. die Rarten), 
donner de nouveau (les car- 
tes) ; umaugeben; id gebe um. 

ütigeben, faire un détour; um- 
augebeu; umgegangen; id gche 
um. 

ümbaucen, reconstruire ; urmu- 
bauen; umgebaut; td baue unt. 


übérfesen *, traduire; au über- 
feten; iberfebt; 14 überfete. 


übergében, passer , omettre ; zu 
libergeben; übergangen; id 
übergebe. 
iiberfébeu, négliger, omettre; 
au überfehen; überfcheu; id 
überfehe. 
Voy. überläffen, abandonner; übertréffen, 
surpasser ; iberlében, survivre. 
umgében, entourer ; au umgeben; 
umgeben; id umgebe. 


umgében, éviter, tourner; 3u 
umgeben; umgangen; id um: 
gebe. 

umbaüen; entourer de bâti- 
ments ; au umbauen; umbant; 
id umbaue. 


* Les verbes de la première colonne, de 1 à 6, ont l’accent lonique sur la pré- 
position ; ceux de la deuxième, au contraire, l’ont sur le verbe même. Ce n’est donc 
que dans ces derniers que la préposilion reste inséparablement liée au verbe. 
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Voy. ümbinben (p. ex. ein Tu um ben Ropf), | Voy. umbinben, envelopper de quelque 


mettre autour (un linge autour de la 
tête). 


8. ünterliegen, être mis ou cou- 
ché sous quelque chose ; un- 
terauliegen; Her teues : 1 
liege unter. 


ünterbreden, s’enfoncer (p. ex. 
bas Gis, la glace); unterau- 
brechen ; untergebroden; e8 
bridt unter. 


Voy. ünterbalten, tenir dessous. 


4, bürbliten, regarder à tra- 
vers (par) quelque chose; 
durdaublifen; burchgeblidt; ich 
blide dur. 

vürcgeden, boire du commen- 
cement jusqu’à la fin ; bur- 


_gugecden; burcgesect; td zece 
durch. 


Voy. türdicneiben, couper en deux, à 


travers. 


D. Binterbringen (p. ex. binter die 
Sceuer, la grange), appor- 
ter, amener derrière; bin- 
terzubringen ;  bintergebradt ; 
id bringe binter. 

Bintergeben, aller derrière ; bin- 
teraugebent ; bintergegangen: ; js 
gebe binter. 


6. widerlegen, appuyer contre; 
Widergulegen; mibergelegt: ic 
{cge wibder. 


chose qui sert à lier. 


unterliegen, succomber ; au un: 
terliegen; unterlegen ; iÿ unter- 
liege. 


unterbréden, interrompre; 3u 
uuterbrechen ; id unterbreche. 


Voy. unterhälten, entretenir; unterbanbeln, 
négocier. 
burcblicten, pénétrer des yeux 
ou de l'esprit ; au burdbliden ; 
durblidt; id burblicde. 


vurdéden, passer à boire ; zu 
burjecden ; burdzedt; id 
duree. 


Voy. burfdneîben, diviser en coupant. 


binterbringen, rapporter, dé- 
noncer ; au binterbringen; bin- 
terbracbt; id binterbringe. 


bintergében, tromper ; zu binter- 
geben; bintergangen; id binter- 
gebe. 


Voy. binterläfien, laisser en héritage. 


Wiberlégen, réfuter ; xu wiberle- 
gen; Wiberlegt; td wiberlege. 
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iberfabren (p. ex. mit der Deid- | miberfäbren, arriver, v. n.; 31 
fel an eine Mauer miderfabren,|  miberfabren ; miberfaren; e8 
heurter du timon çontre un| miberfübrt. 
mur); Wwidergufabren, widerge- 
fabren ; id fabre wiber. | 

 Voy.fid wiberjeten, s'asseoir contre ; wi: | Voy. fié wwiberféten, s'opposer , résister, 

berbriüden, presser contre : twiberbalten, | wiberftéhen, résister; tiberrüfen, ré- 


appuyer contre, durer, résisier ; wiber: | voquer. 
fteben, toucher contre, etc. 


VERBES COMPOSÉS D'UN VERBE ET D'UN SUBSTANTIF. 


8 300. 1. Les verbes composés d’un substantif ont 
toujours l’accent tonique sur le premier mot, comme détermi- 
nant : bôbnlädeln, sourire avec dédain ; bânffagen, rendre grâce, 
de ber Sobu, le mépris ; der Dani, le remerciment, etc. 

2. Ces verbes sont tantôt inséparables, c’est-à-dire le subs- 
tantif ne se sépare pas du verbe dans la conjugaison, comme 
bobulächeln; id bobnlädle; id babe gebobniädelt ; tantôt ils sont 
séparables, c’est-à-dire le substantif se sépare dans la conju- 
gaison, et on les conjugue comme tout autre verbe actif ayant 
un régime : Dantfagen ; ich fage Dant, id babe Dant gejagt. Ils sont 
séparables, lorsque le substantif peut être envisagé comme 
leur régime direct à l’accusatif, comme dans Dantjagen, litiéral. 
dire merci ou remerciment. (Dantfagen, remercier, dans lesens 
religieux, reste inséparable ; p. ex. Dofes danffagte dem Gerra, 
Moïse offrit ses actions de grâce au Seigneur.) 


VERBES' COMPOSÉS D’UN VERBE ET L’UN ADJECTIF. 


$& 301. Il en est de même des verbes composés d’un 
adjectif, Ces verbes ont loujours l’accent tonique sur l’adjectif, 
que cet adjectif soit séparable ou inséparable du verbe: fieb- 
fofen, faire des caresses ; au fiebfofen, id liebfofe, geliebfofet ; frei- 
{affen, affranchir ; freiaulaffen, id laffe frei, freigelaffen. — L’ad- 
jectif est séparable du verbe, lorsqu'il n’est pas amalgamé avec 
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le verbe dans une seule et même idée, et qu’il peut, comme 


dans freilaffen, en quelque sorte être assimilé à un adverbe. 
Au reste, l’usage varie fréquemment dans les verbes com- 
posés. 


DE LA PARTICULE Mif8 OU miB SPÉCIALEMENT. 


& 302. Nous avons vu (8 63) la particule miÿ comme 
particule inséparable, n’ayant pas l'accent et écartant le ge du 
participe passé du verbe qu’elle précède, lequel verbe est 
communément intransilif: miffallen, déplaire ; au migfallen, de 
déplaire ; migfallen, déplu. 

9, Mais mig n’est pas toujours sans accent, ni toujours insé- 
parablement lié à son verbe, et il se trouve même quelquefois 
réuni à des verbes transitifs. Voici quelques exemples où mif 
est assimilé à un véritable adverbe, et nullemement lié d’une 
manière inséparable à son verbe. 

Mifarten, dégénérer ; mifguarten, de dégénérer ; part. pass. 


mifgeartet ; indic. prés. arte mif; — mifachten, mésestimer ; mif- 


guadhten ; part. pass. mifgeadtet ; endic. prés. acte mif. — Ainsi 
encore mifgreifen, méprendre ; — mifgeben, s’égarer ; — mif- 
tednen, mal calculer ; — miftôünen, mal sonner. Ces verbes, aû 
présent et à l’imparfait, ne sont pas fréquemment employés ; 
on préfère une autre tournure quelconque. 

3. Le verbe miffandeln a plusieurs significations et conju- 
gaisons différentes : mifbhandeln (l’accent sur mif), méfaire, 
agir criminellement, fait mifgubanblen, mifgebanbdelt, bandle mif; 
il est peu usité ; — mighanbdeln (l'accent sur band), maltraiter, 
fait gu mifbanbeln, mifhanbelt, mifhandle. (Quelquefois on dit 
aussi gemifhanbelt au part. passé, mais alors il faut nécessaire- 
ment placer l’accent sur mig: gemigbanbelt, comme dans les 
verbes ci-après n° 4.) | 

4. Dans d’autres verbes, mif, quoique inséparablement lié 
à son verbe, prend néanmoins ge au part. passé: migbilligen, 
désapprouver ; zu migbilligen; part. passé gemifbilligt; tndic. 
prés. id mipbillige; — migbrauden, abuser ; au mifbraucen ; part. 
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passé gemifbraudt ; and. prés. id migbraude. Ainsi encore: mif- 
deuten, mal interpréter ; mifgünnen, porter envie; miffennen, 
méconnaître ; miftrauen, se méfier ; mifleiten, mal guider. Né- 
cessairement, en conjuguant ainsi, il faut placer l’accent sur 
mif, comme mot délerminant, et pour éviter la rencontre de 
deux particules non accentuées: ge-mif- banbelt. Mais l’usage 
est loin d’être uniforme à ce sujet, et la conjugaison de ces 
verbes tantôt prend ge, tantôt le rejette, selon qu’on accentue 
la particule ou le verbe : migbraudt (au lieu de gerprandt), 
miffannt (au lieu de gemiffannt). 


8 303. Lorsque plusieurs verbes ; qui se rapportent à 
la même personne ou à la même chose, se suivent, on ne met 
le pronom que devant le premier de ces verbes: Ou fpridft, 
fingit und {pielft immer, und bift nidt aufmerffam genug, tu parles, 
chantes et joues toujours, et (tu) n’es pas assez attentif. 

Mais, si le deuxième membre de phrase est d’une construc- 
tion différente que le premier, il faut répéter le pronom : Du 
fpricft, fingft und fpielft immer, obfon (quoique) Du mir verfpro- 
den (promis) Batteft, aufmerffam zu fein. 


$ 304. 4. Quand les sujets d’un verbe se trouvent à des 
personnes différentes, la première personne l’emporte sur la 
deuxième, et la deuxième sur la troisième : i@ und Ou baben 
die nämlichen MBaffen, toi et moi avons les mêmes armes ; Du und 
et feio Saullenger, toi et lui êtes des paresseux. Mais il est plus 
correct, en ce cas, de réunir les deux personnes par le pluriel 
du pronom : wir, id und Ou, babeu die nämlichen Taffen, ou bien : 
id und Du, wir baben die nümlihen Baffen, etc. 

2. Lorsque les personnes sont opposées les unes aux autres, 
le verbe se rapporte toujours au pronom le plus rapproché : 
nidt ih, fondern Du baft fommen mwollen (ou bien: nidt if babe 
fommen wollen, fondern Du). 


DE L'EMPLOI ET DE L’ACCORD DES TEMPS, 


S 305. L'accord et la suite des temps, en allemand, sont 
réglés par des principes très-simples. | 
18 
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I. Il n’y a point de prétérit défini, comme en français: l’im- 
parfait sert de temps historique: Sonftantinopel wurde (ou warb) 
von den Türten erobert, Constantinople fut conquis par les Turcs. 


IL. Dans le discours ordinaire, le témoin oculaire parle à 
l'imparfait ; et celui qui n’a pas de connaissance personnelle 
du fait rapporté, emploie le parfail: geftern murben neue Ân- 
fübrer gewäbit, hier de nouveaux chefs furent élus, si le narra- 
teur a été présent à l’élection ; mais, geftern find neue Anfübrer 
gewäblt worben, si le narrateur ne connaît l’événement qu'in- 
directement. 


JT. Souvent on emploie le présent au lieu de l’imparfait, et 
souvent aussi en place du futur, afin de donner plus de vigueur 
et de vivacité au discours: bie Nation batte lang in Unthätigteit 
bingefdiafft, aber plütlid (soudain) erbebt (s'élève) fie fit, greift 
au ben TBaffen (saisit les armes), fümpft mit Berzmeiflung (déses- 
poir), uub verläft (quitte) das Sdladtfelb nur nad erfochtenem 
Siege (victoire remportée); id babe nod) ein feines (petite) Ge- 
fhäft, aber balb febre id aurüd, und verlaffe Sie nidt mebr, J'ai 
encore une petite affaire, mais bientôt je reviens (au lieu de 
reviendrai) et je ne vous quitte (au lieu de quitterai) plus. 


IV. N'oublions pas qu’il faut mettre le présent au lieu du 
futur après les conjonctions de temps : fo lang, tant que ; nad- 


dem, après que ; wann, quand ; fo oft, aussi souvent que ; p.ex. : \ 


fo oft Ou fommit, {oil er Dir offen fein, aussi souvent que tu viens 
(au lieu de viendras), ilte sera ouvert. Il en est de même de 
je—je ou defto, plus—plus ; je länger Du marteit, je (ou defto) 
theurer wirit Ou bezablen müfjen, plus tu attends (au lieu de atten- 
dras), plus tu devras payer cher. 

V. Il peut arriver également qu’on emploie le futur à la 
place du présent, comme dans les phrases où l’on veut expri- 
mer une chose probable, une présomplion : bas fann nicht fein, 
Ou wirft falih gelefen baben, cela ne peut pas être, tu auras mal 
lu (tu as probablement mal lu); er bürt meine Stimme nidt, er 
Wirb mobi eingeflafen fein, il n'entend pas ma voix, il se sera 
endormi (il s’est probablement endormi), etc. 

VI. Le futur allemand est fréquemment exprimé par les 
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verbes wolfen, follen et miüffen, au lieu de merben: avec folfen, 
müffen, s’il est question d’une action plus ou moins obligée 
ou commandée, ou faite à contre-cœur; p. ex.: wir follen 
morgen na Berfailles geben, nous irons demain à Versailles, 
c’est-à-dire, on veut que nous allions demain à Versailles, on 
nous l’enjoint, on nous le commande, etc.; mir müffen morgen 
in Gefellfhaft geben, nous irons demain en société, c’est-à-dire, 
il faut que nous allions demain en société, c’est une nécessité, 
nous ne pouvons l’éviter et nous y irons, etc.; avec wolfen, 
s’il est question d’une action volontaire, librement projetée: 
Wir fünnen Sie morgen nidt befuden, mweil wir ins SHaufpiel geben 
wollen, nous ne pouvons pas vous aller voir demain, parce que 
nous irons au spectacle (littéral. parce que nous voulons aller 
au spectacle). 

Dans le langage populaire surteut, le futur est ordinaire- 
ment rendu au moyen de ces trois verbes auxiliaires, rarement 
avec werden. 


VIT. 1° Quant à l'accord des différents temps entre eux, on 
fait suivre les temps absolus de temps absolus, et les temps 
relatifs de temps relatifs. Les temps absolus sont: le présent, 
l’imparfait, dans le sens du prétérit français, le parfait et le 
futur présent. Les temps relatifs sont: l’imparfait, dans le 
sens de l’imparfait français, le plus-que-parfail et le futur 
passé : id bordte nidbt, meil die Grsüblung febr langmeilig (en- 
nuyeuse) war (non pas gewefen ift); wäbrend id mit mit einem 
Mantel bededte, nafm er meinren Selm (non pas Bat er meinen Selm 
genommen) ; id batte meine Erzüblung nod nicht geenbdigt, als er ein- 
trat (entra) (non pas eïngetreten ift). 

2° Les mêmes principes doivent être observés au subjonctif. 
Ainsi: man fagte, der Sultan bûtte das perfifhe Reid entvôlfert, on 
disait que le sultan avait (kitéral. eût) dépeuplé l'empire per- 
san ; man fagt, baf er die Dôürfer gerftôrt babe, on dit qu’il ait 
(pour a) détruit les villages ; mein Brubder fdrieb mir, daf er nid 
erwartete, mon frère m’écrivait qu’il m’attendail, etc. 

Il faut remarquer néanmoins qu’au subjonctif surtout 
cette règle est souvent violée, en ce que le deuxième verbe des. 
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exemples ci-dessus, et d’autres analogues, se met au présent, 
au lieu du passé: mein Freund berictete mir, baf er brei Süufer 
befite, au lieu de befüfe, mon ami me mandat qu'il possède (au 
lieu de possédant) trois maisons. | 


EMPLOI DE L’INDICATIF, DU SUBJONCTIF, DE L’IMPÉRATIF, 
DE L’INFINITIF, DU PARTICIPE. 


8 306. L’indicatif s'emploie partout où l’on parle avec 
certitude, en présentant un fait comme existant réellement, 

On emploie, en allemand, l'indicatif et non le subjonctif : 

1. Après un pronom relatif: la seule chose que je sache, 
bas Cingige was id meig (sass). 

2. Après que, lorsque cette conjonction estéquivalente à de 
ce que: j'étais étonné qu’ (de ce qu’il) ne fût pas venu, es 
Wwunberte mich, daf er nicht gefommen war. 

8. Après les conjonctions wenn gleidb, obgleic, menn fon, ob- 
fon, quoique, bien que ; bamit, pour que, afin que ; bis, jus- 
qu’à ce que, etc., etc. Ainsi: il attendit jusqu’à ce qu’il pût 
s’approcher, er wartete, bis er fid nübern fonnte; wir widen nicht, 
obgleich wir bie Swädern waren, nous ne cédâmes pas, quoique 
nous, fussions les plus faibles ; if fhidte ip das Bud, damit er 
die Stelle felbft lefen fonnte, je qui envoyai le livre afin qu’il püt 
lire lui-même e le passage. 


$ 307. 4. Le subjonctif est employé lorsque l’expres- 
sion manque de certitude, soit que celui qui parle ne puisse 
ou qu’il ne veuille pas affirmer positivement. Il faut bien ob- 
server que c’est uniquement le sens, le caractère de la propo- 
sition, et non pas la présence ou l’absence d’une conjonction, 
qui déterminent l'emploi ou le non-emploi du subjonctif. 
Ainsi on dit: io) Weif, bas er fommt; mais : id mwinfe, daf er 
tomme. | 

9. En résumé, on se sert du subjonctif et des conditionnels : 

a) Après les verbes qui expriment un ordre, une stipulation, 
une admoneslalion, un conseil, une apparence, la volonté, 
l'espoir, une opinion, le doute, l'attente, la crainte, etc. ; 
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p. ex. id boffte, bag er mir nod fdriebe, j’espérais qu’il m’écri- 
rait encore ; id glaubte, er thüte.beffer, nicht au fommen, je croyais 
qu’il ferait mieux de ne pas venir ; id fürdtete, er müdte e8 ge- 
bôrt haben, je craignais qu’il ne l’eût entendu, etc. 

b) Lorsque la proposition est dépendante d’une condilion, 
_p..ex.: id bütte mid vertheibigt, ou id wirbe mid vertheidigt 
baben, wenn id nidt obne Maffen gemefen wäre, je me fusse dé- 
fendu si je n’avais pas été sans armes. 

c) Lorsqu’on exprime un vœu, un désir : —müdte doc unfer 
©idial ginftiger werden, puisse notre sort devenir plus pro- 
pice ! — baf dergleiden nidt mebr gefHebe, que pareille chose 
n'arrive plus! | 

d) Lorsque après les verbes: fagen, ersüblen, bcridten ou melden 
(rapporter), wiederbolen, bebaupten (prétendre), fragen (deman- 
der), et autres analogues, on cite ses propres pensées, opi- 
nions, paroles, ou celles d’un autre: die Gefdidte meldet, dag 
mande Sladt von den Beibern bergeftelit worden fet ; id fagte thm, 
ba td feine Waffen bätte ; er fragte nid, wie id gefdlafen babe ou 
bâtte, ilme demanda comment j'avais dormi. - 

3. On emploie surtout le subjonctif après les conjonctions 
wenn, si (le s2 de la condition), et ob, si (le si de l’alternative, 
si oui ou non), lorsque le verbe est à l’imparfait ou au plus- 
que-parfait, et qu'il est employé dans un sens conditionnel 
ou incertain : wenn id nidt mitfite, ginge id nidt in ben Rrieg, s’il 
ne le fallait pas, je n'irais pas en guerre ; iÿ wufte nidt ob er 
âme, je ne savais pas s’il viendrait. I] faut avec wenn, si, que 
l'expression renferme, ou bien une condition : wenn id reid 
würe (fusse), mürde id viel reifen, si j'élaës riche, je voyagerais 
beaucoup, ou bien une supposihion incertaine, un fait qu'on 
n’admet pas comme positif : Penn du fein Geld bütteft (eusses), 
würdeft Du feine fo grofe Berfprebungen gemadt haben, si tu n'avais 
pas d’argent, tu n’aurais pas fait de si grandes promesses. 
Mais si, au contraire, le fait est admis comme positif par ce- 
lui qui parle, on met le verbe à l'indicatif; p. ex. weun (c’est- 
à-dire ba) Du fein Geld batteft, warum macbteft Du fo grobe Ver- 
fpredungen, si (c’est-à-dire puisque) tu n'avais pas d'argent, 
pourquoi faisais-tu de si grandes promesses ? 


307—309 LEÇON XXXI. — VERBE, CONDITIONNEL. 278 


4. Ce n’est qu'avec la conjonction al8 ob ou als menn (ou par 
abréviation als), comme si, que l'emploi du subjonctif est tou- 
jours et absolument de rigueur : er thut als ob (als menn) er unfer 
Greunb fei, il fait comme s’il était (en allemand soif) notre ami ; 
er fprit als ob fein Gemiüth für grofe Gebanten empfänglid fei, il 
parle comme si son âme était (sou) susceptible de grandes 
pensées ; er gab fi ben Sein als ob er aufmerfjam wäre, ou bien 
als würe er aufmertfam, il fit semblant d’être attentif (ilse donna 
apparence comme s’il füt attentif). 


$ 308. Le conditionnel est quelquefois rendu par l’im- 
parfait de l’indicahf, au lieu de limparfait du subjonctif : mit 
diefem Pfeil burbfdhof id Eu, wenn id 2, de ce trait Je vous 
perçais, si, etc. (au lieu de : mit diefem Pfeil bâtte id Gud burd- 
foffen); Maria Stuart war no beute frei, menn id eg nid ber- 
binbert bâtte, Marie Stuart état libre dés aujourd’hui, si je ne 
l’eusse empêché. 


& 309. I. Nous avons fait remarquer ($ 37) que l'im- 
parfait et le plus-que-parfait du subjonctif servent aussi de 
conditionnel, le premier, de conditionnel présent : id gübe, 
pour id witrbe geben; le deuxième, de conditionnel passé : id 
bätte gegeben, pour id würbe gegeben baben. Dans une proposition 
à deux membres, on emploie les formes simples (non com- 
posées avec werden) dans la phrase qui exprime la condition, 
et la forme composée dans celle qui exprime la conséquence, 
le résullal : wenn er fleifiig müre (non pas fein wiirbe), mürde man 
. t6n Ioben (au lieu de {obete man ibn), s’il s’appliquait, on le 
louerait. Ajoutons toutefois que cette règle, qui est de rigueur 
quant à la première partie (weun er fleigig wäre, et non fein 
würbe), devient facultative quant à la partie conséquente, où 
l’on peut indistinctement employer la forme simple ou la 
forme composée : iwenn er früber gefommen wäre, fo wire id) iÿm 
jein Geld gegeben baben, ou bien : fo bütte id ibm fein Geld gegeben, 
s’il füt venu plus tôt, je lui eusse donné son argent. 
Que l’ordre de ces deux membres de phrase soit renversé, 
cela ne change rien à la règle: id würbe ibm fein Gelb gegeben 
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Baben (ou bien id bätte ibm fein Gelb gegeben), wenn er fritfer ge- 
fommen mûre (non pas gefommen fein mwitrde). 

IT. Il faut éviter d'employer les conditionnels composés des 
auxiliaires Foünnen, biüvfen, môgen, wollen, follen, miffen; p. ex. : 
id môcte dies nidt fagen, je ne voudrais pas dire cela, et non 
id iwiirde dies uit fagen môgen; id bütte dies nidt fagen fünnen, je 
n'aurais point pu dire cela, et non id würbe bies nidt fagen 
fünnen haben 2c. 2c. 


$ 310. L’IMPÉRATIF allemand n’est pas seulement em- 
ployé pour commander ou défendre, maïs aussi pour prier, 
exhorler, encourager ; en ce cas on aime à conserver l’e adou- 
cissant : lernet au lieu de lernt, apprenez. 

Au lieu de la première personne du pluriel, geben wir, on 
dit souvent laft uns gebeu, ou bien wir wollen geben. 

À la deuxième personne, au lieu de gebe, ou geb, va- (Pen), 
on dit aussi : Ou gebft, éu (l'en) vas, ou bien Du Wwirft geben, {u 
(en) ras. Cette forme du présent, ou du futur, donne de la 
force et de l’énergie à l'impératif. 

L’impératif peut aussi être exprimé par le partieipe passé, 
ou par un simple substantif, un adjectif, ou un adverbe, 
comme : aufgeftanden, levez-vous (pour e8 mwerbe aufgeftandent) ; 
Rube, tranquille (pour babt Rube, ayez de la tranquillité) ; rubig, 
tranquille (feio rubig); raf, vite (gebt rafth). 


ee teen + 


DE L’INFINITIF. 


$ 311. Généralement, lorsqu'il y a deux verbes dont 
Jun est à l’infinitif, ce dernier est précédé de zu: t@ mage nidt 
Dir zu erflären, was es ift (voy. $ 39, n° 1). Mais cette règle 
n’est pas applicable lorsque l’infiniuif est accompagné d’un 
de ces verbes qui se mettent eux-mêmes à l’infinitif, au lieu 
du participe passé, tels que mwolfen, mügen, folfen, müffen, fünnen, 
dürfen, feben, bôren, beigen, belfen, laffen, macbhen, lebren, lernen (voy. 
8 292, n° 1), puis füblen, sentir, et l’auxiliaire werden; en ce 
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cas l’infinitif n’a pas x: er bat mit lejen beifen, 11 m’a ordonné 
de lire ; wir haben ibn fhreiben lebren (ou gelebrt 2c.). 

ExceprTions. Avec les verbes brauden, avoir besoin, et wiffen, savoir, au 

contraire, quoiqu’ils appartiennent à la même classe de verbes, linfinitif est 


toujours précédé de zu: er bat nigt ju fommen brauden, il n’a pas eu besoin 
de venir ; er bat nidts zu fag en wiffen, il n’a rien su dire. (Voy. 6292, nos 1 et 4.) 


$ 312. Aux verbes qui, d’après la règle expliquée au 
paragraphe précédent, écartent le ju devant l’infinilif-complé- 
ment, il faut encore ajouter les suivants, dans certaines occa- 
sions : geben, marcher ; fabren, aller en voiture ; bleiben, rester ; 
baben, avoir ; legen, coucher ; nennen, appeler ; finben, trouver ; 
reiten, aller à cheval ; thun, faire ; p. ex. id gebe beten, je vais 
prier ; wir fabren fpasieren, nous nous promenons en voiture ; 
der Sultan blieb fiten, le sultan resta assis; er thut nidts als 
trinfen, il ne fait que boire ; Ou Baît gut erzäblen, tu en racontes 
à ton aise (mot à mot, {u as bon raconter) ; id lege mid fclafen, 
je me couche dormir (pour dormir) ; bag nenne id) freien, voilà 
ce que j'appelle crier ; id fanb ibn auf bent @tuble figen, je le 
trouvai assis sur la chaise (littéral. étre assis sur la chaise) ; 
id fand ibn {dreiben, je le trouvai écrivant (litiéral. écrire). On 
voit que l’infinitif allemand, dans ces dernières locutions, ré- 
pond au participe présent en français. C’est ainsi qu’on dit : 
er bat den Sut (chapeau) auf dent Ropfe (tête) figen (au lieu de 
| figenb). 


$ 313. Un cas tout particulier où le 3u devant l’infinitif 
est écarté, même lorsqu’à côté de linfinitif il y a un autre 
verbe, c’est quand l'infinitif, avec ou sans régime, sert de 
sujet à la phrase, et se trouve ainsi à la place d’un substantif: 
Sweigen ift beffer als reden, il vaut mieux se taire que parler ; 
Æage und NMüdte burdeden war landesüblih (voy. $ 191, n° 1). 
On écarte quelquefois le zu, même lorsque l’infinitif-sujet n’est 
pas en tête de la phrase : e8 ift beffer Unredt leiben als Unrecbt 
thun, il vaut mieux souffrir le mal que le faire. 

Ajoutons pourtant que, même placé en tête des phrases, l’infinitif-sujet est 


souvent précédé de gu: bem Befeble zu troben ift vielleidt is LL brayer les 
ordres est peut-être dangereux. 
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$ 314. L'infinitif précédé de 3ù est très-souvent em- 
ployé pour contracter deux propositions qui seraient, sans 
cette contraclion, liées par la conjonction bag; p. ex. id ver- 
lange zu bleiben, je demande à rester (pour id verlange, baf id 
bleibe) ; 

de même après les substantifs qui expriment l'envie, le cou- 
rage, la résolution, la proposition, etc., et après des adjectifs 
tels que : difficile, facile, dur, disposé, fatigué, prêt, possible, 
etc. : der Gntibluf fid au bertheidigen, la résolution de se défendre ; 
der Dèuth zu fterben, le courage de mourir ; e8 ift {mer Ales 
vorberzufehen, il est difficile de tout prévoir; 

aussi après oÿne, sans : verlaffe mic nidt obne gefcrieben zu 
baben, ne me quitte pas sans avoir écrit, etc. 


& 315. La préposition um zu, devant l’infinitif, répond 
à pour en français : um Did zufeben, pour te voir ; elle est sur- 
tout usitée pour marquer la direction, le but d’une action. 
Mais on laisse souvent um de côté, en mettant 3u seulement : 
Wir gingen nad Paris um meinen Greund zu finben, ou bien : wir 
gingen nad Paris meinen reund zu finden, nous allâmes à Paris 
pour trouver mon ami ; e8 lebt ein Gott zu ae und zu rüchen, 
il vit un Dieu pour venger et punir, au Jeu de.….um ju ftrafen 
und zu rüchen. 


Avant et après devant un infinitif, p. ex. avant de venir, après avoir parlé, 
.ne se rendent pas littéralement en allemand, voy. $ 397, n° 3, et 6 440. 


$ 316. Avec le verbe Éaben on met, comme en français, 
linfinitif précédé de zu, dans les locutions suivantes : id babe 
biel zu thun, J'ai beaucoup à faire ; Ou baft bier nidts zu befeblen, 
tu n’as pas d'ordre à donner ici, etc., etc. 


_$ 317. 4, L'infinitif précédé de zu est encore employé 
comme une espèce d’adjechf attribulif, ayant un sens passif : 
diefes Saus ift zu verfaufen, cette maison est à vendre; bie 
fblimmiten Solgen find au füvten, les suites les plus fâcheuses 
sont à craindre. | 
2. Comme nous l’avons dit au 8 240, c’est de cette dermière 
forme de l’infinitif qu’est dérivé le participe-adjectif qui res- 
semble au participe futur du passif latin en dus: bas au verfau- 


\ 
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_ fenbe Saus, la maison à vendre ; der ju liebende Sater, le père à 
aimer (c’est-à-dire qui doit être aimé, pater amandus). Ce 
participe- adjectif ne peut jamais être employé comme attri- 
butif; ainsi l’on ne peut pas dire : ber Bater ift 3u liebend (mais 
bien zu lieben ; voy. ci-dessus n° 1). 


S 318. . On dit en allemand, comme en français : bag ift 
gum tobtlacen, c’est à mourir de rire ; bas ift gum umfalfen, c’est 
à tomber à la renverse ; seulement il faut remarquer que 
linfinitif, en allemand, est en quelque sorte traité ici comme 
un substantif, puisqu'il est précédé de l’article (gum est la 
contraction de zu dem). C’est de la même manière que s’expli- 
quent les locutions : beim Sortgelen, au départ (littéral. au 

partir) ; im Mieberfallen, en tombant (littéral. dans le tomber), 
etc. 


$ 319. L'infinitif simple des verbes actifs, sans au, est 
communément employé dans un sens actif. Cependant, dans 
certains cas, il peut devenir douteux s’il est achf ou passif; 
p. ex. i® fab tôn malen, je le vis peindre (ce qui peut signi- 
fier : je l’ai vu qui peignait, ou bien qui était peint) ; id Licf 
ibn rufen, liltéral. je le laissai appeler, qui peut signifier, ou 
bien, je ne m'opposai pas qu’il appelât, ou bien, je le fis ap- 
peler ; man Bürt tn loben, on l’entend louer (louant ou loué). 
Dans ces sortes de cas, dès que le sens de l’expression ne 
résulte pas évidemment de l’ensemble de la phrase, il vaut 
mieux choisir une autre tournure qui écarte toute amphibo- 
logie ; p. ex. id bürte, baf man ifÿn lobte, j’entendais qu'on le 
louait ; id Bürte tfn als er lobte, je l’entendais qui louait, etc., 
elc. 


DU PARTICIPE. 


$ 320. I. Le participe allemand peut être employé, 
comme en français, pour raccourcir une phrase. Au lieu de : 
Sarl der Orofe, melder die Borforiften feiner Urate verachtete, bebielt 
feine alte Rebensmweife, on peut dire : Rarf der Grofe, die Borfrif- 
ten feiner rate veradtenb, bebielt feine alte Lebensweife, Charle- 
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magne, méprisant les ordonnances de ses médecins, conserva 
son ancienne façon de vivre ; mit verzmeifeltem Muthe gemaffnet, 
werde id Gurem Sorhaben troten, armé d'un courage désespéré, 
je braverai vos desseins (au lieu de id bin mit vermeifelten 
Muthe gewaffnet, und merde Œurent Borbaben troben). Cependant, 

IE La construction du participe est moins fréquente en 
allemand qu’en français, et ne doit êtreemployée qu'avec mo- 
dération. Ordinairement on rend les participes français, en 
allemand, par la même tournure qu’on emploierait aussi en 
français, à défaut de la construction du participe ; p. ex. da 
id uict lefen lernen will, fo üffne id nie mein Bud, comme je ne 
veux pas apprendre à lire, je n’ouvre jamais mon livre (pour: 
ne voulant pas apprendre à lire, etc.). C’est surtout le parti- 
cipe présent des verbes auxiliaires, autant de fein, werden et 
baben, que des autres qu’on désigne par cette dénomination : 
wollen, môgen, follen, müfjen, fünnen, bürfen, laffen, qu’il faut évi- 
ter d'employer en allemand. Ainsi ne dites pas : nidt lefen 
fernen mwollenb ; effen wolfend, pour da id effen wolite, voulant 
manger, etc. Mais on peut dire : alfo fprecenb, ou : inbem er alfo 
fprad, manbdte er fid gegen nid, und grüfte, parlant ainsi, il se 
tourna vers moi et me salua ; bierauf ging er unb fagte, ou bien: 
bierauf ging er mit den Worten, là-dessus il s’en alla en disant, 
elc. 

IT. Ce sont les conjonctions aï8, comme, signifiant lorsque; 
da, comme, signifiant puisque ; weil, parce que; indem, tandis 
que, au moment où; naddem, après que, etc., qui servent 
ordinairement à rendre les participes français par des phrases 
conjonctives allemandes ; p. ex. inben er fit ummwanbte, fiel er 
gu Boben, en se retournant (littéral. tandis qu'il se retournait) 
il tomba à terre ; ba id fein Geld babe 2c., n'ayant pas d’argent 
(lilléral. comme [ou puisque] je n’ai pas d’argent), etc. 

IV. Le participe passé .est employé dans les locutions sui- 
vantes : beift bas gelabden, gefcrieben 2c. ? cela s’appelle-t-il char- 
ger, écrire, etc. ? 

Le participe passé, en ce cas, est à la place de l’infinitif 
présent laden, freiben. 

V. On dit: mein Bruder fam Berbei gelaufen, mon frère accou- 
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rut (liliér. mon frère vint accouru, c’est-à-dire en accourant); 
der Rünig fam geritten (participe passé de reiten, monter à cheval), 
le roi arriva à cheval. Le participe passé exprime ici idée du 
participe présent. | 

On comprend mieux cette tournure en se rappelant que les 
participes passés des verbes neutres qui ont pour auxiliaire 
fein (comme Berbeilaufen, reiten) peuvent être employés comme 
adjectifs ayant un sens neutre. (Voy. 8 239.) 

VI. On dit en allemand : fo fritt er vormärts, bie Augen gegen 
Himmel geridtet, comme en français : ainsi il s’avança, les yeux 
levés vers le ciel. Seulement le participe allemand, comme 
tel (geridtet), reste invariable. (Voy. 8 236.) Nous avons fait 
remarquer qu’il est parfois employé adverbialement, comme 
dans les exemples suivants : die Germanen verbanbelten zeend 
(en buvant) ifre widtigften Angelegenheiten; man fab nadte Fiüng-' 
linge fi fanzend (en dansant) aifen Schiwertern berumiwerfen ; er 
fprad gangs betrübt au mir, il me parla d’un air tout attristé, de 
betrüben, attrister. (Voy. $ 236.) 


DU RÉGIME DES VERBES. 


& 321. Le régime des verbes allemands n’est pas tou- 
jours le même qu’en français, par exemple, on dit: verfeen 
fein mit, être pourvu avec (au lieu de von, de). 


S 322. NomiNaTir. Aprés un nominatif et les mots aï8 
ou wie, le substantif qui les accompagne se met communément 
au nominatif : er ftarb als ein Selb, il mourut en (comme) héros; 
Sie Laffen {id mie ein Rünig bedienen, vous vous faites servir comme 
un roi. Mais quand le substantif, après un verbe réfléchi, se 
rapporte plutôt au pronom fié, se, qu’au sujet de la phrase, 
ou bien lorsque als ou tie ressemblent à für, pour, on met le 
substantif à l’accusatif, et non au nominatif; p. ex. après les 
verbes fid anfinbigen, s’annoncer ; fit barftellen, se présenter ; 
fid zeigen, se montrer ; der Bester Hinbdigte fid als einen Renner der 
DBogelfprache an, le visir s’annonçait comme un connaisseur de 
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la langue des oiseaux ; @ie haben fid als einen Braven Mann ge- 
aeigt, vous vous êtes montré comme un brave homme. 

Avec le verbe fit) auszeidnen, le substantif qui suit als se met 
au nominatif : derjenige wurbe erwüblt, welcer fid als der tapferfte 
auSgezcinet batte, celui-là était élu qui s'était distingué comme 
le plus brave. (Voy. 8 933, n° 1). 

Avec les verbes impersonnels, le sujetest représenté par es. 
Lorsque ces verbes impersonnels sont transitifs, le mot e8 est 
souvent retranché ; dans ce cas, le régime se met avant le 
verbe : e8 friert mic, J'ai froid, ou mid friert ; e8 träumte mir, je 
rêvais, ou mir trüumte. 


& 323. GÉNiTIF. Avec les verbes suivants, le régime, 
surtout dans le langage élevé, se met au génitif (dans la prose 
ordinaire, à l’accusatif): adten, estimer, faire attention ; be: 
bürfen, avoir besoin ; brauchen, idem ; denten et gebenfen, se sou- 
venir ; entbebren, manquer ; ermangeln, idem ; exwäbnen, men- 
tionner ; geniefen, jouir ; barren, attendre ; ladeu, rire (er act 
iiber mid, ou bien er ladt meiner) ; pflegen, avoir soin ; fhonen, 
ménager ; fpotten, railler ; vergeffen, oublier ; warten, attendre, 
etc. On dit aussi ber Deinung fein, être d’avis ; des MBillens fein, 
avoir la volonté, le dessein. 

Lorsqu'un verbe transitif est accompagné d’un régime per- 
sonnel à l’accusatif, le régime de la chose se met au génitif. 
Ainsi, avec les verbes anflagen, accuser ; belebren, persuader ; 
berauben, dépouiller ; entlaffen, entlebigen, entfeten, renvoyer, 
débarrasser, démettre ; entwÿbnen, déshabituer ; überfübren, 
convaincre ; überbeben, débarrasser ; verweïfen, réprimander ; 
wirbigen, juger digne ; verfihern, assurer ; befdulbigeu, accuser ; 
bexitigen, idem ; entladben, entlaften, décharger; p. ex. id flage 
meinen Nadbarn des Diebftabls an, j'accuse mon voisin de vol ; 
id verfiderte ibn meiner Sreundjhaft, je l’assurai de mon amitié. 

: Beaucoup de verbes réfléchis, ayant leur régime personnel 
à l’accusatif, sont également accompagnés d’un autre régime 
au génitif, comme : id nebme mich biefes Rindes an, je me charge 
de cet enfant ; fit einer Sache bebienen, se servir d’une chose ; 
fid eines Beffern befinnen, se raviser ; fit einer Begebenbeit ent- 
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finnen, se souvenir d’un événement ; fid einer Sanblung fhämen, 
être honteux d’une action, etc., etc. — Quelques-uns de ces 
verbes admettent ce deuxième régime à l’accusatif précédé 
d’une préposition : er freute fit iber mein Glüd, 1l se réjouissait 
de mou bonheur, etc. 


8 324. DarTir. Outre le régime indirect qui peut ac- 
compagner un verbe transitif et qui est rendu par le datif: 
er gab mir fein Bud, la plupart des verbes intransitifs deman- 
dent que leur régime indirect soit au datif: id biente meinem 
Seinbe, je servais mon ennemi; @ïe broben mir, vous me me- 
nacez; voy. aussi begegnen, rencontrer; banfen, remercier ; 
fluen, maudire ; folgen, suivre ; geborden, obéir; glauben, 
croire ; trauen, se fier ; belfen, aider ; buldigen, rendre hommage; 
fädeln, sourire, etc.; notamment tous les verbes neutres com- 
posés avec ab-, an-, anf-, au8-, bei-, ein-, entgegen-, nad-, unter-, 
vor-, wider-, 3u-, comme : abbelfeu, remédier ; auffauern, guetter ; 
ausiveicen, éviter ; beiftimmen, approuver ; nadabmen, imiter ; 
vorbcugen, prévenir ; wiberfteben, résister ; gubôren, écouter. 

Il y a quelques verbes réfléchis qui gouvernent le datif de 
leur régime personnel, comme : fit fmeiceln, se flatter ; par- 
ticulièrement lorsque ces verbes, à côté du régime personnel, 
sont accompagnés d’un autre régime réel à l’accusatif, comme: 
fit den Porrang anmafen, usurper la préséance (ltlérul. usur- 
per à soi la préséance) ; fit eine Berginitigung ausbedingen, sti- 
puler une faveur, etc. 

Lorsque les verbes impersonnels et intransitifs sont accom- 
pagnés d’un nom personnel, ce n’est toujours qu’au datif, 
puisque par leur nature inéransilive ils excluent nécessaire- 
ment tout régime direct à l’accusatif : e8 abnet mir, ou mir abnet, 
j'ai le pressentiment ; e8 beliebt mir, il me convient ; es ftôgtmir 
auf, je suis choqué ; e8 gelingt mir, je réussis, elc. 


$ 325. ACCusATIF. 1. Tous les verbes transitifs, à l’ac- 
tif, ainsi que la plupart des verbes réfléchis, sont accompa- 
gnés, les premiers, de leur régime direct, les deuxièmes de 
leur pronom-régime personnel, à l’accusatif : id fiebe ben Bater; 
Du freueft Did, tu Le réjouis ; er ärgert fit, il se fâche. 


A— —— 
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2. Quelquefois ces verbes, outre l’accusatif mentionné, exi- 
gent un autre complément, soit au génitif, soit à un autre 
cas gouverné par une préposition (voy. ci-dessus $ 324) ; 
p. em. biefer Mann wiürbigt mid feiner Hreundidaît, cet homme 
m'honore de son amitié ; id freue mit Deines GOlüds, ou über 
Dein Glüd, je me réjouis de ta fortune (voy. une exception à 
cette dernière règle $ 324 : fit den Borrang anmafen 2c.). 


3. Beaucoup de verbes 2mpersonnels, d’une signification 
active, gouvernent également l’accusatif: was mic betrifft, pour 
ce qui me concerne ; mit büritet, J’ai soif; e8 bungert mit, j'ai 
faim ; e8 wunbert mid, cela m'étonne ; e8 friert mid an den Gün- 
den, j'ai froid aux mains. 


4. Les verbes intransitifs ne sont accompagnés de l’accusatif 
que lorsqu’en apparence ils adoptent une signification transi- 
tive : er ftarb einen fôünen où, il mourut d’une belle mort ; er 
* weinte fi bie Yugen roth (Zilléral. il se pleura les yeux rouges), 
il pleura tant que ses yeux en devinrent rouges. 


5. Un petit nombre de verbes seulement sont accompagnés 
d’un double accusatif, l’un pour le régime réel, l’autre pour le 
régime personnel. Ge sont les verbes: nennen, beifen, appeler ; 
felten, fjhimpfen, donner un nom injurieusement ; taufen, bap- 
tiser ; foften, coûter ; [ebren, enseigner ; fragen, demander ; iÿ 
nenne did meinen Sreund ; id fbalt ibn einen Sburten (fripon) ; 
e8 foftete mich eine grofe Summe (beaucoup d'auteurs mettent le 
régime personnel de foften au dalif : e8 foftete mir eine grofe 
Summe), il m’en coûta une grosse somme ; id lebrte ibn die 
beutfhe Sprade; er fragte mid Vieles. 

6. Le régime qui répond d’une manière déterminée aux 
questions: wann, quand? — mie alt, quel âge ? — wie grof, 
quelle grandeur (dimension) ? — wie bot, quelle hauteur ? — 
Wie lang, quelle longueur ? — wie viel, combien ? — wie theuer, 
quel prix ? — wie oft, combien de fois ? — se met toujours à 
l'accusatif: ec flüft (dort) ben ganen ag, 11 dort toute la 
journée ; bas Saus foftet einen ungebeuren Preis, la maison coûte 
un prix énorme ; bas Rinb ift einen Monat alt, cet enfant est âgé 
d’un mois, elc. 
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$ 326. 4. Le verbe beifen, ordonner, gouverne le datif, 
lorsque la chose commandée est à l’accusaüf, ou exprimée 
par une phrase particulière : Ter bat Dir bas gebeifen, qui t’a 
commandé cela ? — er bat Dir gebeigen, daf Du fommen folleft, 
qui t’a demandé (ordonné) que tu vinsses ? — Mais si la chose 
commandée n’est pas exprimée, ou qu’elle l’est seulement par 
l'infinitif, beigen gouverne l’accusatif: td bief ibn geben, je lui 
ordonnai de partir ; wer bat Did gebeifen, qui t’a donné l’ordre ? 

2. Laffen, comme verbe transitif, signifiant itberlaffen, aban- 
donner, gouverne l’accusatif de la chose, et le datif de la per- 
sonne : id laffe Dir mein Seldb; comme verbe transitif, signifiant 
laisser faire, ou bien qu’une chose arrive, se fasse, accom- 
pagné d’un autre verbe à linfinitif, il demande l’accusaltif du 
régime personnel: er lief mit reben, il me laissa parler ; man 
Will mid nidt fämpfen (affen, on ne veut pas me laisser combattre ; 
er lief mid basfelbe wiederbolen, 1l me fit répéter la même chose. 


3. Le verbe nadabmen, imiter, gouverne le datif, si le ré- 
gime est personnel, et l’accusatif, si ce régime est une chose : 
 Semanbdent eine Sade nadabmen, imiter quelqu'un en quelque 
chose ; Ou abmit ben Gang Deines Bruders nad, tu imites la dé- 
marche de ton frère ; wir abmen unfernm Yufibrer nad, nous 
imitons notre général. 


Radabmen, dans le sens de na®äüffen, confrefaire ou singer, gouverne 
l'accusatif: er abmt feinen Serra febr gut na, il singe très-bien sou maître. 


$ 327. Übungen. 
| 1. Lefen und würtlides Ueberieten. 
© der Shandel'’ fhalt* er einft einige feiner Be- 


gleiter, Die, obne Ddaÿ eine befondere Gelegenbeit es 
erforbert batte, prébtig geputt erfhienen. ,Sernt End 


* foelten; part. pass. gefolten; indic. prés. f@iltft, ffilt; imparf. fait, faite; 
impér. fit. + 
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wie Midnner fleidben, und laft die Welt von Eurem 
Mange nidt nad Euren Kleidern, fondern nadb Euren 
Berdienften nrtheilen. Ueberlaÿt Seide und Vut den 
IBeibern, oder fpart fie für feierlihe Tage, 00 man die 
leider nur zur Shaun, nidbt aber zum Gebrande 
trégt” Qn Speifen nnd Eranf, fébrt Cginbard fort, 
war er méfig, befonders im Ærinfen, tweil er die Zrunfen: 
beit an Sedem, gefbiweige demn an fidb felbft, verab: 
fente. 


O ter Shanbe! Ô de la honte! — f$alt, grondait — einft, un jour — Begleiter, ser- 
vileurs, suile — erforbert, demandé — yrädtig, magnifiquement — acvutt, parés — 
Belt, monde — Range, rang — Berbienften, mériles — urtbeilen, juger — fpart, mé- 
nagez — au, montre — Sebraude, usage — fäbrt fort, continue — Trunfenbeit, 
ivresse — gefweige, à plus forte raison — benn, donc — verabideute, défestait. 


2, Sliepenbde Überfetung. 


« Quelle honte, » s’écria-t-1l un jour, en voyant plusieurs 
de ses officiers magnifiquement parés, sans qu’une occasion 
extraordinaire l’exigeât. « Apprenez à vous habiller comme 
des hommes, el laissez le monde juger de votre rang, non 
point d’après vos habits, mais d’après votre mérite. Aban- 
donnez la soie et la parure aux femmes, ou ménagez-les pour 
des jours solennels, où l’on porte les habits par ostentation 
plutôt que pour l’usage. » Quant au boire et au manger, con- 
tinue Éginard, il était sobre, surtout quant au hoire, parce 
qu’il détestait l'ivresse chez tout le monde, à plus forte raison 
chez lui-même. 


3. Bergletung der beidben Spraden. 


O ver Sdande! Exclamation, dont le sens complet est : 0 
welc ein Gefübl (sentiment) der Sdanbde, meld ein Beifpiel (exem- 
ple) ber Sanbe! (Voy. $$ 286 et 287.) — Pourquoi féalt er, 
et non pas er fait? — Pourquoi gepubt erfdienen à la fin de 
la phrase ? — Pourquoi geputt, qui se rapporte à Segleiter, au 

19 
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pluriel, n'est-il pas décliné ? — Quelle est la conjugaison de 
erfienen ? — Pourquoi les verbes fleiben et urtbcilen sont-ils 
précédés et non pas suivis de leur régime? — %elt, substantif 
féminin, quel en est le nominatif pluriel? — Pourquoi feier- 
lice Tage sans article ? 


Quelle est la contraction dans zur et dans gum? — Gebraucd, 
masc., quel en est le pluriel? — L’infinitif de fübrt fort est fort- 
fabren, continuer, qui se conjugue comme tragen; quel en est 
l’imparfait et le participe passé ?— Gefÿweige est l'impératif de 
gefiwcigen, taire ; il est employé ici avec denn comme adverbe 
augmentalif. — Pourr ait-on mettre an iÿm felbit, au lieu de an 


fich felbft ? 
4. Gejprü cd. 


4 — Ber fhalt einige feiner Begleiter ? 
2 — Ten fait Rarl der Grofe ? 
3 — Tarum fihalt er feine Begleiter ? 
4 — Sie twaren feine Begleiter vor int erfchienen ? 
D — BBoburd war ibr Pub nibt erforbdert ? 
6 — Mie joliten fid die Begleiter Rarls des Grofen fleiden 
(ernen ? 
7 — Tag foliten fie lernen ? 
8 — WBonad folite die Welt von iÿrem Range urtheilen ? 
9 — Yovon folite die Welt nad ibren Berbdienften urtheilen ? 
10 — Mas folite die Belt ? 
11 — em foliten fie Seide und Pub überlaflen ? 
12 — %as foliten fie den MBeibern iberlaifen ? 
135 — Wofür foliten fie den Put fparen ? 
14 —:TBarum foliten fie den Pub für feierlihe Sage fpareu? 
15 — Mie trügt man die Rleider an feierlihen Tagen ? 
16 — Bas trügt man an feierlihen Lagen nur zur Schau ? 
17 — Borin war Rarl der Grofe mügig ? 
183 — Darum war er befonders im Trinfen müfig ? 
19 — Un wWem verabideute er die Trunfenbeit ? 
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5. Gabbilbung. 


1 — Mon frère dit qu'iln ‘aime pas les bains chauds na- 
turels. 

2 — En cela (bierin) il n’est pas du même avis que (wie) 
moi. 

3 — Quoique nous ne soyons pas vos ennemis, nous ne 
voulons pourtant pas aller avec vous. 
4 — Qui est-ce qui vous a appris à nager et à monter à 
cheval ? 

5 — Pas vous, car vous ne m’avez appris que ma langue. 

6 — Je vous assure (verfidre) de toute mon estime (Sod- 
adtung). 

7 — Ne pouvant vous servir de (se servir de, gebraucen) 
ces habits, pourquoi les achetez-vous ? 

8 — Vous devriez me laisser vous habiller (anfleïden) comme 
il me plaît (gefalfen, plaire). 

9 — Vous avez là de la soie et de la parure magnifiques; 
combien cela vous coûte-t-1l ? 

40 -— Laissez-moi mon habillement, ou du moins (du moins, 
menigftens) laissez-moi faire ce que je veux. 

14 — Tous les jours (chaque jour, à l’accusatif) vous m’ap- 
pelez (fdelten) un homme coquet (coquet, eitel), mais vous 
oubliez (oublier, vergeffen) que je vous imite (imiter, nad- 
aber). 

12 — Si je vous priais de vous souvenir de moi (se souve- 
nir, gebenfen), le feriez-vous? 

13 — Jamais je ne vous oublierai. 

14 — En voyant ses serviteurs magnifiquement vêtus, 
Charlemagne les grondait, en leur disant qu'ils devaient aban- 
donner aux femmes la soie et la parure. 

45 — Vous me demandez tant de choses (fo bietertei) que je 
ne veux plus vous répondre. 

16 — Comment jugez-vous de mon rang ? | 

47 — Est-ce d’après mes habits ou d’après mon mérite ? 

48 — Si vous m’aimiez, vous seriez sobre, tant en buvant 
qu’en mangeant ; je déteste l’ivresse par-dessus tout. Je vou- 
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drais pouvoir vous juger digne (juger digne, müroigen, avec le 
génitif du régime de la chose) de mon amitié (l'amilié, bie 
Greund{daft), mais je doute (douter, 3meifefn) de (an, avec le da- 
tif) votre fidélité (la fidélité, die Treue). 

49 — Quand (fobalb) je saurai que vous ne comptez (comp- 
ter, aüblen) plus sur (sur, auf) moi, je retournerai à mes af- 
faires. 

90 — En imitant une personne, il faut imiter ses vertus, 
et non pas ses défauts. 


APPENDICE À LA LECON XXXI. 


DES VERBES IRRÉGULIERS. (Voy. $$ 64—68.) 


$ 328. 4. ya des verbes dont la conjugaison varie 
selon la signification, de manière que dans un cas ils sont 
réguliers, et irréguliers dans un autre. Les verbes réguliers 
sont communément fransuifs, les irréguliers intransilifs. 
Voici quelques exemples : 


VERBES IRRÉGULIERS (neutres). | VERBES RÉGULIERS (actifs). 
jaugen, sucer ; imp. fog; part. |fäugen, nourrir du sein; imp. 
passé gefogett. fäugte; part. passé gejängt. 
fdiwellen, se gonfler ; prés. de|fwellen, gonfler ; ëmp. féwelite; 

l'ind. bn fwillit, er f#milit;| part. passé gejhmelit. 
imp. fOwil; imp. fwolf;| 
part. passé gcfbwolfen. 
brennen, brûler (être en feu); |brennen (brûler quelqu'un ou 
ump. brannte; part. passé gc:| quelque chose; 2mp. brennte; 
brannt. part. passé gebrennt. 
bangen, pendre, être suspendu; |büngen, pendre, suspendre ; 
prés. de l’ind. bu büngît, ex! imp. büngte; part. passé ge- 
bängt; 2mp. bing; part. passé|  büngt. 
gebangeu. | 
Il y en a plusieurs autres. Quelquefois l’infinitif présente 
une légère différence dans la voyelle, comme dans faugen et 
füugen; fangen et büngen. (Voy. aussi falfen, tomber, fällen, 
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abattre ; finfen, lomber, s’abaisser, fenfen, faire tomber, abais- 
ser ; lauten, résonner (avoir son), läuten, sonner (p. ex. les 
cloches) ; erjaufen, se noyer, erfäufen, noyer (quelqu'un) ; fiegen, 
être couché, fegen, coucher, poser ; fiten, êlre assis, feten, as- 
seoir ; fteben, être placé, ftelfen, placer ; maden, veiller, meden, 
réveiller, etc., etc. | 


ÏT. LISTE COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS 
Par ordre alphabétique. 


Le nombre des verbes irréguliers radicaux n’atteint pas. 
deux cents. Dans la liste alphabétique que nous en donnons, 
les verbes irréguliers dérivés ou composés ne sont pas spécia- 
lement indiqués ; il faut les chercher à l’endroit du verbe ra- 
dical ; p. ex. er-greifen, voy. greifen; ver-nebmen, ou an-nebmen, 
VOy. nebmen 2c. 2c. 


Remarquons à ce sujet que le verbe begleiten, accompagner, n'est pas dé- 
rivé du verbe irrégulier gleiten, glisser, mais de Oeleit, escorte, conduite, 
et qu'il est régulier, comme leiten, conduire; de même ratbflagen, t. r., 
délibérer, de Ratbflag, délibération, et non de félagen, frapper, irrégul. ; 
umringen, v. r., entourer, de ing, anneau, et non de vingen, lutter, irrégul. ; 
beiratben, 0. r., épouser, se marier, de Geirath, mariage, et non de ratbex, 
conseiller, irrégul. ; berbergen, v. r., héberger, de $erberge, auberge, et non 
de bergen, cacher, irr.; veranlaffen, v. r., occasionner, de Anlaf, occasion, 
et non de Taffen, laisser, î£rr.; beinitleiben, plaindre, v. r., de Diitleiben, com- 
passion, et non de leiben, souffrir, etc., etc. 


IMPARFAIT.. 
INFINITIF. 2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT! IMPÉRATIF 
Indicat, Subjonct. 


baden, cuire dans | gebaden, bädft, bädt, buË*, bitef *, bade. 
le four. 

befeblen, ordon- | befoblen, befiebift, befieblt, befabl, befäble befiebl. 
ner. ou berôble, 

befleifen (fi), | beflifien, — beflig, befliffe, | befleige. 
s'appliquer. | 

beginnen, com=- | begounen, LL begann, begänne | beginne. 
mencer. ou begônne, 

beifen, mordre. gebiffen, — big, bifie, beige. 

bergen, cacher. geborgen, birgft, birgt, barg, bürge, aussi | big. 

bôrge, 


1 Quand la première personne du présent de l'indicatif n’est pas indiquée, elle 
est régulière. Le tiret—, en place de la deuxième et de la troisième personne, 
marque la régularité de leur conjugaison. 

* L'astérisque indique que le verbe se conjugue aussi régulièrement. 
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PP PP PE 


INFINITIF. 


ce "| 


berften, crever. 


befinnen (fi), se 
rappeler. 
bewegen{, engager 
biegen, fléchir. 
bieten, offrir. 


binben, lier. 
bitten, prier. 
blafen, souffler. 
bfeiben , rester. 
bleigen 3, pälir. 
braten, rôtir. 
breen, rompre, 
casser. 
brennen, brüler. 
bringen, apporter. 
benten, penser. 
bingen, louer. 
breféen, battre le 
blé. 
bringen, insister, 
presser. 
bütfen, avoir la 
permission ; de 
même bebürfen, 
avoir besbin de. 
empfangen, rece- 
voir. 
empjeblen, recom- 
mander. 
empfinben, éprou- 
ver. 
etbleiden, pâlir. 
erfüvren, choisir. 
extôfen, s’étein- 
dre. 
erfballen*, réson- 
ner. 
erireden 4, s'ef- 
frayer. 
ermwägen, 
dérer. 
effen, manger. 


consi- 


2e PARTICIPE, | INDICATIF PRÉSENT. 


geborften, 
befonnen, 
bewogen, 
gebogen, 
geboten, 
gebunben, 
gebeten, 
geblafen, 
geblieben, 
gebliden, 
gebraten, 
gebrochen, 
gebrannt®*, 
gebra®t, 
geba@t, 
gebungen, 
gebrofcen, 
gebrungen, 


gebunrit, 


empfangen, 
emypfoblen, 
emprunben, 
ethbliben, 
erforen, 
er{often, 
erfollen, 
erféroden, 


erwogen, 


gegeffen, 


bivfteft*, birfté, 


beutst, beut2, 


biafeft, bIüf’t, 


brätft, brat ”, 
bridft, bricbt, 


brifef, bride, 


barf, barfft, barf, 


empfangft, empfangt, 
empfiepift, empfiebit, 


ertiféeft, extisit ". 


ecibridit, erfhridt, 


iffeft, iffet (ig”t}, 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


barft * (borft *), 
bärfte ou bôrfte, 
befann. befänne, 


bewog, bemôge, 
bog, bôge, 
bot, bôte, 


banb, bänbe, 
bat, bûte, 
blies, bliefe, 
blieb, bliebe, 
blid, blie, 
briet*, briete *, 
brad, bräde, 


brannte*#, brennete, 
bradte, brädbte, 
badte, badte, 
bung *, bünge *#, 
brof® *, brofe*, 
bräf®, brafe, 
brang, bränge, 


burfte, bürfte, 


empfing, emypfinge, 
empfabl, empfäble, 
empfôble, 
empfant, empfänbe 
erbli®, erbliche, 


erfot, etfôre, 
etlof , erlüfe, 


erféolf, erfbüle, 
etfraf, erfhrafe, 
etiog, ermôge, 


af, äge, 


IMPÉRATIF. 


birft *. 
befinne. 


bemege. 
biege. 
biete. 
beut. 
binbe. 
bitte. 
biafe. 
bleibe. 
bleide. 
brate. 
brid. 
brenne. 
bringe. 
bente. 
binge. 
brif *. 


bringe. 


empfange. 
empfieb{. 
empfinbe. 
erbleide. 
erfüre. 
erlif *. 
erjalle. 
eririd. 


ermüäge. 


if. 


4 bewegen, agiter, remuer, est régulier. 
2 Les mots imprimés en caractères latins sont usités en poésie. 


311 a un autre verbe bleiten, qui signifie blanchir i E) 
rendre blanc. Ce verbe est réguliers i SE 


4 erjreden, verbe transilif, effrayer, est régulier. 


295 


INFINITIF, 


fabren, aller en 
voiture, voyager. 
fallen, tomber. 
fangen, prendre, 
attraper. 
fedten, combattre 
finben, trouver. 
flebten, tresser. 
fliegen, voler. 


flieben, fuir. 
fliegen, couler. 


freffen, manger {en 
parlant d’un 
animal). 
frieren, geler. 
güäbren, fermenter. 
gebären, enfanter. 
geben, donner. 


gebeiben, prospérer 

geben, aller. 

gelingen, réussir. 

gelten, valoir. 

genefen, guérir 
(0. n.) 

geniefen, jouir de. 


gefeben, arriver. 
gewinnen, gagner. 
giefen, verser. 


gleiben, ressem- 
bler. 
gleiten, glisser. 
glimmen, luire fai- 
blement, couver 
graben, creuser. 
greifen, saisir. 
baben?, avoir. 
baiten, tenir. 
bangen, être sus- 
pendu, pendre. 
bauen, battre. 
beben, lever, sou- 
lever. 


gefabren, 


gefallen, 
gefangen, 


gefodten, 
gcfunben, 
geflodten, 
geflogen, 


gefloben, 
gefloffen, 
gefreffen, 
geftoren, 
gegobren, 
geboren, 
gegeben, 
gebieben, 
gegangen, 
gelungen, 
gegoiten, 
genefen, 


genoffen, 
gefteben, 
gewonnen, 
gegoffen, 
gealien, 
geglitten 1, 


geglommen # 


gegraben, 
gegriffen, 
gebabt, 

gebalten, 
gebangen, 


gebauen, 


geboben, 


2e PARTICIPE.| INDICATIF PRÉSENT, 


fabrft, fabrt, 


fanft, fant, 
fängft, fäuat, 


fibtft, fidt*, 
fligtft*, fligts, 
fleugst, fleugt, 


fleuchst , fleuicht, 


fleussest, fleusst , 


frifieft, frift, 


gebierft, gebiert #, 
gibft, gibt, 
ou gtebft, giebt, 


ailtft, gilt, 


geneussest, ge- 
neusst, 


gefdiebft, gef@iebt, 


geussest, geusst, 


grabft, gräbt, 


baft, get, 
paltft, bat, 
bangft, bängt, 


LEÇON XXXI. — APPENDICE. VERBES IRRÉGULIERS. 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


fuÿr, fübre, 


fiel, fiele, 
fing, finge, 


fodt, fôte, 
fanb, fänbe, 
flobt, flübte, 
flog, flüge, 


S 328 


IMPÉRATIF, 


>] 


fabre. 


fale. 
fange. 


fit *, 
finbe 
fliét *. 
fliege. 


‘| fleug. 


flob, füb, 


fliehe. 


| fleuch. 


flos, flôffe, 
fraf, fräbe, 


froc, frôve*, 
gobr*, gübre*, 
gebar, gebüre, 
gab, gäbe, 


gebieb*, gebiebe #, 
ging, ginge, 
gelang, gelänge, 
galt, qälte ou gôlte 
genas, genüfe, 


genof, genüffe, 


gefdab, geftäbe, 
gewann, gewänne, 
gof, gôfie, 


atid, glibe, 


glitt, glitte, 
glomm*, glimme*, 


grub, grübe, 
gtiff, griffe, 
batte, bâtte, 
bielt, bielte, 
bing, binge, 


bieb *, biebe#, 
bob, bôbe, ou bub, 
bübe, 


fliefe. 
fleuss. 


frig. 


friere. 
gâbre. 
gebier *. 
gib. 

ou gieb. 
gebeibe. 
gebe. 
gelinge. 
git. 
geneje. 


geniefe. 
geneuss. 


gefgieh. 
gewinne. 
giepe. 
geuss. 
gleiche. 


gleite. 
glimme. 


grabe. 
greife. 
babe. 
balte. 
bange. 


baue. 
bebe. 


1 begleiten, accompagner, n’est pas irrégulier. (Voy. $ 327 bis, Il. Remarq.) 
2 Le verbe banbbaben, mainfenir, est régulier. 


$ 328 
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INFINITIF, 


beigen, avoir nom 


de. ou ordon- 


ner,ousignifier. 


belfen, aider. 
leifen, japper. 
fennen, connaître. 
flimmen, gravir. 
Ilingen, sonner. 
fneifen, fneipen, 
pincer. 
Tomimen, venir. 
fônnen, pouvoir. 
riche, ramper. 


füren, choisir. 

Taben, charger. 
faffen, laisser. 

Taufen, courir. 
leiben, souffrir. 
leiben, prêter. 

lefen, lire. 


fiegen, être couché. 


l5ijgen, s’éteindre 
(voy. criôigen). 
üigen, mentir. 


mableu, moudre. 
meiben, éviter. 
melten, trairc. 
mefjen, mesurer. 
môgen, vouloir. 
miüfien, falloir. 
nebmen, prendre. 
nennen, nommer. 
pfeifeu, siffler. 
pflegen 1, cultiver. 
preifen, priser. 
quellen, sourdre, 
jaillir. 
täden, venger (se 
conjugue régu- 
lièrement au- 
jourd’hui (voy. 
$ 328); ro, 
tôde, geroden). 
ratben conseiller. 
reiben, frotter. 


gebeigen, 


gebolfen, 
getiffen *, 
gefannt, 
geflommen, 
get{ungen, 
gefniffen, ge- 
Enippen, 
gefommen, 
gelonnt, 
gefrochen, 


geforen, 
gelaben, 
gelaffen, 
gelaufen, 
gelitten, 
gelieben, 
gelefen, 
gelegen, 


gelogen, 


gemablen, 
gemieben, 
gemolfen, 
gemeffen, 
gemodt, 
gemuft, 
genommen, 
genannt, 
gepfiffen, 
gepflogen, 
gcpriejen, 
gcquvllen, 


gevratben, 
gerieben,. 


2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. 


pitfft, HUF, 


fann, Tannft, fann, 


kreuchst, kreucht, 


läbft#, Täbt*, 
läffeft, läft, 
läufft, läuft, 


liejeft, liefet (lief’t), 


leugst, leugt, 


miffeft, mif't, 
mag, magft, mag, 
mubf,muft,muf, 
nimmft, nimmt, 


quinft, quilit, 


tätbft, vätb, 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


bicf, Diese, 


balf, bälfe ou bütfe, 
tif *, Liffe*, 
faunte , tennete, 
Tlomm*, flômme*, 
Élang, llänge, 
Eniff, ?niffe, 
Enipp, fnippe, 
fam, fîime, 
fonnte, fônnte, 
Érod, Trôe, 


for, fôre, 
Tub #, lübe *, 
lief, liefe, 
lief, liefe, 
fitt, litte, 
lieb, Tiebe, 
las, läfe, 
lag, läge, 


log, fôge, 


mieb, miebe, 
molt#, môlfe *, 
maf, mâfe, 
modte, môcte, 
mufte, müfte, 
nabm, nâbine, 
nannte, nennete, 
pfiff, pfffe, 
pflog, pflôge, 
pries, priefe, 
quoi, qnôlle, 


tieth, viethe, 
tieb, riebe, 


IMPÉRATIF, 


beige. 


biff. 
feife. 
fenne. 
tlimme. 
tfinge. 
Eneife. 
Ineipe. 
fomme. 
fônne. 
friece. 
kreuch. 
füre. 
labe. 
laffe. 
(aufe. 
Leibe. 
leibe. 
lies. 
liege. 


(üge. 
leug. 
meibe, 
melfe. 
mif. 
(môge). 
inusilé. 
nimm. . 
nenne. 
pfeife. 
pflege. 
preife. 
quil. 


tatbe. 
reibe, 


————— "TT 


4 Le verbe ypflegen, lorsqu'il a la signification de étr 


soigner, panser, n’est pas irrégulier. 


e habilué, ou bien celle de 


_ 
ee 
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INFINITIF, 


nm 

reifen, arracher, 
déchirer. 

teiten, monter à 
cheval. 

rennen, s’élancer. 

rieen, sentir. 


tingen, lutter. 

rinnen, ruisseler, 
fuir. 

tufen, appeler. 

jalsen, saler. 

faufen, boire (en 
parlant d’un ani- 
mal). 

faugen, sucer. 

fhaffen!, créer. 

fallen, résonner. 

fheiben?, se sépa- 
rer, partir. 

fheinen, paraître, 
luire. 

fdelten, gronder. 


feren, tondre. 
fdieben, pousser. 
fdiefen, tirer (un 
coup de feu). 
fdinben, écorcher. 
f@lafen, dormir. 
flagen 5, frapper, 
battre. 
fbleihen, se glis- 
ser. 
fdleifen #, aiguiser. 
idleifen, se fen- 
dre, fendre. 
f@liefen, conclure. 
fdlingen, s’entor- 
tiller, dévorer. 
fmeifen,  frap- 
per , jeter. 
f@melsen, fondre 
(v. n.). 
fnauben, souf- 
fler, hennir. 
fdneiben, couper. 


2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. 


getiffen, 
geritten, 


gerannt *, 
gerocen, 


gerungen, 
geronnen, 


getufen, 


gejalsen, 
gefoffen, 


gefogen, 

geibaffen, 
gefthollen, 
gefchieben, 
geidienen, 
gefolten, 


gefboren, 
gefboben, 
gefcoffen, 
gefgunben, 
gefdlafen, 
gefdlagen, 
geigliden, 


gefliffen, 
geihliffen, 


gefdlofien, 
gefblungen, 


gef@mifien, 
gef@molgen, 
gef@noben *, 


gefdnitten, 


— 


reuchst, reucht, 


féuff, fäuft, 


fŒittft, fbilt, 


ns 
— 


— 


fplaff, fétäft, 
félagn, félägt, 


f@milieft, fémilat, 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


En 


tig, viffe, 
titt, vitte, 


tannte*, rennetc*, 
to, tôce, 


rang, ränge, 
vann, tânne, 


tief, riefe, 


foff, füffe, 


fog, fôge, 
fŒuf, fdife, 
fol, fbülle, 
fhieb, fhiebe, 


fien, fdiene, 


féalt, fdelte, 
(f@ülte), 
fdor, fbôre, 
f@ob, ffübe, 
f@oB, füfie, 


féunb, fdinbe, 
f@lief, fhliefe, 
flug, fige, 


félig , fblide, 


L'fGtiff, fotiffe, 


jquig, foliffe, 


flop, fbiüffe, 
lang, flänge, 


f@mig, f@mifie, 
fémols, fbmôle, 
fSn0b *, ffnôber, 


| fénitt, fdnitte, 


$ 328 


IMPÉRATIF. 


| 


teife. 


veite. 


tenne. 
riche. 
reach. 
tinge. 
vinne. 


tufe. 


faufe. 


fauge. 

fhaffe. 
fhatle. 
fdeibe. 


fheine. 
foilt. 
fdere. 
fhiebe. 
fhiege. 
finbe. 
fhlafe. 
f@lage. 
fteide. 


féleife. 
fleife. 


fbliege. 
f@linge. 


fémeife. 
(ümit. 
fbnaube. 
féneibe. 


oo 


1 Dans toute autre signification, féaffen se conjugue régulièrement. 
2 feiben, verbe transitif, séparer, est régulier. 


$ Les verbes rath{@lagen et 
4 f@leifen, raser (une ville), 


erathi@lagen se conjuguent régulièrement. 
ou {raîner, n’est pas irrégulier. 
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IMPARFAIT. 


IMPÉRATIF. 


INFINITIF. 2e PARTICIPE.| INDICATIF PRÉSENT. 
Indicat. Subjonct. 
férauben, visser. | gefroben *, — fhrob *, fbrôbe*, | fbraube. 
fredten, s’effrayer | 
(voy. erireden). 
fbreiben, écrire. | gefrieben, — fhrieb, fhriebe, | freibe. 
fbreien, crier. gefrieen, — fhrie, jbriee, freie. 
freiten, marcher. | geïhritten, = fritt, fbritte, fhreite. 
féwären, suppu- | gefworen, — fhiwor, jhwüre, | fbmwäre. 
rer. 
fweigen, setaire. | gejwiegen, — fhiwieg, fhiwiege, | Ibiweige, 
ibiwellen, se gon- | gejhwollen, | fbiwilft, féiwillt, fbiwolf, fbwôlle, | fbwill. 
fler. 
fétwimmen, nager. | gejhwmommen, _ fbmamm,fhwäim: | jbmwimme. 
me, 
fhwinben, dispa- | geféwunben, — ihwanb, jfwänbe,| fwinbe. 
raître, diminuer 
fwingen, brandir| gefbwungen, — fbwang, féwünge,| fminge. 
fiwôren, prêter | gejtworen, — fiwor, fbwüre, | jfruire. 
sermenl, jurer. féwur, fiwiüre, 
feben, voir. gefeben, fiebft, fiebt, fab, fäbe, fieb. 
fenben, envoyer. | gefanbt*, — fanbte*, fenbete, fenbe. 
fein 1, être. 
fieben?, bouillir | gefoiten, — fott, fôtte, fiebe. 
(0. n.). 
fingen, chanter. gefungen, — fang, fänge, finge. 
finfen, s’'enfoncer, | gefunten, — fant, fänfe, finte. 
s’abaisser. 
finnen, réfléchir. | gefonnen, — fann, fänne, finne, 
fiten, être assis. | gefeffen, — fag, jäbe, fite. 
follen, devoir. geiolit, foi, foûft, foi, — folle. 
fpalten, fendre, gefpalten, — — — 
fpeien, cracher. gefpieen, — fpie, fpiee, pete. 
fpinnen, filer. gefponnen, — fpann, fpänne, fpinne. 
fpreden, parler. | gefpyroben, | fpridft, fpridt, fprad, fprähe, fprid. 
fpriefen,  bour- | gefprofien, fvriefeft, frrieft, prof, fprüfie, fpricfe. 
geonner. spreussest, spreussl spreuss. 
fpvingen, sauter. | gefprungen, — fprang, fpränge, | ipritige. 
ftechen, piquer. geftochen, ftidft, fit, ftad, ftäde, ftich. 
… fteben, être debout, | geftanben, — ftanb, ftänbe, ftebe. 
être situé. ftunb, ftinbe, 
fteblen, voler. geftoblen, ftiebift, ftieblt, ftabl, ftäble (ftéble)| ftiebl. 
fteigen, monter. geftiegen, — ftieg, ftiege, iteige. 
fterhben, mourir. geftorben, ftivhft, ftivbt, ftarb, ftürbe ou | ftirb. 
ftärbe, 
ftieben, faire de la | geftoben, — ftob, ftôbe, ftieb. 
poussière (v.imp.) 
finten, puer. geftunfen, —— ftanf, ftänte, ftinÉe. 
ftofen, pousser. geftofen, ftôfeft, ftôft, Îtieg, ffiefe, ftofe. 
ftreihen, passer, | geftrien, — ftrid, ftriche, ftreiche. 


toucher, rayer. 


1 Voy. 6 40. TS ’ 
2 fieben, verbe transilif, peut se conjuguer régulièrement. : 
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CR EE PE 


INFINITIF. 


a 


fiveiten, combattre] gefiritten, 


téun, faire. 

tragen, porter. 

treffen, frapper. 

treiben, conduire, 
faire. 

treten, marcher. 

triefen, dégoutter. 


trinten, boire. 
tritgen, tromper. 
verbleigen, pâlir. 
verberben1, se gà- 
ter, se corrompre 
verbriegen, offen- 
ser, ennuyer. 


vergefjen, oublier. 
verlieren, perdre. 
verwagen (fid), 
hasarder, oser. 
wachfen, croître. 
waf#en, laver. 
Wwägen, peser (v.&.) 
weben*, tisser. 
weichen ’ céder, 
changer de place. 
weifen, montrer. 
wenben2 (ou fib), 
tourner, se tour- 
ner. 
werben, recher- 
cher, enrôler. 
Wwerben 3, 


twetfen, jeter. 


wiegen, peser (%. 
a. et n.). 
winben, tordre. 
Wwiffen, savoir. 
wollen, vouloir. 
gciben, accuser. 
âäieben, tirer. 


awingen, forcer. 


gethan, 

getragen, 
getroffen, 
gettieben, 


getreten, 
getroffen*, 


getrunfen, 
getrogen, 

verblihen, 
verborben, 


verbroffen, 


vergeffen, 
verluren, 
vermogen, 


gewacfen, 
gewafen, 
gewogen *, 
gewoben, 
gewichen, 


gewiefen, 
geiwanbt, 
gcwotben, - 
gewmorben, 


tworben, 
geworfen, 


wogen, 


gewunben, 
gewuft,. 
gewollt, 
gezieben, 
gesogen, 


gezwungen, 


2e PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. 


tôue, thuft, tbut, 
trägft, trägt, 
triffft, trifft, 


trittft, tritt, 


treufst, treuft, 


verbichft, verbirbt, 


verdreussest, ver- 


dreusst, 
vergiffeft, vergift, 


| wäcfeft, wädft, 


Wwäfdeft, mäfdt, 


Wwivbft, wirbt, 
werbe, wirft, wirb, 


wirfft tvitft, 


iweig, weift, weil, 
bill, wilft, wil, 


zeuchst, zeucht, 


IMPARFAIT. 
Indicat. Subjonct. 


ftritt, firitte, 
that, thäte, 
trug, trlüge, 
traf, träfe, : 
trieb, triebe, 


ivat, träte, 
troff*, trüffe*, 


trant, tränte, 
trog, trôge, 
verblit, verxblie, 
verbarb, verbäthe, 
(verbürbe), 
verbrof, verbrüffe, 


vergaf, vergäfe, 
verfor, verlôre, 
veriwog, vermôge, 


wuds, midie, 
wufd, müfche, 
wog*, wôge, 
Wwob, môbe, 
mit, wide, € 


Wwies, wiefe, 
Wwanbte, wenbete, 


warb, wärbe (Wür- 
be), 

wurbe, mütbe, 

warb, 

Wwarf, wirfe ou 
wütfe, 

wog, wôge, 


wanb, mänbe, 
tufite, wüfbte, 
wollte, wollte, 
gieb, aiebe, 
309, aôge, 


gang, 3Wänge, : 


IMPÉRATIF. 


ftreite. 
tüue. 
trage. 
triff. 
treibe. 


tritt. 
triefe. 
treuf. 
trinle. 
trüge. 
verbleiche. 
verbirb. 


verbriefe. 
verdreuss. 


vergif. 
verliere. 
vermage. 


wadfe. 
Wafche. 
wäge. 
mebe. 
weide. 


weife. 
wenbe. 


with. 
werbe. 
wirf. 
Wwiege. 


winbe. 
wiffe. 
(wole). 
acibe. 
aiebe. 
zeuch. 
awinge. 


1verberben, corrompre, verbe actif, est régulier. 
2 wenben, comme transitif, se coujugue aussi régulièrement. 


$ Voy. 548. 
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® CLASSIFICATION DES VERBES IRRÉGULIERS 


d’après les transformations de la voyelle de l’infinitif, à l'imparfait et au 
participe passéi. 


& 329. VOYELLE @ DE L’INFINITIF. 


La voyelle a de l’infinitif se change, à l’imparfait, en ie ou 
i, ou bien en u, et dans un petit nombre de verbes en o; dans 
les deux premiers cas, le participe passé est en a, comme l'in- 
finitif; dans le dernier, en o, comme l’imparfait. 


I. INFINITIF @ IMPARF. e ou e. | PART. a. (llyena{2.) 

1. biafen, blies, geblafen. 
bläjeft, 61äf't. | 

2. braten, brictf*®, gebraten. 
Brätft, brät +. 

3. empfangen, empfing, empfangen. 
empfängft, empfängt. 

4, fallen, fiel, gefalfen. 
jauft, faût. 

D. fangen, fing, | gefangen. 
fünaft, fünat. | 

6. baiten, bielt, gebaltent. 
battft, Galt. 

1. bangen, bing, gebangen. 
bängft, bängt. 

8. bauen, bieb+, gebauen. 

9. laffen, liep, gelaffen. 
täffeft, Lafft. | 

10. laufen, | fief, gelaufen. 
lüufft, Wuft. 

11. vatben, | rietD, geratben. 
vatéft, rätÿ. | 

12. folafen lie efchafen 
DE  félief, gefcfafen. 


1 Nous recommandons celte classification tout particulièrement à ceux qui étu- 
dient la grammaire allemande, de mème qu’à ceux qui sont chargés de l’enseigner. 

3 Le + indique que le verbe ou la partie de verbe où se trouve le signe se conjugue 
aussi régulièrement. 


mme — 
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RH QU Y 


IT. INFINITIF 4. IMPARFAIT H, | PART. @. (llyena9.) 

1. baden. ut, gebacen. 
bädft,bädt. 

2. fabren, fubr, gefabren. 
fabrit, fäbrt. 

3. graben, grub, gegraben. 
gräbft, grübt. 

4, \aden, WT, geladen. 
Läbft, (Gbt +. 
5. féaffen, fouf, gefaffen. 
6. fhlagen, flug, gefhlagen. 
fœlägft, félägt. | | 
7. tragen, | trug, getragen. 
trügft, trägt. 

8. iwadbfen, wucbs, gemadfen. 
wädieft, wadft. 

9. waicen, | wuid, gemaichen. 


wüjcheft, twüfpt. 


REMARQUE. Restent a part: falten, plisser; mabfen, moudre; falsen, saler ; 
fpalten, fendre, qui ne sont irréguliers qu’au participe passé, gefalten 2c.; et 
même leur participe passé se forme souvent régulièrement: gefaltet, ge- 
fpattet 2. Saben forme son participe passé régulièrement, et, à part la subs- 
titulion d’un t à la place d’un b, l’imparfait aussi: baben, batte, gebabt. 
(Voy. $. 51.) 


IIT. INFINITIF à ou au. IMPARFAIT D. | PART. D. (Ilyena 6.) 


| 
1. féallen, | fhol +, | gefdolfen. 


2. fanfen, joff, | gefoffen. 
faufft, fäuft. | 

3. faugen, | fog, | gefogen. 

4, fdnauben +, ._ fnob, | gcihnoben. 

5. frauben +, . frob, | gefroben. 
Ajoutons : | | 

6. verwagen (fic), ha-| berivog, | bermogett 
sarder , risquer; | (peu usité en prose). 


Quant aux verbes dont la voyelle est ü, voy. ci-dessous $ 336. 


REmARQUES. 1. Les verbes irréguliers en a ou an, quel que soit leur change- 
ment de voyelle à limparfait, affaiblissent la voyelle a à la deuxième et à la 
troisième personne du singulier de l'indicatif présent: fallen, Qu fänft, cv fällt; 
graben, Du gräbft, er gräbt; laufen, Du läufft, er lüust 2e. 
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ExcEPTIONS : f@affen, baunen, fbalen, faugen, f@nauben, fbrauben, qui sont 
toujours réguliers à ces deux personnes, et baden, braten, laben, qui tantôt 
sont réguliers, tantôt irréguliers. L’e adoucissant de la terminaison, à cette 
deuxième et troisième personne, n’est admis que lorsqu'on ne peut pas faire 
autrement : fabren, fübrft, fâbrt; mème laben, (äbtft, läbt; mais madfen, madfeft, 
wacbft:; wafhen, mäfeit. 


2. L’ie et l’u de l’imparfait de ces verbes sont longs, même là où la syllabe 
est terminée par deux consonnes : wafden, wufg; madfen, w us. 


ExcepPTiONs : fing et empfing (de fangen et empfangen) et Bing (de banÿgen), qui 
sont brefs. 


3. La voyelle a, au ou 9, du participe passé, est longue ou brève, selon 
que la voyelle de l’infinitif de ces verbes est longue ou brève: blafen, ge- 
blafen ; fallen, gefallen; graben, gegraben ; baden, gebaden ; faugen, gefogen. 


ExCEPTION : faufen, gefoffen. 


&. La terminaison du participe passé est, chez tous, la même que celle de 
l'infinitif, 


$& 330. VOYELLE € DE L’INFINITIF. 


La voyelle e de l’infinitif se change, à l’imparfait, commu- 
nément en a, et dans certains verbes en 0. 

Dans le premier cas (a à l’imparfait), le participe passé à 
pour voyelle o, et parfois e, ou bien a: fterben, ftarb, geftorben ; 
geben, gab, gegeben ; brennen, brannte, gebrannt. 

Dans le deuxième cas (o à l’imparfait), la voyelle du parti- 
cipe passé est la même que celle de l’imparfait : f#melzen, 
fdmolz, aejmolzen. 


Ï. INFINITIF @ IMPARF. @. 


PART. D. (Îlyena 21.) 


1. befeblerr, | befabl, befoblen. 
befieblft, befieblt; impératif befiepl. 

2, bergen, barg, geborgen. 
birgft, birgt ; impér. birg. 

3. beriten, | barit, geboriten. 
bivfteft, birft +; émpér. birft. 

4. breden, brad, gebroden. 
bridift, briÿt ; impér. brid. 

5. drefden, drafc ou gebrofhen. 
brifeft; brifdt ; impér. brif® +. drofd +, 

6. empfeblen, empfabl, cmpfoblen. 


empfieblft, empfieblt +, iëmpér. empfiebl +. 


En 
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etfchreden, erfraf, erfhroden. 


ecf@ridft, erfridt ; impér. erf@rid. 
8. gelten, | galt, gegolten. 
giltft, gilt ; impér. gilt. 
9. belfen, baif, gebolfen. 

bitfft, bilft; impér. bilf. 

10, nebmen, nabm, genommen, 
nimmft, ninmt ; impér. nimm. ë 

11. felten, féaït, gejolten. 
foiltft, f@ilt; impér. fpilt. 

12. fpreden, fprad, gefprochen. 
Mpridft, fvridt ; impér. prit. 

13, ftechen, ftach,. geftoden. 
ftipft, fit; impér. ftit. 

14. fteblen, ftabi, geftoblen. 
fieblft, ftieblt ; impér. ftiebl. 

15. fterben, ftarb, geftorben. 
ftichft, ftivbt ; impér. ftirb. 

16. treffen, traf, getroffen. 
triffft, trifft; impér. triff. | 

17. verderben, verdarb, verdorben. 
verbirhft, vetbirbt; impér. verbitb. 

18. werben, , | warb, geworben. 
witbft, wirbt ; impér. wirb. 

19. werden, Ward gemorden. 
Wwirft, wirb. (ou wurbe), 

20. werfen, Watf, geworfen. 


Wwitfft, wirft; impér. wirf. 
Ajoutons : 


21. gebären, | gebar, | geboren. 
gebierit, gebiert + ; impér. gebier +. 


| IT. INFINITIF €, IMPARF. @. | PART. €, (Il y en a 10.) 
1. effen, af, gegeflen. 
iffeit, ifft; 2Mmpér. if. 
2, freffen, fraf, gefrefien. 
frifieft, frigft ; impér. frig. 
3. geben, | gab, gegeben. 


giebft, giebt; impér. gieb. 
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4. genefen, | genasg, genefen. 
régqul. 

5. gefceben, gejdab, gefceben. 
gefiebft, gejpiebt ; impér. gefhiet. 

6. lejen, (ag, gelefen. 
liejeft, liej’t; éëmpér. lies. 

1. mefjeu, maf, gemeffen. 
mifjeft, mift ; impér. mif. 

8. feben, fab, gefeben. 
fiebft, fieht ; impér. fieb. 

9. treten, trat, getreten. 
trittft, tritt; 2mpér. tritt, / 

10. vergeffen, vergaf, vergefjen. 


vergifieft, vergif't; impér. vergig. 
1 


IL. INFINITIF €, IMPARF. @. | PART. @. (Il y en a 8.) 
1. brennen, brannte, | gebrannt. 
2. benten, dacbte, gedadt. 
3. fennen, fannte, gefannt. 
4, nennen, “nannte, | genannt. 
5. tennen, rannte, gerannt. 
6. fenben, fanbdte, gefandt (aussi régul.). 
1. fteben, ftanb, geftanben. 
8. Wenden, Wwanbdte, | gemandt(aussirégul.). 


Remarque. Restlent à part: geben, ging, gegangen; metben, si on lui 
donne pour imparfait wutbe: mwerbe, wurde, gemorben; fteben, si on lui 
donne pour imparfait ftunb: fteben, ftunb, geftanben; au cas contraire, avec a 
à limparfait, il se range parmi les verbes III ci-dessus : fteben, ftantb, geftan- 
ben, et werben parmi ceux de 1: werden, twarb, gcmorben. 


- 


IV. INFINITIF €, IMPARF. D, | PART. D.(Ilyena12.) 
1. bervegen, | bewog, bevogeu. 
2, brefchen, drofch gebrofchert. 
brifceft, brifht +5 impér. brif® +. (aussi braf®), 
3, fechten, focbt, gefodten. 
 fiétft, fit +: émpér. fidt +. 
4. fleten, flot, geflochten. 


friotit, fit +: impér. Fit +. 
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5. beben, bob, geboben. 

6. melfen, molf, gemolfen. 

T. pfegen, pflog, gepflogen. 

(aussi pflag), 

8. quellen, quoi, gequolfent. 
quilift, quilit ; impér. quil. | 

9. fcheren, fdor, gcfhoren. 
(f@ierit, Fdjiert) +. 

10. fdmetzen, fdmols, gefmolzen. 
fŒmilieft, fémilat; ëèmpér. jfmils. 

11. féwellen, | fémoli, geftwolfen. 
jétvitift, féioilt ; impér. férill. 

12. tveben, ob, gewoben. 


REMARQUES SUR LES VERBES IRRÉGULIERS EN €, 


$ 331. 4. Les verbes en e à l’infinitif changent cette 
voyelle en i, à la deuxième et troisième personne de l’indi- 
calif présent, et ce changement de voyelle est conservé à la 
deuxième personne du singulier de l'impératif : befeblen : Du 
_ befiebift, er befieblt ; befiebl ; effen: Du iffeft, ex iff't; 1B; fmellenr : 
Du fbwilift, er fhwilit; fbwilf 2c. 

SonT EXCEPTÉS : Les huit verbes qui changent le en a, à 
l’imparfait et au participe passé: brennen, benfen, fennen, nennen, 
vennen, fenben, fteben, wenben (voy. ci-dessus $ 330, IT) ; de 
plus : geben, genefen, bewegen, beben, melfen, pflegen, meben ; fderen, 
aussi, suit plus ordinairement la forme régulière que féierft, 
fbiert: gebären fait gebierft ou gebürit 2c.; werden: Ou wirit, er 
Wird ; l’empéralif werde. 

2. L’i de la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent et de la deuxième personne du singulier 
de l’impératif est bref; breden: Ou bridft, er bridt; brid ; 
nebmen: nimmft, ninunt; nimm; quellen: quilfft, quilit ; quil. 


ExcEPTÉ dans befeblen: beftebift, befieblt; befiebl ; empfeblen : 


empfieblft, empfieblt; empfiebl; ftelen: ftieblft 2c.; feren: foierft 2c. ; 
impér. fere; geben: giebft, giebt; gieb (aussi gibft, gibt; gib); 
20 | 
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gefcheben: gefchiebft, gefiebt; Lefen: Liefeft, lief’t; lies ; feben : fiebit, 
fiebt ; fieb. | 

La consonne finale ft, ou t, suit cet i, ou ie, du présent de 
l'indicatif, sans e adoucissant : treten : trittft; verderben : verdivbft, 
berbirbt ; à moins qu’il ne soit impossible de prononcer sans e 
adoucissant : effen : iffeft, mais ifft; meffen : mifjeft, mais miff't. 

8. a) L’a de l’imparfait est bref dans les huit verbes dont 
l’imparfait et le part. passé ont la même voyelle a : breunen, 
brannie, gebrannt (voy. ci-dessus $ 330, ID) ; — b) il est long 
dans les verbes qui, prenant a à l’imparfait, retournent à l’e; 
au participe passé: effen, af (long); gegeffen (voy. ci-dessus 
$ 330, IT). Aussi la consonne radicale, dans ce dernier cas, 
Si elle est brève, est-elle changée à l’imparfait : effen, ag; ver- 
geffen, vergak; — c) dans les verbes qui changent l’e de l’infi- 
nitif en a, à l’imparfait, et en o, au participe passé, l’a est 
bref, lorsqu'il se trouve devant deux consonnes : bergen, barg; 
gelten, galt; il est long, au contraire, devant une consonne 
simple (ajoutons que & et fd sont regardés comme des con- 


= sonnes simples) : brecen: brad (long) ; brefcen : brad (Long) ; 


gcbüren : gebar (long). 

4. Tous les verbes irréguliers en e se terminent au participe 
passé en en, comme à l’infinitif : belfeu: gebolfen; geben: gegeben; 
Weber : gemoben 20. (excepté les six premiers verbes et le hui- 
tième de ceux en e, a, a: brennen, brannte, gebrannt ; voy. ci- 
dessus $ 330, III, et $ 337, I). — La voyelle du participe passé 
est longue ou brève, selon que celle de l’infinitif est elle- 
même longue ou brève : fteblen: geftoblen; treffen : getroffen. 

SONT EXCEPTÉS : nebmen (long), qui fait genommen (bref) ; 
fteben (long), geftanden (bref). 

9. Spécialement, la voyelle o de l’imparfait et du participe 
passé est longue ou brève, selon que la consonne qui termine 


le radical est simple ou double : bemegen : bemog (Long) ; quellen: 
quolf (bref). 
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332. VOYELLE @i DE L’INFINITIF. 


La voyelle eï de l’infinitif se change en i ou en ie à l’impar- 


fait et au participe passé. 


Ï. INFINITIF €, 


. befleigen, 
. beifeu, 

. bleichen, 
. Oleichen, 
gleiten, 
greifen, 
. feifen, 


. fneifen, 


. fneipen, 


. leiben, 


. pfeifen, 


. reifen, 


. veiten, 


. fbleichen, 
. Jcleifen, 


. Tbleigen, 


. fdmeifen, 
. fneiden, 
. freiten, 
, ftreidhen, 
. ftreiten, 

. Weichen, 


IMPARF. Î. 


beflif, 
bif, 
blicb, 
glid, 
glitt, 
griff, 
fiff, 
fniff, 
fnipp, 
litt, 
pfiff, 
rip, 
ritt, 
idli®, 
foliff, 
jolig, 
fomip, 
fdnitt, 
foritt, 
ftrid, 
ftritt, 
wi, 


PART. £, (Il yen a 22.) 


befliffen. 

gebiffen. 

geblichen. 

geglien. 

geglitten. 

gegriffen. 

getiffen (aussi régul.). 
gefniffen (aussi régul.). 
gefuippen (aussi régul.). 
gelitten. 

gepfiffen. 

gertffen. 

geritten. 

gefclichen. 
gefchliffen. 
gefchliffen. 
gefhmifien. 
gefchnitten. 
gefchritten. 
geftrichen. 
geftritten. 
gewichen. 


D 


IT. INFINITIF e4, 


EE | 


1. biciben, 
2. gebetben, : 
3. leiben, 
4, meiben, 
D. preifen, 


blieb, 
gebieb, 
lieb, 
mieb, 
prices, 


|imparr. fe. | PART. ie, (I y en a 16.) 


geblieben. 
gedieben. 
gelteben. 
gemiebden. 
gepriefen. 


ga 
t: 
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6. reiben, rieb, gerieben. 

7. feiden, fchieb, gefchieden. 

8. feinen, fchien, gefchienen. 

9. freiben, frieb, . | gefrieben. 

10. fchreien, rie, gefhrieen. 

11. fweigen, fwieg, | gefwiegen. 

12. fpeien, fpie, gefpieen. 

13. fteigen, ftieg, geftiegen. 

14. treiben, trieb, getriebert. 
15. iweifen, wies, gewiefen. 

16. 3eiben, ateb, | gesiehen. 


Excerrion: beifen, bief, gebcifen. 
REMARQUE. Les verbes irréguliers qui ont ei à l'infinitif changent cette diph- 


thongue en i bref, à l’imparfait et au participe passé, lorsque ei est suivi de 


t,v,f, D, 6; en ce cas, la consonne finale, si elle est simple, est redoublée : 
pfeifen, pfiff; ftreiten, ftritt. Ce redoublement a lieu également dans feiben, 
litt, et fneiben, fjhnitt. Ils changent ei en i long (ie), lorsque le radical finit 
par une voyelle, ou bien par l’une des consonnes 6, f,n, b,b,g;leib-en, Lieb ; 
preif-en, pries 2c. 


$ 333. VOYELLE f DE L’INFINITIF. 


La voyelle t de l’infinitif se change, selon la lettre qui la 

suit, 

a) en o à l’imparfait et au participe passé ; ce sont ceux en 
ie Ou imm; p. ex. biegen: bog, gebogen; glimmen: glomm, 
gealommen. 

b) en a à l’imparfait, et u au participe passé ; ce sont ceux 
en t suivi d’un n non redoublé (int, ing ou int) ; p. ex. 
finden : fand, gefunben ; fingen : fang, gefungen. 

c) en a à l’imparfait, et o au participe passé ; ce sont ceux 
en inn; p. ex. beginnen : begann, begonnen. 


EEE... 
EEE 


Ï. INFINITIF fe, | IMPARF. 9,| PART. 9, (Il y en a 22.) 
L biegen, bog, gebogen. | 
2. bieten, . | bot, geboten. 


3. fliegen, flog, geflogen. 


ter 
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4, flieben, | flob, Ùflos, | gefloben. 

D. flicfen, flo, gefloffen. 

6. frieren, fror, gefroren. 

4. gentefen, genof, genoffen. 

8. gieben, qob, gegofien. 

9. triechen, rod, gefrochen. 

10, rieden, rod, gerochen. 

11. fieben, fdob, gefoben. 

12. foiefen, i@o6, gefoffeu. 

13. fliefen, fblof, gefcbloffen. 

14. fnieben (ou fénauben), | fbnob, gefdnoben. 

15. fieben, fott, gefotten (aussi régul.). 
16. fpriefen, fprof, gefproffen. 

17. fticben, ftob, geftoben. 

18. triefen, troff, getroffen (aussi régul.). 
19. verbricfen, verdrof, | verdrofjen. 

20. verlieren, verlor, verloren. 

21. wiegen, \vog, geogen. 
22, 3ieben, 309, gexogen. 


EXCEPTION : licgen, lag, gelegen. 


EE 


1. 


2, 


INFINITIF fmtnt. IMPARF. 9. | PART. @, (Il y en a 2.) 


glimmen, 
flimmen, 


glomm, 
flomm, 


gegloimimen (aussi rég.). 
geflommen (aussi rég.). 


Excerrion : féwimmen, fwamm, gejdtoommen. 


ReManrQuEs. À. L’o de l’imparfail et du participe est bref, non-seulement 
lorsque le radical de linfinitif se termine par une consonne redoublée (ce 
qui n'arrive qu'aux verbes en imm), mais aussi quand le radical se termine 
en @, fouf; en ce cas, f se change en ff; & en f8 (chez beaucoup d’auteurs 


” $ reste); ® n’est jamais redoublé, voy. $ 15, Rem.) : frieen, ?ro; triefen, troff ; 


fliefen, flofs ou flo£. 

2. La plupart des verbes en ie à l’infinitif ont, outre la forme régulière, 
une forme poétique , à la deuxième et troisième personne du singulier de l’in- 
dicatif présent, et à la deuxième personne du singulier de l'impératif. Tels 
sont: bieten : bu bentft, er beut ; beut ; fliegen : fleugft, fleugt ; fleug ; flieben : fleucbft, 
fleudt ; leu ; fliefen : fleufeit, fleubt ; fleuf ; geniefen: gencufeft, geneuft ; geneuf ; 
giefen: geufeft, geuft; geuf; frieden : freudft, Ereudt ; feu; fpriefen : fpreubeft, 
fpreubt; fpreuf: triefen: treufft, treuft; treuf; verbriefien : verbreufeft, verbreuft ; 
verbreuf; aieben : seucft, seudt; seu. (Voy. 5 338, IT). 
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1. binden, 
2. driugen, 
3. finden, 
4, gelingen, 
D. ffingen, 
6. ringeun, 
4. flingen, 
8. fwinben, 
9. féwinge, 
10. fingen, 
11. finfen, 
12. fpringeu, 
13. ftinten, 
14. trinfeu, 
15. winden, 
16. awingen, 


IT. INFINITIF nd, ing, in£. : 


band, 
Drang, 
fan, 
gelang, 
flang, 
rang, 
fblang, 
fiwanb, 
fdivang, 
jang, 
jant, 
fprang, 
ftant, 
traut, 
and, 
gmang, 


IMPARF. @. | PART. 4, (Il y en a 46.) 


gebunden. 
gedrungen. 
gefunden. 
gelungen. 
geflungen. 
gerungen. 
geflungen. 
gefbwunben. 
gefoungen. 
gefungeu. 
gefunfen. 
gefprungen. 
geftunten. 
getrunten. 
gemunbden. 
gesungen. 


EXCEPTION: bringen: bradte, gebradt; bingen: bung (aussi régulier), ge 
bungen ; fHinben: funb, gejhunben. 


III. INFINITIF intnt, 


1, beginnen, 
2, geiwinnen, 
3. rinnen, 
4, finnen, 
5. fpinnen, 


begann, 
gewann, 
Taun, 
jann, 
fpann, 


IMPARF. @.| PART. 9, (Il yen a 5.) 


begonnen. 
getvonen. 
gerontte. 
gefonner. 
gefponnen. 


RESTENT À PART: bitten: bat, gebeten; figen: faÿ, gejeffen: mwifjen: wufte, 


gewuft. 


$ 334. 


VOYELLE © DE L’INFINITIF. 


La voyelle o, à l’infinitif, ne se rencontre que dans les verbes 
irréguliers que voici : 
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1. fommen, fan, getommen. 

2. fcroten, imparf. rég. gefchroten. 

d. ftofen, Îties, geftoen. 
fôgeft, füGt, 

4, folfen, follte, gefolit. 

D. wolien, Wwolite, gewoft. 


L’o ne change pas au participe passé. 
(Quant aux verbes en 5, voy. $ 336.) 


$ 335. VOYELLE DE n L'INFINITIF. 
1. vufen, rief, gerufen. 
2. thun, that, gethan. 


(Quant aux verbes en ü, voy. & 336.) 


8 336. VOYELLES AFFAIBLIES : 4, 6, # DE L'INFINITIF. 


Les verbes irréguliers en à, ou 5, ou ü, à l'infinihif, changent 
ces voyelles en 0, à l'imparfait et au participe passé. 


INFINITIF &, 6, ü. IMPARF. D, PARTICIPE D. 
1. gübren, gobr, gegobren. 
2. fwären, fhwor, gefworen. 
3. Wügen, ivog, _gemogen. 


‘(N. B. râäden, autrefois irrégulier, et faisant ro®@, geroden, est régulier 
aujourd’hui.) | 


4. erlüfden, erlofd, erlofchen. 
etlifeft, erlifht +; émpér. erlijbf. | 
D. fônnen, fonnte, gefonnt, 
6. mügen, modte, gemocbt. 
7. fdwôren, fwor ge woreit. 
(aussi fbwur), 
8. füvren(ouerfürven, ouerfiefen),| for, geforen, 
9, ligen, fog, | gelogen. 
10. trügen, | fvog, getrogen. 


ExCEPTIONS : gebäven: gebar, geboren; bütfen: buvfte, geburit: miffen: 
mufte, gemuft. 
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(Quant aux principes généraux sur les verbes irréguliers, 


voy. $$ 64 — 66, et quant à l’irrégularité particulière de la 


première et de la troisième personne de l'indicatif présent au 
singulier, comme Wiffen, meië, voy. & 68). 


IMPARFAIT ET PARTICIPE PASSÉ RÉGULIERS QUANT A LEUR TERMINAISON. 


S 337. Comme nous lavons dit $ 65, et comme le 
démontrent les différents tableaux des verbes irréguliers, 
l’imparfait de l'indicatif de ces verbes n’a point la terminaison 
te, mais il se termine par la consonne finale du radical du 
verbe, et la voyelle de ce radical est changée (geben, gab); 
l’imparfait du subjonctif se forme régulièrement, en ce sens 
qu’il se borne à adoucir la voyelle forte de l'indicatif, et à 
ajouter un e mi-muet à cet imparfait s’il ne s’y trouve pas 
déjà : gab, gûbe ; us, wife. Quant au participe passé, ilne 
se termine pas en t ou et, mais en en, comme linfinitif, et la 
voyelle du radical est communément changée : beben, geboben. 
Voici les exceptions à ces différentes règles. 


1. Verbes irréguliers dônt la terminaison à l’imparfait de l'indicatif est te, el celle 
du participe passé t, comme celles des verbes réguliers. 


1. brennen, brüler, brannte, gebrannt. 
2. bringen, apporter, bradte, gebradt. 
8. denfen, penser, | dacbte, gedacht. 
4. birfen, avoir la permission,  burfte, geburft. 
5. haben, avoir, batte, gebabt. 
6. fennen, connaître, faunte, getannt. 
7. fünnen, pouvoir, fonnte, gefonnt. 
8. môgen, vouloir, modte, gemocbt. 
9, müffen, falloir, mufte, gemuft. 
10. nennen, nommer, nannte, genannt. 
11. vennen, se précipiter, rannte, | geraunt. 
12. fenden, envoyer, fanbtce, gefanbt. 
13. folleu, devoir, folite, gefolit. 
14. wenbden, tourner, Wwanbdic, gewanbt. 
15. wiffen, savoir, wufte, gemuft. 
16. wollen, vouloir, wolite, geiwolit. 
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II. Verbes irréguliers dont les deux imparfaits sont parfaitement semblables. 
1. folfen, devoir, folite, folite. 
2. wollen, vouloir, Wwolite, Wolite. 


III. Verbes dont l’imparfait du subjonctif se forme régulièrement, d'après la voyelle 
de l'infinitif, bien que l’imparfait de l'indicatif soit irrégulier. 


1. breunen, brûler, brannte, brennete. 
2. fennen, connaître, fannte, * Yennete. 
3. nennen, nommer, nannte, nennete. 
4. rennen, se précipiter, raunte, rennete, 
D. jenben, envoyer, ._ fanbte, jenbetc. 
6. wenbden, tourner, wanbdte, wendete. 


TRENTE-DEUXIÈME LEÇON. — Atvei und breigigfte Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ARTICLE. 


$ 338. Nous avons vu, dans les explications précé- 
dentes, que l’article défini et l’article indéfini sont, en géné- 
ral, les mêmes, et ont le même emploi, en allemand comme 
en français. 

L'article défini, der, bas, die, qui est la souche du pronom 
démonstratif biefer, biefes, diefe, sert particulièrement à déter- 
miner un objet, à le présenter comme individuel. L’emploi 
de cet article suppose une certaine connaissance de l’objet 
désigné, ou du moins qu’on en ait fait déjà mention. L'article 
indéfini ein, ein, eine, au contraire, qui est le même mot que 
le nom de nombre ein, s'emploie lorsqu'on laisse l’objet in- 
déterminé et qu’on parle, non pas d’un individu certain d’unc 
espêce, mais, en général, d’un individu quelconque de cette 
espèce : bas Sert, l'épée ; ein ©diwert, une épée; gib mir 
bas Sert, donne-moi l’épée ; gib mir ein Sert, donne-moi 
une épée. 


$ 339. Dans les propositions générales et abstraites, 
der, bas, bie, désigne l’espèce entière, et ein, ein, eine, un individu 
de cette espèce : ber Germane liebt nidt die Rube, le Germain 
(pour la race des Germaïns) n’aime pas le repos ; ber Penfc 
ft nidt unfeblbar, l’homme (pour les hommes comme espèce) 
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n’est pas infaillible ; ein Sreund ift gaftfreunbliher gegen uns, ais 
ein Grember, un ami est plus hospitalier envers nous qu’un 
étranger ; ein Menfd, ber viel gefeben bat, wird gleihgittig, un 
homme qui a vu beaucoup devient indifférent; die Œugend madt 
ofüdlid, la vertu (en général) rend heureux ; eine Œugend belobnt 
fi felbft, une vertu (c’est-à-dire chaque vertu individuellement 
prise) se récompense elle-même. 

On voit par ces exemples que, lorsqu’on parle dans un sens 
abstrait, l’article ein est plus déterminant que ber. 


$ 340. Lorsque plusieurs substantifs, qui se suivent, 
sont du même genre et du même nombre, il suffit de mettre 
l'article devant le premier de ces substantifs : bie Mutter, 
Sodter und Mubme waren ba, la mère, la fille et la tante 
- étaient là. | 

Mais on dit : die Gchünbeit, der Berftand, die Pefheidenbeit und 
die fonftigen hoben Gigenfaften, la beauté, l'esprit, la modestie 
et les autres hautes qualités, parce que le genre etle nombre 
différent dans ces substantifs. 


$ 341. On n’emploie pas l’article du tout : 

a) Au pluriel des substantifs dont le singulier demanderait 
l’article indéfini: geben Sie mir Vider, donnez-moi des livres ; 
parce qu’on dirait : geben Sie mir ein Bud, donnez-moi un livre. 


b) Lorsqu'on désigne une chose seulement en général, no- 


tamment en parlant des noms de matières, d’étoffes, là où en 
français on emploierait l’article partitif du, de la, des: ein 
trinfen, boire du vin; Nabrung nebmeu, prendre de la nourri- 
Lure ; Reidthiimer haben, avoir des richesses ; — de même en 
parlant d'idées et de choses abstraites, surtout dans les ex- 
pressions proverbiales et les dictons, et lorsqu'on réunit plu- 
sieurs substantifs comme éléments d’une expression générale : 

Gerectigteit üiben, pratiquer la justice ; Notb briht Gifen, néces- 
sité n’a point de loi ; Bufriebenbeit ift beffer als Reidtbum, con- 
tentement passe richesse ; die Gorge für Haus und of, le soin 
pour la maison et les dépendances ; Diann und YWeib find ein 
Vetb, le mari et la femme ne font qu'un, etc. (Voy. aussi $ 88, 

n° 8, page 99.) 


nn. 
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Mais, lorsqu'on veut parler des noms d’étoffes, de matières, 
des idées abstraites dans toute leur étendue ; lorsqu’on veut, 
pour ainsi dire, les personnifier, ou en parler comme d’indi- 
vidus, on emploie l’article déterminant der, bag, die: die rei- 
“beit ift das büdfte Gut, la liberté est le bien suprême ; der Mutb 
adelt den Mann, le courage ennoblit l’homme ; das WBaffer ift ein 
gufammengefebter Stoff, l’eau est une matière composée; bas 
Quectfifber tft ein flüffiges Detall, le vif-argent est un métal liquide. 

c) Lorsqu’un nom est la désignation d’un état, d’une con- 
dition, plutôt que d’un individu : id will Golbat werden, je veux 
me faire soldat ; Ste banbeln als Sreund, vous agissez en ami. 

REMARQUE. Dans les locutions suivantes, où les Français emploient l’article 
défini, Le, la, les, les Allemands mettent l’article indéfini, si c’est au singulier, 
et omettent l’article si c’est au pluriel : elle a le front large, fie bat eine breite 
Stirn; cette femme a les dents blanches, biefe rau bat weige Säbne; ce jeune 
homme a Les yeux trop petils, biefer junge Mann bat au Éleine Mugen; votre fils 
a La tête dure, Sbr Sobn bat einen barten Royf. 

Remarquons aussi qu'on dit en allemand : i® bin ein Deutfber, je suis un 
Allemand (je suis AHemans find Sie ein Brangofe ? êtes-vous Français ? 

d) En dehors de ces principes, il y a certaines locutions 
adverbiales, formées d’un ou de plusieurs substantifs précédés 
d'une préposition, qui n’admettent pas non plus l’article, 
comme : ju Obren fommeu, venir aux oreilles ; au Œifd geben, 
aller à table ; bei Tifce, à table ; au Sette geben, aller au lit ; zu 
Haufe fein, être à la maison ; nad Haufe gehen, aller à la maison; 
von Saufe fommen, venir de la maison ; bei Sinnen, sain d’esprit; 
au Sube, au Pferde, zu Bagen reijen, voyager à pied, à cheval, en 
voiture ; über Berg und Tbal, par monts et par vaux ; auf @rben, 
sur la terre ; gegen Simmel, vers le ciel, etc. 

Nous savons d’ailleurs que l’article est supprimé, en alle- 
mand, devant les noms propres de personnes, de pays et de 
régions ; avec l'adjectif aller, alles, alle (8 175); devant les 
substantifs précédés d’un autre substantif ou d’un pronom 
relatif employé au génitif et dont ils dépendent: Zranfreid, 
Deutfdland ; — alle Menfhen; — der Deutfhen NRabrung (non 
pas die Nabrung); — der Mann, deffen Sobn wir gefeben baben 
(non pas beffen den Sobn wir gefeben baben) 2c. Sy aussi $ 97, 
n° 3, et $ 199, n° 1.) 
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$ 342. | Übungen. 
1, Sefen und wôrtlibes Ueberieben. 


Des CEffens* fonnte er fib nidbt wobl enthalten**, 
und beflagte fi bdephalb üfters, da feinenr Fôürper das 
Vaften fhäblih fei. Shmaufe gab er nur bei feftlihen 
Gelegenbeiten, Dann aber einer Denge von OGâéften. Sein 
tägliher Tifd war mit vier Geridten befest, aufer dem 
Braten, feiner Lieblingsfpeife, twelhen die Séger am 
Spies auftrugen. Bei Tifd lies er fi vorlefen***, ent: 
. Weber über Gefbidte, oder and wobl eine XAbband: 
lung. Befonders Gefallen batte er an den Shriften des 
beiligen Muguftinus, vornebmlid an dem Bud de Civi- 
tate Dei. 


Gid enthalten, s'abstenir — bellagte fit, se plaignait — beÿbalb, pour cela — 
Baften, jeûne — fbäbtlit, nuisible — Ebmäufe, feslins — fefiliden, solennelles — bann, 
alors — Güften, convives — Lift, table — Geridten, plats — bejett, occupé — aufer, 
outre — Süger, chasseurs — Spice, broche — auftrugen, servaient — vorlefen, faire la 
lecture — Abbanblung, traiié — Oefalien, goût — Sbriften, écrits — vornebmlid, no- 
lamment — Bud, livre. 


2. Sliefende Überfetung. 


Il ne pouvait pas facilement s’abstenir de manger; aussi se 
plaignait-il parfois que le jeûne était nuisible à son corps. II 
ne donnait des festins que dans les occasions solennelles, 
mais alors à un grand nombre de convives. Sa table ordinaire 


était servie de quatre plats, sans compter le rôti, son manger : 


favori, que les chasseurs apportaient à la broche. A table il 


“ Infinit. effen:; part. pass. gegeffen; indic. prés, effe, iffeft, ifft; imp. af, äfbe; 
impér. if. 

** Infinit. entbalten, comme balten. 

*** Infinit. votlefen; part. pass. vorgelefen; indic. prés. leje vor, liejeft vor; lieft 
vor; imparf. {a8 vor, [äfe vor; impér. lies vor. 
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se faisait lire de l’histoire, ou bien aussi quelque traité. Il 
avait un goût particulier pour les ouvrages de saint Augustin, 
et notamment pour le livre de Civitate Dei. 


3. Bergleigung der beidben ©Spraden. 


_ Pourquoi fonnte er, gab er, et non er fonnte, er gab? — Pour- 
quoi füäblid fe, au subjonciif? (Voy. $ 307, n° 2, d.) — 
Comment pourrait-on dire, au lieu de bann aber ? — Quel autre 
mot pourrait-on mettre à la place de welden avant bie Süger ? 
— Auftrugen est l’imparfait de auftragen, quelle est la conju- 
gaison de ce verbe ? — Pourquoi auftrugen et non pas trugen 
auf ? — Sorlefen se compose de lefen et de vor, comment ce 
verbe se conjugue-t-il? — On dit en allemand : Gefgmat 
baben an einer Sade, avoir du goût à une chose. — Quelle est 
la déclinaison et le pluriel des substantifs bas Œffen, bas aften, 
der Braten, bas Gefallen, der Rôrper? — Quelle est la déclinaison 
de der Gmaus, ber Gaft, au singulier et au pluriel ? — Die 
Sdrift fait au pluriel bie Scriften, d’après quelle règle? — 
Die Gelegenbeit, die Menge, die Sheife, die Gefhidte, die Abbandlung 
peuvent-ils conserver la même terminaison au pluriel, etsinon, 
quel en est le pluriel ? — Quelle est la déclinaison, et quel est 
le pluriel de bas Bud ? La règle ? 


4. Gefprüd. 


1 — efbalb beflagte fid Part der Grofpe üfters? 

2 — as war feinem Rürper fbübdlid ? 

83 — Yann gab Rarl der Grofe Shmänfe? 

4 — Bem gab er Sbmäufe bei feftlihen Gelegenbeiten ? 

5 — Mie war der tüglihe Tifd Paris des Grofen? 

6 — Yomit war fein tügliher Lifh befett ? 

7 — YBaren e8 vier Geridte mit oder aufer dent Braten ? 

8 — Meles mar bie Lieblingsfpeife Paris des Grofen ? 

9 — Auf welde WBeife fam der Braten auf den faiferlihen Tifh? 
10 — Bomit bejbäftigte fi Rarl ber Orofe bei Tifd (ou Das 

fief Rarl der Grofe fid bei Life thun)? 
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11 — Das fief er fid vorlefen? 
12 — YWoran batte er befonders Gefhmad ? 


5. Gatbildung. 


4 — Je me suis abstenu de boire (du boire) comme vous 
m'avez ordonné (befeblen, part. passé befoblen). 

2 __ Si vous ne vous plaigniez pas toujours, on croirait 
plutôt à (an avec l’accusatif) votre malheur (bas Unglüd). 

3 — Depuis quand le jeûne vous est-il contraire ? 

4 — Ïl me semble pourtant qu’autrefois (fonft) vous n’étiez 
pas habitué à de grands repas ? 

D — Certainement non (aidt, pas), mais encore (no, en- 
core) aujourd’hui (beute) je ne demande que quaure plats sur 
ma table. 

6 — Quand vous êtes à table, vous ne vous occupez (be- 
fäftigen, occuper) de (mit) rien, n'est-ce pas (nidt mabr) ? 

7 — De rien, sinon de manger et de boire (hors avec man- 
ger et boire). 

8 — Charlemagne donnait rarement des festins, mais lors- 
qu'il en donnait, 1l invitait (einlaben, inviter, imparf. {ub ein) 
toujours un grand nembre de convives. 

9 — Le père, le fils et le voisin de notre ami sont arrivés 
(anfommen, arriver). 

10 — Honneur et gloire à lhonime: courageux qui m’aura 
délivré de la honte d’une captivité certaine ! 

11 — Combien de plats avez-vous sur voire table journa- 
lière ? 

12 — En me mettant (feten, mettre) à table (ju Tif ou an 
den Æifd), j'appelle mon serviteur pour me faire la lecture. 

13 — Charlemagne faisait ({affen, faire) apporter le rôti par 
ses chasseurs. 

14 — D’après cela (bierna®), il paraît qu’il aimait (aimer, 
gern effen) particulièrement la viande rôtie. 

15 — Mais oui (ja bo), nous l’avons déjà dit. 

16 — Vous devriez me lire quelque chose, n'importe (gleid- 
viel) quoi. 
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17 — Peut-être (vielleidt) vous ne connaissez pas l’histoire 
de Paris; voulez-vous que je vous en (en, baraus) lise un cha- 
pitre ? 

48 — Très-volontiers (febr gern), mais cela ne vous donne- 
t-il pas trop d’embarras (madt Shnen das nicht au viel Mübe) ? 

149 — Avoir de l’argent (Geïb, neutre) n’est pas toujours une 
preuve (Beweis) de bonheur (von Gliüd). 

20 — L'homme qui pratique la justice est digne de l'estime 
de ses concitoyens (ber Mitbiürger). 

91 — Si vous vous faites (se faire, werden) chasseurs, vous 
pourrez (pouvez) manger de la viande rôtie autant que vous 
en (ne se rend pas en allemand) voudrez (voulez). 

22 — Le livre de Civitate Dei plaisait le mieux à Charle- 
magne de (unter) tous les ouvrages de saint Augustin. 

23 — Aussi l’avait-il choisi de préférence (de préférence, 
vorgug8weife) pour s’en faire faire la lecture à table. 

24 — Celui qui faisait la lecture à Charlemagne prenait ou 
un livre d'histoire (Gejhidtsbud), ou un traité quelconque 
(quelconque, irgenb ein). 


TRENTE-TROISIÈME LECON. — ®rei und breipigfte ection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE SUBSTANTIR. 


$ 343. Lorsqu’un substantif est déterminé par un autre 
substantif qui l’accompagne, ce dernier est au génitif. Ce gé- 
nitif sert à exprimer le rapport de la propriété, de la possession, 
de la cause: ber Bater des Sobnes; die Rriege des Sultans ; die 
Golgen biefer Begebeunbeit, les suites de cet événement ; ou bien 
des Sobnes Vater, des Sultans Priege, diefer Begebenbeit Holgen. 

Lorsque le génitif se met en premier, le substantif qui vient 
après n’a pas d'article. (Voy. 8 97, n° 5, et $ 341, d.) 

Si le substantif déterminé (c’est-à-dire celui qui n’est pas 
au génitif) se trouve déterminé par un autre mot que l’article 
der, bas, bie, la transposition du génitif en premier ne peut 
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pas avoir lieu, ainsi: biefe Rriege des Sultans ne peut pas être 
changé en: biefe des Œuitans riege, ou bien tes Sultan bieje 
Rriege. 


$ 344. On emploie également le génitif avec les subs- 
tantifs qui indiquent une partie d'un lout, une mesure, un 
poids, etc. : cin Gas eines, un verre de vin; bie Sülfte des 
Sages, la moitié du jour. | 

Quelquefois la forme de ce génitif ne se fait pas sentir par 
une désinence particulière, ou bien, surtout dans le discours 
familier, on réunit le deuxième substantif, qui devrait se 
trouver au génitif, au premier, sans aucune terminaison ni 
préposition indiquant ce rapport : : ein las Bein, un verre de 
vin ; ein Œrunf Bier, une gorgée de bière; ein Rlafter Solz, une 
corde de bois ; eine latte Gemif, un plat de légume ; ein Pfund 
Buder, une livre de sucre ; ein Saf Sein, un tonneau de vin ; 
eine Slafhe Effig, une bouteille de vinaigre ; ein Std Prob, un 
morceau de pain, ein ÿeer @olbaten, une armée de soldats ; 
eine Œumme Geld, une somme d’argent ; ein Bud Papier, une 
main de papier ; ein Pfund Bolle, une livre de laine ; ein Paar 
Œulen, une couple de hiboux ; eine Pienge Leute, une multitude 
_de gens. 


ReMARQUE. Il ne faut pas confondre ein Olas Bein avec ein IBeinglas; le 
premier signifie un verre de vin, le deuxième un verre à vin; ainsi ein Topf 
Milé, un pot de lait, ein Mildtopf, un pot à lait; ein Rorb Erauben, un panier 
de raisins, ein Œvaubenforb, un panier à raisin. 11 en résulte que deux subs- 
tantifs réunis , en français, au moyen de à, qui exprime la destination, sont 
rendus en allemand par un substantif composé, où le substantif, qui est le 
deuxième en français, est placé en premier : le sac à avoine, ber Saberfad; la 
boîte à poudre, bie Puberihadtel; une cuiller à soupe, ein Suyppenlüffel ic. 
— l'en est de même, lorsque en français un substantif persunnel est lié à 
ua substantif suivant au moyen de à, à la ou aux : l’homme aux œufs, ber Œier- 
mann (ou bien ber Mann mit ben Œiern) ; de même: une soupe au lait (faite avec 
du lait), eine Milpfuppe; ou bien avec la préposition mit: une omelette au 
lard, ein Gierfuden mit Sped: une tourte à la crème, ein Rabmfuden 2e. Pour : 
Lucie aux yeux noirs, on dit: Cucia mit ben ffwmargen Augen. 


_$ 345. Aulre particularité des substantifs qui expri- 
ment une mesure, un nombre, un poids, etc. Ces substantifs, 
bien qu'ils soient accompagnés de noms de nombre au pluriel, 
se mettent, eux-mêmes, au singulier : taufenb Mann Rciterei, 
mille hommes de cavalerie ; brei Suf bo, haut de trois pieds; 
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fes Sbub (dont le pluriel est Sube) finf 3olf (dont le pluriel 
est Sole), six pieds cinq pouces ; zebn Rlafter Hol3, dix cordes 
de bois; fünf Bud (dont le pluriel est Büder) Papier, cinq 
mains de papier ; e8 ift brei Ubr (pluriel Ubren), il est trois 
heures ; geben Sie mir fieben Riek (pluriel Riefe) Papier, donnez- 
moi sept rames de papier ; neun Pfund (pluriel Pfunde) Fieifch, 
neuf livres de viande; at Lotÿ (pluriel Sotÿe) Gifber, quatre 
demi-onces d'argent; wie vief tot (pluriel Stôde) bat biefes 
Saus, combien d’étages a celte maison ? id gebe Sbnen febs 
daë (pluriel Füffer) Bein, je vous donne six tonneaux de vin; 
Dier find 3WôIf Paar (pluriel Paare) Striimpfe, voici douze paires 
de bas. 

REMARQUE 1. Font exception à cette règle: 19 les substantifs 
en e, comme bie Œlle, l’aune; bie Rutbe, la verge ; die Tonne, le 
tonneau ; 2° les substantifs qui expriment à la fois la mesure 
et la substance mesurée, comme das Sabr, plur. bie Sabre; der 
Ponat, le mois ; der Tag, le jour ; die Boce, la semaine ; bie 
Stunbe, l'heure ; die Minute, la minute ; plur. Monate, Tage, 
Bocen, Stunden, Minuten; et die Million; le million ; bdret Dlif- 
lionen Gulben, trois millions de florins. | 

2. Les mots ein Paar (une couple, quelques), suivis d’un 
autre substantif, restent toujours invariables, et le substantif 
suivant est décliné comme s’il y avait 3mei à la place de ein 
Paar : in eit Paar Tagen, dans une couple de jours, comme on 
dirait in 3mei Tagen àc. 


$ 346. Le génitif est souvent employé dans les excla- 
mations : O, ber Freude! oh, quelle joie ! (Voy. 8 287.) 

De même, lorsqu'on désigné un moment, une époque, un 
point dans le temps, d’une manière générale et indéterminée : 
cines Abends, un soir ; des Dtorgens, le matin ; des Diontags, le 
lundi ; des Binters, l'hiver. Dans ces expressions, on sous-en- 
tend zur Seit, au temps: Qur Beit) des Minters, au temps de 
l'hiver. Remarquez qu’on dit: des Nadts, ou Nadÿts simple- 
ment, La nuit, nuitamment, bien que Radt soit féminin, faisant 
au génitif ber Radt. C’est une anomalie. 

Lorsqu'on parle du temps, d’une époque, d’un moment, 

21 
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dans un sens déterminé et précis, c’est au contraire l’accusa- 
tif qu’on emploie : ex bleibt einen gangen Donat bei mir, il reste 
un mois entier avec moi; werden @ie biefen Abenb, ober biefe 
Nat, wieberfommen? reviendrez-vous ce soir, ou cette nuit ? 

En autre, le génitif est usité dans certaines locutions parti- 
culières, comme biefiger Stabt, dans cette ville; meines Erad- 
tenus, selon mon avis, etc. 


$ 347. Quand faut-il employer von, pour exprimer le 
rapport du génitif? — Voici la règle : partout où cela est pos- 
sible, on exprime le génitif par les désinences du substantif, 
ou par les mots déterminants, articles ou autres, qui l’accom- 
pagnent. On ne se sert des prépositions, et notamment de von, 
qu’à la dernière extrémité, quand la clarté ou l’aisance de la 
phrase l'exige. Ainsi on ne dit pas: bas Saus von meinem 
Bater, parce que das Qaus meines Vater8 est clair et complet; 
mais on dit id babe bie WBaffen von vier Germanen gefchen, parce 
que ni bier ni Germanen ne marquent le rapport du génitif, et 
que l’article ne peut pas s’employer lorsqu'on parle dans un 
sens indéterminé. (Voy. $ 341.) 

On dit: Die Ersüblung der Rriege des Beziers, mais, en trans- 
posant le génitif, des Beziers, avant Rriege, il faudrait dire : dite 
_Ersüblung von des Vezters Ariegen, parce que riege n’indique pas 
le génitif, et que l’article, avec la transposition du génitif, ne 
peut pas s’employer devant le substantif suivant. 

On emploie aussi von 

a) Devant les noms propres de pays et d’endroits, lorsqu'ils 
suivent un nom de titre ou de qualité: Rônig von Sranfreid, 
roi de France ; Graf von Land8berg, comte de Eandsberg. 

On peut aussi mettre le nom de pays, etc., au génilif; alors 
il précède le nom de titre : Sranfreids Rünig. 

b) Pour désigner l’origine, la ville natale, ou la résidence : 
diefer Riünjtier ift von Paris (ou aus Paris), cet artiste est de 
Paris ; ein Gelchrter von (ou aus) Paris, un savant de Paris. 


Aus marque plus spécialement l'origine; von indique l’habitation, la rési- 
dence, qui peut n'être qu'accidentelle, passagère : biejer Mann ift aus 
#ranfrei®, cet homme est de France (c’est-à-dire originaire de France); {Bober 
finb Sie? d’où êtes-vous ? Sd bin aus Berlin, je suis de Berlin (c’est-à-dire natif 
de Berlin). On dit aussi von Berlin. 
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c) Pour désigner la matière, l’étoffe dont une chose est faite: 
ein @bitb von Œifen, un bouclier de fer ; ein Gefäg von mie, un 
vase de terre. 

d) Pour désigner la naissance, le rang : biefer Mann tft von 
guter Samilie, cet homme est d’une bonne famille ; von niebrer 
YAbtunft, de basse extraction ; aussi niedrer Abfunft simplement ; 
ein Srangofe von Geburt, Français de naissance ; on peut dire 
aussi: er tft ein Sranzofe feiner Geburt, où nad (d’après) est sous- 
entendu après Geburt (ein Sramofe feiner Geburt nach). 

e) Pour indiquer le rapport de taille, de mesure, de distance, 
de poids, d’âge, de qualité et de capacité, ou bien aussi pour 
indiquer l’objet d’un travail, d’un traité, d’un livre : ein Mann 
von finf Sub brei 3olf, un homme de cinq pieds trois pouces ; 
eine Lünge von feh8 Guf, une longueur de six pieds; ein Gemidt 
von Bunbdert Pfund, un poids de cent livres ; in einem Ulter von 
gwamig Gabren, à l’âge de vingt ans ; eine Grau von ausgezeich- 
netem Berftanbe, une femme d'un esprit distingué ; ein @ünger 
von grofem Œalente, un chanteur d’un grand talent ; eine X6- 
bandlung von dem Merthe des Oelbes, un traité sur la valeur de 
l’argent, etc. 


$ 348. Lorsque deux substantifs réunis désignent une 
même chose, le premier offrant le nom commun, etle deuxième 
le nom propre de cette chose, on les emploie au même cas, et 
sans préposition : die Gtabt Paris, la ville (de) Paris ; ber Gtaat 
Sranfreid, non pas : der Staat von Srantreib, l'Etat de France. 


$ 349. Quelquefois, dans le discours familier, la ter- 
minaison du premier de deux substantifs liés par und est 
retranchée, lorsque cette terminaison (ou la deuxième moitié 
du mot) est la même pour les deux : id fide Dir eine Gemüth- 
‘und Gcifteslabung (au lieu de Gemütbes, etc.), je t'envoie une 
consolation pour le cœur et l'esprit; er lebt in Rubm-und Geldes- 
fülle (au lieu de Rubmes, etc. ) il vit dans l'abondance de gloire 
et d'argent, etc. 


$ 350. En réunissant plusieurs substantifs, on ne met 
la conjonction uud que devant le dernier: Gbre, Rubm und 
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Serrlibfeit erwarten ibn, l'honneur, (et) la gloire et la magnifi- 
cence l’attendent. Quelquefois même elle est entièrement sup- 
primée : Bitten, Sleben, Droben, Shmüben, AÏeS war vergebens, 
prières, instances, menaces, injures, tout fut en vain. 


$ 351. Lorsqu'un deuxième substantif, avec ou sans 
als, sert d'explication au premier, il se met au même cas que 
lui : ersäble die Rriege dent Besier, meinem mürdigen Deijter, raconte 
les faits au visir, 4 mon digne maître (au datif) ; id adte biefen 
rieger als einen ebrliden Mann, j'estime ce guerrier comme un 
honnête homme, 2e. | 


$ 352. Übungen. 
1. Lefen und würtlibes Ueberleben. 


Gin Sommer war er gewbbnt, nab Tifche einige Aepfel 
qu fpeifen, einmal zu trinfen, Dann Rleiber und Shube 
abjuiegen, und ein Vaar Stunden zu ruben. Sein nédbt: 
lier Shlaf war nidbt feit. Er pflegte wobl Dreis vbder 
viermal nibt nur anfutwacdhen, fonder audb aufiufteben. 
YBéäbrend er fib anfleiden lies, batten nidbt allein feine 
Freunde Qutritt, fondern e8 Fan wobl aud der Vfalzs 
graf ins Simmter, iwenn eine Rlagefache, die ohne des 
Raifers YBort nibt abgeurtheilt werden Fonnte, vor: 
banden tvar. Er lief dann fogleib die Varteien berein: 
treten, bôürte fie an und’ entfhied. WMudb ordnete er in 
Diefer eit Ulles an, 1wa8 jeder Beamte oder Diener ver: 
ribten follte. 


Sommer, élé — Heyiel, pommes — fpcifen, manger — abyulcgen, d’ôter — Œtunben, 
heures — ruben, reposer — nädtliber, nocturne — Slaf, sommeil — pflegte, élail 
habitué — aufyumaden, à se réveiller — aufsufteben, à se lever — mäbreub, pendant 
que — anficiten, habiller — aflein, seulement — Butritt, accès — Bialgraf, comte du 
palais — 3immer, chambre — Rlagefadge, affaire litigieuse — abgeuttheilt, jugé — 
vorbanben war, présente élail — fogleit, aussitôt — Barteien, parties — Lercintreten, 
entrer — bürte ex an, écoutlait — entf@ied, décida — evrbnete an, réglait — Beamite, 
fonclionnaire — verrihten, exécuter. 
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2. Sliefenbe Überfetung. 


Après son repas, en été, il avait l'habitude de manger quel- 
ques pommes, de boire une gorgée, puis d’ôter ses habits et 
ses souliers, et de dormir pendant une couple d'heures. Son 
sommeil nocturne n’était pas profond. Non-seulement il se 
révelllait, mais 1l se levait ordinairement trois ou quatre fois 
Ja nuit. Pendant qu’on l’habillait, ses amis entraient libre- 
ment, el le comte du palais aussi venait dans l’appartement, 
lorsque se présentait un procès qui ne pouvait êlre jugé que 
par l’empereur lui-même. Dans ce cas, il faisait aussitôt en- 
trer les parties, les écoutait, et prononçait entre elles. En 
même temps, il réglait par ses ordres tout ce que ses fonc- 
tionnaires et serviteurs avaient à faire. 


3. Bergleigung der beiden Spraden. 


On dit en allemand : nad Œije, comme on dit en français : 
après dîner, après souper. — Quelle est la conjugaison de 
trinfen ? — Quel est l’infinitif simple, l'igdicatif présent et le 
participe passé de abgulegen ? — Pourquoi pflegte er, et non er 
pflegte ? — Pourquoi nad Tife einige Apfel avant au fpeifen, et 
non après ? — Même question quant à einmal avant trinfen, 
leider und Sue avant abgulegen, et ein Paar Stunben avant zu 
tuben ? — Gin Baar Stunden, une couple heures, et non ein 
Paar von Stunben, une couple d'heures ; pourquoi? (Voy. 
8 344). 

Pourquoi fein @dlaf, et non feiner ? — Pourquoi feft, et non 
fefter ?— Quel est l’indicatif présent, l’imparfait et le participe 
passé de aufumaden, aufsufteben et anfleiben? — Pourquoi an- 
fleiben lief, et non lieg anfleiden ? — Pourquoi fonbern, et non 
aber ou allein ? — Pourquoi vorhanden war, et non war vorhanben ? 
— Quel autre mot pourrait-on mettre à la place de bic, devant 
obne? — À quel cas se trouve Bort, et pourquoi n’a-t-il pas 
l’article? — Quel est l’infinitif, etc., de abgeurtbeilt, composé 
de ab, préposition, et urtheilen ? — Pourquoi er lief bann fogleid) 
die Parteien bereintreten, et non er lief bann fogleid bereintreten bie 
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Parteien ? — La conjugaison de bereintreten, de bôrte....an, de 
orônete..…..an ? 

Œntjdied peut-il appartenir à un verbe régulier? — La décli- 
naison au singulier, et le pluriel de ber if? —Où est l'accent 
tonique dans le mot bie Parteï? — D’après quelle règle Apfet 
fait-il Xepfel au pluriel ? — Stunde, pluriel Gtunden, pourquoi 
n’affaiblit-il pas la voyelle ? — La déclinaison et le pluriel de 
das 3immer ? — Idem de bie Rlagejade ? — Der Peamte, quel 
en est le génitif singulier et le nominatif pluriel ? 


4. Oefprüd. 


1 — ann af Rarl der Grofe einige Aepfel ? 
2 — Pas war er auferdem (en outre) gemôbnt zu thun ? 
3 — Nadbem (après que) er die Aepfel gefpeif t und einmal ge- 
trunfen batte, was that cr ? 
4 — Mie lang rubte er ? 
D — as war nicdt feft? 
6 — ie mar fein nüdtliher Schlaf ? 
T — ©olief er die gange Nat obne aufsuwacen ? 
8 — er batte Suftitt au ibm mübrend er fid anfleidete ? 
9 — Bann batten feine Sreunde Autritt zu i5m ? 
10 — er fam auch ins Simmer ? : 
11 — ann fam der Pfaligraf ins Simmer ? 
12 — Mas fief er die Parteten thun ? 
13 — Bou fief Parl der Orobe die Parteien bereintreten ? 
14 — as orbnete er weiter (de plus) an ? 


5, Gabbilbung. 


À — J'ai assez bu, je veux me coucher (fegen) au lit (au 
Bette). 

3 — Vous avez raison (Redt); aussitôt que (aussitôt que, 
fobalb) j'aurai fini (finir, beenbdigen) mon travail, je ferai la 
même chose (la même chose, basfelbe). 

3 — Chaque matin je mets (anlegen) mes habits et mes sou- 
liers, et chaque soir je les ôte. 

4 — Donnez-moi un grand verre de vin. 


Re «°°, 4 CMS EOOMR RER | 
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5 — Vous réveillez-vous souvent la nuit? 

6 — Non-seulement je me réveille très-souvent, mais je me 
lève même (felbft) trois ou quatre fois pour reprendre mon 
travail. 

7 — Quiest-ce qui vous habille? 

8 — A-t-on accès auprès de vous, pendant que vous vous 
habillez ? 

9 — Mes amis, toujours. 

10 — Levez-vous donc, paresseux (Baulemer), il est tard 
(fpät) déjà (fÿon). 

11 — Approchons-nous de cette LC de gens, et imitons 
leur exemple. 

42 — Il est trois heures, je ne peux pas rester plus long- 
temps (lang, longtemps). 

: 43 — En voyant ces trois couples de hiboux, je ne pensais 
. (benfen; imparf. badte) pas qu "ils parlassent si bien. 

44 — Dans une couple de jours (voy. $ 545, Rem. n° 2) je 
reviendrai auprès de vous. 

15 — Je voulais encore vous demander quelque chose, mais 
vous ne m’'écoutez (anbüren) pas. 

46 — J'ai de très-beaux livres dans ma maison. 

47 — Je vous donne quatre mains (la main, bas Sud) de 
papier, ne l’oubliez (bergeffen) pas, et rendez-les-moi bientôt 
(rendre, aurüdgeben). 

18 — Je ne puis lire ce soir, tout me fait mal (ee). 

19 — A mon avis (meines lie on ne devrait jamais 
dormir le matin. 

20 — Le poids (bas Gervidit) de Vingt épées est très-grand. 

91 — Charlemagne, empereur d'Allemagne et de France, 
laissait entrer les parties auprès (3u) de lui, et jugeait leurs 
procès. 

22 -— Souvent le comte du palais venait dans la chambre 
pour lui rapporter ce qu'il y avait à faire (ce qui à faire était). 

23 :. Tous les procés ne pores pas être jugés sans la 
- parole de l’empereur. 

24 — Charlemagne ordonnait toujours lui-même ce que 
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chacun de ses serviteurs devait faire pendant la Journée (la 
journée, der Tag). 


25 — L'État de Russie (Ruflanb) est un des plus grands sur. 


la terre. 

26 — Nous savons que vous êtes Allemand de naissance, 
pourquoi le niez- (läugnen) vous ? 

97 — La ville de Lisbonne (Liffabon) a été détruite par un 
tremblement de terre (ein Grbbeben). 

28 — J'obéis au chef, notre digne et hon maître (Meifter). 


TRENTE-QUATRIÈME LEÇON. — Sier nnb breipigite Rection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LE PRONON. 


$ 353. Le pronom général man, on, lorsqu'il doit être 
employé à d’autres cas qu’au nominatif, est remplacé, dans 
le discours ordinaire, par le mot Giner : fo Etwas mu$ Ginen be- 
feibigen, pareille chose doit vous offenser. Souvent aussi on se 
sert des cas de wir, nous : wir fünnen nidt Ales vorberfeben, l’on 
ne peut pas tout prévoir ; ou bien l’on n’emploie pas de pro- 
nom du tout : fo etwas mug beleidigen. 


S 354. Le pronom personnel neutre e8, qui ressemble, 
dans un grand nombre d’occasions, au pronom français ül, 
s'emploie principalement : 

I. Devant les verbes impersonnels, comme es regnct, il pleut ; 
e8 fdneiet, il neige. On emploie e8 devant les verbes beigen, ver- 
lauten, se dire, être dit, pour en former des locutions imper- 
sonnelles, comme : es beift, ber Papft fei geftorben, on dit que le 
pape est mort ; e8 verlantet, baÿ das Dandlungsbaus NN. fchlecbte 
Gefüfte made, le bruit se répand que la maison de commerce 
N. N. fait de mauvaises affaires. 

Ainsi encore devant le passif impersonnel : e8 wird bier viel 
gelärmt, on fait (il se fait) beaucoup de bruit ici ; e8 wirb gefun- 
gen, on chante; e8 wirb furtbar gefchrieen, on crie terriblement. 
(Voy. 8 295.) 
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Avec des verbes actifs, tels que freuen, réjouir, fränfen, bles- 
ser, il sert à rappeler une chose déjà nommée précédemment, 
ou bien exprimée dans une proposition qui suit immédiate- 
ment : e8 frünft mit, nidts von Dir au bôren, 2! me fait de la 
peine de ne rien entendre de toi. On peut, en ce cas, retran- 
cher e8, en commençant par le pronom personnel réfléchi : 
mi frünft, nidts von Dir zu bôren; mid reut (au lieu de es rent 
mid), e& nicht gethan zu haben, j'ai regret de ne pas l’avoir fait. 

IT. Trés-souvent (voy. $ 207, n° à), on emploie e8 pour 
annoncer le véritable sujet qui suit plus loin dans la phrase : es 
beftunb in Dentjhland ein einsiges S haufpiel. Ceci ne peut 
avoir lieu qu’au commencement d’une proposition. La facilité 
de la construction et l'harmonie doivent en guider l’emploi. 
Le verbe est toujours avant le nominatif: beftund ein eingiges 
Scaufpiel. Aussitôt que, par une conjonction ou un pronom 
relatif, le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, le e8 dispa- 
raît: ba in gang Oeutfhland nur ein eingiges Sdaufpiel beftund. 

Ce n’est qu'avec le verbe geben que e8 est conservé, alors 
même qu'il ne se trouve plus en tête de la proposition: es giebt 
Länber, il y a des pays; ba es Ränbder giebt, comme il y a des 
pays. Nous en avons dit la raison (voy. $ 207, n° 3); c’est 
qu'avec geben, e8 est le véritable sujet de la phrase, et le mot 
qui suit (Länder) se trouve à l'accusatif. 

C'est surtout en poésie que le es, précédant le verbe et an- 
nonçant le véritable sujet qui vient après le verbe, est fré- 
quemment usité : 


Unb er fommt, e8 umringt ibn die jubelnde Sdaar, 
Et il paraît, la foule joyeuse l’entoure. (Schiller : bec Tauder.) 


ES fommen, e3 fommen die IBaffer all, 
Elles reviennent, toutes les eaux reviennent. (Le même.) 
C3 neige fid der Sedern bobes Haupt, 
Que la tête superbe des cèdres s'incline. (Kleist : Symne an Gott.) 
C3 blübt ein Blümhen irgendwo, 
Il fleurit quelque part une petite fleur. (Bürger : bas Blimden MBunberbo(b.) 


E3 medielt Parabiejes Selle 
Mit tiefer jbauervoller Rat, 


La clarté céleste fait place à une nuit profonde et leine d'horreur. (Gæthe : ÿauft.) 
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ES irrt der Denfb, Îo lang er ftrebt, 
Tant qu’il lutte (aspire), l’homme est sujet à se tromper. (Le même.) 


E3 wird mein jbôünites Glüd zu nidbten, 


Mon bonheur le plus pur s’évanouit. (Le même.) 


E3 trägt Berftanb und redter Ginn 
Mit wenig Runit fid jelber vor, 


11 ne faut pas grand art pour exposer ce qui est sensé et raisonnable. (Le même.) 


Unb bord, e8 brummt die Glode nod, 


Et écoute, la cloche retentit encore. (Bürger : Lenore.) 


Giebe, e8 meinen die Gôtter, eS weinen bie Gôttinnen alle, 
Voyez, dieux et déesses, tous à la fois versent des larmes. (Schiller : Nänie.) 


E 3 reden und träumen die Menichen viel 
Bon befjeren fünftigen Tagen, 


Les hommes parlent et rêvent beaucoup de jours meilleurs à venir. (Schiller : 
bie Soffnung.) 


Das Nuge fiebt den Himmel offen, 
E3 fdwelgt bas Gers in Seligleit, 
L’œil voit le ciel ouvert, le cœur nage dans la félicité. (Schiller : bie Glode.) 
E3 3iebt ein ftillet Engel 
Durd bdieles Erdenland. 
Un doux ange parcourt cette terre. (Spifta : Gebulb.) 
E3 ift ein Gott, IL est un Dieu. (Tiedge : Urania.) 


ES febt ein Gott zu ftrafen unb zu rächen, 
Il vit un Dieu pour punir et pour venger (qui venge et punit). (Schiller : Wil- 


belm Tell.) 

IT. On dit en allemand: e8 lebe der Rônig, vive le roi ; es ift 
Sdabe, c’est dommage ; e8 ifteine mabre Sreube für mid 2c., c’est 
un véritable plaisir pour moi; er iftes, c’est lui; ter ift da ? 
id bin’8, qui est là ? c’est moi. 

Das ift’3 ja was den Menidben zieret, 
C’est là justement ce qui fait la gloire de l’homme. (Schiller : bie @lode.) 


Bit Du e8, ber, von meinem Haud umwittert, 
Sn allen Lebenstiefen sittert ? 
Est-ce toi qui sous mon souffle trembles jusqu’au fond de ton àme ? (Gæthe : Sauf.) 


Sd bin’8, bin auft, bin Deines Gleiben! 


C’est moi, je suis Faust, ton égal. (Le même.) 


IV. Souvent es est employé dans un sens tout à fait indé- 
terminé et laissant indécis s’il se rapporte à une chose, à un 


ee gente tm 
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animal, ou à une personne, comme dans les locutions : e8 
winfelt, on (quelqu'un, quelque chose) gémit ; e8 raffelt hier im 
Bufde, quelque chose fait du bruit dans le buisson ; e8 lürmt 
gewaltig über uns, on(quelqu’'un, quelque chose) fait un grand 
tapage au-dessus de nous. 
On trouve cet e8 fréquemment en poésie, où il donne du 
vague ét du mystère à l'expression : 
Ga! wie”’3 in meinem Gergen reipt, 
Ah! comme cela me déchire le cœur ! 
MBenn e8 nibt aus ber Geele dringt, 
Si cela ne jaillit pas de votre âme. (Gœthe : &auft.) 


Sn der Liefe nur braujet e8 bobl, 
De l’abîime seulement on entend (remonter) un bruit sourd'(cela mugit sourde- 
ment.) 


Uno e8 bartt nod mit bangem, ibredlidem TBeilen, 


Et cela tarde encore avec une lenteur terrible et pleine d'anxiété. 
Unb e8 rubert mit Rraft und mit emfigem Sleib, 
Et cela (la chose qui paraît) rame avec force et une vigugur soulenuc. 
Da ergreift’3 ibm bie Seele mit DimmelSgerwalt, 
Alors cela lui saisit (touche) le cœur avec une force divine. (Schiller: ber Tauder. 


 Oôrt Sbr’3 mimmern bob vom Tburm ? 
Entendez-vous les sons sinistres du haut de la tour (liitéral. entendez-vous cela) 
[(l’entendez-vous] gémir, elc.). (Schiller : bie Giode.) . : 


Da pheift es und geigt e8, und Hinget und Hirrt, 
Da ringelt’3 und jdleift e3, und rauihet und wirrt, 
Da pifpert’8, und Éniftert’3, und fliftert’& und jbwirrt. 
Alors cela joue de la flûte et du violon, cela sonne et résonne, cela tourne et glisse, 
et bruit et tapage, cela chuchotte, et craquette, et murmure et bourdonne. (Gælhe : 
Socheitslieb.) 1 


V. On dit aussi, dans un sens encore plus nééterminé, Ou 
meinft e8 gut mit mir, tes intentions sont bonnes à mon égard 
(tu me veux du bien ; meinen, avoir opinion, penser) ; Ou baft 
e8 gut, tu es heureux, à ton aise ; ...iwie wir’8 bann gulebt fo 
berrlid mweit gebradt, jusqu’à quelle hauteur nous sommes 
enfin montés (gebradt, de bringen, porter, apporter). Ces idio- 
tismes ne peuvent pas se rendre mot à mot. 

VL. Le e8, employé dans la suite d’une période, peut se rap- 


1 Voyez aussi notre GEnuania, Recueil en prose el en vers de litléralure 
allemande. 
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porter à des substantifs des trois genres, et au pluriel, comme 
au singulier ; il peut se rapporter également à des phrases 
entières qui précédent : id fenne ben Mann, von weldem Du 


fpriit; es ift ein Germane; es find Ate und Junge, Beiber und . 


Münner ; id babe mich niemals in diefe Sade gemift, id fann es 
burd fes Seugen beweifen, je ne me suis jamais mêlé de cette 
affaire, je puis le prouver par six témoins. — Quelquefois 
même cet e8 se rapporte à une phrase qui le suit au lieu de le 
précéder : %4 Bab’ es üfters riübmen bôren, ein Romôbiant fônnt’ 
einen Pfarrer lebren, j'ai souvent entendu dire (litléral. j'ai sou- 
vent entendu vanter) qu’un comédien en remontrerait à un 
prédicateur (Gæthe : Fauft). À Tob! id fenn’s8, das ift mein Fa- 
mulus, OÔ mort! je le devine, c’est mon famulus (serviteur, 
compagnon). (Le même.) 


$ 355. Il faut éviter de placer e8 immédiatement après 
une préposition, comme burd e8, an e8. Dans ce cas, s’il esi 
question d’un objet déterminé, p. ex. bas Gaus, bas Sert, 
on met berfelbe, biefelbe, basfelbe ; p. ex. oft fommt bas Glüd, menn 
man fit am wenigften um bdasfelbe befümmert (non pas um es), 
souvent le bonheur vient quand on s'en occupe le moins. 
S’1l est question d’un objet indéterminé, d’une phrase entière, 
par exemple, on se sert des composés de pronoms et de pré- 
positions : dbaburd, baran: Ales mas Du bebauptet baft, wird uns 
nun entgegengefebt, badurd (non pas durd es) find wir gebemmt, 
tout ce que tu as avancé, on nous l’objecte maintenant, c’est 
par là que nous sommes arrêtés. 


8 356. En parlant de substantifs personnels diminu- 
hfs, on peut employer le pronom personnel qui convient, non 
point au genre grammatical, mais au sexe réel, naturelde ces 
personnes : e8 ift mob! fon Lange, baf Sie mein Sbivelterchen (pe- 
tite sœur) nidt gefeben haben ? fie (au lieu de es) ift febr gemacjen 
(grandir, madfen). Sd bin mit Jbrem Sübbnchen nidt gufrieben, er 
(au lieu de e8) will nidt rect (bien) lernen. 


$& 357. En parlant des personnes de haut rang, on 
emploie, à la place de Gie, vous (littéral. sls, elles), biefelben, 


mm = 


S. 
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précédé du mot boŸ, modifié selon le plus ou moins de défé- 

rence avec laquelle on parle: Sodbiefelben, Südftbiefelben, Aifer- 
bôcftbiefelben. On imitait autrefois ces formes dans le simple 
style épistolaire : Tobfbiefelben Baben mir gefrieben, pour dire 
Sie haben mir gef@rieben. Il n’est point de bon goût de les em- 
ployer encore aujourd’hui. 

__ Les vieux termes ©. (lisez Œuer), Sbro, signifient Œuer ou 
Encre, et Shr ou Gbre ; p. ex. Em. Majeftät, Votre Majesté; Gbro 
(mieux bre) füniglibe Sobeit, Votre Altesse royale. 


8 358. Nous avons dit (voy. 88 193, et 219, n° 3 à la 
fin) que les pronoms démonstratifs ou déterminatifs biefer, 
biefes, biefe; derfelbe, bdasfelbe, diefelbe, peuvent servir 
à remplacer les pronoms personnels. Il en est de même quant 
aux pronoms possessifs fein, fein, ibr. Voici, en résumé, les 
règles à ce sujet: | 

I. En général, 1l est indifférent d'employer les pronoms 
personnels, ou les pronoms démonstratifs ou déterminatifs ; 
p. ec. bort liegt mein Bud, bringen Sie e8 fdnelf bierber, ou bringen 
Sie dasfelbe 2c. Le discours ordinaire préfère même les pronoms 
personnels, comme plus simples et moins recherchés. 

Mais l’euphonie commande, surtout dansle discours relevé, 
d'éviter des répétitions comme les suivantes : bas ift meine 
Mutter, fennen Sie fie? mieux : Éennen Sie diefelbe ? 

IL. Lorsque, dans une proposition, il est question de plu- 
sieurs personnes ou choses du même genre, on emploie les 
pronoms personnels et les pronoms possessifs, en parlant du 
sujet de la préposition, et les pronoms démonstratifs et déler- 
minaltifs, en parlant de l’objet, ou des personnes et des choses 
autres que le sujet : ber Bater erflürte dem ©obn, daf berfelbe nidt 
aufmerffam würe, le père déclara au fils qu'il (c'est-à-dire le 
fils) n’était pas attentif; Shr Radbar fam mit feinem Sobne, alfein 
id erfannte benfelben nidt, voire voisin vint avec son fils, maisJe 
ne le reconnus pas (c’est-à-dire le fils); die germanifcen Srauen 
verliefen ire Tôcter nidt, und bewabrten beren Gitten, ou bien bic 
"Gitten berfelben, les femmes germaines ne quittaient pas leurs 
filles, et veillaient sur leurs mœurs (c’est-à-dire les mœurs de 
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leurs filles ; ire Gitten se rapporterait aux mœurs des femmes 
germaines, sujet de la phrase). 

III. Les pronoms possessifs fein, fein, feine; ibr, tbr, ipre, ne 
s’emploient pas communément lorsqu'on parle d’êtres inani- 
més. On préfére alors le génitif du pronom démonstratif ber, 
bas, bie, avec la déclinaison particulière du 8 187, IL: beffen au 
génitif masculin et neutre; beren au génitif féminin ; beren au 
génitif pluriel et benen au datif pluriel, ou bien le génitif du 
pronom déterminatif : berfelbe, basfelbe, biefelbe : diefes Saus ift 
fhôn, aber die Thiren besfelben (au lieu de feine Œbiven) find zu 
grof; biefe Maäntel find qut, beren Gefte (l’agrafe), ou bien bie 
Sefte derfelben (pour ibre Gefte) find einfah; wir môdten mobl das 
Enbde diefer Gejhidte hôren; wir fennen CCONRESGnE nur den An- 
fang derfelben (ou deren Anfang). 


S 359. La rencontre du même mot ber, bas, die, comme 
article et comme pronom relatif, peut devenir désagréable à 
l'oreille, il faut l’éviter. Ainsi on ne dit pas: ba fommt ber 
Srembe, der der Berfaffer meines Buces it, voici venir l’étranger 
qui est l’auteur de mon livre, mais welder ber Berfaffer 2c.; pas 


bas ©diwert, bas bas Slut meines Bruders vergofjen bat, l’épée . 


qui a versé le sang de mon frère, mais weldes bas Slut 2c. 


. $ 860. Les pronoms er et was renferment à la fois 
celui (celle, ce) et qui, comme qui en français. Cependant, 
afin de donner plus d’expression au discours, on peut répéter 
der, die, bas, en tête du deuxième membre d’une proposition : 
und Was ein jeber Sheucrftes befaf, das war ibm ftets nab; mer 
mic liebt, der bilft mir, qui m'aime, me suive, liltéral. qui 
m'aime, celui-là m'aide. 

Cette répétition devient nécessaire dès que les mots en tête 
des deux parties de la proposition ne sont pas au même cas : 
was mir unvedt fdeint, bem untermwerfe id mid nidt, je ne me 
soumets pas à ce qui me paraît injuste. 


$ 361. Comme nous l’avons dit ($ 58), les pronoms in- 
terrogatifs welcer, melces, welde, s’informent particulièrement 
de l'individu d’une personne ou d’une chose, et was für ein, 
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ein, eine, de l'espèce, de la qualité d’une personne on d’une 
chose. | 

Il est plus correct de ne pas séparer was de fitr ein, cin, eine; 
ainsi Was fir ein Solbat ift bas? quelle espèce de soldat est-ce ? 
et non Wwas8 ift bas fiir ein Solbat? Cependant cette séparation a 
lieu fréquemment dans le discours familier et en poésie: was 
Wäblt Sr für eine Facultät, quelle est la faculté que vous choi- 
sissez ? (Gæthe : Fauit.) 

Au lieu de 1vas für ein, on rencontre weld ein, suriout dans 
les exclamations : meld ein Seib, quelle femme! au lieu de 
was fitr ein Meib ! (Voy. aussi 8 368.) 


& 362. Nous savons également (voy. 8206) que welches, 
singulier neutre, s'emploie pour s’informer des personnes et 
des choses aux deux nombres et aux trois genres : melches ift ber 
Bater, welcdhes tft. die Mutter; meldes find die Büter, die Witter 2c. 

Au lieu de weldes on met quelquefois was: was ift Œuer 
Billen, quelle est votre volonté (pour welches ift 2c.) ? 


$ 363. On peut faire précéder les pronoms possessifs 
d'un pronom démonstratif : biefes mein ©diwert, celle mon épée 
(pour : mon épée que voict) ; diefe meine Tocbter, ma fille que vorct. 

Lorsque plusieurs substantifs du même genre, du même 
nombre et au même cas, se suivent, il suffit d'employer le 
pronom possessif devant le premier de ces substantifs : mein 
Greund und Nacbar; mein Ungliüf und Elend, mon malheur et 
ma misère. Mais si les différents mots n’apparlenaient pas au 
même ordre d'idées, ne s’expliquaient, ne se complétaient pas 
les uns les autres, à plus forte raison s’ils différaient degenre, 
de nombre ou de cas, il faudrait répéter le pronom : id babe 
mein Pferd und mein Bier verfauft, j'ai vendu mon cheval et ma 
bière ; Œuer Brudber und Œuere Mutter baben uns befudt (nous 
ont visités). 


$ 364. Devant les pronoms personnels on n’emploie 
pas iwelder, welches, welche, mais: der, bas, bic: ber Du von Emig- 
feit bift, ou bien Du, der Du von Ewigleit bift, toi, qui es de 
toute éternité, non pas Wwelder Du 2c.; ber Du die meite Welt 


se 
Fe 35 su 
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umidweifft, gefhüftiger Geift2c., toi qui planes sur le vaste Done 
esprit affairé, etc. (Gœthe : Gauft.) 

Ordinairement, les pronoms personnels id, bu, wir, ibr, ainsi 
que ceux de la troisième personne, quand ils sont allocutifs, 
se répètent après un pronom relatif : wir, die wir Nidts befigen, 
nous, qui ne possédons rien ; ie, bie Sie uns verlaffen, vous, 
qui nous quittez. (Voy. $ 199, no 2.) En ne répétant pas le 
pronom personnel, il faut mettre le verbe qui suit à la troi- 
sième personne : Du, ber nidt arbeiten will (non pas wilfft) ; 
Du warit e8 alfo, der mit mir reden wolite (non pas moliteft). 

Dürft Sbr von Liebe redben und von Treue, 

Der treulo8 wird an jeinen näditen Pflibten! 

Osez-vous parler d'amour et de fidélité, vous qui êtes infidèle à vos devoirs les 

plus sacrés ! (Schiller : Bilbelm Tell.) 
S 365. En parlant à plusieurs personnes, p. ex. : vous 
qui m'avez raconté celle histoire, on emploie en allemand le 
pronom relatif au pluriel, comme de raison : @ie, die Gie uns 
die Gefchidte er3üblt haben. Mais si l’allocution usitée de la troi- 
sième personne du pluriel ne s’adressait qu’à un seul individu, 
on emploierait le pronom relatif du singulier, et du genre 
naturel de la personne ; ainsi en parlant à une femme : Gi, bie 
Sie ?c.; en parlant à un homme: ie, ber Sie 2c.; le verbe 
(dans l’exemple cité : Baben) reste toujours au pluriel. 


8 366. Le pronom relatif, qui sert à lier plusieurs 
verbes au sujet de la phrase, ne s'emploie ordinairement 
qu'une seule fois devant le premier de ces verbes : ein Mann, 
welder int Rriege gewefen ift, für fein VBaterland gefoten, und jein 
But vergoffen bat 2c., un homme qui a été à la guerre, qui a 
combattu pour sa patrie, et qui a versé son sang. 


$ 367. On dit en français, moi-même je l’ai vu; en 
allémand, id fetbft babe ibn gefeben, moi-même l’ai vu ; avec 
jetbft, le pronom personnel ne se répète pas. 


S 368. Le $ 194 nous a montré la déclinaison de fof- 
er, foldes, fole. Nous savons par là que ce mot perd ses Ler- 
minaisons lorsqu'il est suivi de ein: fol ein Mann, jolcb eine 
&rau. La même chose arrive quelquefois dans le discours fami- 
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lier, lorsque folder, foles, foie est suivi d’un autre adjectif ; 
p. ec. fol guter Bein, old fhônes Beib. Il en est de même de 
weler, melches, melde: mweld ein Selo! quel héros ! weld guter 
Mein! weld fbônes Beib! | 


8 369. Le datif des pronoms personnels est souvent 
employé familièrement et sans nécessité grammaticale, comme 
en français : Ou bift mir ein fhôner Gunge, tu m’'es un joli gar- 
çon, etc. 


$ 370. Lorsque les pronoms personnels sont suivis 
d’autres mots (substantifs, par exemple) qui les expliquent, 
les pronoms et les autres mots s'accordent en nombre, en 
genre et en cas: wir, Deine treuen Diener, nous, tes fidèles ser- 
viteurs ; uns, feinen beften Freunden, à nous, ses meilleurs amis, 
littéral. : à nous, à ses meilleurs amis, etc. (Voy. aussi $ 351.) 


8 374. | Ubungen. 


1. Refen und wôrtlihes Ueberieben. 


Er war von reiher, überfhiwänaliher Beredfamfcit, 
und fonnte Ales, was er twollte, febr flar Darlegen. 
Midbt mit feiner Mutterfprabe allein zufriedben, fernte 
er anch frembde Sprachen, nud dridte fé int Lateinifhen 
fo fertig aus, tuie int Deutfhen. Gricdifd verftand er 
awatr au, fonnte e8 aber nidt fprehen. Seine Med: 
| fertigfeit war fo grof, daf er faft gefbiwdtig bâtte fhei- 
nen Éônnen. Sim Shreiben, Da er zu fpât Daran gefvm: 
men war, madbte er nur geringe Sortihritte, vbgleid 
er ftets eine Shreibtafel bei fit fübrte, und and des 


Mabts fie unter feir Ropftifien Legte. 
22 
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Reid, riche — überjdiwänglid, surabondant — Berebfamleit, éloquence — Ear, 
clairement — barlegen, exposer — gufrieben, content — brüdte aus, exprimait — im 
Lateiniigen, en lalin — fertig, couramment — griedif, grec — mar, à la vérité — 
Hebfertigfeit, facilité — fait, presque — gefbwätig, verbeux — fteinen, paraître — 
fpât, lard—baran, à cela (y) — geting, petil (peu de) — ber Bortidritt, progrès — 
vbgleid, quoique — bie Sdreibtafel, fablettes — unter, sous — bas Royftifien, oreiller 
— fegte, posait. 


2. Fliefende Überfetung. 


Il était doué d’une éloquence merveilleuse, et savait pré- 
senter très-clairement tout ce qu’il voulait. Non content de sa 
langue maternelle, il apprenait aussi les langues étrangères, 
et s’exprimait en latin aussi facilement qu’en allemand. Il 
comprenait aussi le grec, mais il ne le parlait pas. Sa facilité 
élait si grande, qu’il pouvait presque passer pour loquace. 
Quant à l'écriture, comme il s’en était occupé trop tard, il n’y 
fit que de médiocres progrès, quoiqu'il eût toujours des ta- 
blettes sur lui, et qu’il les plaçât même la nuit sous son oreil- 
ler. 


3. Bergleidung der beiben Spraden. 


D'après quelle règle emploie-t-on von avec le datif über- 
fdwänglider Berebfambteit, au lieu du génitif simplement? (Voy. 
$ 547, e.) — Quelle est la conjugaison de barlegen, composé 
de {egen et de l’adverbe bar (pour bañer) ? — Pourquoi febr far 
se trouve-t-il avant (egen? — D’après quelle règle les mots 
nidt mit feiner Mutterfprade allein précèdent-ils l'adjectif zu- 
frieben ? — Pourquoi lernte er et non er lernte? — Pourquoi 
fremde et non fremben; geringe et non geringen? — L’infinitif 
de brüdte aus est ausbriden; d’après quelle règle l'imparfait 
fait-1l drüdte aus ? | 

On dit: bas Lateinife, bas Deutfhe, comme en français : le 
latin, l'allemand; mais on dit en allemand: iÿ verftehe grie- 
dif, je comprends grec; franôfifé, français, etc. On dit aussi, 
comme en français: id fprede framüfifé, je parle français. 
Ajoutons qu’au lieu de bas Deutfée, das Sranüfifhe, on dit aussi : 
das Deutid, bas Sransdjif, la langue allemande, française, etc., 
en assimilant ces adjectifs à de véritables substantifs : er fpridt 
ein gute8 Deutf®, il parle le bon allemand. — Pourquoi ver: 
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ftand er, et non er verftand? — Monnte e8 aber nicht fpreen; le 
pronom er n’a pas besoin d’être répété. 

Quel genre a SBerebfambeit et Rebfertigteit? La règle? — 
D’après quelle règle, dans la phrase conjonctive: bag er faft : 
gefbwütig bätte fdeinen fünnen, le verbe auxiliaire bätte n’est-il 
pas à la fin de la phrase, et pourquoi fünnen au lieu de ge- 
fonnt? (Voy. $ 292.) — Quelle est la conjugaison de fteinen, 
verbe irrégulier ? — Quel genre a le substantif Sdreiben? — 
Pourrait-on mettre als à la place de ba (er zu fpät 2c.)? (Voy. 
91, n°5, note, et $ 418, no 2.) — Comment est composé 
baran, et où esl l’accent tonique dans ce mot? Pourrait-on 
dire an e8? (Voy. $ 395.) — Pourquoi madte er, et non ex 
macte ? — Quelle est la déclinaison et le pluriel de die Screib- 
tafel? — Pourrait-on dire bei ibn, avec lus, au lieu de bei fid, 
avec soi? (Voy. $ 174.). — Pourquoi fübrte et legte à la fin de 
la phrase? — D’après quelle analogie dit-on des Nadts, pour 
la nuit? (Voy. $ 21, n°3, et $ 346.) — Pourquoi, après la 
préposition unter, met-on ici l’accusatif bas Ropffiffen, et non 
le datif dem Ropffiffen ? (Voy. $ 279.) 


4, Gefpr ü d. 


1 — Mie war Rarls bes Grofen Berebfamteit? 
2 — Pas fonnte er darlegen ? 
3 — TPie lonnte er e8 darlegen ? 
4 — Bomit war Rarl der Orofe nidt gufrieben ? 
D — Was lernte er auch ? 
6 — Mie britdte er fid im Lateinifchen aug ? 
7 — Berftand er aud grieifd ? 
8 — Mie war feine Redfertigteit ? 
9 — TSBas büâtte er [einen fünnen ? 
10 — Tarum madte er im ©cretben nur geringe Fortfritte ? 
11 — Borin madte er nur geringe Hortfritte ? 
12 — Pas fübrte er ftets bet fich ? 
13 — Tobin legte er feine Sreibtafel ? 
14 — Yarum legte er feine Swbreibtafel unter bas Sopffiffen ? 
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D. Sabtbildunsg. 


À — Si Charlemagne n’eût pas été doué d’une éloquence 
sursbondante, il n’eût pas pu expliquer tout si clairement. 

2 — De qui avez-vous appris à vous FApneE avec tant 
de facilité ? 

8 — Ne voulant pas me contenter de ma neue mater- 
nelle, j'ai étudié six langues étrangères différentes (différent, 
verfcbieden). 

4 — Comprenez-vous l'allemand ? 

5 — Mais le parlez-vous aussi ? 

6 — Souvent les mots me manquent, ou bien aussi je me 
trompe dans la construction (Œatbilbung). 

7 — Regardez-moi ce pelit homme, je voudrais bien Del 
tendre parler. 

8 — Cela ne peut pas être très-difficile, essayons rester 
verfucden). 

9 — Depuis longtemps j'habite (habiter, bemobnen) cette 
maison, elle est commode (bequen), seulement les fenêtres 
(la fenêtre, bas Senfter) en sont trop petites (petit, ffein). 

40 — Le Germain allait avec l’étranger, et parlait de ses 
guerres (c’est-à-dire des guerres de l'étranger). 

41 — La langue qui a le plus de mots est la plus difficile 
(difficile, f@wer). 

42 — Ce que vous m'’exposez avec tant de volubilité (faci- 
lité), je le comprends très-bien. 

43 — Lequel de ces hommes vous a blessé ? 

44 — Quelle espèce de langue parlez-vous ? 

45 — Pourquoi avez-vous fait si peu de progrès dans vos 
études (les études, die Stubien) ? 

46 — Il paraît que vous les avez entreprises trop tard. 

47 — Dans ce cas, vous n’avez pas besoin (avoir besoin, 
nôtbig haben) de porter toujours des.tablettes avec vous. 

18 — Moi-même je n’en veux pas (je ne les veux pas), mais 
on me les met chaque nuit sous mon oreiller. 

19 — Mon beau bouclier que voici est en ma possession (la 
possession,.ber Sefit) depuis trente ans. 
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20 — Vous en servez-vous (se servir, fi bedienen, avec le 
génitif) aussi la nuit? 

21 — Si vous continuez à imiter votre père et votre mère, 
vous serez digne de notre estime (l'estime, die Godadtung). 

22 — Les hommes qui ne savent rien, qui ne font rien, et 
qui ne veulent rien apprendre, sont bien malheureux (unglüd- 
Kid). | 

23 — Toi qui nous écoutes toujours, tu devrais bien une 
fois répéter notre histoire. 

24 — Un guerrier si brave (un tel brave guerrier) ne veut 
pas rester à la maison pendant que les autres sont à la guerre. 


TRENTE-CINQUIÈME LEÇON. — Sünf und breiGigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ADJECTIF. 
(Voy. $$ 220-932.) 


$ 372. L’adjectif, précédé d’un génitif, n’a pas d’ar- 
ticle, pas plus que le substantif en pareil cas: bes Gultans 
jüngfter ©obn, le plus jeune des fils du sultan; et de même: 
des Guitans jüngfter. (en sous-entendant Gobn, sans l’exprimer.) 


$ 373. [. Dans le discours familier et poétique, on re- 
tranche quelquefois les terminaisons de l’adjectif, mais seu- 
lement au neutre: bas Gelb ift ein gut (au lieu de gutes) Ding, 
l'argent est une bonne chose; ein liebend (pour liebendes) Serz, 
un cœur aimant. 

IT. Quelquefois deux adjectifs qui se suivent sont regardés 
comme formant un composé de plusieurs mots, dont le der- 
nier seul prend la désinence: die fiwarz und weife Sabne, le 
drapeau noir et blanc (au lieu de féwarze und mweife Jabne). 


$ 374. L’adjectif qui accompagne un substantif sans 
l'intermédiaire d’un verbe, l’adjectif accompagnant, se met 
avant son substantif (voy. $ 220) ; voilà la règle générale. Mais 
a) En poésie, l’adjectif est quelquefois placé après son subs- 
tantif: meit Liebden bold, ma gracieuse bien-aimée (pour mein 
boldes Riebchen). : 


LL rie ab “a 5 
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Il faut remarquer que, dans ce cas, l’adjectif cesse d’être 
déclinable : bold et non pas bolbes. 

b) Il en est de même, quant à la place, lorsque l’adjectif 
sert de titre, de surnom à un nom propre: Rarl ber Grofe, 
Charlemagne ; de même quant aux nombres ordinaux : Gein- 
tid der Bierte, Henri quatre (littéralement : Henri le quatrième). 
Dans le langage relevé, on dit aussi der Sierte Seinrid. Déclinai- 
son régulière : Rarls des Grofen, des Bierten Geinrid, etc. (Voy. 
$$ 155, 159.) 


$ 375. L'adjectif qui accompagne un mot composé se 
rapporte toujours au mot principal de la composition: ein 


fhônes Seirathsgefdent, un beau présent de noce (Gefdent est 
du neutre). 


$ 376. Quand un adjectif se rapporte en même temps 
à des personnes du genre masculin et à d’autres du genre 
féminin, le genre masculin, dans la suite du discours, l’em- 
porte sur le genre féminin : TBeiber und Männer, bôrt mid an! 
in einer Mocbe verfammeln wir uns mieder, boffentlid mir feiner 
(non pas feines, comme dit le langage incorrect) ausbleiben, 
hommes et femmes, écoutez-moi! Dans une semaine nous 
nous réunirons de nouveau, il faut espérer qu'aucun ne man- 
quera. 


8 377. L’adjectif ne se met qu’une seule fois devant 
des objets de même nature, mais il se répète devant des ob- 
jets de nature différente: mein treuer Diener und Matbgeber, 
mon fidèle serviteur et conseiller; mais on dit: bas jdüne Saus 
und das fbône Rind 2c. | 


$ 378. Les différents adjectifs d’un même sujet peu- 
vent être liés entre eux par und, qui précède le dernier de ces . 
adjectifs: ber treue, mutbige und ffuge Diener. Cette faculté de 
mettre und devient une nécessité, lorsque les adjectifs for- 
ment contraste entre eux: ber innere unb der äufere Seind, l’en- 
nemi intérieur et extérieur ; die guten und die bôfen Nadbarn, les 
bons et les mauvais voisins. 
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$ 379. Les mots qui déterminent d’une manière quel- 
conque l’adjectif, le précèdent, comme lui-même précède son 
substantif: biefer unfer guter Sreund, ce notre bon ami, c’est-à- 
dire: notre bon ami que voici. Mein allen Sclügen trotender 
Gdifb, mon bouclier qui brave tous les coups ; fdwer ertrüg- 
lié, difficilement supportable; natürfid warme Püber, des bains 
chauds naturels. 

Dans le cas où celte construction deviendrait trop lourde, 
on peut la couper, et réunir les adjectifs au substantif, au 
moyen du pronom relalif : ein @ilb, ber uns ftets begleitet, und 
gegen alle Gefabren fütt, un bouclier qui nous accompagne 
toujours, et qui nous protége contre tout danger ; au lieu de : 
ein uns ftets begleitender und uns gegen alle Gefabren fhiütender Shild. 


DU RÉGIME DES ADJECTIFS. 


& 380. Il y a des adjectifs qui, par eux-mêmes, pré- 
sentent un sens complet, sans qu’il soit besoin d’y joindre un 
régime, avec ou sans préposition ; p. ex. : gut, gro, wetfe. 

D’autres, pour compléter leur signification, demandent un 
nom, .un régime, un complément; p. ex. ber Sreund{aft wür- 
big, digne de l’amitié; ber Tugend äbnliÿ, ressemblant à Îla 
vertu; für grofe Gebanten empfänglid, accessible à de grandes 
pensées ; fwer au verftebeu, difficile à comprendre. 

Le régime des adjectifs est, ou un nom (ou un pronom), ou 
bien un verbe. Dans le premier cas, l’adjectif peut gouverner 
ou le génitif, ou le datif, ou l’accusatif ; dans le dernier cas, 
le verbe est à l’infinitif, précédé de zu. 


$ 381. Adjeclifs qui régissent le GÉNITIF: bebürftig, 
besoigneux; befliffen, appliqué ; befugt, autorisé ; benütbigt, ayant 
besoin ; bewuft, ayant connaissance, conscience ; eingebent, mé- 
moralif ; uneingedenf, ne se souvenant pas ; fübig, capable ; un- 
fübig, incapable ; frob, content ; gewärtig, qui est dans l’attente ; 
gewif, certain ; gemobut, habitué ; babbaft, qui est en possession ; 
funbig, qui a connaissance ; unfunbig, ignorant ; (08, détaché, 
libre; mädtig, puissant ; mübde, fatigué ; quitt, quitte ; fatt, ras- 
sasié ; fulbig, coupable ; theilfaft, participant; itberdrüffig, en- 
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nuyé; verblihen, décédé ; verdüdtig, suspect; verluftig, qui perd; 
volf, plein; wertb, digne, qui vaut; unwerth; würbig, digne ; 
unwirodig. 


REmarQuE. Rappelons ici que les parlicipes-adjectifs gouvernent le même cas 
que les verbes auxquels ils appartiennent : angetlagt (eines Berbredens), accusé 
(d’un crime); beraubt, dépouillé, etc., etc. — Il en est de même aux autres cas. 

Parmi les adjectits ci-dessus, quelques-uns gouvernent aussi l’accusatif, 
avec ou sans préposition: einer Sache mübe fein, el eine Sade mibe fein, être 
las d’une chose ; einer Sade ou eine Sache gemwôbnt jein, au lieu de an eine Sade 
getwôbnt fein, être habitué à une chose; biefes Bud ift feh8 Franten werth, ce 
livre vaut six francs (avec l’ accusatif) : ; mais on qe meiner Adtung twerth, digne 
de mon estime. 

On dit ordinairement : ein Olas vof ein, ou ooû von ein, au lieu de voi 
Beines. 


S 382. Adjeclifs qui régissent le DATIF : abgeneigt, hos- 
tile; äfnlid, ressemblant; augeboren, inné; angeerbt, hérédi- 
taire ; angebürig, appartenant; angelegen, important, intéres- 
sant; angemeffen, convenable ; angenebm, agréable ; anbüngig, 
attaché ; anftüfig, choquant ; bange, inquiet; bebentlid, critique ; 

begreiflih, concevable ; bebaglid, agréable ; bebilflid, secourable ; 

beltebig, au gré ; bewuft, connu; pantbat, reconnaissant ; dienlich, 
ce qui sert; bienftbar, soumis; eigen, propre; eigentblimlid, ap- 
partenant en propriété; einträglid, ce qui rapporte ; entbebrli, 
inutile ; ergeben, dévoué ; erinnerli®, présent à la mémoire; er: 
wünfdt, à souhait; gebciflit, profitable ; geborfam, obéissant ; 
gelüufig, facile; gelegen, opportun; gemäf, convenable ; gemein, 
commun ; geneigt, enclin ; geftünbig, avouant ; getreu, fidèle ; ge- 
wadbfen, égal en forces; gewogen, bien disposé; gleid, égal; 
gleicgittig, indifférent ; gnübig, gracieux; günftig, favorable; 
beilfan, salutaire ; binderlid, formant obstacle ; boïd, affable ; 
fäftig, importun; licb, cher ; nadtbeilig, préjudiciable ; nabe, 
proche; nôtbig, nécessaire ; notfmenbig, idem ; redt, Juste, con- 
venable ; füblit, nuisible; fätbar, estimable; fimpflit, 
injurieux ; f@meicelbaft, flatteur ; fbmerzbaft, douloureux ; fred: 
fid, terrible; f@uidig, redevable; fiwinbelig, ce qui donne le 
vertige ; freu, fidèle ; treulos, perfide ; trôft{id, consolant ; tiüg- 
lid, trompeur ; übel, mal ; itberflüffig, superflu ; tibrig, restant ; 
liberlegen, supérieur; unausfteblid, insupportable ; unerträgli, 
intolérable ; unerivartet, inattendu ; unterthünig, soumis ; unver- 
gefilid, énoubliable; unverbofft, inespéré ; unmiberfteblid, irré- 
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_ sistible ; umgeitig, intempestif ; verantwortli®, responsable; ver- 
binblid, obligeant ; verbunben, obligé; verbädtig, suspect ; ver: 
derblid, pernicieux ; verbrieflid, désagréable ; verbaft, odieux ; 
verftänb{i, compréhensible ; verwandt, parent; vortbeilfaft, 
avantageux; Wwertb, cher ; wiberlid, désagréable ; iwiberfpeuftig, 
récalcitrant; widberwärtig, désagréable ; wibdrig, contraire; wilf- 
fommen, bienvenu ; wobl, bon, qui est bien ; zugänglid, acces- 
sible ; gugebadt, destiné ; augänglid, profitable, etc. 

Ces adjectifs gouvernent surtout le datif de la personne : 
p. ex.: biefer Menfd ift mir miderwärtig, cel homme m'est 
désagréable ; feid uns geborfant, soyez obéissant à nous; iÿm ft 
Wwobl, il est heureux. 


$ 383. Adjectifs qui régissent l’AccusarTir : Les adjec- 
tifs qui expriment la mesure, le poids, l’âge, le temps, la va- 
leur, gouvernent l’accusatif, et ils sont précédés de leur régime 
et du nom de nombre qui le détermine. 

Les principaux adjectifs de cette espèce sont : alt, âgé ; lang, 
long; breit, large ; bo, haut; bit, épais ; tief, profond; grof, 
grand ; weit, loin; entfernt, éloigné ; ua, näber, proche, plus 
proche; fbwer, pesant ; wertb, ayant valeur, elc. ; die Sodter dc8 
Besiers ift mansig Fabre alt, la fille du visir est âgée de vingt ans 
(est vingt ans âgée); bicfe Dauer ift vier Guk did, celte muraille 
a quatre pieds d'épaisseur ; tir find feds Deilen von der Stadt 
entfernt (éloigné), nous sommes à une distance de six milles de 
la ville. (Voy. aussi $ 325, n° 6.) 


$& 384. Adjectifs avec l'inrinirir : Ce sont notamment 
tous ceux qui expriment la possibilité, la nécessité, la facuhlé, 
la difficulté, le devoir, l’avidilé, etc., qui demandent l’infini- 
tif avec au: es ift môglid, amansig Spracden gu lernen; e8 ift nicht 
(eicht (facile) Sie au verftehen ; wir find febr begierig (curieux) Œuer 
Gaus zu fehen 2c. 


Remarque. Les adverbes se lient à leurs verbes sans au: biec ift qut fein, 
il fait bon ici, on est bien ici. 
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NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
(Voyez $$ 255 el suiv.) 


8 385. Ï. On trouve expliqué aux $$ 255-259, dans 
quelles occasions les noms de nombre cardinaux autres que 
ein, swei, brei el beibe sont déclinables, c’est-à-dire lorsqu'ils 
sont pris substantivement, à la place du substantif qu’on n’ex- 
prime pas. 

II. Quand les noms de nombre ont pour complément un 
pronom personnel, ils le suivent : e8 find unjer 3ebn, nous 
sommes dix (il y en a de nous dix); e8 waren ibrer breifig, ils 
étaient trente; non pas 3ebn unjer 2c. 


$ 386. I. Les noms de nombre Sunbert, Zaufend et 


Million, employés comme substantufs, sont, les deux premiers, 
neutres, le dernier, féminin; Sunbert el aufend prennent au 
pluriel e, Million prend en: das Sunbert, le cent; die Simbderte 
von Denfden, les centaines d'hommes ; bas Taufend, die Taufendc; 
eine gange Million, un million entier ; viele Millionen, beaucoup 
de millions. (Voy. $ 61, Rem. V.) | 

NN. Sunbert et taufend, précédés d’un nom de nombre qui les 
détermine, ne sont pas variables au pluriel : drei funbert Men- 
feu, fes taufend Sranfen; wie biel ? drei taufend (non pas bunderte, 
taufende). Mais Million prend toujours en au pluriel, qu’il soit 
seul, ou précédé de l’article, ou d’un autre nom de nombre : 
Millionen, des millions; die Dilfionen, les millions; vier Milfionen2c. 


$ 387. I. Les substantifs das Paar, la paire; bas Dubenb, 
la douzaine ; da8 Manbel, le nombre quinze ; bas Sbod, le nom- 
bre soixante, sont traités comme Sunbert et Œanfend, précédés 
d’un autre nom de nombre; ils restent invariables, comme 
substantifs exprimant une mesure. (Voy. $ 345.) Mais on dit : 
diefe Dubende, ces douzaines ; etwas nad Dubenden, nad Sbocten 
verfaufen, vendre quelque chose à la douzaine, au nombre de 
soixante à la fois ; biefe gwei Paare, ces deux couples (en parlant 
d’époux). 

IT. Gin Paar ou ein paar est aussi employé pour einige, quel- 
ques; p. ex. ein Paar Gulden, quelques florins. Dans ce sens, 
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les deux mots restent indéclinables : in ein Paar Boden, dans 
quelques semaines (dans une couple de semaines); vot ein Paar 
Sabren, il y a quelques années ; feit ein Paar Monaten, depuis 
quelques mois. (Voy. $ 345, Remarque, 2.) 


$& 387 bis. Les nombres considérés comme signes exté- 
rieurs, les noms de chiffre, sont féminins, et prennent en au 
pluriel : bie Smwei, le 2; die Mt, le 8 ; die ünfen, le 5 ; die Reunen 
find nidt gut gemadt, les 9 ne sont pas bien faits. C’est donc 
À une es Le au principe du $ 105, V. 


_$ 388. On forme des mots dérivés des nombres re 

naux, en y ajoutant certaines terminaisons, comme : 

beit: die Ginbeit, l’unité; die Smeibeit, la dualité, etc. 

ev: ber Dreier, le trois ; ou bien une pièce qui vaut trois fois 
une unité quelconque ; p. et. lrois sols ; trois gros, elc. ; 
ein Swamiger, un pièce de vingt (sous-entendu une mon- 
naie quelconque, p. ex. Rreuger en Autriche); ein Bier- 
aiger, un homme de quarante ans; bas ift Œlfer (sous- 
entendu Bein), c’est du 1811, etc. | 

ling: der Gritling, le premier arrivé; der 3willing (pour Amwei- 
{ing), le jumeau ; der Drilling (de bret), etc. 

mal: viermal, quatre fois. 

fat: cinfad, simple; funbertfadÿ, centuple. 

let: einerlei, d’une même sorte, la même chose; taufenberlei, de 
mille choses différentes. 

Les mots en lei sont employés adverbialement ; tous les au- 
tres, à l’exception de ceux en mal, sont déclinables. Mais on a 
formé des adjectifs déclinables de bas Mal, la fois : diesmalig, 
actuel, présent; ber biesmalige Borftandb, le président actuel; 
eine breimalige Xufforderung, une triple sommation (une sommi- 
tion faite trois fois). 


$ 389. En plaçant je devant les nombres cdiaus 
on les change en nombres distribulifs : fie gingen je ampt und 
awei, ils allaient deux à deux. 


SE Te 
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8 390. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
nombres ordinaux les syllabes finales tel et ftel (de peus par- 
tie), balb et eng: 

bus Drittel, le liers ; bas Secbstel, le sixième ; bag Dreifigitel, 
Je trentième. 

anberthalé (de ander, deuxième), au lieu de 3meïtbalb, un et 
demi; vierthalb, trois et demi. On intercale un t euphonique 
entre le nom de nombre et baïb, demi. 

erftens, premièrement (ou erftlid) ; brittens, troisièmement. 

Les noms en tel sont des substantifs neutres ; les noms en 
balb et les adverbes numéraux en ens sont invariables. 


$ 391. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
noms de nombres généraux les terminaisons let, mal, fad, 
faltig et fültig : 

feinerlei, d'aucune espèce; vielerlei, de beaucoup d'espèces, 
de sortes ; alfemaï, toutes les fois ; mandmal, quelquefois ; viel- 
mal, souvent; au lieu de feinmal, on dit niemalg, ne Jamais; 
vielfa#, multiple ; mandfaltig, varié ; vielfältig, multiple. 


$ 392. Pas un, pas une, pas de se rend communé- 
ment, en allemand, par fein, fein, feine, nul, aucun” Gite find 
fein Mann, vous n'êtes nul homme, c’est-à-dire : vous n’êtes 
pas un homme ; id babe feine Shube, je n’ai aucuns souliers, 
c'est-à-dire : je n'ai pas de souliers. 


8 393. 1. Le mot alfer, alles, alle, pl. alle, tout, toute ; 
tous, toutes, n’admet pas l’article comme en français : Ye 
DMenfben, {ous hommes, c’est-à-dire tous les hommes ; mais il 
peut être accompagné d’un pronom; p. ex. biefes ou bas alles, 
tout ceci; welches alles (ou weld alles), le tout quoi; bei bem 
allem, avec tout cela, et non bei bem alfen, comme.on entend 
dire quelquefois. 

2. Quand alfer, alles, alle, doit être employé avec un pronom 
démonstratif et un substantif, il se met en premier, puis le 
pronom, et enfin le substantif: aïfer biefer Gtoff, toute cette 
étoffe ; alles biejes Bier, toute cette bière ; alle diefe Ml, tout 
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ce lait. Dans ce cas, alfer, alles, alle, perd ordinairement la syl- 
labe finale : alf biefer Stoff, all biefes Pier, etc. 

Lorsqu’au contraire on veut employer aller, alles, alle, à côté 
d’un substantif accompagné de l’article, le mot aller, alles, alle, 
se met après le substantif : bringen Sie die Rinber alle, amenez 
tous les enfants. 

3. Yes, au neutre, pris dans un sens tout à fait indéter- 
miné, peut se rapporter aux personnes : Sir folgt der Su, 
und Ales fliebt mi, la malédiction me poursuit et fout le monde 
me fuit. 


$ 394. 4. Après deux ou plusieurs substantifs au sin- 
gulier, le verbe se met au pluriel : Xrbeit und Mübe waren dent 
Germanen fier ertrügli. (Voy. $ 88, n° 1.) 

. 2. Cette règle souffre des exceptions assez nombreuses dans 
le langage familier et poétique, surtout lorsque les différents 
noms qui se suivent du singulier appartiennent au même 
ordre d'idées, et ne servent qu'à s'expliquer les uns les autres : 
Sreude und £uft folf berrjchen in meinem Saufe, la joie et le bon- 
heur doit régner dans ma maison. 

3. Elle est surtout violée dans la manière done l’ad- 
dition et la multiplication allemandes : eins unb eins tft amet, un 
et un es{ deux; gmei mal fes ift amôlf, deux fois six esé douze. 


$ 395. Les heures (bie Stunben) du jour et de Ja nuit 
sont indiquées par le mot Ubr. Mais ce substantif, comme nous 
l'avons vu $ 345, reste invariable, et ne prend pas les termi- 
naisons du pluriel : e8 ift gwei Ubr, il est deux heures ; e8 f@lügt 
finf Ubr, cinq heures sonnent. Les heures de midi et de minuit 
sont exprimées, la première par Dittag ou môif Ubr Mittags, 
et la dernière par Mitternadt ou 3wôlf Ubr Nacts. 

Voici comment on désigne les demi-heures et les quarts 
d'heure : trois heures et demie, baïb vier ou balb vier Ubr; midi 
et demi, balb eins ou balb ein Mir; trois heures et un quart, ein 
Biertel auf vier (Ubr) ou ein Biertel nacb drei (uÿr); quatre heures 
moins un quart, drei Biertel auf vier (Ubr) ou ein Biertel vor vier 
(Ur), ou bien vier Ubr weniger ein Biertel. 
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On peut aussi indiquer les demi-heures et les quarts d'heure 
par les minutes: fünfzen Minuten, dreifig Minuten uad gwei 
Ubr, quinze, trente minutes après deux heures. 

Comme les exemples ci-dessus le démontrent, il n’est pas 
nécessaire de toujours SAME le mot Ubr: bal bier, trois 
heures el demie. 


$ 396. 1. Le millésime est indiqué de la manière sui- 
vante : im Sabre ein taujend act bunbdert und 3ebn, ou bien im 
Sabre adtiebn Hunbdert und 3ebn, ou bien, sans im Sabre: taufend 
adt Gunbert und 3ebn, ou adtzebn bundert und zebn, en l’an mil 
huit cent dix. 

2. La manière d'indiquer la date diffère du français : e8 war 
am 3ebnten Mai, c'était au dixième mai (non pas e8 war ber gebn 
Mai, le dix mai). On dit, en tête des lettres: Paris den gwblften 
(accusahf), ou am oblften (datif) Jui Paris le douzième juin 
(Paris le douze juin). 

3. La même différence existe quant à la manière d'indiquer 
l’ordre dans lequel se suivent les princes : Ludwig ber Pierzebnte, 
Louis le qualorzième (Louis quatorze). 

4. Au lieu de quinze jours, fünfgebn Tage, on dit en alle- 
mand: vierzebn Œage, quatorze jours: Revenez dans quinze 
jours, fommen Sie in vierzebn agen wieber. 


$ 397. Übungen. 
1. Lejen und wôrtlides Ueberiefen. 


IS er in Movember fih mit der Jagd vergnügt batte, 
und nad Machen zuridacfommen war, überfiel* ibn ein 
beftiges Gieber. Er twandte” fogleid fein qgewbbnlides 
Mittel an, den Sunger; aber e8 gefcllten fi diefes Pal 
gum Sieber auch Seitenftihe and Bruftentsüindung, und 


* {iberfallen (l’accent sur fall), voy. fallen. 
** anwenben ; part. pass. angewanbt ; imparf. wanbte an; wenbete an. 


Re Le RO gen | 


# 
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da er fortfubr fl der Speifen zu enthalten, und and 
nur felten durd einen Erun£ fi erquidte, fo erlag* er 
der fRranfbeit fhon ant fiebenten Tage, und verfhied “, 
nachden er das beilige Madbtmabl empfangen, im zwei 


und fiebziaften Sabre feines Uiters, und im fiecben und 


viersigften feiner Megierung, am adt und stwansigften 
Ganuar act bundert und vierzebn. Mlle feine Kinder 
batte er mit grofier ©@orgfalt unterribten laffen; Die 
Sôbne und Enfel zuerft in den fhônen YBifjenfchaften, 
denen er felbft alle Mufpeftunden twidmete; Dan int 
MNeiten, in den YBaffen und in der Jagd; die Eddter 
aber im Stiden, YBeben und Spinnen, und Allen, was 
das weiblibe Gefblebt fhnüiét. 


Bergnügt, amusé — gurüdgetommen, revenu — überfiel, assatllit — beftig, violent — 
Wanbte an, employa — fogleid, aussitôt — gemébnlid, ordinaire — Mittel, remède — 
_ gefeïten, joignaient — Gcitenftige, points de côté — Bruftentüinbung, inflammation 
de poitrine — &runf, gorgée — erquidte, reslaurait — erlag, succomba — Rrantbeit, 
maladie — fon, déjà — verfieb, décéda — nadbem, après que — bas Nadtmabl, com- 
munion — bas Alter, âge — Regierung, règne — bie Sorgfalt, soin — unterridten, ins- 
truire — Œntel, petil-fils — zuerft, d’abord — MBiffenfaft, science — Mufeftunden, 
heures de loisirs — wibmete, consacrait — bann, puis — ftiden, broder — weben, f£sser 
— fpinnen, filer. 


+ 


2. Gliefenbe Ueberfetung. 


Après s’être diverti à la chasse, en novembre, et de retour 
à Aix-la-Chapelle, il eut une violente attaque de fièvre. Il 
employa aussitôt son remède ordinaire, la diète ; mais cette 
fois la fièvre était accompagnée de points de côté et d’une 
inflammation de poitrine ; et comme il continuait à s’abstenir 
de toute nourriture, et qu’il ne se rafraîchissait même que 
très-rarement en buvant, il succomba à la maladie dès le 
septième jour, et mourut, après avoir reçu les saints sacre- 


* erliegen, voy. unterliegen. 
"* verfeiben; part. pass. verfdieben ; imparf. verfdieb ; verfiebe. 
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ments, dans la soixante-douzième année de sa vie, et la qua- 
rante-septième de son règne, le vingt-huit janvier 814. 

Il avait fait instruire tous ses enfants avec beaucoup de soin, 
ses fils et petits-fils d’abord dans les lettres et les arts, auxquels 
il consacrait lui-même tous ses loisirs ; puis, dans l’équitation, 
les armes et la chasse; les filles, dans l’art de broder, de tisser 
et de filer, enfin, dans tout ce qui peut orner le sexe féminin. 


3. Bergleigung der beiden Spraden. 


Pourquoi les verbes vergnigt et auriüdgefommen à la fin des 
phrases, et pourquoi les auxiliaires Batte et war après les ver- 
bes principaux ? — On dit : fit mit einer Sade vergniügen, se 
divertir avec une chose. — Pourrait-on dire: ju Xaden, au 
lieu de nad Yaden ? — Pourquoi le verbe überfiel avant le 
nominatif ein beftiges Sieber ? — Dans überfiel, l'accent n'est pas 
sur la préposition, mais sur le verbe: comment faut-il con- 
juguer ce verbe ? (Remarquez qu’il est permis de dire überfiel 
ibn cin beftiges Sieber, au lieu de überfiel ein beftiges Fieber 1bn'; 
voy. 8 434. Et quant à la place de biefes Mal et de jumte- 
ber, voy. 8 403, IV, et $ 405.) 

Quelle est la déclinaison et quel est le pluriel de bag Mittel? 
— Pourquoi gemëbnlides et non gemôbnlice ? — Pourquoi diefes 
Mat à l'accusatif? La règle? — D’après quelle règle le verbe 
gefellten, après e8, est-il au pluriel, et quelle est la valeur de eg 
_ dans cette phrase? (Voy. $ 207, n° 8, et $ 354, IL.) — Si la 
phrase était conjonctive, le e8 resterait-il également ? — Au 
lieu de da, pourrait-on mettre également bien ais? — L’infini- 
tif de fortfubr est fortfabren, se conjuguant comme twegtragen : 
quel en est l'indicatif présent, les deux imparfaits et le parti- 
cipe passé ? Et de entbalten ? — Œrlag est l’imparfait de erliegen, 
quel en est le participe passé? — Madbem er bas beilige 
Nadtmabl empfangen (sous-entendu Batte), après avoir reçu les 
saints sacrements. Remarquons que les locutions françaises 
formées avec après ou avant, devant un infinitif, n'existent 
pas en allemand: après avoir dit cela, nadbem er bies gefagt 
Batte; avant de mourir, bevor er ftarb. (Voy. 8 440). — Pour- 
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quoi grofer, et non grofen? — Pourquoi laffen, et non gelaffen ? 
— En place de benen, quel autre mot pourrait-on mettre? — 
Au lieu de tas, après Xflem, pourrait-on mettre bas ou welcdes ? 


(Voy. $ 198.) — Comment se CoRJgUE unterridten (l'accent : 


sur riten) ? 
4. Gefpräd. 


1 — Bomit batte Rarl der Orofe fih vergnügt ? 
2 — TBPann? | 
3 — Tobin war er suridgefommen? — Und mober? 
4 — Yas überfiel ibn? 
D — as mar bas Fieber, weldes ibn liberfiel ? 
6 — Telches war fein gemôbbnlihes Mittel gegen das Sieber? 
1 — Satte er nur bas Hieber ? 
8 — Yeffen fubr er fort, fi au enthalten ? 
9 — Barum erlag der Raïfer feiner Sévautheit jo fnell ? 
10 — ann verfhied er? 
11 — Mie alt war er? 
12 — Mie viel Fabre batte er regiert ? 
13 — An weldem Tage verfchied er ? 
14 — Mie war die Sorgfalt, mit melder er alle feine Rinder batte 
unterrichten laffen ? 
15 — Men batte Rarl der Orofe unterrichten laffen ? 
16 — Borin murben feine Sbbne unterricdtet ? 
17 — Borin feine Sôdter ? 


5, GSatbildung. 


1 — Le remède ordinaire de Charlemagne contre la fièvre 
était la diète (ber Sunger, litléral. la faim) (avec transposition 
du génilif en premier). 

2 — Nous nous sommes beaucoup (febr) divertis à la chasse. 

3 — Une yiolente fièvre m’a assailli hier. 

4 — Sous peu (in Rurgem) je reviendrai à Aix-la-Chapelle. 

9 — Si l’empereur n’eût pas continué à s’abstenir de toute 
nourriture, il eùt peut-être (vielfeidt) vécu plus longtemps. 

23 
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6 —— Malheureusement (unglüdlider Œeife) des points de 
côté et une inflammation de poitrine se joignirent à la fièvre. 

7 — Henri IV mourut d'une mort (la mort, ber Zob) vio- 
lente (mourir, fterben, ftarb, avec le régime à l’accusatif, ou 
bien au génitif; violent, gewaltfam). 

8 — Pour vivre, il ne faut pas s’abstenir de manger ni de 
boire (du manger et du boire). 

9 — Si vous ne vous réconfortez pas par quelque (un) 
breuvage (Œrunf), vous succomberez certainement (gewif) à 
votre maladie. 

10 — Charlemagne décéda le septième jour de sa maladie. 

11 — Il avait soixante-douze ans (il était soixante-douze 
ans dgé, alt). 

12 — Le soin avec lequel il avait fait instruire tous ses en- 
fants élait grand. 

13 — Depuis longtemps (feit langer Beit) je consacre tous 
mes loisirs aux sciences et aux arts. 

44 — Dans toute la France vous ne trouverez pas un tel 
habit (l’habit, bas Reid). 

45 — Je ne connais pas la broderie (je ne suis pas du bro- 
der connaissant, Eunbig). 

16 — Aujourd'hui, le treize mai (mai, der Mai), je vous 
écris pour la dernière fois (qumt letten Pal). 

47 — A (in) votre âge on n’aime pas à voyager (on ne 
voyage pas volontiers; voyager, veifen; volontiers, gern). 

18 — Mon épée vaut (valoir, mwerth fein) bien cinquante 
francs (Sranfen), n’est-ce pas (nidt wabr) ? 

49 — J'ai bien envie (l'envie, bie £uft) de boire, donnez- 
moi un verre (le verre, bas Glas) de vin, s’il vous plaît (wenn 
e8 Yünen beliebt ou wenn’8 beliebt). 

20 — Il m'est bien connu (bewwft) que vous n’avez pas em- 
ployé tous les moyens contre la fièvre. 

21 — Mon bouclier pèse quinze livres (est quinze livres 
pesant, f@wer) ; 1l est trop lourd de cinq livres (un finf Pfund 
qu fier). | 

22 — Charlemagne est mort d’une (an, avec le datif) in- 
flammation de poitrine, 
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23 — Il est plus facile (facile, leigt) de lire un livre que de 
l'expliquer. 

24 — De tout ce qui orne le sexe féminin, vous ne savez 
rien du tout (rien du tout, gar nidts). 

25 — Il est midi et demi, partons (partir, fortgehen). 

26 — Cinq heures sonnent (1 sonne cinq or votre 
frère ne reviendra pas. 

27 — Vous n’avez pas tenu (baïlten, tenir) votre Fe vous 

n'êtes pas un honnête homme. 

28 — Louis XIV bâtit le château (bas Sdiof) de Versailles. 

29 — Demain je serai chez vous à quatre heures moins un 
quart, attendez-moi (ermarten). 


TRENTE-SIXIÈME LEÇON. — Sedg unb breigigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT L'ADVERBE. 
(Voyez 6$ 264 et suiv.) 


S 398. Les principales espèces d’adverbes sont: 

a) Adverbes de temps, d'époque, répondant à la question 
wann, quand? comme: beute, aujourd’hui; morgen, demain ; 
ibermorgen, après-demain ; geftern, hier ; vorgeftern, avant-hier ; 
geftern Porgen, hier matin ; baun, alsbann, alors ; jemals, jamais, 
une fois; niemals, ne jamais; fogleid, tout de suite; augleicb, 
en même temps. 

b) Adverbes de durée, répondant à la question mie lang, tie 
bat, combien de temps? dans combien de temps? comme: 
allezeit, ftets, immer, toujours ; immerbar, immerfort, unaufbürlic, 
continuellement, sans cesse; no, encore; fnelf, vite ; plôg- 
fig, subitement; augenblidlid, sur-le-champ; eînftweilen, en 
attendant, etc., etc. 

c) Adverbes de lieu, de direction vers un lieu, ou partant 
d'un lieu, répondant à la question wo, où ? mobin, où ? mober, 
d’où ? comme : fier, ici ; da, là ; bort, la ; weit, feru, loin ; nabe, 


3€ 


$ 398—399 LEÇON XXXVI. — L'ADVERBE. 306 


près ; iberalf, partout ; irgenb et irgenbwo, quelque part; nir- 
genb8, nulle part; oben, en haut; unten, en bas; binten, der- 
rière ; votn, en avant ; bafelbft, là ; Btefelbft, ici ; res, à droite; 
linf8, à gauche, etc., etc. 

d) Adverbes de quantité, de nombre, d'ordre, répondant à 
la question wie viel, wie oft, combien ? combien de fois? comme: 
theils, en partie ; mebrentbeils, meiftens, pour la plupart ; eingeln, 
individuellement; überbaupt, en général; einmal, une. fois ; 
mandmal, quelquefois ; oft, souvent; ôfter8, parfois, plusieurs 
fois ; guerft, en premier lieu ; suleÿt, en dernier lieu; wieber, de 
nouveau ; zufammen, ensemble, elc., etc. 

e) Adverbes de comparaison, d'appréciation, de degré, répon- 
dant à la question wie, comment? de quelle manière ?-à quel 
degré? comme: gleidfam, pour ainsi dire ; eben, précisément ; 
defigleihen, ebenfalls, également ; bergeftalt, en telle sorte ; aïfo, 
ainsi; einigermafen, quelque peu; genug, assez; insbefonbere, 
particulièrement ; febr, fort ; au, trop ; allqu, par trop ; äuferft, 
extrêmement; gümlid, entiérement; unenbliÿ, infiniment : 
beinabe, fuft, presque ; faum, à peine ; nur, seulement, elc. 

f) Adverbes d’affirmation, de négation, de doute, de pré- 
somplion ; d'inlerrogalion, etc., etc., comme: ja, oui; nein, 
non ; nidt, ne pas; freilih, à la vérité ; alferbings8, assurément ; 
fiberlid, certainement ; mabrfdeinlid, probablement ; vielleicbt, 
peut-être; unfeblbar, infailliblement ; unausbleiblid, immanqua- 
blement ; unverfebens, sans qu’on s’en doute; etwa, par hasard; 
wie, comment? wie fo, quoi, comment cela? warum, meftvegen, 
pourquoi ? etc. 


Quant à la formation des adverbes, leurs degrés de comparaison, et quant 
aux adyerbes composés avec bin et ber, voy. 65 264-270. 


LES PARTICULES en ET y RENDUES EN ALLEMAND. 


$ 399. 1. Les deux particules, ou adverbes pronomi- 
naux, en et y, ne se rendent pas toujours de la même manière 
en allemand, et ne sont pas réprésentées, comme en français, 
par deux mots uniques dont le sens varie selon les circons- 
tances. | 
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On peut établir comme règle générale, qu’il faut rendre en 
et y en allemand par la même tournure ou par les mêmes 
expressions qu "on emploierait en français à défaut des deux 
particules : c’est donc leur sens qui doit servir de guide. Voici 
quelques exemples : 


$ 400. 4. En, signifiant de quelqu'un (sens de l’ABLA- 
TIF): von iÿnt, von ibr, von ifnen: qu'espère-t-il de son frère ? 
Il en espère des secours (pour: il espère des secours de lui, 
er bofft Silfe von ibm); 

Signifiant de quelque chose (sens de l’ABLATIF) : bavon: il en 
fut touché, er wurde bavon gerübrt; 

Signifiant de là, d’un endroit: daber, baraus: est-il à Paris? 
Il en revient, er fommt baber ; il s'ensuit, e8 folgt daraus ; 

Signifiant de lui, d'elle, d'eux, d'elles, ou bien de cola (GÉ- 
NITIF), deffen, deren, besfelben, berfelben: 1l en est mort un, einer 
derfelben ift geftorben; avez-vous des pommes? J'en ai. Saben 
Sie Hpfel? Jh babe deren (ou bien Welce qui est à l’accusatif, 
voy. $ 197); on l’a loué publiquement, il en est digne, man 
bat ibn ôffentlid belobt, er ift dbeffen mitrdig. 

9. Souvent l’idiotisme des deux langues défend de rendre 
en de la même manière qu’en français. Ainsi on dit: vous 
savez sa dernière maladie, il en est mort, Sie miffen feine Lette 
firantfeit, er ift daran (à cela) geftorben; — en parlant d’une dis-- 
cussion : ne vous en mêlez pas, mifen Sie fit nidt dbarein (dans 
cela); — se soucier d’une chose: je ne m'en soucie pas, iÿ 
befümmere mic nidt barum (pour cela, à cause de cela); — 
s’occuper de: je m'en occupe, id bejcäftige mid bamit (avec 
cela); — faire de: faites-en ce que vous voudrez, maden Gie 
bamit (avec cela) mas Sie wollen; — vouloir d'une chose (pour 
une chose) : une belle tabatière, combien en voulez-vous? wie 
viel wolfen Sie bafür? (pour cela); — 1l ne l’a pas fait exprès, 
mais il n’en est pas moins coupable, ... aber er ift barum (pour 
cela) nidgt minber fdulbig; — il en est la cause, er ift Suld 
baran (à cela). 

8. Dans beaucoup d’autres cas en ne se rend pas du tout en 
allemand : demande-lui de l’argent ; il n’en a pas, er bat feines; 
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il en a peu, beaucoup, assez, er bat menig, viel, genug. — Est-ce 
une faute (ber Sebler) de parler ainsi? Oui, c’en est une, ja es 
ft eiter; — faire une belle action (eine fat): 1l en a fait une, 
er bat eine gethan; — où en sommes-nous ? wo find mir? 

4. Ainsi encore dans les gallicismes suivants : en vouloir à 
quelqu'un, auf Gemanben bôfe fein; — je ne sais où en sont mes 
affaires, id weig nidt, Wie meine Sache fteben; — 11 en élait logé 
là, lorsque, elc., fo ftand’8 mit ibm, al8 2c.; — 1l en est de même 
de vous, fo verbält e8 fi aud mit Jen ; — il en est de cela 
comme, elc., e8 ift bamit wie 2c.; — s’en aller, s’en venir, fort 
geben, mit fontmen 2C. 


$ 401. Ÿ, en parlant d’un lieu où l’on est: ira-t-il à 
Paris? il y est: er ift bort, dafelbft (la, dans ce lieu); 

En parlant d’un lieu où l’on va : conduisez-le à la campagne ; 
ilyest allé, er ift babin (là, vers ce lieu) gegangen; veux-tu y 
aller, wilfit Du dabin geben? vas-y, geb babin ou geb bin. 

En parlant d'une chose (sens indélerminé): y avez-vous 
pensé, haben Gie baran gedacht ? 

En parlant d’une chose (sens délerminé) : j'ai reçu la lettre, 

j'y répondrai, id babe ben Brief empfangen, id werde darauf (auf 
benielben) antworten; — et votre livre? j'y travaille, id arbeite 
darau (pour an demfelben); j'y renonce, id vergidte barauf ; 

En parlant d’une personne: penses-tu un peu à lui, à elle, 
à eux, à elles? oui, j'y pense, benfft Du ein iwenig an tôn, an fie, 
an fie (pluriel) ? ja, id bente an ibn, an fie (y, à elle), an fie (y, à 
eux ou à elles). 

On dit: il tiendra parole, vous pouvez-vous y fier, Sie fôn- 
nen fit barauf (sur cela) verlaffen. 

Dans : vous me donnez d'excellentes raisons, je m’y rends, 
y, par la tournure de la phrase allemande, disparaît : ie ge- 
ben mit febr gute Grünbe, id laffe fie gelten (valoir). 

Il en est de même dans les locutions formées avec avoir : il 


y a des pays, e8 gibt Rünber; il y a deux ans, e8 7 gwei Sabre 2c. 
(Voy. 8 207, ne 3.) 


8 402. [. La place de l’adverbe dans les propositions 
allemandes est marquée par sa nature de mot déterminant, 
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c'est-à-dire l’adverbe se met avant le mot qu’il détermine: 
eine febr fbône Eprade; ein grofmitbig Handelnder Dtenfd, un 
homme qui agit généreusement; mein Bruber ift febr gut. 


Mais lorsque l’adverbe accompagne le substantif pour lui 


servir de complément explicatif, il se met après le substantif: 
bas Gaus bier, la maison que voici ; der Rrieger dort unten, le 
guerrier là-bas. 


II. La règle 1 ne souffre même pas d'exception quant aux 
verbes, si l’on veut bien considérer que tous les verbes, ex- 
cepté fein, sont composés de deux idées distinctes, dont l’une 
est le simple déclarant (fein) et l’autre le déclaré, l'attribut ; 
p. ex. fclafen, id jblafe, est équivalent à flafend fein, id bin 
fhlafend ; id babe gefhlafen, à : id bin fhlafend gemefen. Or, en di- 
sant : oft {dlafen; oft fhlafend ; id fb{afe oft; id) babe oft gefchlafen, 
nous plaçons l’adverbe oft, selon la règle générale, avant le mot 
qu'il délermine, car ce mot n’est autre que flafen, c.-à-d. 
fblafend fein ; fblafend, c.-à-d. flafend feiend ; id) fchlafe oft, c.-à-d. 
id bin oft flafend; babe oft gefdlafen, c.-à-d. bin oft fhlafend 
geiefen. . 

HIT. En établissant un principe à part pour l’adverbe qui 
accompagne le verbe, nous arrivons à la règle suivante , qui 
est également très-simple : 

Avec linfinitif et le participe, l’adverbe se met avant : oft 
reden; oft redenb; oft geredet. 

Avec les autres parties du verbe, l’adverbe se met après, si 
la phrase est simple, non conjonctive : id rebe oft ; id rebete oft ; 
et avant, si la phrase est conjonclive : mweil td oft rebete. 

* N'oublions pas que si le verbe, dans une phrase simple non 
conjonctive, est à un temps composé, l'adverbe se met après 
le verbe auxiliaire, et avant le verbe principal, entre ce dernier 
et le régime, s’il y a un régime : id Babe oft gevebet; id wirbe 
oft gerebet haben ; id werbe bas Bud oft lejen. 

IV. Si le régime est accompagné d’une préposilion, l’adverbe 
précède le régime au lieu de le suivre : id fdreibe meinem Bru- 
der oft, j'écris souvent à mon frère; mais: id féreibe oft an 
meinen Bruber (non pas id freibe an meinen Bruber oft). 
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$ 4083. Les principes du 8 précédent sur Ja place de 
l’adverbe en général s’appliquent aussi à l’adverbe négatif nidt. 
Cependant il ne faut pas oublier que la négation nidt doit se 
placer avant le mot auquel elle se rapporte particulièrement. 
Ainsi on dit: id Liebe ben Srieg nidt, je n’aime pas la guerre, 
d’après la règle générale, maïs: id Liebe nicht ben rieg, fondern 
ben Grieben, ce n’est pas la guerre que j'aime, mais la paix. 

Sd werbe meinen Bater diefes abr nidbt befjuden, je n’irai pas 
voir mon père cette année. Dans cette proposition, la négation 
nidt, se rapportant à la phrase entière et sans intention parti- 
culière, se place, comme l’adverbe ordinaire, après le régime 
et avant le verbe principal, puisque le verbe est à un temps 
composé. Mais la signification des mots qui composent cette 
proposition variera, selon qu'on placera l’adverbe à telle ou 
telle autre place ; p. ex. i® merde nidt meinen Bater diejes Gabr 
befucen, ce n’est pas mon père que j'irai voir cette année ; id 
werde meinen Bater nidt biejes Fabr (fondern bas nächfte) befuchen, 
je n’irai pas voir mon père celle année (mais l’année pro- 
chaine), etc., etc. (Voy. aussi $ 4092, n° IV.) 


8 404. 4° Avec les adverbes de temps, niÿt se met 
après l’adverbe : er fann beute nidt fommen, il ne peut pas venir 
aujourd'hui; wir find geftern nidt ausgegangen, nous ne sommes 
pas sortis hier ; fie werden diefes Sabr nidt reifen, ils ne voyage- 
ront pas cette année. 

2 On dit en allemand: no$ nidt, encore pas, pour : pas 
encore. | 

Genug, assez, suffisamment, se place après le mot qu’il dé- 
termine, si c’est un adjectif ou un adverbe : fôn genug, assez 
(suffisamment) beau ; oft genug, assez (suffisamment) souvent ; 
mais avec un subslaniif, geuug peut se meltre avant ou 1 aprés : 
genug Geld ou Geld genug, assez d’argent. 

8v Les verbes firdten, craindre ; 3weifeln, douter ; verbinbern, 
empêcher, ne demandent pas la particule négative, comme en 
français : id five, daf er font (ou fomnmte), je crains qu’il ne 
vienne (littér. je crains qu'il vient ou vienne); man muf ver- 
bindern baÿ er omnme, il faut empêcher qu’il ne vienne, etc. 
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$ 405. . Lorsque le sens de la phrase n’en est pas altéré, 
il est permis de déplacer l’adverbe, soit pour varier la construc- 
tion, soit pour la rendre plus facile. Ainsi, il est indifférent 
de dire: id babe meinem Bruber die Sade vergeblih vorgeftelit, 
j'ai en vain représenté l'affaire à mon frère, ou bien : id babe 
vergeblid meinent Bruder die Sade vorgeftellt, ou bien encore : it 
babe meinem Bruber vergeblidh die Sache vorgeftelit,. Ces sortes de 
déplacements ont lieu très-souvent, en prose comme en poésie. 
(Voy. 8. 397, n°1: es gefeliten fi diefes Mal gum Jieber aud 
Geitenftihe und Bruftentsitndung, au lieu de : e8 gefeliten fi auch 
Geitenftihe und Bruftentsindung diefes Mal zum Hieber.) 


& 406. _ L’adverbe, placé en tête d’une proposition, 
produit une inversion et recule le sujet derrière le verbe (verbe 
principal, si c’est un temps simple; verbe auxiliaire, si c’est 
un temps composé): Sergeblid babe id gerufen, en vain j'ai 
appelé; plôbglih fagte er mir ja, tout à coup il me dit oui, etc. 


$S 407. On emploie souvent l’adverbe nidt dans les in- 
terrogations allemandes; p. ex. willft Ou nidt mit mir gehen? 
ne veux-tu pàs aller avec moi? Voici la règle à ce sujet : 

On met nit lorsqu’on s'attend à une réponse négative, bien 
qu’on désire une réponse affirmative : baben Gie ibm nidt geant- 
Wortet? est-ce que vous ne lui avez pas répondu ? 

Le mot nidt a l’accent, dans le cas où l’on est presque sûr 
de la réponse négative, et qu’on veut en exprimer son élonne- 
ment ou son mécontentement : mollen Sie nicht fommen? vous 
ne voulez donc pas venir ? 

Il s'ensuit que nidt devient superflu, si celui qui demande 
ne veut pas indiquer qu'il s'attend à une réponse négative. 


$ 408. On trouve aussi nidt dans de simples exclama- 
lions, comme : Wie gütig ift nidt ber bimmlijhe Pater, combien 
n’est pas grande la bonté du père céleste ! 

Dans la plupart des cas, nidt est superflu. On l’admet, lors- 
que, après une démonstration, on en exprime, sous forme 
d'exclamation, la conclusion à laquelle notre interlocuteur est 
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censé ne pas pouvoir refuser son assentiment ; p. ex. nad allen 
biefen Umftünben 2c. (d’après toutes ces circonstances, etc.) mie 
flar ift e8 nicht, bag mein Sreund in allem Betradt redt batte, n’est- 
il pas clair (Zifléral. : combien n'est-il pas clair) que mon ami 
avait raison sous tous les rapports ! 


8 409. Il y a certains adverbes qui se ressemblent ex- 
térieurement et dont il ne faut pas confondre la signification ; 
p. ex. auf et offen, bann el benn, twann et wenn 2c. 

On emploie auf avec des verbes, nour exprimer l’aclion d'ou- 
vrir une chose; p. ex. made den Mund auf, ouvre la bouche; 
mais, lorsqu'une chose est déjà ouverte, on n’emploie pas auf, 
mais offen : bas Geunfter ift offen, la fenêtre est ouverte. 

Dann se rapporte au temps, et signifie alors, puis, ensuile: 
er frieb ibm bann, il lui écrivit alors; benn (comme adverbe, 
nous ne parlons pas ici de la conjonction proprement dite) 
renforce l'expression ou l'interrogation : wilfft Du mid benn 
verlaffen? veux-tu donc m’abandonner ? 

Bann, qui sert aussi de conjonction, signifie quand, à quelle 
époque, à quel moment : wann wird er fommen? quand viendra- 
t-11? id weif nidt, wann er gefommen ift, je ne sais pas quand il 
est venu ; Sie miiffen uns fhreiben, wann Sie abreifen wollen, 1l faut 
nous écrire quand vous comptez partir. (Voy. $ 170, n° 1.) 

enr est communément une conjonction (le si conditionnel) 
et ne s'emploie comme adverbe d’interrogation ou de suppo- 
sition que pour demander : sous quelle condition, dans quelles 
circonstances? p.ex. wenn wird bas Präfens anftatt bes Jutu- 
tumé gefebt? dans quelle circonstance met-on le présent à la 
place du futur ? id weig nidt redt, menn bieje Präpofition ben 
Datif regiert, je ne sais pas bien quand-(c’est-à-dire dans quelle 
circonstance) cette préposition régit le datif. (Voy. $ 418, 
n°5 8, 10 et 42.) 
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$ 410. Übungen. 


1. Lejen und wôrtlihes Ueberieten. 


Die Snquifition zu Venecdig. 


Den folgenden Mbend fanden* tir un8 eitiger, als 
gewôbnlid, auf dem Vrarfusplage ein. Gin plôglider 
Negengnf nôtbigte unS, in ein Kaffecbaus eingnfebren, 
two gefpielt wurde. Der Prin ftellte fh binter Den Stubl 
eines Spaniers, nnd bevbadtete Das Spiel. Th war in 
ein anftofendes Simmer gegangen, wo id Geitungen las. 
Cine YBeile darauf bôrte id Lärmen. Bor der Un£unft 
_ des Primgen war der Spanier unaufhôrlid in Verlufte 
gewefen, jett gewann** er auf alle Rarten. Das game 
Spiel war auffallend verändert, und die Banf war in Ge: 
fabr, von dent ©picler, den diefe alüdlihbe YBendung 
tiibner gemacbt batte, aufgeforbdert zu werden. 


acitiger, plus {ôt— Marfusyplas, place Saint-Marc — plôtlié, soudain — Regen- 
guf, aversè — einfebren, entrer — fit ftellen, se placer — Stubl, chaise — Spanier, 
Espagnol — beobagÿten, observer — anftofenb, affenant — Seitung, journal — %Beile, 
moment — Lürmen, bruif — Anfunft, arrivée — unaufhôrlig, sans cesse — jegt, à pré- 
sent — Ratte, carte — auffallenb, d'une manière élonnante — veränbert, changé — 
Gefabr, danger — alüdlid, heureux — IBenbung, fournure — aufforbern, défier. 


2%, Bergleidung der beidben Spraden. 


Pourquoi ben folgenben Abend à l’accusatif ? — Quelle est la 
conjugaison de fanben ein? — Pourrait-on mettre wie à la place 


* fit einfinben, se trouver; voy. finben. 

** gewinnen, part. pass. gewonnen ; imparf. gewann; gewänne ou gewénne. 

*** Nous ne donnerons plus la traduclion française; l'élève la trouvera lui- 
même. 


m7 
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de at? (Voy. $ 270.) — Pourquoi fanben wir, et non wir fanben? 
— Quel genre et quelle déclinaison a Regengnf? — Quelle est 
la conjugaison du verbe einfebren? — Si la phrase : wo gefpielt 
wurde, n’étail pas conjonctive, on dirait : e8 murbe gefpielt (voy. 
$ 354, 1), pourquoi e8 n'est-il pas exprimé? — Pourquoi la 
préposition binter gouverne-t-elle l’accusatif et non le datif? 
— Quel est le pluriel de der panier? — Quel est le participe 
passé de beobachten ? 

Quelle est la déclinaison et quel est le nominatif pluriel de 
bas 3immer? L'infinitif et les deux imparfaits de gegattgen? — 
Quel est l’infinitif et quelle est la conjugaison de (as? — Pour- 
quoi bürte id, et non id Hôrte? — À quel cas se trouve eine Beile? 
La règle? (Voy. 8 325, n° 6.) — Pourquoi £üärmen sans article ? 
— Où est l'accent dans barauf? — Quel genre a Anfunft ? — 
La règle ? (Voy. 8103, IT). — Pourquoi war der Spanier, et non 
der Spanier war? — Pourquoi gewann er, et non er gemann? — 
Remarquez qu’on dit: er gewann auf alle Rarteu, à l’accusatif, 
et non au datif, pourquoi? (Voy. 8 415.) — Le singulier de 
Rarten est die Rarte; d’après quelle règle la voyelle du singulier 
n'est-elle pas affaiblie au pluriel ? 

D’après quelle règle l’adverbe auffallend est-il placé avant 
verünbdert ? — Quel est le pluriel de bie Banf, la banque? ,,Pan- 
fen.“ (Voy. $ 122.) — Quel est le pluriel du substantif féminin 
die Gefabr, qui se décline régulièrement? — Quel autre mot 
pourrait-on mettre à la place de den? — Pourquoi gemadt batte 
à la fin de la phrase ? — Pourquoi von dem ©pieler aufgeforbert zu 
werben, et non aufgeforbert zu merben von dem Spieler? — Pourquoi 
aufgeforbert au werden, et non aufgefordert au fein? 


3. Gefprüd. 


 1— Baun fanden der Prinz und fein Begleiter (compagnon) fi 
auf bent Marfusplab ein? 

2 — To it der Diarlusplat? 

3 — WBarum febrten fie in ein Raffcehaus ein? 

4 — Die war der Regenguk, der fie nôtbigte, in ein Raffehaus 
einaufebren ? 
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D — as that man in dem Raffeebaufc? 
6 — YWobin ftellte fi der Prin? 
TT — Boju ftelite er fib binter den Stubl eines Spaniers? 
8 — Ter war in ein anftopendes Bimmer gegangen ? 
9 — Mie war bdiefes Simnter ? 
10 — Bas wollte der Pegleiter des Primsen in dem anftogenben 
Bimmer thun? 
11 — Tann bôrte er Lürmen? 
12 —- GBann war der Spanier im Berluft getvejen ? 
13 — Por mefjen Anfunft war er im Verluite gewefen? 
14 — Betlor er aud no nad der Anfunft des Pringen? 
15 — Ten batte dieje glüucdiide Bendung ftbner gemacht? 


4. Gabbildunsg. 


4 — Si vous vouliez vous trouver aujourd’hui un peu plus 
tôt au café, nous pourrions finir notre jeu. 


2 — A quelle heure (um mie viel Ubr) y (bafelbit) serez-vous ? 


3 — J'y serai à trois heures et demie, longtemps avant vous, 
n’en (en, baran) doutez (zmweifelu) pas. 

4 — À moins pourtant (e8 fei benn) qu’une averse ne m’en 
(en, baran) empêche (binbern). 

9 — Passer (zubringen) tout son temps au café, me paraîl 
peu digne d’un homme grave (ernfthaft). 

6 — L'homme sur celte terre doit toujours s’occuper de 
Gnit) quelque chose. 

7 — Sur mon honneur (auf meine €bre ou bei meitrer Gbre), 
mon ami, vous parlez comme un livre. 

8 — Pourquoi, depuis quelque temps (feiteiniger Beit), venez- 
vous plus tard à (in) l’église (bte Rire) qu’à l'ordinaire? 

9 — En observant le jeu de ces gens, ] apprends bien des 
(bien des, mande) finesses (Seinfeit) que er ne connaissais pas 
autrefois. 

40 — Ne voulez-vous pas aller avec nous au spectacle ? 

41 — Attendez-moi (ertwarteu) un instant (der Augenblid), Je 
veux seulement achever (auglefen) mon journal. 
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12 — Lire et toujours lire, quel plaisir (bas Bergnigen) pou- 
vez-vous y trouver ? 

43 — Aussitôt que vous entendrez du bruit, appelez-moi 
(rufen) à haute voix (mit lauter Stimme). 

44 — Comme l’ami du prince revenait dans la grande salle 
(ber Saal), il y entendit du bruit. 

145 — Comme vous ne voulez pas quitter le jeu, nousirons 
seuls au (in, avec l’accusatif) jardin (ber Garteu). 

16 — À votre aise (wie e8 Sbnen beliebt, ou gefälit, ou bien 
nad Beliebeu), seulement (nur) n’y restez pas trop longtemps. 

17 — Peu vous importe (bas fann Shnen gleidgitig fein ou was 
fümmert Sie das), puisque (ba) nous ne vous reverrons pas 
ce soir. 

48 — Les traits (die Aüge) de cette femme, autrefois (fonit) 
si belle, sont changés d’une manière surprenante. 

49 — Où voyez-vous cela? 

20 — J'ai gagné de l'argent au (im) jeu, mais j'ai perdu un 
temps précieux (précieux, foftbar) et je ne suis nullement satis- 
fait (zufrieben, vergniigt). 

21 — C’est votre mauvaise (mauvais, fdle#t) conscience 
(bas Gewiffen) qui parle en ce moment. 

29 — Mais elle aura beau vous avertir (wie febr e8 Sie marne), 
vous ne l’écouterez (anbôren) malheureusement pas toujours. 

23 — Aussitôt que vous trouverez une heure de libre (une 
libre heure), vous en profiterez (benuten avec l’accus.), pour 
recommencer (twieber anfangen) votre façon de vivre habituelle 
(gewibnlid). 

24 — Je n'ai pas encore pu lire votre nouveau (neu) livre. 

25 — Vous ne ‘travaillez pas, vous ne pensez qu’à vos plai- 
sirs, vous oubliez les préceptes (bie £ebre) les plus sacrés, n’est- 
il pas évident (augenfdeinlid ) que vous courez à votre perte 
(courir à sa perte, in fein Berberben rennen) ? | 

26 — Ouvrez cette porte-là. — Laquelle? — Celle-là. 


27 — Il y a longtemps qu'elle est ouverte, ne voyez-vous 
donc pas ? 
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TRENTE-SEPTIÈME LEÇON. — Gieben und breifigfte Section. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA PRÉPOSITION. 
(Voyez $$ 272 et suivants.) 


$ 411. Comme nous l'avons dit (voy. 277), les prépo- 
sitions allemandes gouvernent ou le génilif, ou le datif, ou l’ac- 
cusalif. Il y en a plusieurs à double régime (V. 88 278 et 279). 


$ 412. Les préposilions qui régissent le génilif, sont :. 


Anftatt ou ftatt, au lien de, en place de: anftatt meiner, 
au lieu de moi; aussi : an meines Brubers ftatt ou Statt, en place 
de mon frère ; 

Diesfeits ou diesfeit, en decà de, de ce côté de ; et jenfeits, 
au delà de : biesfeits des Sluffes, en decà de la rivière; 

alb, balben, balber, de l’ancien mot bie Gatb, le côté, 
désigne le rapport de l’endroit: oberbalb meines Saufes, au- 
dessus de ma maison (voy., pour la réunion de cette préposi- 
tion avec les pronoms personnels et les substantifs ,& 276); 

firaft et vermbge, en vertu de: fraft meines Urtbeils, en 
vertu de ma décision; 

Laut, conformément à: faut diefer Urfunde, conformément 
à ce document; 


MrittelS ou mittelft ou vermittelft, au moyen de: ver- 


mittelft diefer Bemegung, au moyen de ce mouvement ; 

Um... willen, pour l'amour de: um der JBeiber Willen, 
pour l’amour des femmes (voy., pour la réunion de cette pré- 
position avec les pronoms personnels, & 276) ; 

Unageabtet, malgré : ungeactet der grofen dE malgré 
la grande foule ; 

Untveit, unfern, non loin de: unweit des Gartens, non 
loin du jardin ; 

YBdbrend, durant : PADtEn des Gefpräes, durant la con- 
. versation ; 

YBegen, : à cause de: iwegen feiner Tugenben, à cause de ses 
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vertus (voy., pour la réunion de roegent avec les ha per- 
sonnels, $ 276); 

Ajoutons les trois suivantes, qui gouvernent aussi le datif : 
längs, le long, tro, malgré, nonobstant ; gufolge, con- 
formément à, d’après (voy. 8 278). 

Les vers suivants (à la vérité très-barbares) renferment tou- 
tes les prépositions qui régissent le géniuf : 


Unrweit, mittel3, fraft und wäbren», 
Laut, vermôüge, ungeabtet, 
Dberbaïb und unterbaïlb, 
Snnerbalb und auberbalb, 
Diesjeit, jenfeit, balben, megen, 
Gtatt, au längs, sufolge, troë, 
Steben mit bem Genitiv, 

Dber auf bie Grage : Beflen? — 
Dod ift bier nicht zu vergelfenr, 
Daÿ bei biejen lebten dret 

Hub der Dativ ridtig fet. 


(Après unmeit, mittel8, Yraft, mäbrenb, laut, vermôge, ungeadtet, oberbalb (en dessus 
de) et unterbalb (en dessous de), innerbalb (en dedans de) et auferbalb (en dehors de), 
biesfeits, jenfeits, balber, wegen, ftatt, lüng8, aufolge, trog, mettez le génitif; n'oubliez 
pas pourtant qu’avec les trois dernières on peut mettre aussi le datif.) 


$ 413. Prépositions qui gouvernent le datif : 


Aus, hors de, marque le point de départ, soit dans l’es- 
pace, soit dans le temps, etc. : er fommt aus bem 3immer, il 
vient de la chambre; ein Pbilofoph aus dem adtzebnten Gabr- 
Bunbert, un philosophe du dix-huitième siècle; ein Gefüf aus 
vother Œrbe gemacbt, un vase fait avec de la terre rouge. Aug 


marque aussi la source, le motif: au8 Œrfabrung etwas wiffen, : 


savoir une chose par expérience : er banbelt fo aus Seind{cait, 
il agit ainsi par inimitié ; 

Mufer, en dehors de, hormis : aufer dem Gaufe, en | dehors 
de la maison ; aufer mir, hormis moi. — Exception : aufer £an- 
des fein, êlre hors du pays ; 

Bei, auprès de, marque la proximité, et ne doit jamais s’em- 
ployer lorsqu'il y a changement de lieu, ou seulement direction 
d’un point à un autre : er ift bei mir, il est auprès de moi; 
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Binnen, dans l’espace de : binnen dre Monaten, dans l’espace 


de trois mois; | 

Œntgegen, contre, à la rencontre, et zutwiber, contre ; 
auiwiber est contre dans le sens hostile ; toutes les deux se pla- 
cent après leur régime : meiner Warnung entgegen, contre mon 
avertissement ; er fam mir entgegen, il vint à ma rencontre ; meis 
ner Gefundbeit guwider, contraire à ma santé; 


Gegeniiber, vis-à-vis de, se place après son régime : biefem 
Thurme gegenüber, vis-à-vis de cette tour ; 


Inner, en dedans de: inter dem Saufe, mieux: innerbalb 
des Saufes; 


Drit, nebft, fammt, toutes les trois signifient avec, mais 
mit indique une réunion plus intime, plus étroite ; nebft et 
fannmt, une société, une réunion plus extérieure et plus super- 
ficielle : id bermifde meinen Wein mit Waffer, je mêle mon vin 
avec de l’eau; er flug mit mit feinem Sdwerte, il me frappa 
avec (de) son épée ; ber Anfibrer nebft (ou fanrmt) feinem gangen 
Gefolge, le chef avec (ensemble avec) loute sa suite ; 


Jrad, après, d’après ou selon, indique : 4) le mouvement, 
la direction vers un endroit, et s’emploie devant les noms de 
pays et de lieux, mais non devant les noms personnels, où il 
faut au contraire zu: id reife nad Paris, je vais à Paris ; — 
2) ce n’est qu’en sens impropre que nad est employé pour ex- 


primer les rapports avec une personne, une règle, un prin- 


cipe, un ordre, etc. : Ou fragft nat meinem Bruber, tu demandes 
mon frère ; td fomme na Dir, je viens après toi, nat hrer 
Gewobnbeit (ou Fbrer Gemobnbeit nad), selon votre habitude ; 

Méchft ou sunédft, près, tout près de: nüädft ieiner 
Siwefter, aunücdit meinem Bruber, tout près de ma sœur, de mon 
frère ; gunädft peut se mettre avant ou après son régime ; 

@eit, depuis : feit einent Sabre, depuis un an; feit jenem Tage, 
depuis ce jour-là; | 

Bon, de, indique la distance, l'éloignement, la dérivation, 
l'origine, le contenu, etc., d’une chose, etc. : wir fommen von 


Paris ; er füllt vont Stuble, il tombe de la chaise ; id mweif e8 von 
24 
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meiner Mutter, je le sais de ma mère ; von biefer Beit an, à partir 
de ce temps ; von Sugenb auf, dès la jeunesse; man fprad von 
Dir, on parlait de toi; bas Bud banbdelt von der Gefhidte Grant 
teids, ce livre traite de l’histoire de France. On dit par une 
locution particulière : von Aters Der, d’ancienne date. 

Quant aux cas où von est employé pour marquer le rapport 
du génitif, voy. $ 347. 

Bon sert particulièrement à rendre par lorsqu’ il est ques- 
tion de l'action d’un être animé : dies ift mir von meinem Bruder 
gefagt worben, cela m’a élé dit par mon frère ; ÿ bin von einem 
Sremben gefblagen worden, j'ai été battu par un étranger, etc. ; 

Qu, à, vers, est employé pour exprimer : 1) le but, la fin 
d’un mouvement, le lieu de repos; dans ce cas il est souvent 
opposé à von: vom Pimmel zur Erde, du ciel à la terre; von Yn- 
fang au Ende, du commencement à la fin ; von abr zu Gabr, d’an- 
née en année ; 2) la direction vers une personne, et le change- 
ment, la transformation dans l’état d’une personne : bie Rüd- 
funft au bem Sultan; id gebe au meinem Dater; er ift gum reichen 
Panne gemorben, il est devenu un homme riche ; Gr. 9. ift sum 
Präfidenten erwäblt worden, M. N. a été élu président; zum Yn- 
fübrer ermwüblt (voy. $ 233, n° 1); 3) gu indique aussi le temps 
où une chose se passe, le but, le comment, le mode d’une 
chose ou d’une action, le rapport de valeur qui existe entre 
plusieurs choses, et on l’emploie dans plusieurs locutions par- 
ticulières : Du fommft zur redten Beit, tu viens à point nommé ; 
au ber Seit, wo id nidt arbeiten fonnte, au temps où je ne pouvais 
pas travailler; id reife zu Sue, Je voyage à pied Qu Pferde, qu 
TBagen, zu Sbiffe, à cheval, en voiture, en vaisseau) ; id rene 
den Thaler zu brei Sranfen, je compte l’écu (à) trois francs; voy. 
aussi : zu Bette, au Lifche, au Sbiffe (navire) geben; zu Helde sieben, 
se mettre en campagne; ju dem Gnbe, à cetle fin; ju den Güfen 
fi werfen, se jeter aux pieds; 3u Œnbe fein, être fini, et aussi : 
avoir fini (p. ex. das Geld ift au Ende, l’argent est fini; voy. 
$ 184, n° 1: War fein eigner Borrath zu Ende); id bin zu Ende 
mit meiner Arbeit, j'ai fini mon travail; jxù Œbren, zu Gelbe, au 
Rue fommen, arriver à l'honneur, à l’argent, au repos; zu 
Obren, au Gefidt fommen, venir aux oreilles, aux yeux; zu 
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Stanbe bringen, réaliser; Yaffer sum Bein gicfen, verser de 
l’eau dans le vin ; zu einer Sache lachen, rire à propos d’une chose ; 
das Sert gebôürt zu den Baffen eines Rriegers, l’épée appartient 
aux armes d’un guerrier ; enfin #) zu désigne aussi l’endroit, 
le lieu, le wo (o% sans direction), mais seulement avec les noms 
propres de villes et d’endroits, et avec le mot Sans, lorsqu'il 
signifie chez soi : wiv wobnen zu Paris, nous demeurons à Paris ; 
mein Greund ftudiert zu Seibelberg, mon ami fait ses études à Hei- 
delberg ; bleiben Sie ju Saufe? restez-vous à la maison ? On dit 
aussi : id fige au feiner Rechten, je suis assis à sa droite ; er lag 3u 
meinen Sügen, il était couché à mes pieds; wollen Sie mir ur 
Seite (au côté) ftehen? — On emploie surtout au, en parlant des 
noms de villes, etc., lorsqu'il est question d’occupations per- 
sonnelles : er treibt feinen Sanbdel 31 Paris, 1l fait son commerce 
à Paris ; autrement on met in: in Paris find viele Strafen (rues) ; 
Sutwider, contre, contrairement à (voy. entgegen). 
Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent le datif : 
Sbreib mit, nad, näcbft, nebit, fammt, bei, feit, von, au, suwiber, 
Entgegen, gegenüber, inner, auber, aus, ftet8 mit bem Dativ nieber. 


(Avec mit, na, nädft, nebft, fammt, bei, feit, von, au, auwiber, entgegen, gegenüber, 
inner, aufer, aus, mettez toujours le datif.) 


_ 


S 414. Prépositions qui régissent l’accusatif : 


Dur, par, au moyen de, à travers, exprime : a) la direction 
en traversant, comme : id gebe burd den Garten, je passe par le 
jardin ; b) la durée : burd fünf Sabrhunderte, pendant cinq siècles ; 
aussi: fünf Sabrhunberte burd ou binburd ; c) la voie, le canal, 
le moyen : bur meinen Bruder Habe id diefe Stelle erhalten, c’est 
par mon frère que J'ai obtenu cette place (voy. pour la compa- 
raison de burd et von $ 413) ; d) quelquefois un mélange, une 
confusion : er witft alles burd einanber, 1l jette tout pêle-mêle ; 

%ür, pour, signifie a) à la place de, au lieu de: rebe fiir 
mid, parle à ma place; b) il sert pour qualifier une personne 
ou une chose, p. ex. id erfläre @ie für einen Glenden, je vous dé- 
clare pour un misérable; c) pour exprimer les rapports d’uti- 
lité ou de dommage, et la destination, comme: eïîn guter An- 
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flibrer forgt (a soin) fix feine Rrieger; dies ift fir den Vater, cela 
est pour le père; d) il indique l’ordre en comptant : fit’8 Grfte, 
premièrement, elc., et on dit aussi: Œag für Tag, jour par 
jour ; WBort für Wort. 

Gegen et wider, contre, vers, envers ; wiber est plus hos- 
tile que gegen: fie find gegen ou wiber mid verfdmworen, ils se sont 
conjurés contre moi, mais on dit: er geigt viel Unterwitrfigfeit 
gegen (non pas wider) iÿn, il montre beaucoup de soumission 
envers lui. Gegen indique quelquefois une comparaison, un 
échange : id bin nidts gegen ibn, je ne suis rien à côté de lui ; 
id iwette bunbert gegen eins, je parie cent contre un. En poésie on 
met quelquefois gen au lieu de gegen : gen Simmel, vers le ciel; 

Obne, sans (en poésie et dans le langage relevé fonder): 
obne mit, sans moi ; fonder allen Siweifel, sans nul doute; 

Um, autour de, pour, indique 1) la direction autour d’une 
chose ou un mouvement : um bas Gaus geben, aller autour de 
la maison; 2) un changement, une succession : Œiner um den 
Anbdern, l’un après l’autre ; 3) les rapports de temps, de nom- 
bre, de grandeur, de force : um einen Zag früber fommen, venir 
un jour plus tôt; mein Gaus ift um (de) fes Sub lünger als das 
Deinige, ma maison est plus longue que la tienne de six pieds ; 
des Ubends um (à) neun Ubr, le soir à neuf heures ; 4) un but, 
un prix: um Geld fpielen, jouer de l'argent; fig um nidts be- 
timmern, ne s'inquiéter de rien ; um benfelben Preis, au même 
prix; unt bas Leben fpielen, jouer la vie; es gebt um mein Leben, 
il y va de ma vie ; um eine Antwort verlegen fein, être embarrassé 
d’une réponse ; 5) une perte : um feine Stelle fommen, perdre 
sa place; um das Leben fommen, perdre la vie. 

Nous savons en outre que um, accompagné de zu, devant 
un infinitif, signifie pour : um Geld zu gewinnen, pour gagner 
de l'argent. 

Les vers suivants renferment les DRPOSIRQUE qui gouver- 

nent l’accusatif : 


Bei burd, für, obne, um, au fonder, gegen, wider, 
Ecdreib ftet8 ben Accufatio und nie ben Dativ nieber. 


Dre “oi für, obne, um, fonber, gegen, wiber, il faut mettre l’accusatif, jamais 
atif 
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$ 415. Prépositions qui gouvernent, tantôt le datif, 
tantôt l’accusatf. 


An, à, près de; auf, sur; binter, derrière; in, dans ; 
neben, à côté de’; über, sur, au-dessus de ; unter, sous, au- 
_ dessous de, parmi; vor, avant, devant; 3wifen, entre. 
(Voy. les exemples, $ 279.) 


On sait (voy. $ 279) que ces prépositions gouvernent le da- 
tif, sur la question wo? où étant, se trouvant ; et l’accusatif, 
sur la question wobin? où allant, se dirigeant. Cette distinc- 
tion est surtout suffisante lorsqu'on parle au physique. Mais 
. on emploie ces prépositions souvent dans un sens impropre, 
et sans rapport de lieu et de direction. Dans ce cas, il est de 
règle de mettre l’accusatif avec auf et itber, et le datif avec an, 
in, unter, vor et awifen: auf diefe Meife, de cette manière ; auf 
mein Sort, sur ma parole ; ex ladt über mid, il rit de moi; er 
gewann auf alle Rarten, il gagnait sur toutes les cartes ; eine 
WBobnung auf drei Monate miethen, louer un appartement pour 
trois mois ; auf das gange Leben, pour la vie entière ; wir ftritten 
iiber den Unterfchied sweier Wôrter, nous discutions sur la diffé- 
rence entre deux mots ; er erflürt fit) nidt itber diefen Put, il 
ne s'explique pas sur ce point; e8 ift ein Unterfchied gwifben Dir 
und mir, il y a une différence entre toi et moi, Ou baft Borsitge 
vor mir, tu as des avantages sur moi, elc. Avec binter et neben, 
on peut toujours appliquer les questions wo et mobin. 


$ 416. Lorsque plusieurs substantifs réunis par nnb ou 
par oder demandent la même préposition, il suffit de la mettre 
une seule fois devant le premier de ces substantifs : auf dicjem 
MBege gelangte er zu Geld, Rubm und Ebre, par celte voie il obtint 
de l’argent, de l'honneur et de la gloire. 

Mais, quand les substantifs sont réunis par d’autres conjonc- 
tions, notamment par des conjonctions séparatives, disjonc- 
tives ; p. ex. Wweder — nod; theils — theils 2e, il faut répêter 
la préposition : weber für mi, no fix Did, ni pour moi, ni 
pour toi; theils (en partie) in bent Sanufe, theils in bem Garten, en 
partie dans la maison, en partie au jardin ; de même, quand 
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on veut donner à ses paroles une énergie particulière : weber 
in diefem Sabre, nod in ben zmei folgenden, ni cette année, ni les 
deux suivantes ; im friege, wie im Srieben, à la paix comme à la 
guerre, etc. 

Quant à avant et après avec un infinitif, voy. $ 440. 


$ 417. - Übungen. 
1. Lelen und wôrtlihes Ueberieten. 


Cin Venetianer, der fie bielt, fagte dem Yrinzen mit 
beleidigendent Tone, er ftüre das Glü®, nnd er folle den 
Œifh verlaffen. Diefer fab ibn Falt an und blieb; diefelbe 
%affuna bebielt er, als der Benctianer feine Beleidigung 
framdfifh twicderbolte. Der Lettere glanbte, daf der 
Vrins beide Spraben nicht verftebe, nnd wandte* fib 
mit veradbtunasvollen Lachen zu den Uebrigen: ,Sagen 
Sie mir do, meine Derren, wie id mid diefem Balordo 
verftänblih macdhen fol.’ Gualeid ftand er auf und 
Wwollte den Vrinsen beim Mrme ergreifen; diefen verlief 
bier die Oebald, er padte den Benetianer mit ftarÉer 
Gand und twatf ibn unfanft zu Bobdben. Das ganze aus 
fam in Betvegung. Auf das Geräufdh fhirate id Dinein, 
nntwillfürlih rief** ib ibn bei feinent IMamen: Iebmen 
Sie fi in UMbt, Vrins, fette id mit Unbefonnenbeit 
binzu, twir find bier in Benebig. 

Beleibigenb, offensant — fiôren, troubler — Glüd, chance — anfeben, regarder — 
falt, froidement — faffung, maintien — glauben, croire — vera@tungsvonl, plein de 
méme tempe Ver vu, bras Gebulb, palienge — paëtn, empoigner — aufenf, n08 
doucement — ber Boben, la terre — Bewegung, émoi — Geräufd, bruit — bineinftiren, 


entrer précipilamment — unwifitürli®, involontairement — ber Namen, le nom — fiÿ 
in Adt nebmen, prendre garde — binufeten, ajouter — Unbefonnenbeit, élourderie. 


* fiÿ wenben, se tourner ; part. passé gewanbt ; imparf. mantte; menbete. 
** rufen, appeler; part. passé gerufen ; imparf. vief, viefe. 


. a 
es ie ca mecs te 
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2. Bergleidung der beiben Spraden. 


La déclinaison de der Benetianer? (Voy. $ 132, IT). — La 
déclinaison de ber Prin? (Voy. $ 132, IV.) — La déclinaison 
de ber on? — Pourquoi le subjonctif ftüre et folle, et non l’in- 
dicatif, et d’après quel usage le présent, et non l’imparfait 
ftôvete et folite? (Voy. 88 305, VIT, no 2, et 307, n° 9, d.) — 
L’infinitif et la conjugaison de fab an, regarda ? — Au lieu de 
bicfelbe comment pourrait-on dire? — Au lieu de fransëfifé on 
pourrait dire auf framüfifé. — Pourquoi wieberbolte à la fin de 
la phrase? — Pourquoi verftehe, subjonctif, et non verftebt, 
indicatif? (Voy. $ 307, n°2, a.) — Pourrait-on mettre 3mei 
à la place de beide ? 

Dans veradtungs8vollem, l’8 est-il la terminaison du génitif? — 
D’après quelle règle y a-t-1l fagen Sie mir, et non fagt Sbr mir? 
— Pourquoi meine et non meiner ? — Pourquoi Serret et non 
Herrn? — Pourquoi maren foif à la fin de la phrase? — Quel 
est l’infinitif et quelle est la conjugaison de ftanb auf? — Re- 
marquez beim Arte ergreifen, prendre par le bras. — Pourquoi 
verlief die Gebulb, et non bie Gebuld verlief? — Quelle est la 
déclinaison de Arm? (Voy. $ 136, no 2.) — Gaud, féminin 
monosyllabique à voyelle forte, quel est son pluriel? (Voy. 
8 126, [.) — Pourquoi ftarfer et non ftarfen? — L’infinitif et 
la conjugaison de warf? — Remarquez zu Boben werfen, jeter 
à terre. (Voy. $ 413.) | 

La déclinaison de ber Boben? — Pourquoi gange et non ganges? 
— Pourquoi l’accusatif bas Geräufd après auf? — Pourquoi 
ftürate id, et non id ftürite ? — Que signifie la syllabe un, dans 
uufanft et unwillfirli, adjectifs employés adverbialement? (Voy. 
$$ 84 et 264.) — Remarquez bei feinent Namen, par son nom, 
et fit in Ut nebmen, se prendre en garde pour prendre garde. 
— La déclinaison de ber Namen, le nom? (Voy. $ 141.) — La 
conjugaison de bimufeten, ajouter ? — Que signifie la syllabe 
Un dans Unbefonuenbeit? — Au lieu de in Senedig, comment 
pourrait-on dire ? 
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3. Gefprüd. 


1 — er bielt die Bant ? 

2 — Mie war der Eon, in welden der Venetianer au dem Prin- 
en pra) ? 

3 — Yas fagte er dem Pringen ? 

4 — Das that der Prinz bierauf ? 

5 — Unb als der Benetianer feine Beleidigung framôfifh mieder- 
bolte? (N. B. Donner à la réponse la forme d’une phrase con- 
séquente.) | 

6 — Mie wiebcrbolte der Benetianer feine Peleidigung ? 

7 — Bas Wwiederbolte er franxjifc ? 

8 — Mas glaubte der Benetianer ? 

9 — Mie wanbdte er fid zu den Uebrigen ? 

10 — Mie war fein Laden ? 

11 — Was foliten die Uebrigen ibm fagen ? 

12 — Bas that er augleich ? 

13 — Ben iwollte er ergreifen ? 

14 — To wollte er den Prinzen ergreifen ? 

15 — Lief der Prinz dies gejhebhen ? 

16 — ie warf er den Senetianer au Pobden ? 

17 — as that der Begleiter des Prinzen bierauf ? 
18 — Bie rief er den Pringen? | 

19 — Was fagte er thm ? 


4, Gabbiloung. 


4 — Le ton avec lequel le Vénitien parlait au prince était 
offensant. 

2 — Malgré la menace (la menace, bie Drobung) de cet 
homme, le prince ne voulait pas quitter la table. 

3 — Avait-il raison (Recdt), avait-il tort (Unredt), c’est ce 
que je ne sais pas (cela ne sais-je pas). 

4 — Pour mieux voir le jeu, le prince se plaça (se placer, 
fid fteffen) devant (vor) la table. 

9 — Le Vénitien était assis derrière (binter) la table. 
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6 — Ni la première, ni la seconde observation (Sentertung) 
du joueur ne pouvait engager (bewegen) le prince à s'éloigner 
(eënfinilif fi entfernen). 

7 — Je ne sais pas assez bien m’exprimer en français pour 
me rendre intelligible. 

8 — De cette manière notre conversation sera vite finie. 

9 — Je ne resterais ici pour aucun prix du monde. , 

40 — Ne m'appelez donc (bod) pas par mon nom. 

41 — Si le Vénitien n’eût pas saisi le prince par le bras, il 
n’eût pas été jeté à terre. | 

42 — Chaque matin à huit heures nous allons au (in bas 
ou auf das) café. 

13 — Prenez donc garde et ne parlez pas si haut. 

14 — Souvent on rit avec mépris des (itber) choses qu’on 
ne comprend pas. 

15 — Si le prince avait demandé au Vénilien de quelle ma- 
nière il troublait (il faut le subjonctif, voy. 8 307, n° 9, d) le 
jeu, celui-ci eût été bien embarrassé (berlegen) d’une réponse 
(um eine Antwort). 

46 — En tombant (faïlen, tomber) à terre (voy. $ 320, ID), 
le Vénitien fit un tel bruit que toute la maison accourut pour 
voir ce qui se passait (se passer, gefdeben ou vorgeben). 

47 — Demain (morgen) comme aujourd’hui (beute), dans un 
au comme dans deux, je vous répéterai la même chose: ne 
jouez pas! 

48 — Parmi (unter) tous ces gens-là, je ne puis pas nom- 
mer (nennen) un seul ami. 

19 — Quand vous me traduirez vos explications (bte Grläu- 
terung) dans ma langue maternelle, je saurai bien vous ré- 
pondre. | 

20 — Au premier bruit que vous entendrez, venez vite dans 
ma chambre. 


L 


1 
Le. 
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TRENTE-HUITIÈME LEÇON. — At nud breifigite Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA CONJONCTION: 
(Voyez $$ 282 el suiv.) 


& 418. Nous avons donné, aux 8$ 282-285, des défini- 
tions qui nous dispensent d’entrer ici dans de grands détails. 
Nous nous bornerons à parcourir rapidement les plus impor- 
tantes des conjonctions allemandes : 


4. Mber, allein et fonbern. Allein indique une objection 
plus tranchante que aber: der Œine meiner Briber ift Soldat, ber 
Anbere aber ift Gärtner, l’un de mes frères est soldat, mais l’au- 
tre est jardinier ; Du fünnteft wo lernen, allein Du wilift nicht, 
tu pourrais bien apprendre, mais tu ne veux pas. Quant à fon- 
dern, voy. $ 42, n°3. Ainsi on dit: id befeble nidt, fondern id 
Wwiünihe e8 nur, je ne l’ordonne pas, mais je le souhaite seule- 
ment ; th befeble e8 nidt grade, aber ic witnfe e8 doc, je ne l’or- 
donne pas précisément, mais pourtant je le désire. On voit 
par là que aber se borne simplement à indiquer autre chose 
que ce qui précède, sans contradiction absolue. 


2. AUS, da, comme, quand, lorsque, puisque, attendu que, 
tandis que. ; 

a. ATS8 signifie comme dans le sens de lorsque, quand, au 
moment où, indiquant l’époque, le temps: als Güfar aus Gallien 
nad Rom urüdfebrte, comme (lorsque, quand) César revint des 
Gaules à Rome ; als tir eines Tages auf bie Fagb gingen, comme 
(lorsque) nous allions un jour à Ja chasse; geîtern, als id vont 
Saufe wegging, begegncte id rem Bruder, hier, en sortant de 
chez moi (comme je sortais de chez moi), je rencontrai votre 
frère. | 

b. Da signifie comme dans le sens de puisque, atlendu que, 
tandis que, indiquant le motif, la raison: Da Sie nidt mit mir 
geben wollen, fo gebe id alfein, comme (puisque) vous ne voulez 
pas aller avec moi, j'irai seul; wir fonnten Sie natürlid nidt 
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befuden, da wir nidt nad Paris gefommen find, nous ne pûmes 
naturellement pas vous aller voir, comme (attendu que, puis- 
que) nous ne sommes pas venus à Paris; ba bie @tabt feine 
Lebenemittel mebr batte, mufte fie fit ergeben, comme (attendu 
que, puisque) la ville n’avait plus de vivres, elle dut se rendre. 

Certains auteurs mettent da à la place de ag: in bem Xugen- 
blide, ba ber Raifer aus der Stadt 30g, au moment où l’empereur 
sortit de la ville ; mieux: al8 ber Raijer, etc. 

De même on trouve wie à la place de ais, dans le récit naïf 
et populaire : wie (pour al8) ber Gus den Hund fab, comme le 
renard aperçut le chien ; wie der Tiger den Lômwen erfdaut, comme 
le tigre aperçoit le lion (voy. ci-après mie). 

c. A(8 sert aussi de conjonction dans les comparaisons d’in- 
fériorité et de supériorité : weniger gelebrt als Sie, moins sa- 
vant que vous, verniünftiger als id, plus raisonnable que moi. 
(Voy. $$ 244, 245.) 

De même avec d'autant plus....que : e8 ift um fo gewiffer als 
bas Gegentheil faum müglid ift, c’est d'autant plus sûr que le 
contraire n’est guère possible. 

De même avec {rop, suivi d’un adjectif ou d’un adverbe, et 
de pour que: c’est trop absurde pour que nous puissions y 
croire, c8 ift zu abgefbmadt, als baf wir baran glauben fünnten; 
il est trop bon pour qu’il dût faire une pareille méchanceté, 
er ift au gut, als ba er eine folche Bosbeit begebeu follte. 

d. X{8 sert encore: 

De conjonction explicative de la réalité, indiquant une qua- 
lité comme inhérente réellement à une personne ou à une 
chose : Rarl, als ber jüngere, 309 fid zurüd, Charles, comme le 
plus jeune, se retira ; Œuvenne ftarb als bas Mufter eines Selden, 
Turenne mourut comme le modèle d’un héros; 

De conjonction énumérative, suivie des noms des personnes 
ou des choses qu’on veut désigner: er befaf die vorgügliditen 
Tugenben eines riegers, als (ou wie, ou nämlid): Tapferteit, Bor- 
fidt und Grogmutt, il possédait les principales vertus d’un guer- 
rier, comme (telles que): bravoure, prudence et générosité ; 
die grüften Pbilofophen Deutfblands, als (ou wie): Rant, Site, 
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Segel, Selling, les premiers philosophes de l Allemagne, 
comme (tels que) Kant, Fichte, Hegel et Schelling. — En ce 
sens, ais est quelquefois remplacé par wie ou nämlid ; 

De conjonction exclusive (nisi en latin, que en français): 
aüble auf Riemanden als auf Did felbft, ne compte sur personne 
que sur toi-même. 

e. 18 ob, als wenn, comme si: als ob er aufmerffam iwäüre, 
comme s’il était attentif; als wenn das nidt basfelbe würe, comme 
si cela n’était pas la même chose. (Toujours avec le subjonc- 
tif, voy. $ 307, n° 4.) 

- Ajoutons: 

f. Da signifie quelquefois alors, comme dans cette phrase : 
ad, ba war iberall nidts mebr zu feben, hélas! alors (en ce mo- 
ment) il n’y avait plus rien nulle part! — Ou bien aussi da 
est à la place de fo ou bann, le ulors de la phrase conséquente: 
wenn nun die Umftände wirtlid fo find, ba (alors) bleibt fein anderes 
Mittel, als bas Leben daran zu feteu, or, si les circonstances sont 
réellement telles, alors 1l ne reste qu'un seul moyen, c’est d'y 
risquer la vie. 

3. Mifo, pour fo febr, tant, si fort : alfo bat Gott die Welt ge- 
liebt, ainsi Dieu a aimé le monde ; très-souvent il est équiva- 
lent à baber, de là, ainsi, par conséquent (ergo en latin): Ou 
bift jinger alë iÿ, alfo muft Du mir geborden, tu es plus jeune 
que moi, ainsi (par conséquent) tu dois m’obéir (voy. ci-après 
ot barum, etc.) ; 

4. Maud, aussi; quelquelois même: \wenn id aud alles ver- 
lüre, quand même je perdrais tout ; aud nidt einer, pas même 
un seul ; 

9. Bi$ ou bis Da, jusqu'à ce que: warten Gic bis (ou bis 
daf) wir im Saufe find (indicatif), attendez jusqu’à ce que nous 
soyons dans la maison ; 

6. Bevor et ebe, avant que; 

71, Daber, darum, beÿbalb, dDeftuegen, alfo, folalic, 
Demnach, ntitbin, de là, pour cela, à cause de cela, par con- 
séquent , partant, etc. Toutes ces conjonctions sont tllalives, 
c'est-à-dire elles indiquent une conséquence tirée de quelque 
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chose qui précède : id bin franf, barum (defbalb, folglich 2c.) fann 
id nidt zu Dir fommen, je suis malade, ainsi (partant, par con- 
séquent) je ne puis pas venir chez toi; 


8. Dann, alors, se met quelquefois à Ja place de fo: tenn 
dites mabr ift, dann (ou bien fo) muft Du geben, si cela est vrai, 
alors il faut que tu partes ; | 

9. Daf, que, peut être regardé comme l’article des phra- 
ses conjonchives: id meig, daf Du frant bift, équivalent à: id 
Weig das Rrantfein (fran fein, être malade) Deiner (de toi). Daf 
accompagne quelquefois des prépositions et les change en con- 
Jonctions : mäbrend bag wir fpielten, pendant que nous jouions ; 
alles ift redt, aufer daf Du au fpüt fommit, tout est bien, ex- 
ceplé que tu arrives trop tard ; 


40. Denn, a) car, semblable en signification à weil, parce 
que: er fonnte nidt fdreiben, benn er batte den recbten Urm ge- 
brochen, il ne put écrire, car (parce que) il s’élait cassé le bras 
droit, b) remplace quelquefois als par euphonie: er mar be- 
rübmter (plus célèbre) ais (comme) Rrieger, denn (que) aï8 Po- 
litifer (au lieu de as af8 Pofititer) ; c) le donc de linterrogation 
directe (ressemblant à alfo) : wilift Du mid benn frünfen? est-ce 
que tu veux donc me blesser ? d) indique une négalion condi- 
lionnelle, et ressemble à auégenommen iwenn, excepié si: id 
werbe nicbts fagen, e8 fei venn baf er mic angreife, Je ne dirai rien, 
à moins qu'il ne m'attaque; e) souvent benn n’est qu’un ad- 
verbe complémentaire qui renforce le sens de la phrase : was 
Wilfft Du denn? qu'est-ce que tu veux donc? gefhweige denn, à 
plus forte raison (ici encore il ressemble à alfo); fo bleibt es 
denn (alfo) babei, il reste donc convenu ; | 

41. Dennodb, bob, jedbob, aleibiwobl, inbdeffen, deffen: 
ungeadtet, pourtant, cependant, mais, nonobstant, malgré 
cela, etc.; bot est plus général que bennod: er bat nidt alles 
beenbigt, dodb ift ex nabe baran, il n’a pas tout fini, mais (ou pour- 
tant) il en approche; er batte beftimmt verfproden, geftern fon 
au fommen, und bennod ift er beute Xbend nod nidt ba, il avait 
promis bien certainement d’être ici dès hier, et pourtant (ce- 
pendant, malgré cela) il n’est pas encore ici ce soir ; id weif 
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war, daf id nidt auf fein Wort süblen fann, gleibwobhl will id mid 
nidt gutiüdateben, je sais bien que je ne puis pas compter sur 
sa parole, cependant (malgré cela) je ne veux pas me reti- 
rer; er ift verurtbeilt, beffenungeadtet bezablt ex nidt, il est con- 
damné, malgré cela il ne paie pas. 

Do est aussi employé comme affirmation dans les répon- 
ses à une question formée avec nidt: Sie haben uns geftern nicht 
befuden (visiter) wolfen? bo (s2, au contraire), id war in Sbrem 
Yaufe. 

Souvent il renforce simplement une prière, une recomman- 
dation, un vœu ou un souhait: Belfen Sie mir bot! aidez-moi 
donc! geben Sie mir do Sbr Bud, donnez-moi donc votre 
livre ; feten Sie dod) aufmertfam, wûre id dod tobt! que ne suis- 
Je mort ! (Quant à un emploi tout particulier de bo, dans le 
sens de benn, voy. $ 441.) 

12. Œntiweder,—oder, ou —ou ; 

43. allé, dans le cas où; 

44. Sernad et nabber, après cela ; 

15. Madbmals, plus tard; 

16. Dingegen et Dagegen indiquent une opposition, un 
contraste: Ginfadheit (la simplicité) madt liebenswirbig (ai- 
mable), Sodmutf (orgueil) bagegen (bingegen) verbaft (odieux). 

Les trois conjônctions qui précèdent (14, 15 et 16) peuvent 
être placées comme adverbes en tête de la proposition ; en ce 
cas, il y a inversion : ernad entfernte er fid, puis il s’éloigna, etc. 

17. Snbdeffen ou unterdeffen signifie tantôt dans l’inier- 
valle, pendant ce temps: fie agen, inbeffen arbeitete iÿ, ils man- 
geaient, pendant ce temps je travaillai; tantôt 1l a un sens h- 
milalif, et se place alors en tête des propositions, avec ou sans 
inversion: Sie find alferdings mein Sreund, inbeffen ivtlf tÿ (ou 
id wi) barum nidt auf alle meine Recdte vergidten, assurément 
vous êtes mon ami, mais (ow cependant) je ne veux pas pour 
cela renoncer à tous mes droits; 

18. Qnfofern, fofern, intiviefern, en tant que, pourvu 
que ; | 
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19. Ge—je ou je —befto ou bien je —um fo, plus — 
plus ow d'autant plus : je mebr Du arbeitejt, je (ou befto) sufriebener 
bift Ou, plus tu travailleras, plus tu seras content ; befto se 
place quelquefois en premier : Du bift defto aufriebener, je mebr 
Du arbciteft; 


20. Ge nadbbdem, selon que ; 
91. Mabbdem, après que ; 
929. Seitdem, depuis que ; 
93. So lang, tant que; 


24. Vémlib, savoir ; namentlich, , notamment; ces con- 
Jonctions sont ecplicatives : e8 find mebrere unferer Greunde ange: 
fommen, nämlid: Gerr N., Herr B., Herr À., il est arrivé plu- 
sieurs de nos amis, savoir: MM. tels et tels (voy. ci-dessus 
$ 418, 2, d); es bi re nameutlid..., il en manque plu- 
sieurs, notamment. 

95. Nicbt allein, nédt nur, — fonderu auch y non- 
seulement — mais aussi; 


26. ob, ni, après nidt ou tweber: id fenne one tueber 
tôn noc) jeinen Bruder ; Ou muft nidt fhreien nod fingen, il ne 
faut ni crier ni chanter ; | 


27. Vun, à présent, maintenant ; quelquefois 1 , est syno- 
nyme de ba: id twollte Dir belfen, nun (ba) i® aber febe, bof Du rei- 
der ift als ich, ziebe id mich gurid, je voulais t’aider, mais voyant 
que tu es plus riche que moi, je me retire ; placé en tête d’une 
phrase, il est adverbe et cause une inversion : nun miffen wir 
geben, maintenant il faut partir; — nun sert aussi d'exclamation 
vocative : nun, ivie gebt8? eh bien, comment cela va-t-11? 


98. Mur, seulement : id môdte wobl ja fagen, nux firte id 
mic) vor meinem Bruder, je voudrais bien dire oui, seulement 
j'ai peur de mon frère; en ce cas, il y a inversion; — nur baf 
Sbv nicht zu fpât fommet, surtout, ne venez pas trop tard : 


29. OP, si, est la conjonction du doute : id weig nidt, ob 
id Geld genug babe, je ne sais pas s2 j’ai àssez d’argent. Ob est 
souvent réuni à gleid, wobl, and, f@on et 3war: obgfeid (ou 
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bien obwobl, obaud, objchon, obzmar) der jingere unb ftärfere, quoi- 
que le plus jeune et le plus fort; 

30. Ober, ou ; 

31. So, si, aussi, ainsi, alors : fo grof wie Du, aussi grand 
que toi; wenn Du nicht bôren willft, fo muft Du füblen (sentir), si 
tu ne veux pas écouter, alors il faut que tu le sentes (c’est- à- 
dire tu seras puni); 

En poésie, fo sert parfois de wenn, si : 


Go Du fämpfelt ritterlicb, 
greut Dein alter Bater fid. 


« Si tu combats bravement, ton vieux père s’en réjouira. » 


So peut être adverbe et motiver une inversion: @o eräblt 
man biefe Gefdichte. (Voy. aussi $ 196, no 5.) 

32. @onbdern, mais au contraire, mais aussi (voy. ci-des- 
sus aber et $ 42, n° 3.) 

33. Sonft, dans le cas contraire, sans cela, sinon : er war 
verbinbert, fonft witrde er gefommen fein, 1l était empêché, suns 
cela 1l serait venu ; 

34. @owobl — als ou als au, aussi bien — que; 

35. Thbeils — theil$, en partie — en partie; 

86. Um, pour (avec l’infinitif précédé de zu): id fonrme um 
Sie zu feben ; après zu febr ou zu wenig, unt est semblable à ais 
bañ: er ift au vorfitig, unt eine folche Œhorheit au begeben, il est 
trop prudent pour commeltre une pareille folie, pour als ba 
er eine folche Shorbeît beginge. (Voy. aussi $ 413.) 

37. Un, et; 

38. Ungeacbtet, bien que, quoique, semblable à obglei; 

39. WBébrend, pendant que (voy. ci-dessus, n° 9); 

40. YBeder — no, ni-ni; 

41. WBeil, parce que; | 

42. YBSenu, qu'il ne faut pas confondre avec wann; mann 
est un adverbe interrogatif ou conjonctif employé dans les 
interrogations direcles, ou indirectes (en forme de phrases 
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conjonctives), et se rapporte au {emps indéterminé : twann ift er 
gefommen ? fage mir, wann Du fommen willft? wann fie nidt irren 
fonnten, 

La conjonction wmenn ne marque pas le femps comme tel, 
_ mais elle exprime une condition, un cas, une supposition, en 
général : wenn Du mir gebordhen willft, fo wirft Du glüidlid fein; 
— Benn der Staat eine Baffen mebr batte, quand (lorsque, dans 
le cas où) l'État n’avait plus d’armes. 

Benn, quand, lorsque, ne peut donc jamais être appliqué 
ä un fait particulier du passé, pas plus que ann: afs er aus 
 Rufland suridfebrte, lorsqu'il revint de Russie, “et non pas menn 

er, ou ann er, elc. 

On réunit aussi iwenn avec gleid, au, fon, et on le fait 
suivre de fo bot: wenn er aud nidt felbft gejhlagen bat, fo bat er 
bo félagen affen, quand même il n’aura pas frappé lui-même, 
il aura fait frapper ; — quelquefois aussi il est précédé de ais: 
er thut, als wenn (als ob) er nidt bôre, il fait comme s’il n’en- 
tendait pas. (Voy. $ 418, 2, e; et $ 207, n° 4.) 


43. YBie, comme, s’emploie 1) dans les comparaisons : et 
betrügt fid wie ein Narr, il se comporte comme un fou; ie ber 
Anfang, fo das Ende, tel commencement, telle fin ; er tjt fo grof 
wie id, 11 est aussi grand que moi (voy. aussi $ 243); 2) dans 
les exclamations : Sie grof ift Gottes Mat! 3) dans le même 
sens que fobald als, aussitôt que ; dans ce cas, le verbe doit se 
trouver au présent : mie er bas bôrt, ergreift er die Waffen, aussi- 
tôt qu’il entend cela, il saisit les armes. Souvent aussi, surtout 
en poésie, le verbe se met au passé. (Voy. ci-dessus n° 2, b.) 

(Quant à la différence entre wie et afs, voy. $ 184, no 3.) 


44. ŸBo, où ; — quelquefois synonyme de venn : thue baë, 
wonidt (au lieu ‘de Wwenn nidt, sinon) fo bift Du ER fais 
cela, sinon tu es perdu; 


45. YBofern, dans le cas que, pourvu que; 


46. YBobl, bien, à la vérité, assurément; il sert aussi 
d’adverbe ; 


47. Gwar, idem : ,3wat (ou wobl) nef ich biel, a miéf id 
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Ales wiffen,” à la vérité (assurément) je sais beaucoup, mais 
je voudrais tout savoir. (Gœthe : Fauit.) 


8 419. Übungen. 


1. Lejen und wôrtlihes Ueberieben. 


Der YManten des Yrinzen aebot * eine allgenreine Stille, 
tworaus (aus twelher) balb ein Gemurmel wurde, das mir 
aefdbrlid fhien. Alle anwefenden Staliener rotteten fib | 
au Doufen, und traten bei Seite. Ciner um den Andern 
verlief den Saal, bis wir uns beide mit Den Spanier und 
cinigen Gramofen allein fanden. ,, Sie find verloren, gné: 
digfter Derr, fagten diefe, twenn Sie nidbt fogleih die 
Stadt verlaffen. Der Venetianerx, den Sie fo übel beban: 
delt baben, ift reih genug, einen Bravo zu dingen**. ES 
foftet ibn nur fünfsig Secbinen, Sie aus der MMelt zu 
fhaffen.”’ Der Spanier bot *** fi an, zur Siherbeit des 
Prinzen LBacdbe zu bolen, und uns felbft nad Haufe zu 
begleiten. Dasfelbe wollten aud die Gransofen. YBir 
ftanden no und überlegten, was zu tbun twdre, als die 
Tbüre fi Gffnete und cinige Bedienten der Staatsinquir 
fition bercintraten. @ie seigten uns cine Ordre der Me: 
gierung, tworin uns beiden befoblen**** warb, ibnen fhleus 
nig zu folgen. 


# gebieten; part. passé geboten ; imparf. gebot; qebôte. 

#* bingen; part. passé gebungen ; imparf. bung; bünge. (Aussi régulier.) 

*#** anbieten; part. passé angeboten; indic. prés. biete an ; imparf. bot an; bôte an. 

*###* Gefeblen; part. passé befoblen ; indic. prés. befeble, befieb{ft, befiebit ; imparf. 
befabl, befable (befüble); impér. befteb(. 
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Algemein, général — Stille, silence — bas Gemurmel, murmure — antejenb, pré- 
sent — votten, grouper — bie Seite, le côlé — um, après — bis, jusqu'à ce que — gnë- 
bigfter Serr, monseigneur (littéral. frès-gracieux seigneur) — übel, mal — Bravo, 
bravo — bingen, soudoyer — foften, coûter — bie Bedine, sequiri — fhaffen, expédier — 
Siderbeit, sûrelé — bie Made, La garde — boleu, aller chercher — überlegen, réfléchir 
— ber Bebiente, SePpIeUr — geigen, montrer — PHSERUNE, gouvernement — fbleunig, 
prompiement. 


2, Bergleidung der beiden Spraden. 


L'infinitif de geboten est gebieten; quel en est le participe 
passé? La règle ? — Quelle est la déclinaison de bas Gemurmel? 
— Pourquoi fdien à la fin de la phrase ? — Sa conjugaison? — 
Que signifie lif dans gefäbrlic ? — Pourquoi aniefenden, et non 
anwefenbe? — Quel est le singulier de bie Staliener? — Pour- 
quoi totteten fiÿ, et non fit votteten? — La conjugaison de 
traten, dont l’infinitif est treten? — Remarquez les locutions : 
fit zu Saufen rotten, se réunir en groupes, et bei Geîte treten, 
aller de côté; Œiner um den Anbdern, l’un pre l’autre. — La 
conjugaison de berlief ? 


Quel est le pluriel de ber Saal? (Voy. $ 115, b, note.) — 


Pourquoi fanben à la fin de la phrase? — Quelle est la décli- 
naison de ber Sramofe? — La conjugaison de fanden? — La 
déclinaison de ber Serr, die Stadt? — La différence entre fo- 
gleid et zugleiÿ? (Voy. $ 398, a.) — Pourrait-on dire genug 
teid? (Voy. $ 404, n° 2.) — L’infinitif de bot an est anbieten; 
d’après quelle règle dit-on bot an à l’imparfait ? — Comment 
aur est-il formé? — Pourquoi Bade précède-t-il zu Holen? — 
Comment dit-on : je suis à la maison, je vais à la maison, je 
viens de la maison ? (Voy. 8 341, d.) | 

Dans überlegen, l'accent n’est pas sur la préposilion, mais 
sur le verbe même; quel en est l’indicatif présent et le parli- 
cipe passé ? — Pourrait-on dire ba (au lieu de af8) die Æbitre fit 
üffnete? — Der Bebiente, le serviteur, quelle en est la décli- 
naison ? — L’infinitif de bereintraten ? Quelle en est la conjugai- 
son, et pourquoi y a-t-il bereintraten, et non traten herein ? — 
D’après quelle règle befeblen fait-il au participe passé befoblen, 
au lieu de gebefoblen ? Quel en est l'indicatif présent et l’impar- 
fait? (Voy. $ 67, IL, et 8 330, L.) — Au lieu de warb, comment 
pourrait-on dire ? — Pourquoi warb à la fin ? — Quel cas régit 
le verbe folgen, suivre ? (Le datif.) 
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3. Gefpräd. 


1 — er gebot eine allgemeine Stilfe ? 
2 — Mie war die Etille ? 
3 — Mas wurde aus diefer Stille ? 
4 — Bem jdien dies Gemurmel gefäbrlich ? 
5 — ns thaten die anmwejenden Staliener ? 
6 — Ber fand fid allein im Saale ? 
1 — Bas fagten die Frangofen und der Epanier dem Pringen ? 
8 — Barum folite der Prins fogleid die Stadt verlaffen ? 
9 — Ben batte der Prina übel bebanbdelt ? 
10 — YBozu bot fit der Spanter an? 
11 — Bobin wolite der Spanier die Uebrigen begleiten ? 
12 — %as gejhab, mübrenb fie nod ftanden und überlegten? 
13 — %as zeigten bic Bedienten der Etaatsinquifition ? 
14 — Sas wurde bem Pringen und feinem Begleiter in biefer 
Ordre befoblen ? 


4, Gatbiloung. 


4 — Jamais je n’ai entendu prononcer (ausfpreden) le nom 
de votre prince. 

2 — J'ai bien (wobl ou gwar, voy. 8 418, nos 46 et 47) vu 
un homme qui lui ressemblait (ressembler, Gbntid fein), mais 
je ne puis le reconnaître pour (für ou afs) le même. 

3 — Voiciun chuchotement qui me paraît très-dangereux. 

4 — Les Italiens sont allés de ce côté (de ce côté, auf diefe 
Geite). 

9 — Bien que je ne connaisse (connaître, fennen) pas un 
seul de ces hommes, je ne veux pourtant pas être leur ennemi. 

6 — En quittant la ville-comme vous dites, je ne serai pas 
moins exposé (auSgcfebt) aux perséculions (la persécution, die 
Serfolgung) de ce misérable (le misérable, der Glenbe). 

7 — Comment savez-vous que cet homme est assez riche 
pour payer un bravo? 

8 — Qu'est-ce que cela lui coûtera ? 

9 — Trop peu de chose pour y renoncer (verzidten). 
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10 — Plus vous vous hâterez (eilen), mieux vous serez traité. 

41 — Si ce n’est que pour ma sûreté que vous allez cher- 
cher la garde, laïssez-le (laissez cela), c’est inutile. 

412 — Suivez (befolgen, avec l’accusatif) mes conseils, sans 
cela vous êtes perdu. 

43 — Encore un coup (une fois), je ne veux pas; combien 
de fois faudra-t-il le répéter ? 

44 — Pendant que vous réfléchissez sur ce qu’il y a à faire, 
je veux dormir. 

15 — Que peut-on faire (maden) d’un homme (avec un 
homme) qui ne veut ni aller à la maison, ni rester ? 

46 — Nous parlions encore, lorsque (ais) la porte s’ouvrit. 

17 — Vous êles trop sage (vernünftig), mon ami, pour ne 
pas agir selon (nad) les préceptes (le précepte, die Borfdrift) 
de l'expérience (die Grfabrung). 
18 — Si sage que je puisse (môgen) être, je ne cesse (infini. 
aufhôren) pas pour cela (pour cela, barum) d’être homme. 

49 — Après avoir quitté la salle l’un après l’autre, nous 
pûmes les observer (beobadlen) commodément (bequent). 

20 — Je ne voudrais point, pour tout au monde (au monde, 
in der Welt), me trouver seul avec ces personnes au spectacle. 


TRENTE-NEUVIÈME LEÇON. — Menn und dreifigite Rection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT LA CONSTRUCTION. 


$& 420. Les mots déterminants précèdent les mots 
déterminés. Ainsi : 

I. L’adjectif (qui n’est pas attributif, $ 220, Il) se place 
avant son substantif et s'accorde avec lui : die beutihe Sprade, 
la langue allemande ; bie frangbfifen Provingen, les provinces 
françaises. (Voy. $$ 374 et 220.) 

IL. a) L’adjectif lui-même est précédé de son adverbe 
ainsi que de son régime ou complément: ein nnenblid rei- 
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er Mann, un homme infiniment riche; er ift unfrer Adtung 
würbig, il est digne de notre estime ; unfre Sreunde find einer fof- 
en Handlung unfübig, nos amis sont incapables d’une pareïlle 
action ; natiürlid warme Büber, des bains chauds naturels ; ntein 
allen Stblägen trobenber Scilo, mon bouclier qui ne tous 
les coups. (Voy. 8 379.) 

b) Il en est de même d’un adverbe, ou bien d’une phrase 
adverbiale, qui sont déterminés par un autre adverbe : er fpielt 
über alle Magen fhlecdt, il joue mal au delà de toute expression; 
wir geben felten auf ben Ball, nous allons rarement au bal. [ci 
encore le déterminant : fiber aïle Mafen et felten, précède le 
déterminé : fbledt et auf ben Ball. 


II. Lorsque plusieurs mots déterminants devant un subs- 
tantif ou un adjectif se déterminent entre eux, les uns les 
autres, on les range d’après cette même règle que le détermi- 
nant précède le déterminé. Ainsi dans les mots : bie verfprode- 
nen taufend Goldftide, les mille pièces d’or promises, nous avons 
le substantif principal Stüde, déterminé par Gold; combien 
de pièces ? taufenb, mille ; quellès pièces d’or? les pièces d'or 
promises, die verfprodenen. 

Mais lorsque les mots délerminants, par rapport au mot 
principal, ne se déterminent pas entre eux, les uns les autres, 
ils sont rangés d’après le degré d'importance qu’ils ont vis-à- 
vis du mot déterminé, et souvent d’après leur valeur phonique, 
c'est-à-dire leur son plus ou moins fort, de telle façon que 
l’on commence par les mots les moins déterminants, ou bien 
les moins accentués, et qu’on place après ces mots, c’est-à-dire 
qu'on rapproche du mot déterminé, les expressions qui le dé- 
terminent plus spécialement, qui ont plus d'importance ou 
bien qui sonnent plus fort dans la prononciation; p. ex. : et: 
aüble uns Deine alte, oft wiederholte und ftets amgiehende Gefcicte, 
raconte-nous la vieille histoire, tant de fois répétée et tou- 
Jours intéressante; biefe feine wabrhaft unglüdliden und in jeber 
Besiebung bedauerung8würbigen Rinder, ses enfants vraiment 
malheureux, et à tous égards dignes de commisération, que 
voici, ec. 
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IV. Rappelons ici que : 

4° quand un substantif est déterminé par un adverbe ou une 
phrase adverbiale, le déterminant suit le déterminé, au lieu 
de le précéder : bas ©blof bort obeu, le château là-haut ; mein 
Gaus zu Paris, ma maison à Paris ; if gab ijm bas Sdivert gum 
Gebraud, je lui donnai l'épée pour son usage. 

Il en est de même: | | 

2° quand le déterminant est lé au déterminé par un pronom 
relatif: der Maun, welder feine Pflicht erfüllt, l’homme qui rem- 
plit son devoir ; @ie fennen ben Madbarn, der uns fo feinblid) gefinnt 
ift, vous connaissez le voisin qui nourrit des sentiments si hos- 
tiles envers nous ; 

3 le génitif qui détermine un substantif le suit régulière- 
ment: das Sert des Anfiübrers; de même: der Rônig von Frant- 
vid, le roi de France (mais on peut dire aussi: de8 Ynfübrers 
Sdnwert, Grantreihs Rônig ; voy. $ 345). 


$ 421. Le verbe à l’infinilif ou au participe est précédé 
de son attribut, de son adverbe et de son régime : gut gewefen 
_fein, avoir été bon; ein Deutfcer fein, êlre Allemand ; fledt 
fdreiben, écrire mal; bitterlid wcinenb, pleurant amérement; 
Gebuld haben, avoir de la patience; den Glauben bemabrend, con- 
servant la foi; (er bat) Gott angebetet, (il a) adoré Dieu. 

Par là les infinitifs et les participes allemands se trouvent 
régulièrement placés à la fin des phrases. 


8422. Le verbe, qui n’est ni à l’infinitif ni au participe, 
est suivi (dans la phrase simple, ordinaire) de son attribut, de 
son adverbe et de son régime, alors même que ce régime est 
un pronom personnel : | 


Der Bein ift gut, le vin est bon ; die Aepfel find febr foledt, les 


pommes sont très-mauvaises ; | 

Mein NRacbbar fingt auferorbentli® f#ôn, mon voisin chante 
merveilleusement bien; er fpielt beffer als wir alle, il joue mieux 
que nous tous ; | 


Tir bôven die Mufit, nous entendons la musique; wir büren 
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Did, nous t’entendons (nous entendons loi) ; wir wiffen e8, nous 
le savons (nous savons le). 


8 423. S'il y a deux régimes, le régime indirect (dulif, 
répondant à la question à qui ou à quor?) se place avant le ré- 
gime direct (accusalif, répondant à la question qui est-ce que 
ou qu'est-ce que?), à moins que l’accusatif ne soit un pronom 
personnel ; en ce cas, il se met en premier : gieb bem Ulten das 
Getd, donne l’argent au vieillard; mais gieb e8 ibm, donne-le-lui. 
(Par euphonie on dit aussi: gieb mir’8, au lieu de gieb e8 mir, 

donne-le-moi.) ; 


6. 424. Si avec le verbe et le régime il y a un adverbe 
ou une phrase adverbiale, ceux-ci se mettent après le régime: 
der Bater fbreibt feinent Sobue oft, le père écrit souvent à son 
fils; der Raifer fitllte die perfifhen Staaten mit Ruinen, l’empereur 
remplit les États persans de ruines. 


8 495. N'oublions pas, toutefois, que si le régime est 
accompagné d’une préposition, l’adverbe le précède, au lieu 
de le suivre : ber Sater fdreibt oft an feinen Sobn, le père écrit 
souvent à son fils; die Germanen mobnten erft fpût in Stübteu, 
les Allemands n’habitèrent que tard des villes. — 1l en est de 
même si le verbe est à l’infinitif ou au participe : feine Greunbde 
oft befuden, visiter souvent ses amis, mais oft au feinen ÿreun- 
den geben, aller souvent chez ses amis, où oft sert d’adverbe 
déterminant à zu feinen Sreunden, qui est plutôt une phrase ad- 
verbiale qu’un véritable régime. (Quant à la place de l’ad- 
verbe vis-à-vis de l’attribut, voy. ci-dessus $ 420, IL.) 


De ces différentes règles résulte la construction suivante : 


$ 426. PHRASE ORDINAIRE A VERBE SIMPLE : 1. Sujel, 
2. verbe, 3. et 4. attribut précédé de son adverbe ou complé- 


1 2 8 4 
ment : Œuere Sreunde twaren unfrer Adtung würdig, vos amis 


: : # , , 2 . 3 0 
étaient dignes de notre estime ; die @peifen waren immer febr gut, 
les mets étaient toujours très-bons ; 
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Ou bien : 1. sujet, 2. verbe, 3. adverbe : er fpiett febr fblecbt, 
il joue très-mal ; 

Ou bien: 1. sujet, 2. verbe, 3. régime, 4. adverbe; ou 
bien : 1. sujet, 2. verbe, 3. régime indirect, 4. régime direct, 


5. adverbe : unfre Sreunbe féreiben uns felten : bie Neltern eräflen 


3 4 8 
den Rinbern bdiefe Gefcite febr oft, les parents racontent cette 
histoire très-souvent aux enfants. 
Si le régime est accompagné d’une préposition : 1. sujet, 


2. verbe, 3. adverbe, 4. préposition, 5. régime : bie Reifenben | 


2 3 4 s 
fdtieben febr felten an ibre Xeltern, les voyageurs écrivaient très- 
rarement à leurs parents. 


Remarque. Dans la phrase : nos fréres envoient ces gens 


chez leurs amis, uufre Brüber féicten biefe Leute ju igren Sreunden, 
il y a en apparence transposition du régime direct (biefe Leute) 
avant le régime indirect (3u ibren Sreunben), d’où l’on pourrait 
‘ induire la règle que le régime direct précède le régime indi- 
rect toutes les fois que le régime indirect est accompagné 
d’une préposition ; mais, à vrai dire (voy. $ 425), au ibren 
Sreunden est plutôt un adverbe (ou une phrase adverbiale) 
qu’un véritable régime ; tous les mots sont donc à leur place 
naturelle : sujet-verbe-régime-adverbe. 


$ 427. PHRASE ORDINAIRE A VERBE COMPOSÉ (d’un auxi- 
haire et d’un verbe principal) : 1. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 
3. régime indirect, 4. régime direct, 5. adverbe, 6. par ticipe 


ou infiniuif : die Rabarn baben ben Golbaten biefes Ubenteuer 
unaufbôrtich mieberboit, les voisins ont répété sans cesse celle 
histoire aux soldats; ble Nadbarn werden ben Sofbaten bicfes 


Abenteuer unaufôctic eräblen, les voisins raconleront sans cesse 
cette histoire aux soldats ; 

Ou bien : 1. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 3. et 4. attribut ou 
adverbe, ou phrase adverbiale précédés de leur complément 


ou adverbe déterminant, 5. participe ou infinitif: Sfre Sinder 
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find unfrer Gite tvirbig gevefen, vos enfants ont été dignes de 
notre bonté ; Ihre Pinber werden unfrer Gite iitrbig jein, vos 
enfants seront dignes de notre bonté; mein Grand ift geftern 
fier getvefen, mon ami a été ici hier; toit werden felten auf ben 


5 
Ball geben, nous irons rarement au bal. 
Avec une préposition devant le régime : À. sujet, 2. verbe 
(auxiliaire), 8. adverbe, 4. préposition, 5. régime, 6. participe 


l 2 3 4 5 6 
ou infinitif : wir baben felten an unfre Freunde gefhrieben, nous 
. : È 1 3 4 5 
avons écrit rarement à nos amis ; wir werden felten an unfere 


5 6 
Dreunde fdreiben, nous écrirons rarement à nos amis. 
Voy. aussi $$ 402 —405. 


RÈGLES MODIFICATIVES DE LA CONSTRUCTION DES PHRASES 
ORDINAIRES. 


S 428. On fait quelquefois, par euphonie, une excep- 
tion à l’ordre des mots établi au $ 427, lorsque le verbe prin- 
cipal, infiniuf ou participe, renvoyé à la fin, suspendrait trop 
longtemps l'intelligence de la phrase, ou la rendrait lourde et 
mal sonnante; ainsi, 

À) On dit: id babe befudt: gans Sranfreid, die Siweis, balb 

Gtalien, den grüpten Lheil von Griedentand, und die Sürfet in ibren 
fhôünften Provinzen, au lieu de : if babe gana Sranfreid, die Sets, 
batb Gtalien, den grôften Theil von Grieentand, und die Türfei in 
ibren fhünften Provinzen befudt, j'ai visité la France entière, la 
Suisse, la moitié de l'Italie, la majeure partie de la Grèce, et 
la Turquie dans ses plus belles provinces. 
- B) On dira: id will biefes Gabr einen Rrieg beginnen, ber bie 
LRänder meiner Heinde verbeeren und ibre Stübdte entoülfern folf, je 
vais commencer cette année une guerre qui détruira les pays 
de mes ennemis, et dépeuplera leurs villes; mieux que: ià 
Will diefes Gabr einen Rrieg, der die Lünder meiner Feinde verhceren 
und ibre Stübte entvôlfern folf, beginnen. 
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C) D’après le même principe, on dit : id babe burd eine ange 
Gtfabrung gelernt, mid in alle Berbältniffe zu fbiden, j'ai appris, 
par une longue expérience, à m’'accommoder de toutes les 
circonstances; mieux que: id babe burd eine (ange Erfabrung 
mi in alle Berbältniffe fbiden * gelernt. 

L’exception au principe établi ci-dessus $ 427 devient ap- 
plicable lorsque le régime d’un participe ou d’un infinitif 
n'est pas un simple substantif, avec ou sans adjectif, mais 
une phrase entière, p.ex. un substantif suivi d’une propo- 
sition qui l'explique, ou bien un autre verbe accompagné lui- 
même de ses régimes et de ses compléments. Ainsi on dira 
bien : id Babe die fdmere perfife Sprade gelernt; mais, id babe 
endlic gelernt, die fo anferordentlih fweren Regeln der perfijhen 
Sprache zu verfteben; wir haben ben alten ruffifhen Rrieger (guer- 
rier) gefeheu, mais, wir haben ben alten Rrieger gefeben, melder fo 
glüdiid war, fid aus Rufland au flücdbten, und trob aller Gefabren 
nad Sranfreid au gelangen, nous avons vu le vieux guerrier russe 
qui a été assez heureux pour s'enfuir de Russie et atteindre 
la France, malgré tous les dangers ; id will mir vornemen, alle 
Berte Boltaire’s in’8 Deutfche zu überfesen, je vais m’imposer la 
tâche de traduire toutes les œuvres de Voltaire en allemand ; 
mieux que : id wiff mir alle Berfe Voltaire’s in’8 Deutfche zu itber- 
feten vornebmen. 

Il. L’euphonie permet quelquefois de mettre le régime di- 
rect avant le régime indirect, même lorsque le premier n’est 
pas un pronom personnel; ainsi: id reidte bas ©dmwett dent 
Panne, melder neben Dix ftand, je tendis l’épée à l’homme qui 
était placé à côté de toi; mieux que: id veidte dem anne, 
welcder neben Dir ftand, bas Sert. 

HI. Comme nous l'avons déià établi ($$ 402-405), la place 
de l’adverbe n’est pas toujours la même ; c’est la clarté et l’eu- 

phonie qui en décident, c’est notamment lorsqu'il y a plu- 
_ sieurs régimes qu’il peut devenir indifférent de le placer après, 
ou entre, ou avant ces régimes : 

Qi babe Deinem Breuude bas Shiwert mebrmals zum Gebrauce 


* L'infinitif-régime précédant lernen ou lebren n’a pas au. (Voy. $ 292, n° 4.) 
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gegebeu, j'ai donné plusieurs fois l’épée à ton ami pour son 
usage ; ou bien: 

Gd babe Deinem Freunde mebrmals das Sdwert zum Gebraucde 
gegeben, ou bien encore: 

Gb babe mebrmals Deinem Freunde das Shiwert zum Oebraude 
gegeben. 


PHRASE CONJONCTIVE RÉGULIÈRE. 


$ 429. Lorsqu'il y a dans une phrase allemande une 
conjonction (als, ba, meil 2c.), ou bien un pronom ou un ad- 
verbe relatif ou conjonctif (welder, woburd, wozu, wobin), le 
verbe est renvoyé à la fin; et si le verbe est à un temps com- 
posé, l’auxiliaire, comme expression particulière du verbe, se 
met après le verbe principal; les régimes, l’adverbe, ou la 
phrase adverbiale, conservent leur place accoutumée : 

AS mein Bruder fdlief, lorsque mon frère dormait ; 

Da Du nidt mit mir geben wilfft, comme tu ne veux pas venir 
avec moi ; 

Beil der Mrieger fein Shwert zerbroden batte, parce que le 
guerrier avait brisé son épée ; 

Naddem id meinem Bater einen Selm gegeben batte, aprés avoir 
donné un casque à mon père ; 

Obfdon (obgleid, menn gleid) man mir biefes Deffer gelieben bat, 
quoiqu’on m'’ait prêté ce couteau ; 

Der Srembde, welder uns diefe Nadridt gebradt bat, l'étranger 
qui nous a apporté cette nouvelle ; 

Sd weig nidt, woburd wir Jbren Bruber beleidigt baben, je ne 
sais pas en quoi (par quoi) nous avons offensé votre frère ; 

Bollen Sie mir fagen, mou bicfes MBertseug Jbnen dienen fann, 
voulez-vous me dire à quoi peul vous servir cet instrument ? 

Gie fünnen nidt errathen, wobin wir geftern Morgen jo frith ge 
gangen find, vous ne pouvez deviner où nous sommes allés hier 
matin de si bonne heure. | | 
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PHRASE CONJONCTIVE RENVERSÉE. 


8 430. Dans les phrases conjoncetives qui commencent 
par wenn, si; obfon, obgleid, wenn gleid, wie wobl, quoique, 
bien que ; ob, si, que si, on peut retrancher ces conjonctions. 
Dans ce cas, le verbe qui serait renvoyé à la fin se place en 
tête de la phrase, avant le sujet même : war fein eigner Borrath 
au Œnde, au lieu de: wenn fein eigner Vorrath zu Ende war; — 
Wwollen Sie nidt antworten, fo gebe it, au lieu de : wenn Sie nidt 
anfworten wollen, fo gebe id; — batte er gleid (ou fon) ben erften 
Rang nidt, fo war er bo feiner der lebten, quoiqu'il n’eût pas le 
premier rang, il n’était non plus un des derniers, au lieu de: 
obglei (obfon, wenn fon) er ben erften Rang nicht batte, etc. ; 
— fei er der reidfte, fei er ber ävmfte, gleid viel, qu'il soit le plus 
pauvre ou le plus riche, n'importe, au lieu dé : ob er ber reidfte . 
oder der ürmfte fei, gleidbiel; — bütte id Geld, au lieu de : went 
id Geld bâtte; — id weig nidt, wird er fommen oder nidt, au lieu 
de : id weig nidt, ob er fommen wird oder nicht; — modte er fteben 
oder figen (S 281, no 1). 


MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONJONCTIVE. 


$ 431. [. Il y a des conjonctions exceptionnelles qui ne 
renvoient pas le verbe à la fin de la phrase, et n’agissent en 
rien sur la construction. Ce sont: unb; aber, aflein, fonbern; 
dent; fomobl — als au; weder — no; nicht nur — fonbdern. 
(Voy. pour les détails et quelques particularités concernant 
aber, nämfid, bo, jebocb, alfo, inbeffen, nidt nur, $ 285, n° 3.) 

1 Dans les phrases conjonctives qui renferment une compa- 
raison, le verbe se met souvent après le premier terme de 
comparaison ; p. ex. : id weig, bag Du reicher bift, als wir alle, 
au lieu de: id meig, bag Du reider al8 wir alle bift. Une modi- 
fication analogue peut arriver dans la phrase conjonctive qui 
renferme une alternative ; p. ex. : wir fonnten nidt unterftheiben, 
06 er e8 war ober fein Pruber, au lieu de: …. ob er ober fein Bru- 
der e8 war, nous ne pûmes distinguer si c’était lui, ou son frère. 
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Il. Lorsque le verbe d’une phrase conjonctive est composé 
de plus de deux parties, l'élégance et la facilité de la construc- 
lion peuvent faire placer l’auxiliaire avant le verbe principal, 
et même avant l’adverbe : id weif nod nit, ob id meine Arbeit 
beute werbde beendigen fünnen, ou bien : id weif nod nidt, ob id 
meine Mrbeit werde beute beendigen fünnen, au lieu de: id meig 
no nibt, 0b id meine Arbeit beute beendigen Éônnen merde, je ne 
sais pas encore si je pourrai finir mon travail aujourd’hui. 


IT. Rappelons qu'avec certains verbes (môgen, iwollen 2c.) 
qui se mettent à l'infinitif, au lieu du participe passé, lorsque 
leur régime est un autre verbe à l’infimitif, l’auxiliaire, dans 
une phrase conjonctive, n’est pas renvoyé à la fin de la phrase : 
da er feinen Gegner batte fommen feben, comme il avait vu venir 
son adversaire. 

(Voy. pour les détails de la règle et l’énumération de ces 
verbes, $ 193, n° 3, et $ 292, n° 3.) 

IV. La conjonction baf placée entre deux verbes peut êlre 
supprimée; en ce cas, la phrase cesse d’être conjonctive, et 
l’on emploie la construction simple et ordinaire (voy. $$ 426 
et 427) : id meig, Du bift mein Freund, au lieu de: id weif, baf 
Du mein Freund bift; wir hôrten, Du feteft nad Paris getommen, 
au heu de: wir bôrten, dag Du nad Paris gefommen feieft. (V. aussi 
& 263, n° 3.) 

V. La conjonction représentée en français par que, lorsque 
plusieurs phrases se suivent, n’est pas du tout répétée en al- 
lemand: lorsqu'on à fail son possible, qu’on a essayé tous 
les moyens, et qu'on ne garde plus aucun espoir, wenn man 
fein Môglidites gethan, alle Dittel verjuct bat, und feine Lu 
mebr bebült. 


PHRASE CONSÉQUENTE OU DÉPENDANTE. 


$ 432. L.. Dans la phrasé conséquente ou dépendante, 
c’est-à-dire rendue nécessaire par une autre phrase qui la 
précède, dont elle complète le sens, dont elle dépend, et qui 
renferme une des conjonctions als, ba, mweil, obfon, mübrenb, 
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etc., lesquelles font renvoyer le verbe à la fin (als ber Sezter 
“eine Abend8 mit dem Sultan von der Fagb fam), dans une phrase 
conséquente ou dépendante, disons-nous, 1l y a inversion en 
ce sens que le verbe se met en premier et le sujet vient après 
le verbe. Si le verbe est à un temps composé, c’est l’auxiliaire 
qui se met en tête de la phrase conséquente, et le verbe prin- 
cipal (Ginfinitif ou participe), ainsi que les autres mots, con- 
servent leur place régulière : A(8 der Besier mit dem Sultan 
von der Gagb fam, faben fie ein Paar Eulen; nadbem (après 
que) Rarl der Grofe jeds und vierzig Fabre regiert batte, ftarb er 
tm aiwei und fiebaigiten Gabre feines Lebens; wenn Du nidt der Ebre 
und der reibeit treu bleiben, Dein Baterland vertheidigen und fhügen 
Willft, wenn Du vorsiebft, in trüger (paresseux) Rube (tranquil- 


lité) zu leben, fo (ou sans fo) mirft Du mit FAR bededt wer- 
ben (tu seras couvert de honte). 


IL. Le fo, en tête des phrases conséquentes, n est pas de ri- 
-gueur; on l’emploie surtout quand la proposition conjonc- 
. tive qui précède est longue. 


MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONSÉQUENTE. 


$ 433. S'il y a plusieurs phrases conséquentes, le dé- 
placement du verbe n’a lieu qu’à la première: mwenn id bis 
morgen feine Antwort babe, (fo) werden mir abreifen, und id tue 
nidts weiter in der Sache, si je n’ai pas de réponse d'ici à de- 
main, nous partirons, et je ne ferai plus rien dans l'affaire. 


$ 434. Lorsque, dans une phrase conséquente, le verbe 
qui vient avant le sujet a pour régime un pronom personnel, 
on aime à mettre ce pronom-régime immédiatement après le 
verbe et avant le sujet, afin de ne pas trop éloigner ce pelit 
mot de son principal (le verbe) qui le régit : nadjber die Rube 
fes WBochen gebauert batte, erbob fi ein grüglider und lang anbal- 
tendber Sturm (au lieu de .…. erbob ein gräflider uud Tang anbaï- 
tender Sturm fig), après que le calme eut duré six semaines, 
il se leva un ouragan terrible et qui dura longtemps. En ce 


EEE 


= 
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cas il peut même arriver que l’adverbe de la phrase se mette 
avant le sujet ..…. erhob fit piôblid (tout à coup) ein grüflicer: 
und lang anbaltender Sturm. 


$ 435. La construction de la phrase conséquente n’est 
pas toujours strictement observée; on peut lui donner et on 
lui donne souvent, surtout en poésie, la forme d’une phrase 
ordinaire ou d’une inversion (voy. 8 436) : Senn id aud wirt- 
lid etwas fpäter als gembbnlih fam, id batte nod immet 3eit genug 
meine Urbeit zu verribten (au lieu de .… batte id nod immer Beit 
genug, meine Arbeit 3u vertidten), quand même je serais venu un 
peu plus tard que de coutume, j'avais encore assez de temps 
pour faire mon travail; folite er aud jett alle feine Sebler einfehen, 
vergeblid miürbde er fit bemdüben, fie gut au maden (au lieu 
de: fo wivbe er fid vergeblid bemüben, fie gut au machen), 
dût-il même comprendre maintenant tous ses torts, 1l s’effor- 
cerait en vain de les réparer. 


Gätt’ft Du Dir nidt bas Laden abgewibnt, 
Mein PatboS brädte Did gemib sum Laden. 


Si tu ne t'étais pas déshabitué de rire, mon pathos te ferait rire bien certaine- 
ment. (Gœthe : $auf.) 


MBenn Vbr’3 nidt füblt, Ybr wmerbet’8 nidt erjagen. . 
Si vous ne le sentez pas, tous vos efforts pour y alteindre seront vains. (Le méme.) 
Dod willit Du Gnade mir geben, 
SJ flebe Did um drei Tage Beit. 


Mais si tu veux m'accorder une grâce, je te demanderai un délai de trois jours. 
(Schiller : bie Biürafhaft.) 


Un jebet Nbr nidt bas Leben ein, 
MRie wird Eud das Leben gewonnen jein. 


Et si vous ne risquez pas lenjeu de votre vie, vous n’aurez jamais le sentiment 
de l’avoir gagnée. (Schiller: ÆBallenftein.) 


INVERSION PROPREMENT DITE. 


8436. . I. Nous appelons ainsi la phrase où l’ordre 
naturel des mots est interverti en ce sens que, sans phrase 
conjonctive, ni conséquente, ni interrogative (voy. $& 437), le 
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sujet n’est pas le premier mot de la proposition. En plant, 
contre la règle ordinaire, soit le régime, soit l’altribut, c’est- 
à-dire adjectif, ou bien aussi le verbe principal (infinitif ou 
participe) d’un temps composé, l’adverbe ou la phrase adver- 
biale, en tête d’une proposition, 1l y a inversion: le verbe 
principal (si c’est un temps simple) ou bien le verbe auxiliaire 
(si c’est un temps composé) se met alors avant le sujet. 

Le reste de la phrase ne change pas, et le THE n'est pas 
répété sous la forme d’un pronom : 


1. Seinen Sôrper bebecdte der Germane mit einem Ariegémantel, 
quant à son corps, le Germain le couvrait d’un manteau de 
guerre (non pas bebedte der Germane ibn init einem Rrieg8mantel). 

2. Lapfer waren alle alten Germanen, pour braves, tous les an- 
ciens Germains l’étaient. 

3. Geenbdigt war der Rambf, Le combat était fini. | 

4, Unterliegen fonnte er, verrathen mwolite ex nicbt, 1l pouvait bien 
succomber, mais 1l ne voulait pas trahir. 

D. Sierauf entgegnete der Bater der Tocbter, là-dessus le père de 
la fille répliqua. | 

6. Muf Dein ganxes Leben wird biefe Shmadh Did verfolgen, 
cette ignominie te poursuivra à travers ta vie entière. 

Voy. aussi dans le texte de la leçon xxxix : Unter einer ftar- 
Ten Sededung fübrte man uns bis zum Ranal ; — hier ermartete un8 
eine Gondel 2c.; — endlid gelangten wir vor eine andere Srephe 2c. 


II. La même tolérance que nous avons constatée pour la 
phrase conséquente, dans le cas où le verbe esl accompagné 
d’un pronom personnel comme régime (voy. $ 434), a lieu 
également pour l’inversion proprement dile: Gier ermartete 
uns eine Gonbef, là, une gondole nous attendait (au lieu de: 
Dier eriwartete eine Gondel uns); ee wir ausftiegen, murben uns8 die 
Mugen verbunden, avant que nous descendissions à terre, on nous 
banda les yeux (au lieu de: ebe wir ausftiegen, murben bie Auger 
üunS verbunden); bier üffnete fi ein Saal, là s’ouvrit une salle 
(au lieu de: bier üffnete ein @aal fi) ; mitten in diefer furdtbaren 
Betlemmung aller GemitHer lie fid plôblid eine mutbige Stimme 
vernebmen, au milieu de cette oppression terrible de tous les 

26 
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cœurs une voix courageuse se fit tout à coup entendre (au 
lieu de … lieg eine mutbige Stimme fit plôglid vernehmen). 

HI. L’inversion est très-fréquente en allemand, en prose 
comme en poésie ; elle donne plus de vivacité au discours, et 
sert particulièrement à appeler l'attention sur le mot placé en 
tête de la proposition, à la place du sujet : Seute fann id nidt 
ausgeben, vielfeit morgen, aujourd'hui je ne peux pas sortir, 
peut-être demain; feinen £eib bebedte der Germane mit einem 
Rrieg8mantel, quant à son corps, le Germain le couvrait d’un 
manteau de guerre. 

Elle a lieu surtout là où, en français, on se sert des locu- 
tions : c’est ce … que; pour ce qui est de … ; quant à .… et au- 
tres analogues : bag grabe will id nidt erlauben, c’est là précisé- 
ment ce que je ne veux pas permettre ; meine übrigen Sebingun- 
gen fennen Sie, pour ce qui est de mes autres conditions, vous 
les connaissez ; Œïe baben nun das Neufere des Daufes gefehen, das 
Œnnete fenne id felbft nod nidt, vous avez maintenant vu l’ex- 
térieur de la maison; quant à l’intérieur, je ne le connais pas 
encore moi-même. 


INVERSION DE LA PHRASE INTERROGATIVE. 


$ 437. [. Dans la phrase interrogative, le verbe précède 
le sujet (à moins que le sujet ne soit un pronom interrogatif 
ou accompagné d’un pronom de cette nature, voy. ci-après I). 
Le reste de la construction ordinaire ne change pas. 

La locution est-ce que, et le double emploi du sujet-substan- 
hf et du sujel-pronom: le père entend-1/? n'existent pas en 
allemand: prit ber Sultan, est-ce que le sultan parle (le 
sultan parle-t-i1)? Bat der Srembe feine Rriege eraäblt, l'étranger 
a-t-il raconté ses guerres? wird Dein Bruber nad Paris geben, 
est-ce que ton frère ira à Paris ? 


IT. La même inversion du verbe avant le sujet a lieu quand 
la phrase interrogative commence par une formule interroga- 
live, telle que: weffen, was, mem, wen, mwelches, welem, melden, 
Was flir …, wo, wobin, wober, momit, Wann, warum, moburd, etc. 
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(Voy. 88 56-60, et $ 205): Beldes ift der Rünig, lequel est le 
roi? weffen ift biefer Mann befduldigt, de quoi cet homme est- 
il accusé? Was für einen Sut winfden Sie zu haben, quelle 


sorte de chapeau désirez-vous avoir? wovon fpredhen diefe Deut-. 


fhen, de quoi parlent ces Allemands ? wo wobnen Sie nun, où 
demeurez-vous à présent? wobin werden @ie ziehen, où irez- 
vous demeurer ? moburd bat fie biefen Rang verdient, par quoi 
a-t-elle mérité ce rang ? etc. 


IT. Si le sujet de la phrase est un pronom interrogatif, ou 
bien un substantif accompagné d’un pronom interrogatif, 1l 
précède le verbe au lieu de le suivre: Ber Bat diefes Bud ge- 
braÿt, qui est-ce qui a apporté ce livre? melder Gefdidt- 
fdreiber bat diefe Sbatfache beridtet, quel historien a rapporté 
ce fait? was für Site find gebradt worden, quelle espèce de 
chapeaux ont été apportés ? ef jen Gobn d geftorben, le fils 
de qui est mort? 


INVERSION DU PRONOM PERSONNEL €$ EN TÊTE D’UNE PROPOSITION, 
ET ANNONÇANT LE VÉRITABLE SUJET QUI VIENT PLUS LOIN. 


8 438. En ce cas, le verbe précède également le sujet: 
C8 ift in diejent Lanbe feine grofe Stadt, 1l n’est dans ce pays au- 
cune grande ville ; e8 beftand in gang Deutfdland nur ein eimiges 
Gchaufpiel ; e8 touvben biutige Rriege gefugrt, on faisait des guer- 
res sanglantes. 

Même facilité d’attirer les régèmes-pronoms personnels près 
de leur verbe que dans la phrase conséquente, ou l’inversion 
proprement dite (8 434 et $ 436, IT). Elle peut s'étendre 


même à l’adverbe et à la phrase adverbiale: aber e8 gefeliten 


fid biefes Mal zum Sieber aud Seitenftihe und Pruftentziindung, 
au lieu de: aber e8 gefellten aud) Geitenftihe und Brujtentzüindung 
fit biefes Mal zum Hieber. (Voy. $ 397, n° 1.) 

Ne confondez pas avec cetle inversion les phrases où e8, 
étant le sujet lui-même, accompagne le verbe geben: ©s giebt 
in diefer Stabt einen fonberbaren Denfden, 11 y a dans cette ville 


un homme singulier, etc. (Voy. à ce sujet et pour les détails 


? 
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sur l’emploi de e8, annonçant le véritable sujet, 8 207, n° 3, 
et $ 354.) 


CONSTRUCTION DU PARTICIPE. 


8 439. Cette construction est en général beaucoup plus 
rare en allemand qu’en français, et surtout elle ne s'emploie 
pas avec les participes présents de fein, merben, baben, ainsi que 
des autres verbes auxiliaires bitrfen, fônnen, mlffen, etc., etc. 
Ordinairement on rend les parlicipes français, en allemand, 
par le même tour de phrase qu’on emploierait également en 
français, à défaut du participe: n'ayant pas d'amis ou comme 
je n’ai pas d'amis, da id feine Sreunde babe; parlant ainsi ow au 
moment où il parlait ainsi, 1l me salua et partit, inbent er 
alfo fprad, grüfte er mid und ging. (Voy. pour les détails sur 
l'emploi des deux participes, présent et passé, en allemand, 
8 320.) 


Avant ET après AVEC L'INFINITIF. 


8 440. Les locutions formées d’un infinitif précédé de 
avant ou de après n’existent pas en allemand; il faut donner 
à la phrase allemande le même tour qu’on lui donnerait en 
français, à défaut de cette forme particulière : après avoir 
parlé ou aprés qu’il eut parlé, nadbem er gefproden batte (non 
pas le subjonctif); avant de m'écrire sa lettre ou avant qu’il 
m’écrivit sa lettre, ebe ou bevor et mir feinen Brief fhrieb. 


EMPLOI DE Do POUR Denn, CAR. 


8 441. Cetle construction toute particulière doit être 
remarquée : bot, employé dans le corps de la phrase, après 
le sujet, ressemble ici à benn, qui ouvrirait nécessairement la 
période : gortan braude ic nicdts weiter zu thun, und id fann rubig 
fcblafen, babe id) bod) alle meine Pflidten erfülit, dorénavant je n’ai 
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plus besoin de rien faire, et jé. peux dormir tranquillement, 
cur j'ai rempli tous mes devoirs; id firdte feine Borwürfe nicht, 
au wenn id ibm feine Biücher mebr leiben wollte, bat er er mir bo 
die alten nod immer nit gurüdgegeben, je ne craindrai point ses 
reproches, quand même je ne lui prêterais plus de livres, car 
il ne m’a toujours pas rendu les anciens. 


MBrenn ex mir jebt aud nur verworren bient, 

Go werd’ id ibn bald in-bie Rlar!eit fübren, 

MBeip do db der Gürtner, menn bas Bäumdben grünt, 
Da Blüth’ und Frucdt die fünft’gen Jabre zieren. 


«Quand bien même il ne me servirait aujourd’hui que plein de trouble et sans 
en avoir la conscience, le moment ne tardera pas où je le conduirai à la lumière ; 
car le jardinier sait bien, lorsque l’arbrisseau verdil, qu’il portera fleurs et fruits 
plus tard. » (Gæœthe: Œauft.) 


$ 442.  Übungen. 


1. Lefen und môrtlibes Uberieten. 


Unter einer ftarfen Bedeung fübrte man uns Bis sum 
Ranal. Hier ertwartete uns eine Gonbdel, in die twir uns 
feten mufiten. ©be wir ausftiegen *, wurden uns die Au: 
gen verbnnden **, Man fübrte uns eine grofie fteimerne 
Ereppe binauf, und dann durch einen langen getvundenex 
Gang fiber Getwôlbe, idie id ans dem vielfadber Edo 
fhlog, das unter unfern Füben ballte.. Œndlic gelangten 
tir vor cine andere Ereppe, welde uns fes und swamig 
Stufen in die Tiefe binunter fübrte. Hier Sffnete fé ein 
Saal, wo man unS die Binde wicber von den Mugen 
nabm. IBir befanden *** uns in einem Rreife chrtvürdiger 
alter Mdnner, alle fhiwarz gefleidet; der gauze Saal mit 


* ausfteigen, sortir ; part. passé ausgeftiegen ; imparf. ftieg, ftiège. 
** vethbinben, bander; comme binben. 
### Éefinben, trouver ; comme finben. 


= 
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fhtvarsen Eüdern bebänat, und fparfam erleudtet; eine 
Æobdtenftille in der gangen Berfjammliung, was einen 
fhredhaften Cindru® madte. 


Bebedung, escorte — ermarten, allendre — fit fegen, s'asseoir — ebe, avant que — 
fteinern, de pierre — Treppe, escalier — finauf, en haut — gemunben, foriueux — bex 
Gang, corridor — bas Gemôlbe, voûte — fliefen, conclure — ballen, résonner — enbs 
Kid, enfin — gelangen, arriver — vor, devant — bie Stufe, la marche — bie Tiefe, pro- 
fondeur — Kinunter, en bas — ber Rreis, cercle — ebrmürbig, vénérable — fhwar, 
noir — bas Tud, drap — fparfam parcimonieusement — erleudtet, éclairé — fdred- 
Vaft, ferrible — ber Ginbrud, impression. 


2. Bergleidung der beidben Spraden. 


Pourquoi après unter le datif, et non l’accusatif? — Pour- 
quoi ffarfen, et non ftarfer? — Pourquoi fiübrte man, et non man 
fübrte? — Quelle est la déclinaison de ber fanaf? — Pourquoi 
erivartete un8 eine Gonbel, et non eine Gonbel eriartete uns ? — 
Le pluriel de die Gondel? — Pourquoi murben uns die Augen ver- 
bunden, et non bie Augen wurde un8 verbunden? — Auégftiegen est 
composé de ftiegen et de au8, pourquoi l’adverbe précède-t-il 
le verbe? — Das Auge fait au pluriel die ugeu; cette terminai- 
son du nominatif pluriel est-elle régulière ? — Quelle est Ja 
déclinaison, et quel est le pluriel de bas Germwülbe? — Quel cas 
gouverne la préposition burd ? — Quelles sont les prépositions 
qui gouvernent l’accusatif? — L’infinitif et la conjugaison de 
flop ? 

Quel est le genre et le nominatif singulier de üfen? — Com- 
ment dit-on: long de six pieds ? — Pourquoi vor eine andere 
Treppe, l’accusatif, et non vor einer andern Treppe, le datif? — 
Die Stuje, le degré, fait au pluriel die Stufen; pourquoi n'af- 
faiblit-il pas la voyelle ? — D’après quelle règle Stufen, l’accu- 
satif? — D’après quelle règle die Gtufe, nom de mesure, est-il 
décliné au pluriel? — Quel est l’infinitif de nabm, et le reste 
de sa conjugaison ? — Pourquoi ebrmiürbiger, et non ebrmürbi- 
gen? — Comment ber Maun fait-il Männer au pluriel? — Pour- 
quoi fiwar; avant gefleidet, et mit féwarzen Tüdern avant be: 
bängt? — Comment se dit noirâtre? — D’après quelle règle 
das Tu fait-il die Süder au pluriel ? 


a he 
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3. Gefprüd. 


1 — Yobin fübrte man ben Prinen und feinen PEER 
2 — Vas erwartete fie an bem anal ? 

3 — Mer fette fid in die Gonbel ? 

4 — Was gejchab ibnen, ebe fie ausftiegen ? 

5 — Yobin fübrte man fie nun? 

6 — ie war der Gang, burd Wwelen man fie fitbrte ? 


7 — as flo ber Eraübler aus dem bielfaden Edo, das et 
vernabm ? 


8 — Yo ballte das Edo 2 
9 — Yobin gelangten fie enblich ? 
10 — YMievier Stufen fübrte dieje Treppe binab ? 
11 — Yo naÿm man ibnen die Binbe wieber von den Augen? 
12 — To befanbden fie fid nun? 
13 — Mie maren die Männer, die fie faben ? 
14 — Mie maren diefe Münner gefleidet ? 
15 — YWomit mar der Gaal bebüngt ? 
16 — Wie war der Gaal erleudtet ? 
17 — YWas für einen Gindrud madte dies alles ? 


4, Es D. | 


1 — L’escorte du prince était forte. 
2 — Mes amis fidèles que voici (ces mes fidèles A m'ai- 
ment beaucoup (febr). 
3 _ Les hommes qui accompagnèrent le prince étaient en 
grand nombre. 
4 — L'ami du prince alla avec lui. 
5 — On les conduisit au canal. 
6 — Là ils montèrent (ftiegen) dans une gondole. 
7 — Là ils se sont assis (fit feben) dans une gondole. 
_8 — Là, on les plaça dans une gôndole. 
9 — Nous avons dit cela. 
40 — Nous avons dit cela souvent. 
41 — Nous avons dit cela souvent et de la même manière. 


nn 
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49 — On a bandé les yeux au prince. 

143 — Nous nous approchons de l'escalier de pierre qui 
mène à la salle. 

144 — On accuse mon.ami d’un crime qu’il n’a pas commis 
(commettre, begeben). 

45 — Je te raconterai la même chose demain en présence 
(in Gegenwart) de mon voisin. 

46 — Avoir de la bonne volonté (la volonté, ber MBillen) est 
quelque chose; mieux vaut (ift) encore (encore mieux vaut) 
avoir les moyens de faire ce qui nous plaît. 

17 — Ma maison, je ne l’ai pas vue depuis cinq ans. 

48 — Pour braves , tous nos soldats le sont (braves sont 
tous nos soldats). 

19 — Enfin, l’histoire terrible est finie. 

20 — Toujours et partout le sort est plus fort que nous. 

91 — Sous mes pieds résonnait un écho multiple. 

92 — Trés-tard, nous arrivâmes devant un grand escalier. 

23 — Combien de marches êtes-vous descendus ? 

24 — Vos yeux étaient-ils toujours couverts du bandeau ? 

25 — Il n’y a pas de malheur agréable (angenebm). | 

96 — Lorsque nous arrivâmes devant la grande salle, on 
nous permit (infin. erlauben) d'ouvrir les yeux. 

27 — Quand même (wenn gleiÿ) la salle ne serait que peu 
éclairée, nous y verrions toujours assez pour lire notre let- 
tre (der Brief). | 

98 — Étant malade, je ne suis pas allé au spectacle. 

29 — Ayant fait mon devoir (le devoir, bie Pflidt), je ne 
crains pas vos menaces (la menace, bie Drobung). 

30 — Si tu ne commences pas à travailler, je t’'enverrai en 
prison (in das Gefängnif). 

31 — Avant de parler, il faut penser (denfen). 

932 — Après avoir pensé, tu peux répondre en allemand. 
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‘QUARANTIÈME LEÇON. — Siergigfte Rection. . 


DE LA PONCTUATION ALLEMANDE. — Son der beutiden Seidenfebung. 


$ 443. La ponctuation allemande est, en général, la 
même qu’en français. Voici quelques différences particulières : 

La virgule (ber Beiftrid, bas Romma) se met en allemand tou- 
tes les fois qu’une proposition (ou un membre de proposition) 
finit et qu’une autre commence: 

Mar ersüblt, baf Sultan Mabmud, burc die beftändigen Rriege 
im Muslande, und feine Eyrannet im Jnnern, feine grofen Staaten 
mit Ruinen gefitilt babe 2c. 


…fonbern e8 fam wobl aud ber Pfalsgraf ins Simmer, wenn eine 


Rlagefade, die obne des Saif er8 TWort nidt abgeurtheilt werden fonnte, 
vorbanbden War. 

$ 444. On met surtont une virgule devant les pronoms 
relatifs iwelder, welches, welce, ou ber, bas, die 2c. 

Derjenige wurde sum Anfiübrer ermäblt, welder fid als der tap- 
ferfte und tlügite ausgezeidnet batte. 

Erfennen Sie diejfen Mann für ben nämliden, der Sie auf dent 
Raffeebaufe beleidigt bat ? 
$ 445. Le trait de réflexion — (ber Gebantenftrid) rem- 
place les points suspensifs français 
On l’emploie pour indiquer que la phrase n’est pas com- 
plète : | 

h môdte WoBL lachen, aber — Je voudrais bien rire, mais. 

Quelquefois il remplace la parenthèse : 

Sage mir — dod nur als Gebeimnif — mas Du erfabren bat. 
Dis-moi (mais seulement sous le sceau du secret) ce que tu as 
appris. 
$ 446. L’apostrophe (ber Apoftroph) s'emploie nu une 
voyelle qui fait partie intégrante d’une syllabe est retran- 
chée : wie gebt’8 (comment cela va-t-il) ? | 

De même devant l’8 du génitif des noms propres, surtout 
des noms propres étrangers : Ramo’8; Lila’s; Sully's. 


nn 
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ABRÉVIATIONS ALLEMANDES. — Deutide Mbtürzungen. 


8 446 bis. Les abréviations allemandes les plus usitées 
sont : 


Abfdn. ou Abt6. pour Abfdnitt ou Abtbeilung, division, p. ex. 
dans un ouvrage littéraire. 

Anm. ou Anmerf. pour Anmerfung, observation, remarque. 

Antw. pour Antwort, réponse. 

Ausg. pour Ausgabe, édition. 

a. a. ©. pour am angefübrten Orte, à l'endroit cité (loco citato). 

a. &. pour altes Teftament, vieux testament. 

a. St. pour aîten Styls, vieux style. 

Bar. pour Baron, baron. 

b. R. D. pour beider Redte Doctor, docteur en droit civil et 
canon. 

8. pour Bud, livre, ou Band, tome. 

Gap. pour Gapitel, chapitre. 

Gent. pour Gentimes, centimes. 

Gentn. ou Gt. pour Gentner, quintal. 

Dem. ou Demoif. pour Denoifelle,-demoiselle. 

D. ou Dr. pour Doctor, docteur. 

d. 10. D. pour ben gebnten Diefes, le dix du mois courant. 
6. pour bas beift, c’est-à-dire. 

i. pour bas ift, c’est-à-dire. 

S. pour biefes Jabres, de cette année. 

M. pour biefes Monates, de ce mois. 

G. G. 3. pour ber Gottesgélabrtéeit Befliffener, candidat ou 

étudiant en théologie. 

d. R. C. pour ber Recbte Canbibat, candidat ow étudiant en droit. 

bergi. pour dergleiden, de semblables. 

db. S. pour der Berfaffer, l’auteur. | 

Durdi. ou Drbl. pour Durblaudt, sérénissime. 

Ewv. pour Œuer, Gure, votre. 

Enr. pour Grrrer, à votre ou de votre. 

Ew. M. pour Eure Majeftät, Votre Najestes 

Exc. pour Excelfens, Excellence. 


D. 
d. 
d. 
ù. 
d. 
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S1. ou f{. pour Slorin (Gnlben), florin. 

do. ou fol. pour Solio, feuille. 

dt. pour ÿrau, femme, ou bien Sranfen, francs. 

Sthr. pour Greiberr, baron. 

dütfti. ou frfti. pour fivfilid), DRE 

geb, pour geboren, né. 

geft. pour geftorben, mort. 

Gr. pour Grofen, gros. (monnaie). 

g. Gr. pour gute Grofden, de bons gros (monnaie d’une valeur 
supérieure aux gros ordinaires). 

b. ou betl. pour beilig, saint. 

5. S. pour Geilige Sdrift, Sainte-Écriture. 

Sr., Grn. pour Herr, Serrn, monsieur, de monsieur. 

S$Hrn. pour Herren, messieurs. 

Hptftt. pour Pauptitit, partie, divisioh. 

DL. pour Deller, lard. 

i. %. pour im Sabr, en l’année. 

3. M. pour Jbre Majeftät, Sa Majesté (la reine). | 

4 3. M. M. pour Fhre Majeftäten, Leurs ds (le roi et la 
reine). 

ingl. pour ingleihen, de même. 

Fgfr. pour Jungfer, mam’selle. 

Raif. ou faifert. pour faïferlid, impérial. 

Rôn. ou fünigl. pour fôniglid, royal. 

8. ou Rap. pour Rapitef, chapitre. 

Rr. pour Rreuxtr, kreuzer (monnaie). 

[. pour lies, lis. 

{ pour laut, selon, en vertu de. 

£ic. ou Let. pour Licenciat, licencié. 

[. 3. pour faufenden Sabres, de l’année courante. 

L. M. pour faufendben Monates, du mois courant. 

Mr. pour Magifter, maître. | 

DMaj. pour Majeitüt, majesté. 

Mad. ou Môme. pour Madame, madame. 

Mile. pour Mademoifelle, mademoiselle. 

Mfcr. ou Mfcrpt. pour Manufcript, manuscrit. 

XR. ou À. À. pour Namen, nom. 
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R. pour Norben, Nord. . 

N. S. pour Radfcbrift, Ur 

R. &. pour Neues Teftament, Nouveau Testament. 

n. Gt. pour neuen Styis, style nouveau. 

D. pour Often, Est. 

0. LU. d. 8. pour obne Unterfchied der Debeutung, sans différence 
- d’acception ou de signification. 

Pag. pour Pagina, page. 

Pf. ou Pfd. pour Pfunt, livre (poids). 

Pf. ou Pfg. pour Pfennig, denier. 

Prof. pour Profeffor, professeur. 

RtbT ou RhsStbhir. pour Reibstbaler, rixdaler (écu de l’em- 
pire). 

GS. ou Ge. ou Gr. pour Seine, einer, son, sa; de son, de 5a. 

G. pour Geite, page. 

GS. pour Giüben, Sud. 

Gt. pour Gtid, pièce. 

Gt. pour Stunbe, heure. 

St. ou Sct. pour Sanct, saint. 

f. pour fieb, voyez ou vois. 

fel. pour felig, feu (défunt). 

& D. pour Tbeil, partie. 

&bit. pour Thaler, écu. 

u. pour und, et. 

u. a. m. pour unb andere mebr, et bte encore. 

u. d. g. M. ou u. b. gl. m. pour und ber gleihen mebr, et de sem- 
blables encore, et autres encore, et autres choses sem- 
blables. 

u. €. a. pour und sinige anbere, et quelques autres. 

ü. . f. pour unb fo ferner, et ainsi de suite. 

ü. . 0. pour unb fo weiter, et ainsi de suite. 

8. pour Pers, vers, verset. 

Verf. ou Sf. pour Perfaffer; auteur. 

St pour Perfaffer (au pluriel), auteurs. 

vergl. pour vergleide, comparez. 

b. 0. pour von oben, d’en haut. 

v. u. pour von unten, d’en bas. 
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b. &. pour vorigen Sabres, de l’année passée. 

Borb. pour Borberidt, avant-propos. 

Botr. pour Porrede, préface. | 

3%. pour Beften, Ouest. 

8. pour âeile, ligne. 

3 8. ou 3. E. pour zum Beifpiel ou zum Evembel, par exemple. 
3. JR. pour gur Nadridt, avis. 

ic. pour etc. (und fo weiter), el cœtera, el ainsi de suite. 


Ÿ 
$ 447. Übungen. 
1. Lefen und wôrtlihes Ueberfeben. 


Giner von bdiefen Greifen, wabrfheinlid der oberfte 
Staatsinquifitor, nâberte fich Den Vrinsen, und fragte 
ibn nrit ciner feierlihen Dliene, twdbrend man ibm den 
Benetianer vorfübrte : nErtennen* Sie diefen Menfhen 
für den némliden, der Sie auf dem Raffecbaufe beleibigt 
bat ?’’ Ga, anttuortete der Vrims. Daranf waudte jener 
fih ju bem Gefangenen: ,,3ft das Diefelbe Perfon, die 
Sie bente Abend wollten ermorben laffen ?”’ Der Gefan: . 
gene antiwortete ntif Ga, Sogleih Gffnete fidb der Rreis, 
und mit Œntfeten faben twir Den Ropf des Benetianers 
von Mumpfe trennen, ,@ind Sie mit biefer Genug: 
thnung zufriedben?” fragte der Staatsinquifitor. — Der 
Prinz lag ** obnmédbtig in den Mrmen feiner Begleiter. 
nOeben Sie nun', fubr jener mit einer fhreflihen 
Stimme fort, inbem er fid gegen mid twaubte, UN 
urtbeilen Sie fünftig weniger vorfénell von der OGereh: 
tigfeit in VBencdia.’’ 


* erlennen ; part. passé ectannt:; imparf. erfannte. 
#* liegen; part. passé gelegen ; imparf. lag, füge. 
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Der Greis, vieillard — wabrigeinlid, probablement — ber obetfte, le plus haut — 
Diene, mine — vorfilbren, présenter — erlennen, reconnaître — ber Gefangene, le pri- 
sonnier — ermorben, assassiner — baë Œntfeten, é/froi — ber Rumpf, éronc — trennen, 
séparer — bie Senugthuung, satisfaction — obnmü®tig, sans connaissance — urtbei- 
en, juger — tünftig, dorénavant — vori®nell, prématurément — @eredtigteit, justice. 


2. Bergleidung der beiden Spraden. 


Pourquoi Œiner et non Gin? — Pourquoi fi avant bem Prin- 
sen? — Quel cas régit fragen? — Pourquoi feterliÿen et non 
feierlider ? — Pourquoi iÿm avant dem Senetianer ? — Que signi- 
fie wäbrend? est-il toujours conjonction? — Quel est l’impar- 
fait du subjonctif de erfennen, reconnaître ? La règle à ce sujet? 
— Huf dem Raffehaufe, sur le café, pour au café. — Pourquoi 
wanbte jener et non jener wanbdte? — Pourquoi moliten ermorben 
faffen, au lieu de ermorben faffen woliten? (Voy. 8 431, IE.) 

Pourquoi üffnete fih ber Rreis, au lieu de ber Rreis üffnete fih? 
et comment fig précède-t-1l le sujet ber Rreis? — Mit etwas au 
frieben fein, et non von (de) etoas ufrieben fein, — D’après quelle 
régle sont placés les mots dans la phrase: ber Pring lag obn- 
müdtig in ben Urnten feiner Begleiter? — Et ceux de la phrase: 
geben Sie nun, fubr jener mit einer fhredliden Stimme fort? (Voy. 
8 490, IT.) — Comment rendrait-on en français les mots : in: 
bent er fit gegen mid manbte? — Quel est l’infinitif et quelle est 
la conjugaison de mwanbdte? — Où est l’accent dans vorfnel{? 


3. Gefprüd. 


1 — er näberte fi dem Pringen ? 
2 — TBas war biefer Oreis ? 
3 — em nüberie er fich ? 
4 — as fragte er den Pringen ? 
5 — Mie fragte er ibn? 
6 —— Mie mar feine Miene? 
1 — Bann fragte er ben Prinsen etivas ? 
8 — ÿür wen erfannte der Prinz den vorgefiübrten Menfchen ? 
9 — Yo batte ibn diefer Mann beleidigt ? 
10 — Su mem wanbte fi der Oreis Hierauf ? 


415 LEÇON XL. — EXERCICES. $ 447 3-4 

11 — Bas fragte er ihn ? 

12 — eles war die Antwort des Oefangenen ? 

13 — as faben der Prinz und feine Begleiter bierauf ? 

14 — Belden Eindrud (impression) macte biejer Anblid 
(aspect) auf ben Pringen ? 

15 — Was fagte der Oreis au dem Freunde des Brinsen ? 

16 — %Bovon folite diefer Freund weuiger vorfnell urthetlen ? 


4, Gabbilbung. 


4 — Un des vieillards, en s’approchant du prince, lui de- 
manda s’il reconnaissait le Vénitien ? 

2 — Le prince, après avoir regardé cet homme un instant, 
répondit: Oui, je le reconnais pour le même qui m’a insulté 
hier au café. 

3 — Ces paroles, le vieillard les adressa (adresser, “ricten) 
au prince (au prince, an ben Primen) d’un ton solennel. 

4 — N'est-ce pas l’inquisiteur supérieur qui nous a parlé ? 

5 — Le Vénitien avait l’intention (bie Abfidt) de faire assas- 
siner le prince, mais il n’y réussit pas. 

6 — Le prisonnier avoua son crime. 

7 — Aussitôt il fut tué (tübteur). 

8 — Sans l’inquisition, le prince eût été assassiné le même 
Jour. 

9 — En voyant la tête du Vénitien séparée de son tronc, le 
prince tomba en défaillance. 

10 — Aussi ne répondit-il rien à la question, s al se con- 
tentait de cette réparation? 

41 — Si on lui eût fait cette même question (aire une 
question à quelqu'un, eine Srage an Gemanben thun) avant l’exé- 
culion (bie Sinridtung) du Vénitien, il eût sans doute (obne 
Bwveifel) empêché (berbindern) cet aspect (ber Anblit) sanglant 
(blutig). 

12 — Les pauvres (le pauvre, der Arme) travaillent pour les 
autres, ils leur consacrent leurs bras (le bras, der Arm, pl. 
die frire). 

43 — La réparation qu’on offrit au prince était ter rible. 
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44 — Dorénavant vous jugerez moins à la légère de notre 
justice. | | 
45 — Tournez-vous vers moi si vous voulez me parler. 


16 — À présent que (à présent que, nu) nous connaissons 


les règles .(la règle, bie Regel) de la langue allemande, il faut 
que nous les appliquions (appliquer, anmenden) partout dans 
nos exercices (Uebung). 

47 — C’est ainsi (c'est ainsi que, fo) qu’elles nous seront 
utiles (utile, nütlid) à (bei) chaque pas (le pas, der Sritt). 

48 — Dans nos leçons suivantes, nous prendrons un livre 
allemand”), nous le traduirons et nous en expliquerons les 
passages (die Stelle) difficiles (difficile, fer). 

19 — Ajoutons (ajouter, beïfigen), en finissant, que ce mor- 
ceau (bas Stüd) est tiré du Visionnatre de Schiller. 

20 — Adieu. 


FIN DU COURS DE LANGUE ALLEMANDE. 


ee dem 


* Voir GERMANIA déjà citée. 
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de tel, lei, fab, etc., $ 390-391; comment rend-on pas un, $ 392; 
aller, alle3, alle, $ 393; le verbe après plusieurs noms au singulier se 
met au pluriel, règle et exceptions, $ 394; manière d'indiquer les 
heures, $ 3%; le millésime, la date, le rang des princes, quatorze 
jours au lieu de quinze, $ 396. — Exercices, $ 397, 1-5. 


LEÇON XXXVI (p. 355—366). K 398-410. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE | 


DES RÈGLES CONCERNANT L’ADVERBE. — Principales espèces d’adverbes, 
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à 398; les particules en et y rendues en allemand, $ 399-401 ; la place 
e l’adverbe, $ 402; adverbe nidt et genug, $ 403-404; déplacement 
de l’adverbe, $ 405-406; nidt dans les interrogations et exclamations, 
$ 407-408; adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 409. — 
EXxERCICES, $ 410, 1-5. | 


Leçon XXXVII (p. 367—377). $ 411-417. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA PRÉPOSITION. — Prépositions qui régissent 
le génitif, le génitif et le datif, $ 412; le datif, $ 413; l’accusatif, 
$ 414; tantôt le datif, tantôt l’accusatif, $ 415; plusieurs substantifs 
demandant la même préposition, $ 416. — EXERCICES, $ 417, 1-5. 


Leçon XXX VIII (p. 378—389). $ 418-419. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA CONJONCTION. — Les plus importantes 
conjonctions allemandes, leur valeur, leur emploi, $ 418. — ExEr- 
CICES, $ 419, 1-5. 


LEcon XXXIX (p. 889—408). & 420-442. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE 
DES RÈGLES CONCERNANT LA CONSTRUCTION. — Place des mots déter- 
minants, entre eux et vis-à-vis de leur principal, règle et modifica- 
tions, $ 420; le verbe à l’infinitif ou au participe est précédé de ses 
compléments, régime, attribut, etc., $ 421; le verbe, à toute autre 
partie, en est suivi, $ 422; place du régime direct et du régime indi- 
rect, $ 493; place de l’adverbe, $ 424-425, phrase ordinaire à verbe 
simple (avec ou sans préposition devant le régime), $ 426; phrase 
ordinaire à verbe composé, $ 427, modifications de la construction 
des phrases ordinaires : quand le participe et l’infinitif peuvent-ils ne 
pas être renvoyés à la fin de la phrase ? $ 428, T, A-C; régime direct 
avant le régime indirect, le même à” IT; place de l’adverbe, Le 
même $, IIT. — Phrase conjonctive, $ 429; phrase conjonctive ren- 
versée, $ 430; modifications de la phrase conjonctive : conjonctions 
qui ne renvoient pas le verbe à la fin; quelquefois l’auxiliaire n’est 
pas rejeté à la fin, après le verbe principal, tantôt par euphonie, 
tantôt à cause de certains verbes, $ 431, I-IIT; la conjonction daÿ 
peut être omise; quand? effet de l’omission, $ 431, IV; le que de 
plusieurs phrases conjonctives qui se suivent n’est pas rendu en alle- 
mand, $ 431, V. — Phrase conséquente et dépendante, $ 432; mo- 
difications de la phrase conséquente : lorsqu'il y en a plusieurs; 
lorsque le verbe est accompagné d’un pronom personnel comme ré- 
gime, $ 433-434; la construction de la phrase conséquente n’est pas 
toujours observée; exemple, $ 435. — Inversion proprement dite, 
règle et modifications, $ 436; inversion de la phrase 1nterrogative, 
$ 437; inversion du pronom e8 en têle d'une proposition annonçant 
le véritable sujet que vient plus loin, $ 438. — Construction du par- 
ticipe, $ 439. — Avant et après avec un infinitif, $ 440. — Emploi 
de bod et benn, $ 441. — ExERCICES, K 442, 1-5. | 

Leçon XL (p. 409—416). $ 443-447. DE LA PONCTUATION ALLEMANDE. 
— En général, $ 443; virgule, K 444; points suspensifs et apostrophe, 
è 445-446. — Abréviations allemandes, & 446 bis. — EXxERCICES, 

447, 1-5. 
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- ABLATIF, $ 26, 109". 
ABRÉVIATIONS, $ 446 bis. 
ACCENT TONIQUE, & 7-10. 


ACCORD DES SUBSTANTIFS, $ 343-351; — des adjectifs, & 220, 372-379; 
— des temps, $ 305; — du sujet et du verbe avec e8, $ 354; — du 
verbe avec plusieurs sujets au singulier, & 394. 


ACCUSATIF, $ 109; — régi par les adjectifs, $ 383; — régi par des 
verbes, $ 325-326; — de temps et de mesure, $ 325, n° 6; — régi 
par des prépositions, $ 277, 414. 


ACTIF, voy. Verbe. 


ADJECTIF, sa formation (adjectifs radicaux, dérivés, composés), $ 208- 
217; accentuation des adjectifs composés, $ 218; adjectif déclinable 
et indéclinable, $ 220, 222; adjectif-adverbe, $ 224 : déclinaisons de 
l'adjectif, $ 223-232; degrés de comparaison de l'adjectif, $ 243-253. 

— comme substantif, $ 234, 235. 

— Dore servant d’), $ 236-241. 

— démonstratif, déterminatif, relatif, voy. Pronom démonstratif, etc. 

— possessif, voy. Pronom possessif. 

— s numéraux, formation, déclinaison et emploi, $ 61. Remarques, 
8 255-262, et 385-396. 

— (accord de l”), $ 220, 372-379. 

— (régime de |’), $ 380-384. 


ADOUCISSANT (e), $ 38, voy. aussi $ 112, 113. 


ADOUCISSEMENT DE LA VOYELLE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS, $ 86; —- au 
pluriel des substantifs, $ 115, b, 116; — des adjectifs dérivés, $ 213; 
— du comparatif et du substantif des adjectifs, $ 246; — au présent 


de l’indicatifet à l’imparfait du subjonctif des verbes irréguliers, $ 65. 


270; principales espèces d’adverbes, $ 398; place de l'adverbe, K 402- 

406, 420-422, 424 et 425; l’adverbe en tête d’une phrase, $ 436; les 
adverbes nidt et genug, Ÿ 403, 404, 407 et 408; bob et benn, $ 441 ; 
adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 49; adverbes dans 
les verbes composés, $ 78, 79, 298. 


ALPHABET, pag. À et 2, et $ 1-5. 
#18 et wie, leur valeur et leur différence, $ 184, n° 3, et $ 418. 


ALTÉRATION DU RADICAL DANS LES VERBES IRRÉGULIERS, 8 64, 65, 67, 
68, 76; — dans les substantifs dérivés, $ 87. 


APOSTROPHE, $ 446. 
APPOSITION, $ 344, 348-351. 
Après, avec un infinitif, $ 440. 


ADVERBE, sa formation, $ 264-267 ; — ses degrés de comparaison, 268- 


* Voy. pour la recherche des 8$ à droite et à gauche, en haut des pages. 
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ARTICLE DÉFINI, Sa formation, sa déclinaison, $ 22, 23, 26; — indéfini, 
$ 24-25; valeur et emploi des articles, $ 338-340; cas où les articles 
ne s’emploient pas; locutions particulières comparées au français, 
$ 34 ; l’article défini avec les noms propres, $ 156, 157, 165, 169. 

ATTRIBUT (place de l’), $ 42, n° 3, 491, 422, 426, 497, 436; — adjectif 
attribut, & 220. 


AUGMENT (ge), voy. Particule. 

AUXILIAIRE, voy. Verbe. 

Avant, avec un infinitif, $ 440. 

Cas, $ 23, 26, 109; espèces de cas absolus, $ 395, n° 6, $ 346. 
COLLECTIFS (substantifs), $ 84, 105, II. 

COMPARAISON (degrés de), voy. Adjectif, Adjectifs numéraux, Adverbes. 


COMPARATIF DES ADJECTIFS, $ 245, 246, 247, 250-953 et 936; — des 
adjectifs numéraux, $ 262; — de l’adverbe, $ 268, 269. 


Composés (verbes), $ 78, 79, 297-302; — substantifs, & 89-96; — de 
ronoms et de pee ou d’adverbes, $ 201-204; — adjectifs, 
214-218; — adverbes, $ 266, 267; prépositions composées, $ 273; 

conjonctions composées, $ 282. 


COMPLÉMENT, voy. Régime. 
ConNDITIONNEL, $ 37, 40, III, 45, 308, 309. 
CONJONCTIF (pronom), voy. Pronom relatif, 
CONJONCTIF (mode), voy. Subjonctif. 
CONJONCTIVE (phrase), voy. Phrase. 


CONJONCTIONS, F 282-285, 418; influence des conjonctions sur la cons- 
truction, $ 21, n°3, $ 385, 429-431; conjonctions qui régissent le 
subjonctif, $ 307, nos 3 et 4. 


Dab (la conjonction) peut-elle être omise ? $ 431, IV. 


CONJUGAISON, régulière , $ 29-33; — du verbe auxiliaire jein, $ 40, 41; 
— du verbe auxiliaire merden, $ 43, 44, voy. aussi $ 45-49; — du 
verbe auxiliaire baben, $ 51, 52; — complète d’un verbe actif régu- 
lier, $ 53; — complète d'un verbe passif, $ 48, 49; — irrégulière, 
$ 64-06. Voy. aussi $ 67-69 et 328-337. 

CONSONNES, $ 5. 


CONSTRUCTION. Résumé complet de toutes les règles de construction, 
420-441. Outre ce résumé complet de la construction allemande, 
on trouvera l'explication et l'application des différentes règles qui la 
concernent, au fur et à mesure que l’occasion en est offerte par le 
texte de chaque leçon, p. ex.: place de l’adjectif accompagnant un 
substantif, sans l’intermédiaire d’un verbe, Lec. I, $ 4, n° 3; place 
du régime, qu’il soit substantif ou pronom personnel, place du par- 
ticipe et de l’infinitif, Leç. IT, $ 6, n° 3, construction de la phrase 
conjonctive et de la phrase dépendante, Lecç. III, $ 21, n° 3; cons- 
truction de la phrase interrogative, Lec. V, $ 39, n° 3; construction 
de l’infinitif avec zu, Lec. V, 39, n° 3; construction d’une phrase à 
inversion, Leç. VI, $ 42, n° 3, et ainsi de suite; voy. aussi Phrase. 


DATE (manière d'indiquer la), $ 396. 
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DariF, $ 23, 109; — avec une préposition servant d’ablatif, $ 26, 409; 
— régi par les verbes, $ 824; -— régi par les adjectifs, $ 382; — régi 
par les prépositions, $ 277, 278, 279, 412, 413, 415. 

DÉCLINAISON , règles fondamentales de toutes les déclinaisons allemandes, 

27; — de l’article défini et indéfini, $ 23-%5;. — des suhstantifs en 
général, Lec. XVI, $ 109-122; —* des substantifs en particulier, 
Leg. XVII, $ 124-150; — au singulier, forte et faible, $ 110-112; — 
déclinaison au pluriel, $ 114, 115, 116, 117; tableau et particularités 
à ce sujet, $ 118-122, — des substantifs féminins, au singulier et au 

luriel, $ 424-127; — des neutres, etc., re — des mascu- 
ins, etc., $ 131-139; — à part, $ 140, 141; — des noms employés 
substantivement, $ 142 


au singulier, $ 152-156; — au pluriel, 162-164; — des noms de 
euples, de fleuves, de montagnes, de forêts, de lacs et de mers, 
457; — de GSerr, $ 160; — des noms propres de pays, de villes et 
d’endroits, $ 165-169; — des pronoms personnels, réfléchis et géné- 
raux, $ 171-175; -- des adjectifs et pronoms possessifs, $ 180-189 ; 
— des adjectifs et pronoms démonstratifs, $ 185-189; — des adjectifs 
et pronoms déterminatifs, $ 190-195; — des pronoms et adjectifs re- 
latifs, $ 196-199; — des pronoms interrogatifs, $ 56-59, 205, 206; — 
des adjectifs, $ 220-932; — de l’adjectif comme substantif, $ 234, 
235; — du participe comme adjectif, $ 236-240; -— du comparatif et 
du superlatif, $ 245, 248; — des adjectifs numéraux, et des noms de 
nombre généraux, viel, menig, etc., $ 255-261. 


DÉRIVATION, DÉRIVÉS, VOy. FORMATION. 

DÉSINENCES, voy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Substantif, etc. 

DÉTERMINATIFS (mots), leur place entre eux et vis-à-vis du mot déter- 
miné, $ 420. 

DIPHTHONGUES, $ 3. 


Doxc, denn, alio et bot (valeur et différence, emploi de), $ 418, p. 381, 
389 et S 441. | | | 


EN (manière de rendre la particule), $ 188, 197, 399. : . 

ForMaTION de l’article défini, $ 26; — des noms de nombre, $ 61, 388, 
390, 391 ; — du verbe, $ 71-79; — du substantif, $ 80-87, 89-96; — des 
pronoms et adjectifs possessifs, $ 177; — des composés de pronoms 
et de prépositions, $ 201-204; — de l'adjectif, $ 208-218, 240; — 
des comparatifs et superlatifs, $ 245, 246, 248, 253, 262, 268, 269, 
270; — de l’adverbe, $ 264-267, voy. aussi $ 201 ; — des prépositions, 
$ 272-274; — de la conjonction, $ 282; — de l’interjection, $ 286-288. 

FORMATION DES TEMPS, voy. Conjugaison. 

Futur (formation du), voy. Conjugaison et $ 45. 

FUTUR RENDU PAR LE PRÉSENT, & 305, III et IV ; — au lieu du présent, 

nn dE — rendu par wollen, jollen, müfjen, au lieu de merden, 
, VL 


FUTUR DU PARTICIPE PASSIF en dus, da, dum (comment le rend-on en 
allemand ?), $ 240. 


Ge du participe passé, dans quels verbes n’a-t-il pas lieu ? $ 63, voy. 
aussi $ 79. 


: — des substantifs composés, $ 143; — des 
substantifs étrangers, $ 144-150; — des noms propres personnels, 
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GÉNITIF (transposition du), $ 97, no 3; $ 199, no 1; $ 343, 372; — de 
temps, $ 21, n°3, $ 346; — des interjections, $ 346 et 288; :— ad- 
verbial et absolu dans certaines locutions, $ 265 et 346 à la fin; — 
rendu par von, $ 347; — déterminant un substantif qui le précède, 

343, 344; — régi par les verbes, K 323; — par les adjectifs, $ 381; 
— par les prépositions , $ 277, 278, 412. 

GENRE, $ 26; — des substantifs en général, $ 98-101 ; — masculin, 
$ 102 ; — féminin, $ 103, 104 ; — neutre, $ 105 ; — des substantifs 
composés, $ 106; — des substantifs étrangers, $ 107 (voy. aussi Ap- 
pendice à la leçon XV). 

HEURES (manière d'indiquer les\, $ 395. 

IL y A (comment rend-on)? $ 52, IV, 207, n° 3, $ 354, II. 

IMPARFAIT SERVANT DE PRÉTÉRIT DÉFINI, $ 37 et 305, I et IT; — rendu 
par le présent, $ 305, IT; — du subjonctif, son emploi comme condi- 
tionnel, $ 37, 309 ; — dans les verbes irréguliers, $ 65, 66; — en te, 
dans les verbes irréguliers, $ 337, I; même imparfait à l'indicatif et. 
au subjonctif dans certains verbes irréguliers, $ 337, Il; imparfait du 
subjonctif régulier dans certains verbes irréguliers, & 337, III. 

IMFÉRATIF DES VERBES RÉGULIERS, $ 33, 35 ; — des verbes irréguliers, 
Ÿ 65; valeur et emploi de l'impératif, le présent de l'indicatif, le futur, 

e participe passé au lieu de l’impératif, & 310. 

IMPERSONNELS (verbes), voy. Verbes. 

INDÉCLINABLES (substantifs), $ 110, 142, 146 et 124, n°3; $ 143, 144, 
155, 156; voy. aussi $ 164; adjectifs indéclinables, $ 220-222, 373; 

articipe indéclinable, $ 236; noms de nombre indéclinables, $ 255- 
57, 259. 

INDICATIF, son emploi, $ 306. 

INFINITIF, sa formation, et son emploi au présent, $ 33, 34; — au passé 
et au futur, $ 40, Remarq. I et Remarq. III, $ 45, I, 8 48, 51, 53; 
— précédé de zu et sans ju, $ 39, no 3 à la fin, $ 311-314, 316-318, 
voy. aussi $ 451, n° 3, voy. aussi $ 292; — avec um zu, $ 315; — in- 
finitif comme substantif, son genre, $105, V ; sa déclinaison, $ 142, n° 1 ; 
infinitif à la place du participe passé, $ 193, n° 1, n° 3, et $ 292; in- 
finitif comme adjectif, $ 240, 317; l’infinitif dans certaines locutions, 
comme zum tobtladen, à mourir de rire, $ 318; sens ordinaire de l’in-, 
finitif, et remarques à ce sujet, $ 319; infinitif avec avant ou après, 

440. | 


INITIALES (grandes), $ 19. 

INTERJECTIONS , $ 286-288. 

INTERROGATIFS (pronoms), $ 56-60, 205, 206. 
INTERROGATIVE (phrase), $ 39, no 3, $ 55, 398, f, $ 437. 
IRRÉGULIERS (verbes), voy. Verbe. | 
LETTRES, voy. Alphabet. 

Mopes (emploi des), $ 306-321. 

Mors (suite des), voy. Construction. 

Mors ÉTRANGERS (orthographe des), $ 18. 
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NÉGATIONS; la négation ne n’existe pas en allemand, $ 6, n° 3; adverbes 
de négation, $ 398, f'; place de la négation nidt, $ 403, 404; nidt 
dans les interrogations et les négations, $ 407, 408. 


NoM SUBSTANTIF, voy. Substantif. 


NOMBRE (noms de) cardinaux et ordinaux, leur formation et leur emploi, 
etc., $ 61; leur déclinaison, $ 255-259, 260; noms de nombre géné- 
raux viel, etc., $ 261 ; leur comparatif et superlatif, $ 262; voy. aussi 
$ 385-387; genre des nombres, 387 bis, nombres distributifs, & 389; 
mots dérivés des noms de nombre, $ 388, 390-391; pas un, $ 392; 
aller, alles, alle, $ 393; manière d'indiquer les heures, $ 395; le mil- 
lésime, la date, le rang des princes, $ 396; on dit quatorze jours 
(vierzebn Tage), au lieu de quinze (fiünfgebn), même f. 

NoMs ÉTRANGERS, $ 18. 


Nous PROPRES, allemands et étrangers, personnels et de pays, villes, 
etc., $ 152-169. : 


ORTHOGRAPHE DES MOTS ALLEMANDS, $ 15-17; — des mots étrangers, 
18 


PARFAIT, voy. Conjugaison, $ 40, 48, 51, 53. 

PARTICIPE PRÉSENT, $ 33; de fein, $ 40, Remarque IT; participe passé, 
ÿ 33; — de fein, $ 40; — de merben, $ 44, 48; — des verbes irrégu- 

iers, $ 65, 66, 337; les participes allemands , comme tels, sont inva- 

riables, & 236; les participes comme adjectifs, $ 236-239; participe- 

futur du passif latin en dus, da, dum, $ 240; régime des participes- 

adjectifs, $ 241. 


PARTICIPE (construction du), son emploi, manière de le remplacer en 


allemand; participe passé au lieu de l’infinitif, — au lieu du participe : 


pot $ 320, I-VI, et $ 439; le participe comme adverbe, $ 236 et 


D 


PARTICULE ge du participe passé, $ 63 et 79. 


PARTICULES INITIALES ET FINALES des verbes dérivés, $ 74-76; — des 
substantifs, $ 84, 85; — des adjectifs, È 211, 212 (voy. aussi $ 245, 
248 et 388, 390, 391); — des adverbes, $ 264, 265. 

PARTICULES dites séparables et inséparables des verbes, & 79, 297-299. 

— en et y, $ 188, 197, 399, 401. 

Passir, voy. Conjugaison. | 

PERSONNES, voy. Pronoms personnels; quelles sont les personne de la 
conjugaison allemande qui se ressemblent entre elles? $ 35, 36, 68. 


PHRASE ordinaire, naturelle, $ 42, n° 3, $ 426, 427 et 420-495 ; — inter- 
rogative, $ 39, no 3, $ 55, 437 et 407; — conjonctive, $ 21, no 3, $ 42, 
no 3, $ 429; — conjonctive renversée, $ 184, n° 3, et $ 430; — con- 
jonctive modifiée, où le verbe n’est pas à la fin, où l’auxiliaire n’est pas 
renvoyé après le verbe principal, $ 431, I-IIT; — conjonctive où bas 
(que) est omis, $ 431, IV; — conjonctive où que (remplaçant si) n’est 
pas rendu, $ 431, V; — dépendante ou conséquente, règle et modi- 
fications, $ 21, n° 3, et & 432-435; — à inversion, différentes espèces 
d’inversion, $ 436-438; — adverbiale en tête d’une proposition, $ 437; 
phrase adverbiale, accompagnant un substantif et lui servant d’ex- 
plication, $ 402; phrases à participe, $ 320, I-VI, $ 439. 


T 


PLURIEL DES SUY 


Mg; substant 
des féminins . 
133-439; — 


_ sonnels, vOY: 


PLURIEL du ve 
PLUS-QUE-PARI 
PONCTUATION ; 
POossESSIF, VO) 
PRÉFINES , VO\ 


PRÉPOSITIONS 
composées 
Remarq. ! 
cas qu'elle 
datif, & 21 
— tantôt 

et balbet 

qui se $ 
même |] 
sition , 
dans \9 
dans I 


PRÉSENT 


PRÉSENT 
III et 


PrRoxo 
génét 
form 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 429 


PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS, en général, 8 114,115, 116, 117, 
418; substantifs sans pluriel, $ 11949 et 346, 395 en particulier ; 
des féminins, $ 125-127; des neutres, $ 199, 130; des masculins, 
$ 133-139; — des noms propres, $ 162-164, 169 ; — des pronoms per- 
sonnels, voy. Pronoms personnels. | 


PLURIEL du verbe avec plusieurs sujets au singulier, $ 88, no 3, $ 394. 
PLUS-QUE-PARFAIT, voy. Conjugaison. | 

PONCTUATION, $ 443-446. 

PossESssiF, voy. Pronom prossessif. 

PRÉFIXES, voy. Particules initiales. 


PRÉPOSITIONS, leur formation, $ 272-274, 276; — contractées, $ 274; 
composées de prépositions et de pronoms ou d’adverbes, $ 274, 
Remarq. (voy. aussi 201-204); place des prépositions, $ 275, 276; 
cas qu’elles régissent, $ 277; prépositions qui régissent le génitif et le 
datif, $ 277,278, 412; — le datif, UE 413; — l'accusatif, $ 277, 414; 
— tantôt le datif, tantôt l’accusatif, $ 279, 415 ; les prépositions balben 
et balber ajoutées aux pronoms et aux substantifs, Ê 270; prépositions 
qui se séparent pour recevoir leur régime au milieu, $ 276, n° 4; 
même préposition pour plusieurs régimes, ou répétition de la prépo- 
sition, $ 416; influence de la préposition sur la place de l’adverbe 
dans la construction d’une brase, 402, IV, $ 495, 426; prépositions 
dans les verbes composés, $ 79, 297 et suivants. 


PRÉSENT DE L’INDICATIF ET DU SUBJONCTIF, voy. Conjugaison. 


PRÉSENT AU LIEU DE L’IMPARFAIT, $ 305, LIT; — au lieu du futur, $ 305, 
IT et TV; — remplacé par le futur, $ 305, V. 


PRONOMS PERSONNELS, RÉFLÉCHIS ET RÉCIPROQUES, $ 26, 171-174; — 
généraux, $ 175; — personnels allocutifs, $ 476; — possessifs, leur 
formation , leur emploi et leur déclinaison, $ 177-182; — possessifs, 
comme allocutifs, $ 183: — démonstratifs, leur déclinaison et leur 
emploi, $ 185-189; — déterminatifs, berjenige, derjelbe, folder, mer, 
$ 190-195; — relatifs, $ 196-199; — composés d’adverbes ou de pré- 
positions, $ 201-204; — interrogatifs, $ 56-60, 205, 206, 361, 362. 


PRONOMS (syntaxe des). Pronom général man, $ 353; — e8, en prose et 
en poésie, $ 354; e8 ne se met pas après une préposition, Ë 399 ; pro- 
nom personnel se rapportant au sexe naturel du substantif diminutif, 
$ 356; pronoms personnels lorsqu'on parle à des personnes de haut 
rang, $ 357; pronom bieler, bieles, diéfe à la place des pronoms per- 
sonnels et possessifs, $ 358; rencontre de ber, bas, die comme article 
et comme pronom, $ 359; mer, 1#wa8, $ 360; pronoms interrogatifs, 
$ 361-362; — possessifs précédés d’un pronom démonstratif, $ 363; 
pronom relatif devant un pronom personnel, $ 364; le pronom relatif, 
en parlant à une seule personne, reste au singulier, $ 365; pronom 
relatif servant à lier plusieurs verbes au sujet, $ 366; comment rend-on : 
moi-même je l’ai vue ? $ 367; {old et meld suivis d’un adjectif, $ 368; 
datif familier des pronoms personnels, no accord des pronoms 
personnels et des noms qui les suivent, $ 370. 


PRONONCIATION (résumé des règles de), $ 20. Voy. aussi Alphabet, $ 1, 
2 9 
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QuE ila conjonction) dans les comparaisons d'égalité, $ 248; dans les 
comparaisons d’infériorité et de supériorité, $ 244, 245; — peut être 
omis, $ 431, IV; — au lieu de si, dans plusieurs phrases conjonctives 
qui se suivent, ne se rend pas en allemand, $ 431, V; pronom relatif 
que rendu par jo, $ 196, n° 3. 


RACINE, voy. Radical. 


RapicaL (le) est accentué, $ 7-10; — du verbe régulier reste intact, 
$ 31, 32, 64; — des verbes irréguliers peut être altéré, $ 64, 65, 66; 
règles concernant l’altération de la voyelle du radical des verbes irré- 
guliers, $ 67 et 329-336; verbes radicaux, $ 72; radical altéré dans 
les verbes dérivés, $ 76; substantifs radicaux, $ 82; radical des pro- 
noms possessifs, $ 177; adjectifs radicaux, $ 209; adverbes primitifs 
ou radicaux, $ 264; prépositions primitives ou radicales, $ 272; con- 
jonctions primitives ou radicales, $ 282. 


RÉGIME, direct et indirect des verbes, $ 6, n° 3, 8 54, n° 3, & 493, 496, 
427 ; place du régime avec un infinitif ou un participe, $ 421; régime 
placé en tète d’une phrase, $ 42, n° 3, K 436. 

— des adjectifs, voy. Adjectif, — des prépositions, voy. Préposition. 

— des verbes, voy. Verbe. 

RELATIF, voy. Pronom relatif. - 


SINGULIER INVARIABLE, $ 124; substantifs qui ne sont usités qu'au sin- 
gulier, 8 449, 121; qui restent au singulier, bien que le nombre soit 
au pluriel, $ 345; plusieurs noms au singulier demandent le verbe au 
pluriel, $ 394. | 


Go (pronom relatif), $ 196, n° 3; fo, conjonction de A nb $ 243, 
418, no 31; jo, conjonction en tête de la phrase conséquente, $ 184, 
nos 4 et 3, et $ 432, II. 


SUBJONCTIF DES VERBES RÉGULIERS, $ 33, 38; — des verbes auxiliaires, 


$ 40, 48, 51; — des verbes irréguliers, $ 64, 65; jen du subjonc- 


tif, $ 306, 307; conjonctions qui régissent le su 
nos 3 et 4. 


SUBSTANTIFS (formation des), $ 80, 81; — radicaux, $ 82; — dérivés, 
$ 83-87; — composés, $ 89-96; genre des substantifs, & 98-107, et Ap- 
pendice à la Leçon XV; déclinaisons des substantifs en général, $ 109- 
118; substantifs sans pluriel, $ 119; — sans singulier, &$ 120; — 
collectifs, $ 121 ; — à pluriel différent, $ 122. Déclinaison des substan- 
tifs en particulier : des féminins, $ 124-127; des neutres, $ 128-130; 
des masculins, $ 131-139; substantifs à déclinaison exceptionnelle, 

140-141 ; déclinaison des non-substantifs employés substantivement, 
142; — des substantifs composés, $ 143; — des substantifs étran- 
gers, $ 144-150. 


SUBSTANTIFS (syntaxe et accord des. Le substantif qui en détermie un 
. autre dont il est précédé, est au génitif, $ 343; transposition de ce 
génitif en premier; conséquence et modification de la règle, $ 97, nos 
et 3, et $ 344; les substantifs précédés d’un nom de mesure, de quo- 
tité, de poids, etc., n’ont ordinairement pas de terminaison, $ 344; 
différence entre ein Gla3 Mein et ein MBeinglas, et autres locutions 
analogues, $ 344. Remarque; manière de rendre deux substantifs 
liés en français par au, à la, aux, $ 344, Remarque; les substantifs 


jonctif, $.307, 


de mesur 
f 345; sul 
se metten 
substantil 
et explica 
plusieurs 
SUFFIXES , ! 


SUPERLATIF 
_— des 


SYLLABES : 
f17; avi 
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des dou: 
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de mesure, etc., ne se mettent pas au pluriel, règle et exception, 
$ 345; substantifs d'exclamation et d’indication de temps, à quel cas 
se mettent-ils? $ 346; locutions particulières du génitif, même $ ; 
substantifs précédés de von, $ 347; accord des substantifs appositifs 
et explicatifs, $ 348, 351; substantifs sans désinence au génitif, 349; 
plusieurs substantifs liés par und et sans und, $ 350. 


SUFFIXES, VOy. Particules finales. 


SUPERLATIF DES ADJECTIFS, $ 248-253; — des adjectifs numéraux, $ 262; 
— des adverbes, $ 268-270. : 


SYLLABES : manière de diviser les syllabes d’un mot à la fin d’une ligne, 
:$ 17; avant-sylläbes, arrière-syllabes, voy. Particules. 


TABLEAU DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE, $ 33 ; — des verbes irréguliers 
des douze premières leçons, $ 64, pag. 78; — alphabétique de tous 
les verbes irréguliers, $ 328; — de classification des verbes irrégu- 
liers, d’après les transformations de la voyelle de l’infinitif à l'indicatif 
présent, à l’imparfait et au participe passé, $ 329-336; — des dési- 
nences de la déclinaison des substantifs au singulier, K 111; au plu- 
riel, $ 118; — des désinences de la déclinaison faible des adjectifs, 
$ 224; — de la déclinaison forte des adjectifs, $ 228. | 


TEMPS DES VERBES, voy. Conjugaison, Verbes et $ 305. 


‘TERMINAISON, voy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Verbe, Substan- 
tif, etc., etc.; voy. aussi Particules finales. 


UNIPERONXELS (verbes), voy. Verbes. . | 


Bon pour marquer l’ablatif, & 26, 109; pour marquer le génitif, $ 347; 
différence de von et burd, $ 413 et 414. 

VERBES réguliers, K 29-38; — auxiliaires : ein, $ 40, 41; werden, 
$ 43-49; baben, $ 51-52; autres verbes auxiliaires, $ 291 ; verbes ac- 
tif, complet, avec son régime et son auxiliaire baben, $ 53; — passif 
avec son auxiliaire werden, $ 48; verbes réfléchis, leur auxiliaire, 
$ 52, II, et $ 41, IT; — unipersonnels (ou impersonnels), leur auxi- 
liaire, $ 294 et 52, IT; — neutres, leur auxiliaire, tantôt ein, tantôt 
baben, $ 41, IV, et $ 296; — radicaux primitifs, $ 72; — dérivés, 
$ 73-70; — composés, ÿ 78, 19, 297-302; particulièrement : verbes à 
particules dites séparables et inséparables, $ 79, 297-399; verbes avec 
la particule mif, $ 302. 

— n'ayant pas la particule initiale ge au participe passé, $ 63, 79. 

— dont la conjugaison varie selon la signification, $ 328. 

— irréguliers, leur définition, $ 64; parties du verbe qui peuvent être 
irrégulières, $ 65, 66; règle sur le changement de la voyelle de l’in- 
finitif, $ 67; irrégularité particulière de l'indicatif présent, $ 68; liste 
alphabétique des verbes irréguliers, $ 328; classification des verbes 
irréguliers d’après les transformations de la voyelle de l’infinitif à 
Vindicatif présent, aux imparfaits et au participe passé, $ 329-336; 
verbes irréguliers dont les imparfaits et le participe passé ont la ter- 
minaison régulière, $ 337, I; verbes irréguliers dont les deux impar- 

” faits sont les mêmes, $ 337, Il; verbes irréguliers dont l’imparfait du 
MEET est régulier, quoique celui de l'indicatif soit irrégulier, 
» III. 
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VERBES (syntaxe des). Verbes auxiliaires, leur emploi et leur place dans 
la phrase allemande, $ 291; quand ne sont-ils pas renvoyés à la fin, 
dans la phrase conjonctive, $ 123, n° 3, à la fin; $ 292, n° 3; $ 447, 
nos À et 2, et $ 431, IT; l’auxiliaire de plusieurs verbes principaux ne 
se met qu’une fois; l’omission de l’auxiliaire, quand est-elle permise ? 
$ 293; verbes qui se mettent à l’infinitif au lieu du participe passé, 
particularités à ce sujet, $ 292; verbes neutres employés comme pas- 
sifs ; — avec un régime; — comme réfléchis, $ 295; le même pronom 
appartenant à plusieurs verbes qui se suivent, règle et modification, 

3; emploi du verbe lorsque les sujets en sont à des personnes 
ifférentes, $ 304; emploi et accord des temps: imparfait, prétérit 
défini et parfait, $ 30, I, Il; présent au lieu de l’imparfait et du 
futur, $ 305, III, IV; futur à la place du présent, f. 5, V; futur 
rendu par les auxiliaires wollen, jollen, müllen, au lieu de werben, 
305, VI; accord des differents temps entre eux, temps absolus et 
relatifs; à l’indicatif et au subjonctif, modification au sujet du sub- 
jonctif, $ 305, VII; emploi des modes; indicatif, $ 306; subjonctif, 
307; conditionnel, $ 308; 309; impératif, OR infinitif, servant 
e substantif, son genre, sa déclinaison, $ 105, V; $ 142, — avec et 
sans 3u, $ 39, nes À et.3; S 2992, nos 4 et4; 8312; — sans au, règle par- 
ticulière, $ 151, nos 1 et 3; $313; — aveczu, pour contracter deux pro- 
positions, et avec certains substantifs, avec obne, $ 314; — avec certains 
adjectifs, $ 384; — avec le verbe baben, $ 316 ; — avec zu, comme ad- 
jectif attribut, $ 317; locutions particulières avec l’infinitif précédé de 
u, $ 318; — avec um zu, $ 315; sens ordinaire de l’infinitif sans zu, 
A . Participe : comme adverbe, comme adjectif, $ 236-241 ; cons- 
truction du participe, $ 320, I; elle est moins fréquente en alle- 
mand, il faut l’éviter avec le participe présent des verbes auxiliaires, 
320, IT; manière ordinaire de rendre, en allemand, la construction 
u participe présent en français, $ 320, IIT ; le participe passé, à la 
place du participe présent, et à la place de l'infinitif, $ 320, IV, V; 
les deux participes adverbialement, $ 320, VI. 


VERBES (régime des); verbes accompagnés du nominatif, $ 322; — ré- 
gissant le génitif, $ 323; — régissant le datif, $ 324; — régissant 
l’'accusatif, l’accusatif et le génitif, deux accusatifs, $ 325 ; particula- 
rités sur le régime de beiben, lafjen et naabmen, $ 326; particulière- 
ment : régime des verbes réfléchis, des unipersonnels et des neutres, 
$ 294, 295, et les mêmes &K 322-395. 


— transitifs et intransitifs, voy. Verbes actifs et neutres. 


VOYELLES FORTES, VOYELLES FAIBLES, $ 2; voyelles simples, $ 1; — 
composées ou diphthongues, $ 3; — adoucies, voy. Adoucissement de 
la voyelle. 


Y (manière de rendre la particule), $ 401. 
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CORRIGÉ 


_ DES EXERCICES 


E. DERACHE, LIBRAIRE-ÉDITEUR 


48, rue Montmartre à Paris. 


COURS DE LANGUE ALLEMANDE 


D’après la Méthode Robertson, avec des exercices gradués, conversations, 
locutions usuelles, formant un Cours de Thèmes et de Versions, par 
J. SAVOYE, 69 édit., 1 vol. in-80, suivi du Corrigé des Exercices . . 1.50 


LEÇONS PRATIQUES DE LANGUE ALLEMANDE 


extraites du Cours de langue de J. SAvoye, et ne renfermant que le 
texte, la traduction du texte, la comparaison des deux langues, et les 
exercices de composition et de conversation, In-80 broché. . . . 2 » 


NOUVEAU COURS DE LANGUE ANGLAISE. 


Par T. RoBEerrson. Douzième édition. Trois volumes in-80. Prix : AVEC la 
Clef des Exercices, 13 fr. — sans la Clef, 10 fr. (Chaque volume se vend 
séparément.) 


L'ANGLAIS A LA PORTÉE DES ENFANTS. 


Par T. RosesTson. Un beau volume in-12 br., AVEC la AUS . + + 4.50 
— Le même volume sans la Clef. . . . . . + + + 3,50 


DICTIONNAIRE DE PRONONCIATION ANGLAISE 


Et Dictionnaire des Racines, contenant le Traité de la Formation des mots, 
les syllabes pus et as etc., De T. RoserTson. Un beau one 
in-18 . . . . 0 . . . . . . . . ° e . 0 . 4 0 


COURS DE LANGUE ITALIENNE 


D'après la Méthode Robertson par Vimercari. 4€ fige 2 vol. in-80. . 8 » 
haque partie brochée prise séparément. . . ss le gt rue 470 


COURS DE LANGUE LATINE 


Divisé en vingt-cinq Chapitres avec Exercices préparatoires, Historiettes 
pour repos de l'étude, et suivi du Corrigé des Exercices d’après la 
a FORCE A er PESPTAENE aux baccalauréats. 1 ce 
in-80 br, . , de. ce da de 0h 


COURS DE LANGUE GRECQUE 


(Grec ancien), d'après la Méthode oi 1e Am. ou Sr 
entièrement nouveau. 1 vol. in-80 3,50 


_ COURS DE LANGUE ESPAGNOLE 


D'après la Méthode Robertson, er L. MALLEFILLE. ARRARe édition, re- 
vue et corrigée. 1 vol. in-80, br. + + + 3.50 


LECCIONES DE LENGUA FRANCESA 


(Méthode Robertson), par L. Mazzerisre. (Pour enseigner le es aux 
Espagnols.) 1 vol. in-12, br. . D CU le 2 cr 2 3.50 


0-0 Gr Q-Rn— 


Les ouvrages ci-dessus seront envoyés franco contre un mandat sur la poste 
ou à vue sur Paris, ou chèque, accompagnant la demande affranchie. 


Strasbourg, typ. G. Fischbach, suce. de G. Silbermann, 


CORRIGÉ 


DES EXERCICES 


DE CONVERSATION ET DE COMPOSITION 
RENFERMÉS DANS LE 


COURS DE LANGUE ALLEMANDE 


ET DANS 


LES LEÇONS PRATIQUES DE LANGUR ALLEMANDE 


DE 


J. SAVOYE 


em 


STXIÈME ÉDITION 


PARIS 


E. DERACHE 
LIBRAIRE POUR LES 'LANGUES ÉTRANGÈRES 


48, rue Montmartre, au premier 


1873 


TOUS DROITS RÉSERVÉS. 


PROPRIÉTÉ DE L'ÉDITEUR. 


Les exemplaires non revêtus de la griffe ci-dessous seront 
réputés contrefaits, les contrefacteurs seront poursuivis. 


CORRIGÉ 
DES EXERCICES 


PREMIÈRE LEÇON. 


Geiprab. 
gragen. Antmorten. 
1 — Mer war Eultan? Mabmud 
2 — Bas war Mabmubo? Gultan. 
83 — Mas batte er? Ein grobes, \dônes Reid. 
JM Suélanbe. 


4 — Bo ne (conduisait , fai- | 
sait) er feine be 
5 — Was fübrte er im Auslande? | 


tändigen Ariege ? 


6 — Was übte ex im Jnnern? 


2 — Er war Sultan. 


Geine beftändbigen Ariege. 
Geine Tyrannet. 


7 — Mo übte er jeine Sprannei? m Snnern. 

8 — Mas füllten die Ariege mit ie perfijhen Staaten. 
Ruinen ? 

9 — Mas entvülterten fie? Das Railertbum, 

10 — PBomit füllten die Ariege die | Mit Ruinen. 
perfilhen Staaten ? 
Satbildunsg. 
1 — Mabmud batte ein fhônes und grofes Reid. 


3 — Gultan Mabmub war im Auslanbde. 

4 — Gultan Mabmub war im Jnnern. 

à — Er batte bie perfifhen Staaten. 

6 — Gr batte feine Ariege im Auslanbe. 

7 — Seine Syrannei war im Jnnern. 

8 — Seine Rriege entvôlferten bas Raiferthum. 

9 — Seine Rriege und feine Syrannei entuôlferten die perfifche 


Staaten. 


4 


10 — Mabmub ersäblt feine Rriege. | 
11 — Die perfifhen Staaten find ein fhônes Reid. 
12 — Der Sultan ersäblt feine Rriege und feine Tyrannei. 
13 — Die beftändigen Rriege find im Auslanbe. 
14 — Man ersüblt feine Syrannei, : 
15 — Eraüblt man feine Syrannei "D Rriege ? 
D: 1 
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16 — Sa wobl. 

17 — Go ergäblt man bie Rriege auf deutfch. 

18 — Die beftändigen Ariege und die Syrannei füllten bas Rai 
ferthum mit Ruinen. 

19 — Die perfifchen Staaten find im Jnnern. 

20 — Die beftändigen Rriege find im Auslande und die Zvrannei 
ift im Snnern, 

21 — Dies ift die erfte Lection. 


DEUXIÈME LECON. 


Gefprib. 


1 — Ter wat ein Entbufiait oder 2e os des groben Gultans 
ein Bibbolb ? Pa 
2 — er fprad 1 (ou mit) dem “Ser cr 


Gultan 
8 — em jagte der Bezier etwmas? | Dem Raïfer. 
4 — Mas oies wir nidt? . Ob ber Bezier ein Entbufiait oder 
ein Mitbold war. 


D — Bon wem batte der Vegier et- Von einem alten Dermih. 
was gelernt ? 
6 — Bas bat er verfteben gelernt ? Die su der Dôgel. 
4 — Mer fann den Ednabel nidt Ein Vogel. 
eus , Obne gebôrt 3u werden? 
Bon wem murde der Pogel | Bon dem Bogier. É 
gebôrt ? . 


9 — Mas weif der Vesier, went Bas er ipridt. 
ein FC den Sdnabel Qu bu | 

— ann man wirilih Die Bôgel | Mir miljen es nidt. 
ne 


Satbilbung, 


1 — Der Vegier des Sultans ift im Jnnern.. 

2 — Gr nyif was der Gultan fpridt, 

3 — Beif er was ber Sultan auf deutfd fpricht ? 

4 — Der Besier des groben Sultans war ein Enthufiaft. 
0 — Mir iwiffen es. 

6 — Mifien wir es ? 

7 — Bir wiflen nidt, ob Der Sultan ein Mibbold war. 
8 — Der Raifer ersäblt Dem Vezier feine Rriege. 

9 — Sd weif e8 von einem alten Derwifch. 
10 — Sd babe beutfch g" 


SAN 
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11 — Sd babe die Sprache der Bôgel gelernt. 

12 — Sh babe gelernt, die Sprade der Vogel au verftehen. 
13 — Ein Mibbolb ersäblt feine Rriege nicht. 

14 — Sein Vogel fanñ wiflen, was ver Vesier fagte. 

15 — Sd fann verftehen, was ber Raifer auf deutfch fpridt. 
16 — Mir wiflen, was der Besier Dem Raifer ersäblt, 

17 — Der Derwifh fann nidt Ales wiffen. , 

18 — Rann er die Vogel verftehen ? 

19 — Sd weif es nicht, ober, wir wiflen e8 nicht, 

20 — Was wiffen wir ? 

21 — Mas hatte der Besier von einem alten Derwifdh gelernt ? 
22 — Ein Bitbolb weis nicht, was man ersäblt, 

23 — Scb fann nicht verfteben, was man fpriht (ou fagt). 


eee en 6 ste 


TROISIÈME LEÇON. 
_ Gefpréd. 


1-— Ter Fam mit dem Gultan 

von der Jagd? 
— Pt wem war per Gultan? 

8 — ABober fant er ? 

4 — PBann? 

5 —— Bas jaben fie? 

6 — Wie viel Eulen ? 

7 — Ber fab bie Eulen ? 

8 — Mo waren bie Euler ? 

9 — Mann waren bie Eulen auf 
einem Baume? 
"10 — Boraus was der PBaum? 


Der MBezier. 


Mit dem Bezier, 

Von ber Jagd. 

Eines Xbends. 

Ein Paar go Eulen. 
Ein Paar (zwei 

Der Eultan unS ber Besier. 
Juf einem Baume. 

Cines Abends. 


Jus einem Haufen Sdutt. 


11 — MBoneben (neben nos Reben einer Mauer. 
12 — Bas thaten bie Eulen auf Mir wiffen es nicbt. 
dem Baume. 
Satbilbung. LUN 


1 — Der Besier des Sultans fam eines Abends von e Sagb. 

2 — Cr fam mit Dem Sultan, 

3 — Ram er mit dem Derrvifch ? 

4 — Mein, er Fam mit bem Raifer, 

5 — Ai8 der Raifer von ber Saab fam, war er mit bem Besier. 
"6 —- AIS der Raifer mit dem Bezier von ber Jagd Fam, fabett fie 
et Bôgel auf einer Mauer, , 
7 — ein, e8 war auf einem oaune wiffen e8 wobl, 


# 
Vo me © 
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8 — Gb wéig, wo bie Œulen waren. 
9 — N18 der Besier eines AbendS mit bem Raifer von der Jagd 

fam, fagte der Derwwifch bem Sultan Folgendes, 
10 — Mir wiffen, was der Sultan und ber Begier eines Abends 
faben. _ 

11 — MBiffen Sie, ob bie Œulen auf einem Baume waren ? 

12 — JS der Sultan dem Yegier Holgendes fagte, Fam er von der 
Sagb. 

13 — Mo waren die Vôgel, auf einen Baume oder auf einer 
Mauer ? ; 

14 — Sie wiffen e8 wobl, fie waren auf einem Baume, 

15 — Der Baum wuds neben einer Pauer. | 

16 — Da id deutfd gelernt babe, Fann id verftehen, was man 
dem Raifer ersäblt. | 

17 — Da der Derwifch die Bôgel verfteben fann, weif er, mas 
man auf einem Baume fpricht. 

18 — Der Shutt (ou der Schutthaufen) war neben einer Mauer. 

19 — Miffen Sie, was wir auf einem Baume faben ? | 

20 — Ya wobl, ein Paar Vôgel, oder amei Eulen. 

21 — Gines Abends war Mabmub auf der Jagb. 

22 — Eines Sages wareu der Raifer und ber Vegier im Auslande. 

23 — Man weif, daë fie die perfifhen Staaten faben. | 


QUATRIÈME LEÇON. 


Gefprid. 


1 — TBer môdte bas Geipräd der Der Herrider von Perfien. 
Eulen wifjen ? 

2 — MBelber Herriher will es Der Herriher von Perfien. 
wifjen ? 


8 — Mas mil er ? er , was Die beiden Œulen unter 
ic. Iprechen. 

4 — brad ? Die beiben Œuten. 

5 — ie ipraden die Eulen ? Unter_fidh. 

6 — Mo waren die Eulen ? Auf einem Baume. 

7 — To war der PBaum? Neben einer Mauer. 


8 — Bas jagte der Gultan dem | Sd môdte moblmilfen, mas die bet 
Vegier (ou wa8 fprad der Gultan zu | den Eulen unter fid ipreden : borde 
dem Degter) ? ibrer Rede, und beridte mir iber Die 


\elbe. | 
9 — Mas follte der Bezier bez | Die Rebe der Eulen. 
borchen ? 
10 — Mem jollte er à Dem Eultan. 
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Satbilbung. 
1 — Der Sultan môchte mit dem Yezter fprechen. 
— Sd môchbte beutfch fprechen. 
3 —- Der perfifheSerricher batte einen Derwifdunb einige PUB 
4 — Berichte ibn die Rede der Vogel. 
9 — Der Vesier Des Gultans erzäblt ibm die Rriege bder Büger. 
6 — Die Vogel fprechen unter fic auf einem Paume, 
7 — Gie waren eines Mbenb8 auf einer Mauer. 
8 — Œines Sages fagte id Dir Folgenbes. 
9 — Gerihte uns, wa8 ber Herrfcher von Perfien eines Abends 
agte. 
10 — Mir wiffen, iwer eines AbenbS auf bem Baume, neben einer 
Mauer, war. 
11 — Gie faben Gie. 
12 — Ich babe von Sbnen gelernt, die deutfhe Sprache au verfteben. 
13 — Œïines Abends fagte der Herrfcher son Berfien einem Vezier : 
Berichte mir über bie Redbe der Bôgel. 
14 — Shmôdtewobliwiffen, ob einige Vogel auf bemBaumewaren. 
15 — Sie faben uns, Sie und mich, si unb fie. 
16 — 8 war eines Mbenbs, 
17 — Man fagt auf beutfch : fie ersäblt mir die Rriege, und ibm, 
und ibr. 
18 — Ein Vogel fann nicht fprechen.. 
19 — Der Raifer und der Vezier faben einen Baun, eine Mauer 
und einige Pôgel. 
20 — Mie viel Vôgel faben fie ? 
21 — Ginen,. 
22 — Sorcbe, fagte der Serrier von Berfien Dem esier, 
23 — MBiffen Sie, 0b einige Vôgel auf der Mauer waren ? 
24 — Wie viel Reiche batte der Sultan ? | 


25 — Eines. 
26 — Mie viel Veziere ? 
27 — Ginen. 
CINQUIÈME LECON. 
| Gefvritb. 
1 — Qu'’était le visir? Ein treuer Diener. 


2 — Qui était un serviteur fidèle? | Der Besier. 
" 8 — ABeñen treuer Diener war der | Des Gultans. 

esier 

4 — “elcsem Drte näberte er fi ? Der Dauer. 


dre de ES 7 
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5 — MBelben Sdein gab er fi? A8 0b er lebr aufmertjan auf bie 
Unterrebung der Œulen müre. 
— PBorauf wat er aufmertiam ? Juf die Unterrebung der Eulen. 


{ — Bieviel Culen maren e8 ? Gin Paar (zwei). 

— Ter fragte ibn etwas ? Der Cultan 

— Bann fragte man in etwas ? Bei jeiner Rüdtunft. 
De u wem fam er zuriüd ? au dem Sultan. 
ns — 1Va8 fragte ibn der Eultan ? 


un, 5008 baît Du vernontmen ? 
— Meligen Titel gab der Bezier | Herr. 
ven “Guitar 


Fe 2 fagte der Besier gebürt Ginen Theil der Unterrebung der 
au babe 


ulen. 
Bit obelfen batte er einen Tbeil | Der Unterrebung der Eulen. 
gebürt ? 
15 — Mas wagt er nidt ? au ertlären, mas e8 ift. 
16 — em magt er nidt zu erflüz em Gultan. 
ren, was e8 ift ? 


Satbilbuna. 


4 — Der Raifer batte einen Diener, welcher febr aufmerffam war. 
2 — Der Bezier war ein treuer Diener des Sultans. 
3 — Raäberte er fidh der Mauer ? 
4 — Sa wobl, und er.war febr aufmerffam auf bie Unterrebung 
der beiden Vogel. 
5 — Mir bôren ben Derwifd und ben Sultan, fe find neben der 
Mauer. . 
6 — Gorchen wir, was die beiben Œulen unter fid fprechen. 
7 — Die Œulen unterbanbdelten etwas unter fit. | 
8 — Sh môdte wobl, baf bu mir fageteft, was Du vernomnien 
baft. 
9 — YBas fragen Sie mich auf beutfdh ? 
10 — Sd babe e8 nicht gebôrt. 
11 — Du ersüblft was wir wiffen. 
12 — Gie antwortet Shnen nicht. 
13 — Gagen Sie ibr zu antworten. 
14 — Bei feiner Rüdfunft von der Jagd hatte der Sultan einen 
Sbeil der Unterrebung gebôrt. 
15 — Run, baben Gie etivas vernommen ? 
16 — 3h babe vernommen, was der Sultan ben Vezier fragte. 
17 — Mir lernten beutfh, um Sie zu verfteben. 
18 — Gines ages fragte ber Begier ben Sultan, ob er aufmert 
fam wûre. 


19 — Der Besier wagte nidt au fagen, was e8 war. 
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20 —- Erflären Gie uns, was e8 ift, 
21 — Sc fann e8 Sbnen nicht erflären. 
22 — Sc babe wobl etwas, eines AbendS, gebôrt, aber ich mage 


nicht, Sbnen Ales zu fagen. 


23 — Der Sultan, welcher auf Ales aufmertfam war, fragte den 
Besier : fun, was fagten Die Œulen ? 

24 — Sd môchte, baf Sie ibrer Rebe horcheten. 

25 — Berftebt der Vesier, Was wir unter uns ersählen ? 

26 — Der Diener des Sultans gab fid ben Schein, als 0b er 


aufmetffam borchete. 
21 — Sebr wobl, 


SIXIÈME LEÇON. 
Gefpréd. 


1 — Qui répliqua au visir ? 
2 — Mollte der Eultan fid mit ei- 
ner folchen Antwort begniigen ? 
8 — Yomit mollte der Sultan fid 
nidt begnügen ? 

4 — Bas wollte er tbun? 


5 — Yaë follte der Vezier wieber- 
bolen ? 
6 — Mer batte gejprocben ? 


7 — Mie jollte der Vester die Rede | 


der Œulen wiederbolen ? 

8 — Yem iollte er die Rede mieder- 
bolen ? 

9 — Mie brüdte fid ber Gultan 
aus, als er ben Vesier Ales wieder- 
bolen biep ? 


Gultan Mabmub. 
Rein. 


Mit einer folder Antwort. 


Den Besier nôtbigen, ibm Wort für 
Mort Ales 30 wiederbolen, was bie 
Œulen gelagt batten. 

Mas die Eulen gelagt batten (ou 
baben). 

Dre Eulen. 

Mort für Port. 


Dem Eultan. 


Thue nad meinem MBillen. 


Satbilbung. 


1 — Gultan Mabmub erwieberte Dem Vesier Solgenbes. 

2 — %d begnüge mic nicht mit einer folchen Antwort, 

3 — Bieverbolen wir bie fünfte Lection. 

4 — BBer war Raïfer von Perfien ? 

5 — YBir waren febr aufmertfam auf die Antwort des Vesiers. 


6 — Yo find wir beute ? 


7 — Bo waren wir geftern ? 
8 — Unb wo fin) Sie gewefen, Sie ? 
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9 — Sd begnügte mid nidt mit einer folhen Antwort. 

10 — Sd môdte, baf Gie aufmerffam auf die Lection wâren. 

11 — Sd bin mit ibm auf einem Baume gervefen. 

12 — Gie iwieberbolen nicht Mort für Mort. 

13 — Was baben der Vegier und der Serrfcher von Perfien gefaat ? 

14 — Sd will Ales wiffen, thue alfo nad meinem YBillen. 

15 — Unb id, id will nicht wieberbolen, was id gebort babe, 

16 — Erflären Sie Ales, Bort für Bort, nad dem WBillen des 
Gultans. 

17 — Beer will mid nôthigen, Jhnen Ales zu fagen ? 

18 — Sd weif e8, aber id Fann e8 Sbnen nicht wiederbolen. 

19 — Gie fprechen immer, aber Sie fagen nichts, 

20 — Gie find nidt aufmerffam, fonbern Sie fprechen immer. 

21 — Dem Sultan antiwortete ber Begier Folgendes, bei feiner 
Rüdfunft (ou bien aussi : dem Sultan antwortete der Baier, bei 
jeiner Rüdfunft, Folgendes). 

22 — Gie ift febr aufmerffam geiwefen. 

23 — Mie wiffen Sie, baf fie febr aufmerffam geweferr ift ? 

24 — Man wünfcbt, baf Sie immer febr aufmerffam feien. 

25 — Bin id nicht aufmerffam gewefen ? 

26 — Gr fann aufmerffam auf die Unterrebung fein. 

27 — Sie fann aufmerffam auf die fehôte Lection gervefen fein. 

28 — Geien Sie aufmerffam, nach meinem YMBillen. 

29 — ir würben aufmertfam fein (ou bien: wir wären auf 
merffam), aber wir verfteben Gie nicht. 


SEPTIÈME LEÇON. 
Gefpréd. 


L== Qui commença à parler ? Der Besier. 
2 — A qui le visir répliqua-t-il? | Dem EŒultan. 
8 — Tober famen der Bester und Bon der Jagbd. 


der Raïer ? 
4 — Qui a un fils? " Die Eine der Eulen. 
5 — Qui a une fille ? Die Anbere. 
6 — Smwilden mem mirb bie Gei- PRE dem Gobn und der Sod- 
no babe ? 
Mas unterbandelt man 3wi- eine eirath. 


LE dem ©obn und der Sodter? 
— Bo waren bie Culen, wäbrend Muf einem Baume. 
fie abs ? 
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9 — Qu'est-ce que le visir de- Goll id Dir bas Gelprüid der Nel- 


mandait au sultan? tern mittbeiler ? 
10 — Mas wollte ex ben Sultan Das Geipräd der Meltern. 
ae ? 
A qui voulait-il rapporter | Dem Œultan. 


la conversation des parents? 


Satbildung. 


1 — CS wird ersäblt, baf die Cine jener Eulen einen Sobn babe. 
2 — Yat bie Andre eine Zochter ? 
3 — Ja wobl, und e8 wird gefagt, baB fie febr [chôn fei, 
4 — Der Diener des Sultans wird aufmerffam auf die Seirath 
des Gobjnes und der Locter werden. 
5 — Er will uns bas Gefprädh (ou bie Unterrebung) der Neltern 
mittheilen. | 
6 — Nber Ales ift nicht gebôrt worden. 
7 — Bird der Gobn reid fein ? 
* 8 — Mirb Die Weirath unterbanbdelt werden ? 
9 — Die Heltern find nicht reid geworden. 
10 — Mir wiflen, baf eine Deirath awifchen Sbnen unterbanbelt 
werden wird. 
11 — Die Unterrebung der us wir) bem Sultan mitgetbeilt 
worden fein, 
12 — Das ift gefagt worden. 
13 — Gben wird eine Seirath awifchen ibnen unterbanbelt. 
14 — Mir würoen Sbnen die Antwort der Heltern mittheilen, aber 
der Gobn will nicht, 
15 — AIS ber Vegier von bem Sultan gefragt wurde, begann er 
AUes au ersäblen. | 
16 — Der Eine (ou Einer) feiner Diener wirb reich geiworben fein. 
17 — Gie würde febr aufmerffam werben, aber fie bort nicbt, 
was gefagt wirb. 
18 — Der Begier ift Sultan geworden, 
19 — Mir wiffen, ba ber Vesier Sultan geworden ift. 
20 — Das perfifche Reich ift serftôrt worden. | 
21 — Biffen Sie, ba bie perfifhen Staaten mit Ruinen gefülit 
worden finb ? 
22 — Gie würben reid geworben fein (ou Sie twären reidh ge- 
worden). 
23 — ie würben gebôrt worden fein (ou Sie wären gehôrt 
Wordert). 
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24 — Gben begann ber Besier Dem Sultan zu antiworten, als ber 
Gobn ibn etwas fragte, 

25 — A18 der Vesier begann perfifch au fprechen (ou als der Vezier 
perfifch au fprechen begann), wurben wir aufmerfiam. 

26 — Sd modte wobl wiffen, ob die Geirath geftern unterbanbelt 
worben ift. 


HUITIÈME LEÇON. 


Gefprid. 
1 — Qui parlait au père de la Der Vater des Sobnes. 
fille ? 
ces À qui le père du fils par- | Su dem Bater ber Todter. 
lait-i 


8 — Quel père parlait ? Der Bater des Sobnes. 

4 — Mie nannte er den Bater ber |  DPruber. 
Tocdbter? 

5 — Qu'approuvait-il ? Die Berbindung. 

6 — Entre qui le mariage est-il Buwilden dem ob und ber Tod- 
négocié ? ter. 


7 — Le père du fils approuvait- ein. 
il le mariage sans condition ? 

8 — TBas jollte ber Dater der |  Cinige geritôrte Dôrfer. 
Todter ibr (ou biejer, à celle-ci) als : 


nan vs ufiern ? 
ie viel serftürte Dôrfer follte |  Einige ou etliche. 
er ibr aufichern ? 
10 — Qui devait assurer quel- Der Bater der Towbter. 


ques villages ruinés ? 

— Mas wiro ber Vater des Ya. 
Gobnes lagen, menn die 3erftôrten 
ue jugefidert werden ? 
; st 2 — Wie viel verlangte er idlies- d'ünfsig. 
L 


Sa$bildung. 


1 — Gb lerne bie beutfhe Sprache. 

2 — Gaben Sie verftanben, was Der Vater des ©Sobnes bem 
Bater der Sochter gefagt bat ? 

3 — Mir find nicht verftanben worden. 

4 — Mas wird ber Bater Dem Sobn fagen ? 

5 — Sd würde e8 verftanden baben, wenn id) es gebôrt bâtte. 

6 — Yenn Sie mich bôreten, würben Sie mir antworten, id 
verftehe es. 

7 — MBürbe die Zodter des Vesiers Sbnen antworten, wenn fie 
bier wäre ? 
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8 — Yh fann es nicht fagen. 
9 — Die Socbter des Sultans wird einige gerftôrte Dôrfer als 
JAusfteuer baben. : 

10 — Gaben Sie Gebuld, der Bater wird biefe Verbinbung ge- 
nebmigen. 

11 — Olauben Sie, baf er fie genebmigen werbde ? 

12 — Sd würde ja fagen, wenn id der Vater wâre. 

13 — Wir fommen, um eine Nusfteuer zu haben. 

14 — Sd môcbte fie gebabt baben,  . 

15 — Sie baben mir nicht geantiwortet, id will Sbnen meine 
Bebdingung wieberbolen, 

16 — Wir môdten, af der Pater die Geirath des Sobnes unD 
der Zochter genebmigt bütte, 

17 — ÿat er fie nicht obne Bedinqung genebiniat ? 

18 — Bir würben fhnfsig Dôrfer haben, wenn wir môchten. 

19 — So weit id die Meltern verftanben babe, würben fie biefe 
Berbinbung genebmigen. 

20 — YBenn man mich verftanden bütte, würbe man mir geants 
wortet haben. 

21 — iemals wirb diefe Berbindung genefmigt werden. 

22 — Genebmigen wir die Seirath (ou laffen Sie uns die Seirath 
genebmigen), ich will es. 

23 — Yenn bas Gefpräch der Aeltern von bem Sultan gebôrt 
worden würe, iwürbe er ja gefagt haben. 

24 — Geben wir bem Sobn und der Sodter fünfsig Doôrfer, und 
fagen wir’ ja (ou laffen Gie uns dem Sobn unb ber Zochter fünfzig 
Dôrfer geben, und ja fagen). 

25 — Die Gine der Œulen môdte, baf die Deirath des Sobnes 
unb ber Zochter genebinigt würde. 

26 — Benn id füunfsig Dôrfer bâtte, würbe id Sbnen deren 
einige geben. 

27 — Bolt Jbr (ou wollen Sie) Eurer (ou Ibrer) Sochter eine 
Ausfteuer aufihern ? 

28 — Sa, id will wobl, aber was ? 

29 — Geben Gie ibr, was Sie wollen. 

30 — Der Vesier war gefragt worben, ob er feiner Zochter eine 
ir gugefihert bütte. 

— Gie wiffen wobl, baf ber PE beutfh fpricht, um von 
ne Penh au werden, 


12 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


NEUVIÈME LECON. 


Übung L. 


1 — Lerne id bie deutfhe Sprache ? 

2 — Gabe id bie deutfde Sprache gelernt ? 

3 — Bar er genôthigt, zu wieberholen ? 

4 — Miro der Gultan feine Rriege ergäblen ? 

5 — Sft der Bater gebôrt worben ? 

6 — YMerben Sie ersäblen, was Sie wiflen ? 

7 — Bird der Sobn des Gultans nidbt fprechen ? 

8 — Mürvet Sbr (ou würben Sie) febr aufmerffam fein ? 
9 — Yann werdet Jbr (ou werden Sie) verftehen ? 
10 — Sütte er bie deutfhe Sprache gelernt ? 


Übung 2. 


1 — Bas entvôlferte bas perfifhe Reid ? 
2 — Beflen treuer Diener war ber Besier ? 
3 — Ben fhidte der Sultan, um der Unterrebung der Œulen zu 


borchen ? 


4 — Bas ift mit Ruinen gefülit ? 
5 — YBas batte der Vesier gebôrt ? 
6 — WBelhe der beiven Œulen batte dem Vegier geantiwortet ? 
4 — Mas für Dôrfer verlangte der Vater des Sobnes ? 
8 — YBas für eine Ausfteuer will der Vater der Zodter geben ? 
9 — Mann {pra der Raifer mit (ou zu) Dem Yegier ? 
10 — Mo waren die Ruinen ? 
11 — Bobin ging der Derwifch ? 
12 — MBober Éam der Vegier mit dem Raifer ? 
13 — MBodurch bat Sultan Mabmub feine Staaten mit Ruinen 


gefüUt ? 


14 — Bounit bat er feine Staaten sean? 

15 — Mie fagen Gie ? 

16 — Mie viel Dôrier perlangte der Bater des Sobnes ? 
17 — Barum ersäblen wir ? 

18 — Meil Jbr e8 wollt (ou meil Sie e8 wollen). 


Gefprad. 
1 — qu epoque ? Der Bater der Todter. 
2 — À qui? Dem Vater des Sobnes. 


8 — Combien de villages le père Jünisig. 


du fils avait-il demandés ? 
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4 — Bar das die poil die ibm | ein. 
der Bater der Sodter bot? 
— Unter weldber orausfequne Sniofern ber Bater des Gobnes es 
will der Vater der Sodter fünf bun: | verlanat. 
dert serftürte Dôrier geben ? 
— Qui doit accorder une lon- Gott. 
gue vie ? 
7 — À qui? Dem Eultan Mabmub. 
8 — Qu'est-ce que Dieu doit |  £Ranges Rebeu. 
accorder au sultan Mahmoud ? | | 
9 — YBübrend welder Beit mer: | So lang Gultan Mabmud über fie 
ben bie 3erftôrten Dôrjer ben Œulen | berridt. 


nidt feblen ? 7" 
10 — Ueberwenmwird Sultan Mab- |  Ueber die Eulen. 
mud berr\chen ? 
11 — Qu'est-ce qui ne manquera | Die gerftôvten Dôürfer. 


pas aux hiboux ? 
12 — À qui les villages ruinés | Den Eulen. 
ne manqueront-ils pas ? 

— Par quoi le sultan Mah- Durd eine beftändigen Sriege im 
moud remplissait-il ses États de | Auslande, unb feine Tyrannei im Qn- 
ruines ? netn. 

14 — De quoi le sultan Mahmoud | it Ruinen. 
a-t-il rempli l'empire persan ? 

15 — Quand le visir revint-il de CGines Abends. 
la chasse avec l’empereur ? 

16 — D'où vint-il ? Von der ago. 

17 — Comment les hiboux par- |  Unter fi. 
laient-ils ? 


18 — Quel père parla au père | Der Vater des Cobnes. 
de la fille ? | | 


Sabbildunsg. 


1 — Gie baben gebôrt, was ber Bater des Gobnes bem Vater 
der &ocbter entaegnete, nidt wabr ? 
2 — So will e8 Ybnen beute nicht fagen. 
3 — MBarum werden die gerfidrten Dôrfer nibt feblen ? 
4 — Meil ber Sultan feine Staaten mit Ruinen gefülit bat. 
à — PBann werden Sie bie beutfhe Sprache lernen? - 
6 — Yann Gie wollen. 
7 — Benn Sie e8 verlangen, will id Shnen fünfsig Dôrfer geben. 
8 — Geute will id nibts fagen, aber morgen werde id Sbnen 
antworten, | 
9 — Der Cobn und die Sochter Des Raifers batten ein und 
awansig Vôgel und fteben und viersig Dôrfer verlangt. 
10 — WBenn Gott dem Sultan langes Leben verleiben will, tberden 
wir immer einige gerftôrte Dôrfer haben. Mo. 
é 
, … 


7, 
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11 — Bird Oott uns [anges Leben verleiben ? * 

12 — So lang der Derwifch ersäblt, werbe id ibn nichts fragen. 

13 — Dem Sultan Mabmud môge Gott [anges Leben verleiben. 

14 — Was für einen Vogel baben Sie ? 

15 — Was für Doôrfer wollen Sie mir gufichern ? 

16 — Gierauf iwürde der Bater die Geirath feiner Socbter geneb- 
migt baben, wenn id e8 verlangt bütte. 

17 — Sd verlange nicht von Sbnen, fondern id Will Shbnen eine 
Ausfteuer geben. 

18 — Geftern bat biefer Gerr ‘die Bedingung des Vaters gebôrt, 
und beute will er fie uns nicht mittheilen. 

19 — Der Raifer, welher über uns geberrfcht bat, ift immer ein 
treuer Vater gewef en, 

20 — Säblen wir bie Dorfer, weldhe ber Vater feiner Sochter jus 
gefihert bat, wenn’s beliebt. 

21 — Sie werden beren brei bunbert fünf und fünfsig baben, und 
er feines (ou nicht eines). 

22 — Dies ift ber bunbdert fieben und breibigfte ag, ba wir bier 
find. 

23 — Yen baben Sie eines Lages gebort ? 

24 —- Die gerftorten Dôrfer werden ibnen niemalé feblen, wiflen 
Gie e8 nicht? 

25 — Bir wiffen nidt, ob ber Sultan lang über bag perfifhe 
Reich geberricht bat. 

26 — Ridbt nur iwerbe id Sbnen Éeine Ausfteuer geben, fonder 
ich will biefe Berbindung nicht mebr genebmigen, 

27 — Barum nicht? werden Sie e8 fagen ? 

28 — Veil ich e8 nibt ohne Bebingung thun fann. 

29 — Qat Der Besier bem Raifer Ales ergüiblt ? 

30 — Ales, was er weis, Wei id verftanben babe. 

31 — Der Bater modte wobl, baf die Musfteuer feiner Tocbter 
nicht feblete, 

32 — Scb aüble eins, füunf, acht und awamig, fieben unD neungig/. 
bunbdert und fünfebn, funbert neun und breifia, eine Million vier: 
mal bunbert taufend fes unb fechaig. 

33 — Die Locbter will fih nicht mit fechzebn Vôgeln begnügen: 
fondern fie verlangt beren fieben und fiebaia. 

34 —- Mie oft (wie vielmal) baben Sie bas Gefprädh der Helteru 
gebürt,? 


al gebort. 


35 — Der Gobn bat e8 breifigmal wieberbolt, id babe ‘e8 gebn- 


ue 
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DIXIÈME, ONZIÈME ET DOUZIÈME LEÇONS. 


Übung. 


1 — Du weift, was der Sultan fagen wollte, 
2 — Mir wubten, ba der Derwifdh die Unterrebung ber Eulen 
verftanben batte. 
3 — Gb môdbte, bañ Sie Die Gefchidte der beftänbigen Kriege 
wüpten. 
4 — Œbrid mit bem Sultan unb gieb ibm Die Vogel. 
5 — Jd môchte, baf Sie mit bem Sultan fprächen. 
6 — YBenn der Vogel den Sdnabel aufthut, werde id ibn ver- 
fteben. \ 
4 — Du wüdbfeit fbnell. 
8 — Sd mag nidbt borchen, 
9 — Du ftebft die Œuten und vernimmft ire Unterrebung. 
10 — Menn die Œulen den Sdnabel aufthäten, würben wir ver: 
fteben, was fie unter einander fprechen. 
11 — Sd gab ibr eine Ausfteuer. 
12 — Sd wollte, bab fie mir Dôrfer gäbe. 
13 — Mir baben mit bem VBesier gefprochen. 
14 — Der Gobn und die Zochter haben die gerfiôrien Stübte ge- 
jeben. 
15 — Der Vegier muf borchen. 
16 — Beräth der Sultan bas Wobl feines Volfes ? 
17 — Sc barf mich bem Baume näbern, unb id Fann aufmerffam 
fein. 
18 — Gr foil uns bie Lintercebung des Gobnes und der Zochter 
berichten, aber er will nicht. 
19 — Gott bat ibm ein [anges (ou langeS) Leben verliehen. 


Gefpréh. 


À — Qui fut frappé ? Der Eultan. 
2 — D'après quoi le sultan fut-il | Mad der Erzüblung, 
frappé de cette fable ? 
3—7J usqu ’à quel point le sultan So, ba er bie Stübte und bic Dir 


fut-il frappé ? fer wieber erbaute, und, von ie Beit 
an, das Mobl jeines Bolfes erietb, 
& — Qu'est-ce qu’il rebâtit? | Die Gtübdte und die Dôrier. 


5 — Quelle sorte de villes et de | Die zeritôrten.' 
villages rebâtit-il ? | 


Pd 


LU ‘» 
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6 — Quand consulta-t-il le bien Bon bdiejer Seit an. 
de son peuple ? 


7 — Qui consulta ? Der Gultan. 
8 — Le bien de quel peuple con- |  @eines Boltes. 
sulta-t-1l ? 
9 — Qui rapporte cela ? Die Erzüblung. 
Satbilbnna. 


1 — So weit ich verftanben babe, wurde der Sultan von der 
Sabel feines Veziers febr ergriffen. 

2 — ©o lang er geberrfbt batte, war bas Raïferthum mit Ruinen 
gefult. 

3 — Seine Rriege und feine Syrannei batten die Stüdte und die 
Dôrfer gerftôrt. 

4 — Der Vesier bat e8 in feiner Habel erzäblt. 

9 —" Wir find von biefer Antwort ergriffen worben. 

6 — Yovon find Gie ergriffen ? 

7 — Bann und wie bat der Sultan die gerftôrten Dôrfer wieber 
erbaut ? 

8 — YBeun idb es wübte, würde id e8 Sbnen fagen. 

9 — So lang Sie bas Mob des Volfes beratben, werdbe id 
Sbnen treu fein. 

10 — Yh môcbte, baf er bas MBobl feines Sobnes beriethe. 

11 — Man bat uns oft ersäblt unb wieberbolt, baf der. Vater des 
Gobnes fünfsia gerftôrte Dôrfer verlangt babe, Sie wubten e8 wobl. 
12 — Der Bater der Socbter bat nichts entgegnet (ou erwiebert). 
13 — Er wollte feiner Zochter nidt nur einige Dôrfer, fondbern 
bas perfifhe Raiferthum geben. 

14 — Die Ersüblung biefes Begiers bat mich febr ergriffen. 

15 — Rônnten Sie mir fâgen, wie Das YBobl Des Volfes von 
diefer Seit an berathen worden ift ? 

16 — Son morgen an werden wir nicht mebr bier fein. | 

17 — Un wobin werben Sie geben, wenn ih Sie fragen barf? 

18 — Da biefe Fabel Sie fo febr ergriffen bat, fo müfflen Sie bie 
Stübte, iwelche serftürt iworben find, iwieber erbauen. 

19 — Sd môchte e8 wobl, ivenn id wübte, was ich au thun babe. 

20 — Da id uicht fprechen barf, muf id fchiveigen. 

21 — Da id nicht fprechen will, fann fie mid nidt bôren. 

22 — Gaben Sie ben Aeltern verliehen, was fie von Shnen ver- 

.»—ÿ fangt Haben ? 


} 
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23 — ©o lang Sie bie Geichihte des Vesters und der Eulen nicht 
wieberbolt haben, will id nihts mebr ersäblen, 

24 — Rach diefer Ersäblung mu die Sabel des Begiers den Yerr- 
fer von Perfien febr ergriffen baben. . 

25 — YBenn Sie Paifer würen, würben Sie das Wobl des Volfes 
nicht beratben ? 

26 — Der Derwiih mu die Antwort der Meltern ie er a 
nicht fo unaufmerffam fein. 

27 — Gagen Sie e8 ibm. 

28 — Mufmert{am fein ift nicht immer ei, Du weift es. 

29 — Man bat Sbnen Siäbte und Dôrfer verliehen, um zu wiffen, 
0b Gie treu fein werden oder nicht, 

30 — Sagen Sie mir nun, twarum Sie beren no verlangen ? 

31 — Weil id mich mit einer folchen Ausfteuer nicht begnügen 
will (ou bien : wweil id mid nidt mit einer folchen Ausfteuer be- 
gnügen will), 

32 — Cr muf Ales baben, oder wenigftens müdte er, baf man 
ibm Ales gübe. . 

33 — Diefer Mann weif Ales, aber er fagt nichts. 

34 — Yon diefem Tage an werden wir immer beutfh fprechen, 


TREIZIÈME LEÇON. 


Gefprécb. 


4 — Comment était la constitu- Bei Allen diejelbe. 
tion physique des anciens Alle- 
mands ? 
9 — Chez qui la constitution | Bei ben alten Deutjchen. 
physique était-elle la même ? 
— Quels yeux les anciens MBilbe, blaue Augen. 
Allemands avaient-ils ? 
& — À quoi les corps étaient- | Sum Anfalle. 
ils seulement aptes ? 
5 — A qui le travail et les fati- | Dem Germanen. 
gues étaient-ils insupportables ? 
6 — Qu'est-ce qui était insup- |  Arbeit und Mübe. 
portable au Germain ? 
7 — Qu'est-ce qu’il préférait à |  Rrieg und TBunben. 
la culture de la terre ? 
8 — À quelle culture préférait- | Dent Pau ber Erbe, 
il la + es et les blessures ? 
— Que croyait-il indigne de |  Durd Edneif zu verbienen, mwa$ 
Jui ? ] | er mit Blut erwerben fonnte. 
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10 — De qui croyait-il cela in- | einer. 
digne ? 
11 — Avec quoi (c’est-à-dire au | Mit Blu. 
prix de quoi) pouvait-il acquérir ? 
42 — Par quoi ne voulait-il pas Durh Edbnes. 
gagner ? 
43 — Qu'est-ce que les anciens | Die Sorge für bas aus, und den 
Allemands abandonnaïent aux fem- AIderbau. 
mes, aux vieillards et aux infirmes ? 
44 — À qui abandonnaient-ils le Den” MBeibern, ben JAlten und 
soin de la maison et de l’agricul- | Ebmädlingen. 
ture 


Satbildbung. 


À — Ungeadtet der grofen Bolf8menge (ou der grofen Volfs- 
menge ungeacbtet) war die Rôrperbilbung ber alten Deufchen bei 
Men biefelbe. 

2 — Sie haben biefelbe Rôrperbilbung wie id. 

3 — Die Germanen batten grofe Rorper. 

_ 4 — Diefe Roôrper waren nur gum Anfalle thbtig. 

5 — Arbeit und Mübe waren ibnen {hwer erträglich. 

6 — Was Sie mit Shweif verbienen, Fann id mit Blut er: 
werben, 

7 — Häült er es feiner unwüroig, etwas burch Arbeit zu verdienen ? 

8 — Sie foliten die Arbeit Den Beibern, ben Alter und Shwäd- 
lingen überlafien. 

9 — Mas zieben Sie vor, ben Frieg ober den Aderbau ? ? 

10 — Sc weif nicht, 

11 — Barum überliefen die aften Deutihen bie Gorge für bas 
Qaus und den Aderbau ben Alten, den Beibern und Schoädlingen ? 
. 42 — Beil fie bie Munben bem Pau der Erde vorgogen. 

13 — Mieviel verdienen Sie obne Arbeit und Mübe ? 

14 — Die Sorge für das Saus und den Aderbau ift uns fhwer 
erträglich, - 

15 — Man muf die orge für bas Gaus Dem Bruber des Sultan 
überlafien. 

16 — Mir fprechen nicht Ale biefelbe Sprache, aber wir verftehen 
uns, 

17 — BBer bat blondes Gaar ? 

18 — Die alten Deutfhen batten wilbe, blaue Augen. 
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QUATORZIÈME LEÇON. 


Gefprädb. 


4 — Qu'est-ce qui était au plus 
haut point simple chez les anciens 
Allemands ? 

2 — L’habitation , la mise et les 
mœurs de qui étaient des plus sim- 
ples? 

3 — Comment étaient l’habita- 
tion, l'habillement et les mœurs 
des anciens Allemands ? 

4 — Qu'est-ce qui était placé 
isolément ? 

Do — Comment étaient placées 
leurs maisons?’ 

6 — Les maisons de qui étaient 
isolées ? | 

7 — De quoi les maisons étaient- 
elles entourées ? 

8— Où étaient placées leurs 
maisons ? 

9 — De quoi le Germain se cou- 
vrait-il le corps ? 

10 — Que couvrait-il ? 

11 — Qui se couvrait le corps 
d’un manteau de guerre ? | 

12 — Avec quoi le Germain atta- 
chait-il son manteau de guerre ? 

13 — Quand attachait-il son man- 
teau de guerre avec une épine ? 

14 — Qui portait cuirasse ? 

15 — Qui était pourvu d’un cas- 
que, soit de fer ou de cuir ? 


MBobnung, Rleidung und büuslide 
Gitten. 


Der alten Deutihen, 
Hôidft einfacb. 


Jbre Häufer. 
Eingeln. 
Der alten Deutihen. 
Mit einem Hofraum. 
. Ait der Näbe eines Quelles, eines 
Deldes ober eines Gaines. | 
Mit einem Rriegëmantel. 


Geinen Leib. 
Der Germane. 


Mit einem Geft, oder, in ber Iotb, 
mit einem Dore, 
Sn der Notb. 


Benige nur: | 
aum Giner, oder der Andre. 


Satbilbnng. 
1 — Der alten Deutfhen Gäufer (ou bie Saäufer der alten Deut- 


fchen) ivaren einfacd. : 
2 — Gie ftanben eingeln. 


8 — Mie ftanben bie Säufer der alten Deutfchen ? 
4 — Tomit ftedten Sie Den Mantel zu? 
5 — Jd umgebe die Gäufer mit einem Gofraum, 


mantel, 


6 — Der Germane bebedte feinen Rôrper mit einem Rriegs- 


7 — Bie viel Germanen trugen Panzer ? 
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8 — Die MBobnung der Adersleute war in der Näbe einer Quelle, 
eines Selbes oder eines Yaines. 
9 — Sie müffen ben Mantel mit einem Dorne zufteden. 
10 — Sn der Notb, ja, ich will wobl. 
11 — Mir môdten Panser tragen, aber wir baben feine, 
12 — Die Ersäblung des Vaters ift büdft einfach. 
13 — Barum trägft Du einen Mantel ? 
14 — Um meinen Rôrper zu bededen. 
15 — Diefer Hofraum umgiebt die Yäufer des Vaters und der 
Sochter, . 
16 — Sn der Noth ftedte der Germane feinen Mantel mit einem 
Dorne zu. 
17 — Was bededft Du mit einen Selm ? 
18 — Sn Paris fteben die Säufer nicht eingeln. 
19 — Berfieh Did mit einem Mantel unb mit einem Selm oder 
einer Leberbaube. 
20 — Das ift Ales. 


21 — So lange Sie nur einen Mantel haben, wird Jbre Rleidung 
einfach fein. | 


QUINZIÈME LECON. 
Gefpréd. 


À — Comment Ja polygamie Ausnabmsnweife. 
était-elle usitée chez les anciens 
Germains ? 
2 — Chez qui la polygamie était- | Bei den alten Germanen. 
elle rare ? 
3 — Qu'est-ce qui était rare ? Die Bielweiberei. 
4 — Quels présents l’homme |  Tänbeleten und Braitpub. 
n’apportait-il pas à sa femme ? - 
ë — Qu'est-ce qu’il apportait |  Etlihe Rinber, ein gezäumtes Rob, 
(c’est-à-dire offrait) à sa femme ? einen Sub nebit Piriem und Ebrvert. 
; 6 — Comme quoi offrait-il ces | AIS Geirath3gelbent. 
ons ? . 
7 — À qui les offrait-il ? Geinem TBeibe. 
8 — Combien de jeunes bœufs |  Gtlide. 
offrait-il à sa femme ? 
9 — Que lui donnait-il outre |  Ctlihe Rinber, ein gesäumtes Rob 
une framée et une épée ? und einen Sbilb. | 
10 — Qui offrait à sa femme Der Mann. 
quelques jeunes bœufs et un cheval 
harnaché, comme présents de ma- 
riage ? 
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11 >— Qui ces présents avertis- Die Jrau. 
saient-ils ? : 

42 — Qu'est-ce que la femme | Das Sdbidial ibre3 Cbegatten. 
devait partager dorénavant ? 

43 — Le sort de qui devait-elle |  Sbres Cbegatten. 
partager ? | 

44 — À qui devait-elle apparte- | Dem Mann (ou bem Ebegatten). 
nir entièrement ? 

45 — Où devait-elle être et res- Sn Ariege, wie im Srieben, in ber 
ter sa compagne inséparable ? Gbladt, wie im Hausmwefen. 

16 — Que devait-elle être et res- Seine ‘ungertrennlice Gefübrtin. 
ter dans la guerre comme dans la 
paix, dans la bataille comme dans 
le ménage ? | 


Sakbilbuna. 


4 — Bei ben alten Germanen war bie Bieliweiberei nur aué- 
nabmsweife üblich. 
2 — as bradte der Mann feinem Beibe als Deirathsgefhent ? 
3 — Bieliveiberei ift weiblich und Sänbdelei auch. 
4 — Mir wollen diefe Gaben nicht. 
5 — Benn Sie mir etlihe Rinder geben, werde id Fbnen einen 
Shilb bringen. | 
6 — ortan wird der Shilo meinen Roôrper bebecen. 
7 — Pfriem ift männlid ind Schwert ift fablih. 
8 — Die rau eines Germanen follte bas Sbidfal ibres Gbe- 
gatten theilen. | 
9 — Fn dem Kriege, wie im Grieben, follte fie feine umertrenn- 
lihe Gefübrtin fein. 
10 — Diefes Shiwert gebôrt mir an. 
11 — Diejer Pfriem bat Dem Vater des Gultans angebôrt, 
12 — Gefäbrtin ift meiblih, aber Gefäbrte ift männlich. 
13 — MBem gebôren diefe Rinder an? 
14 — Da biefe Gaben uns nidt angebôren, fünnen wir fie nicht . 
theilen. 
15 — ft e8 wabr, baf ber Mann feinem WBeibe weber REœte 
Saänbeleien noch Brautput bringt ? 
16 — Sd bringe Sbnen nichts, fonbern id verlange ettoas von 
Ybnen. 
17 — Gie erinnern mid, bab ich Shbnen ein gezäumtes Rof bringen 
follte. 
18 — Ro und Pferd ift einerlei. 
19 — Mir müfien in der Sblacht bleiben. 
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20 — Das Wei blieb bei bem Mamie im firiege. 

21 — Ginb Gie lang geblieben ? 

22 — Ebegatte und Germane finb männlich, wie Gefäbrte. 

23 — Gobalb Sie fommen, werde id mit Yhnen in ben rie 


geben. 


24 — Ein gesäumtes Rob, ein Shilb, ein Vfriem und ein SHwert 
waren bas Geirathsgefhenf ber alten Germanen. 


SEIZIÈME LEÇON. 


Gefprad. 


4 — Comment était la nourri- 
ture des anciens Germains ? 

2 — Où la nourriture était-elle 
simple et sans art ? 

— Qu'est-ce qui était simple 

en outre ? 

4 — En quoi consistait la bois- 
son des anciens Germains ? 

5 — En quelle liqueur consis- 
tait leur boisson ? 

6 — Que préparaient-ils avec 
de l'orge ou du froment ? 

7 — Avec quoi préparaient-ils 
‘leur boisson ? 
8 — Quels étaient leurs mets ? 
9 — Comment tout cela était-il ? 


10 — Qu'est-ce qui était sans ap- 
prêt particulier ni délicatesse ? 

| — Dans quel dessein pre- 
naient-ils ces mets ? 

12 — Que voulaient-ils apaiser 1 de 

143 — Sans quoi leurs mets 
étaient-ils ? 

14 — Comment ne traitaient-ils 
pas la soif? 

15 — Que ne traitaient-ils pas 
avec une égale tempérance ? 

16 —— Qui les eût vus succomber ? 

17 — Que ne pouÿait-on pas sa- 
tisfaire ? 

18 — A quel vice eussent-ils suc- 
combé ? 


| Golidit und einfad. 

Bei ben Bemwobnern Germaniens 
(ou bei Germaniens Bevobnern). 

Jpre übrige Lebensweile, 

Jus einem Salt. 

Jus einem Saff, den fie aus Gerite 
ober TBaizen bereiteten. 

inen Gaft. 
Jus Gerite oder MBaien. 


Res friches MBilopret und Mild. 
Dbne bejondere Suribtung no 


Lederei. 


Sbre Speilen. 
Lebiglih, um ben Gunger zu ftilen. 


Den Hunger. 
DObne ee Buridtung no 


Lecferei. 


Mit gleicher Müpigung. 
Den Durit. 


Mer ibre Srintluit befrisdigt bütte. 
Sbre Srintluit, | 


Der Lrintluit. 
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Satbilbung. 


1 — Die Bewobner Germaniens (ou Germaniens Bemobner) 
batten eine einfache Nabrung. 
2 — Wie ibre übrige LebensSweife, war ibre Nabrung folidt 
unb einfad. 
8 — Sh weif, woraus ibr Sranf beftant. 
4 — PBoraus bereiteten die alten Germanen ibren Srant ? 
5 — Beldhes waren ibre Speifen ? 
6 — Shre Sheilen waren obne befonbere Surichtung nod Leerei. 
4 — Die Ledereien waren felten bei ben alten Germanen. 
8 — Gie aben lebiglih, um ben Sunger zu ftillen. 
9 — Menn Sie ben Durft nidt mit gleiher Mäbigung beban- 
beln, werben Sie Sbrer Srinfluft unterliegen. 
10 — YBer bat Sbnen bies gefaat ? 
41 — Der Sranf der alten Germanen beftanb aus einem Gaft, 
ben fie aus Gerfte oder MWaizen bereiteten. 
12 — Sd werde zu Jhnen fommen, allein (ou aber) ich Éann nicht 
bei Shnen bleiben. 
13 — Qaben Sie Ibre Srinfluft befriebigt ? 
14 — Sd babe fagen bôren, baf Sie der umertrennlihe Sefäbrte 
des Gultans feien, 
15 — Sd môdte wobl den Durft mit Mäfbigung bebanbdeln, allein 
ich unterliege der rinfluft, 
16 — Die Germanen unterlagen eber biefem Sebler, als ber Stürfe 
der YBaffen. 
17 — Mas bradbte bie beutfhe Frau ibrem Gatten ? 
18 — Man bat uns von der Ersüblung des Beziers fprechen bôren. 
19 — Da id die Speifen nidt babe bereiten wollen, haben fte 
nibts effen fünnen. 
20 — Sd effe Obft, MBilopret und Milh, nicht aus Lederei, 
fonbern lebialih, um den Sunger au ftillen. | 
21 — Diefer Pann ift bem Febler der Srinfluft unterlegen. 
22 — Man fann effen, obne ben Qunger zu ftilen. 
23 — Sd gebe Ynen Speife und Tran, Ales obne bourre 
Surihtung. | 
24 — Bent Sie lediglich trinfen, um ben Durft au ftillen, werden 
Gie Sbrer Srinfluit nicht unterliegen. 
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DIX-SEPTIÈME LECON. 


Getprad. 


4 — Où les anciens Allemands 
allaient-ils après le bain ?.: 

2 — Quand vaquaient-ils à 
leurs affaires ? 

3 — Qu'est-ce qui suivait le 
bain ? 

4 — Que suivait le repas ? 

5 — Qui vaquait aux affaires ? 

6 — Où les anciens Allemands 
se rendaient-ils souvent ? 

7 — Comment se rendaient-ils 
toujours à la réunion des buveurs ? 

8 — Que portaient-ils, quand 
ils se rendaient à la réunion des 
buveurs ? 

9 — Qu'est-ce qui était d'usage 
chez les anciens Germains ? 

10 — Que traitait-on à ces réu- 
nions ? 
11 — Quelles affaires ? 


L 


42 — Où ces affaires étaient-elles 
traitées ? 

13 — À quoi l’âme était-elle ac- 
cessible ? 

14 .— Qu'est-ce qui était acces- 
sible à des pensées simples ? 

45 — Pour quoi l’âme s’enflam- 
mait-elle à ces réunions ? - 


Sum Efen. 

Rad dem BPade und dem bierauf 
jan Cfien. 

as Efien. 

Juf das Bab. 

Die alten Deutiden. 

Bum Srintgelage. 

Mit Bebr und TPraffe. 


TBebr und Baffe. 


Tage und Nädbte zu durcdzeden. 
Die widtigiten Angelegenbeiten. 


Jus\5bnung der Geinde, Heiraths- 
œlüffe, Boritebermablen, Rrieg 

rieden. 

Beim Trintgelage (ou bei den Su- 
fammenfünften). 

gür einfahe Gedanten, 


Das Gemüth. 
Bu groben Gebanfen, 


Satbilbunag. 


4 — Bann gingen bie alten Deutfhen an bas Effen (ou zum 
Effen) ? — Biffen Sie 68 ? — Ridt vor, fonbern nach dem Babe. 

2 — WBenn Sie wollen, geben wir zum Srinfgelage. 

3 — Allein, wo find venn Sbre Baffen ? 

4 — Geftern find wir gum rinfgelage gegangen; diefe 3ufam- 


mentünfte find febr aablreich. 


D — Bei ben alten Deutfchen folgte bas Effen auf Das Bab, wie 


bei uns. 


6 — GS war eine Shanbe, NRäcdte zu durdgechen. 
7 — MBieviel Tage baben Sie burdecht ? 
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8 — Nusfobnung der Feinde, Seirathsfdhlüfe, Vorfteberwablen, 
Rrieg und Frieben, waren die widtigiten Angelegenbeiten der alten 
Germanen. 

9 — Affein (ou aber) bei folhen Zufammenfünften bebanbdelten 
fie nicht ftet8 (ou immer) den Durft mit Mäbigung. 

10 — Su feiner anbern 3eit entflammten fih ibre Gemütber (ou 
Oergen) leichter zu groBen Gebanfen. 

11 — Ginfade Gebanfen find nidt felten. 

12 — 8 war bei den alten Germanen lanbesüblich, mit WBebr und 
MBaffe sum Trinfaelage zu geben. | 

13 — Die Beivobner der Stäbte ftillen ben Qunger und den Durit 
nicht immer (ou ftet8) mit Maäbigung. 

14 — Rrieg und Grieben finb die widtigften Angelegenbeiten für 
uns. 

15 — Die Geirathen wurden bei bem Zrinfgelage verbanbelt, 

16 — $m Ariege wie im Grieben Éônnen bie Sergen fid immer au 
groben Gebanfen entflammen. 

17 — Barum geben Sie nidt an Ybre Gefhäfte ? Das ift eine 
Schande. 

18 — Menn Sie bent Febler der Srinfluft nibt unterliegen wolleu, 
{o bebandeln Sie den Durft mit Maäbigung. 

19 — Das ift leidter zu fagen, als zu thun. 

20 — Sc ftille ben Gunger mit Mild und mit Obft. 

21 — Die Büber waren bei den alten Germanen landesüblich. 
22 — Gie bereiten Sbren Sranf, als ob Gie nibt mit Mäfigung 

trinfen wollten. 
23 — Der Yunger ift weber für grofe noch für einfabe Gebanten 
empfünglid. 

24 — Das Gers der Menfchen ift nicht bei allen basfelbe. 

25 — ch babe grofe Gebanfen im Gemüthe (ou Wergzen). 

26 — Miflen Sie, warum die Germanen die wichtigften Angele- 
genbeiten beim Ærinfgelage verbandelten ? 

27 — YWBeil zu feiner andern 3eit die Gemüther (ou Sergen) für 
einfade Gebanfen empfängliher find, nod su grofen Jdeen fih 
leichter entflammen. 
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DIX-HUITIÈME LECON. 
Getprit. 


4 — De quoi les Germains 
étaient-ils loin ? 

2 — Comment étaient les Ger- 
mains ? 

3 — Où épanchaient-ils leurs 
Ré les plus intimes ? 

— Qu’'épanchaient-ils ? 

é — Que traitait-on aux réu- 

nions des anciens Germains ? 


6 — Les secrets les plus intimes 
de qui épanchaient-ils ? 
— Comment épanchaient-ils 
He secrets les plus intimes ? 
— Qu'est-ce qui fut repris le 
nn ? 
9 — Que faisaient-ils le len- 
demain ? 
10 — Comment chaque temps 
conservait-il sa valeur ? 


_ 41 — Que 


D de ? 

Quand délibéraient-ils ? 

13 — Qu'est-ce qui était impos- 
sible ? 

14 — Que faisaient-ils, quand la 
dissimulation était impossible ? 

15 — Quand décidaient-ils ? 

16 — Que faisaient-ils quand ils 
ne pouvaient pas se tromper ? 

— Pourquoi chaque temps 

conservait-il sa valeur ? 


conservait chaque 


Bon Arglift und Beritellung. 
” ern von jeber Arglift une Berftel 
ung. 

Bei bem Srinfgelage. 


Nbre HersenSgebeimniffe. 

SH A der geinbde, En 

cn Boriteberwablen, Arieg unb 
rieben 


Nbre. ‘ 
mu von jeber Mralift und Veritel- 


ns Ne obne Rüdbalt geäubert 
batten. 

Gie nabmen miedber vor, was Ale 
obne Rüdbalt geäufpert batten. 

Auf biele Beife (ou Gie ratbidblag- 
ten, wann Beritellung nütbig war, 
und bejdloffen 2c.). 

Sbren MBertb. 


Mann Beritellung unmôglid war. 
Beritellung. 


Gie ratb\dlagten. 


Mann fie nicbt ivren fonnten. 
Gie beidlofien. 


Weil fie ratbjblagten, wann Yer- 
ftellung unmüglid war, und bejblof 
jen, wann fie nicbt i irren fonnten. 


| Satbilbung. 
4 — Die Beivohner Germaniens waren fern von jeber AMrglift 


und Serftelung,. 


2 — Um bie widtigften Gefchäfte (ou Angelegenbeiten) au ver: 
banbeln, gingen fie gum Srinfgelage. 
3 — Mas Sie mir da obne Rüdhalt äugern, babe ich fon ein: 


mal gebôrt. 


4 — Œines Gages gingen wirau der Sufammenfunftder Deutfchen. 


DU COURS DE LANGUE ALLEMANDE. 927 


5 — Sd iwerbe dieles Gefhüft: Ge biefe Angelegenbeit) morgen 
wiedber vornebmen., 
6 — Sebe Seit bat ibren Wertb. 
7 — Benn die Berftellung bei ben Menfhen unmôglid mûre, 
würbe man nicht fo leicht ivren (ou fit nicht fo leiht irren). 
8 — C8 ift leibter au rathfblagen, als zu befchliefen. 
9 — Der Vexier näberte fi Mabmuben (ou dem Mabmub), um 
ibm bie Unterrebung der Eulen zu ersäblen. 
10 — Die Stadt Paris aablt mebr als achtmal bunbert taufen 
Bervobner. 
11 — Gaben Sie die Lire von ir gefeben ? 
12 — YBenn Du Deine Lection beute nicht verftebft, nimm fie 
morgen Wwieber vor. | 
13 — Sd will nichts beibliepen, obne Sie au berathen. 
14 — Raifer Napoleon bat über Franfreid geberrfdt. 
45 — Die Serrichaft bes Raifers Napoleon (ou Raifer Rapo- 
Leon 8) war nicht ang. 
16 — So lang Sie mit Arglift und Berftellung au mir fpreden 
(ou reben), merde id Ybnen nicht antworten. 
17 — Die Stäbte Bordeaux und Marfeille finb febr reich. | 
18 — Die Gergensgeheimniffe eines Germanen mwurden beim 
Srinfgelage erdffnet (ou erôffneten fid beim Srinfgelage). 
19 — Sd babe befchlioffen, mic nicht zu grofen Gebanfen zu ent- 
 flammen. 
20 — Die Gemiüther find fiets für einfade Gebanfen empfänalid. 
21 — Der &ob des Doctors Francia (ou der Ed Doctor Grancia’s. 
ou Doctor Francia’s Lob) ift gewif. | 
22 — Sd babe mich nicht geirrt, und id til pie Mrbeit nidt 
 wieber vornebmen. 
23 — Griäble uns bas Shidfal Emmia’s, und fage Luifen, au uns 
au fommen. 
24 — Die Mobnung Germ Miller’s Cou des Gerrn Miller) ift 
febr einfach. 
25 — Das Gaus des Yerrn Doctors iller (ou Gerrn Doctor 
Miller’ Qaus) ift fblicht und einfach. 
26 — Was man obne Rüdbalt aubert, ift fein Gebeimnif. 
27 — Gaben Sie Den Voltaire ? 
28 — Gottfrien’s von Gtrafburg Berfe find berübmt. 


a 


ww 
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DIX-NEUVIÈME LEÇON. 


Gefpritb. 


4 — Quelle était la plus belle 
vertu des Allemands ? 

2 — Chez qui l’hospitalité était- 
elle la plus belle vertu ? 

3 — Qu'’était l'hospitalité ? 


4 — Comment les Allemands 
exerçaient-ils l’hospitalité ? 

5 — A qui ne pouvait-on fermer 
la porte ? 

6 — Comme quoi cela était-il 
regardé ? - 

7 — Qu'est-ce qui était réputé 
crime ? 

8 — Que ne pouvait-on fermer? 

9 — Qui régalait et hébergeait ? 

10 — Que faisait chacun ? 

11 — Comment chacun régalait 
et hébergeait-il ? 

12 — Quand l'hôte allait il, 
comme guide et compagnon, avec 
l'étranger dans la maison la plus 
proche ? 

13 — Qu'est-ce qui venait à man- 

uer ? 

14 — Où allaient-ils ? 

45 — Avec qui l’hôte allait-1l ? 

16 — Comment étaient-ils reçus ? 


| bre Gaftfreundibaît. 
| Bei den alten Deutichen. 
Die jbônite Tugend der alter Deut- 


en. 

Sn einem DMabe und mit einer Gerzs 
lidleit, wie Éein andres Volt. 

Sjrgenb einem Sterbliben, met er 
aud war, 

gür Berbrehen. 


Srgend einem Eterbliden, wer er 
aud war, die Thüre su verihliehen. 

Die Shüre. 

Ein Seber. 

Cr tijdte auf und bewirtbete. 

Go gut er vermodte. 


MBenn jein eigner Vorrath zu Ende 
war. 


Gein eigner Vorratb. 


qe nâädite Gaus. 
it Dem Srembling. 
Mit gleider Freundlichteit. 


Satbildung. 


4 — Die Gaftfreundihaft war die {honfte Lugend der Deutfchen. 
2 — Sie übten fte mit Seralihfeit, wie Fein anbres Yolf, 


3 — Sc fenne Jbre Lugenden. 


4 — PBir baben Ybnen unire Sbüren nidt verfhloffen, weil wir 
die Sremblinge mit Seralihfeit empfangen. 
D — Qalten Sie e8 Sbrer nibt unwürbdig, einen Mann, melhen 


Sie nicht fennen, zu bewirthen ? 


6 — Yatten die Deutfhen feine Vorräthe mebr (ou wenn bie 
Deutfhen feine Vorräthe mebr batten), fo gingen fie mit den Fremb- 


lingen ins nüchfte Gaus. 
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7 — Das Sdwert ift mein; die Shilbe find Dein; die Rinber 
find fein; ber Brautput ift ibr, unb die Sypeifen find ibnen. 

8 — Geben Sie mir einen anbern MBegweifer, der meinige (ou 
meiner) will nicht geben. 

9 — Obne Cinladung in die Häufer geben, war lanbesüblidh. 

10 — Man wurde ftet8 mit gleiher Sreunblidfeit empfangen. 

11 — Diefer Gerr will nidt in unfre Mobnung fommen, er ge- 
borcht nur fi felbft. 

12 — Menn diefe Perfon immer mit fid Cou au fé) felbft {pribt, 
fo wird fie uns nie verftehen. , 

13 — Sd bewirthe Sie, fo gut ich vermag (ou fann). 

14 — Bebanbeln Sie mid als Sbren Greund, der ich wirflidh bin. 

15 — Sn Babrheit, Sie laffen fih wie ein Rônig bebienen. 

16 — Moliten Sie, daf wir einem Sterblihen unfre Shüren ver- 
fhlüffen ? 

17 — Mir werden es nidt thun, weil wir die GOaftfreund{fhaft 
mit Seralihfeit üben. 

18 — Das Map Sbrer Tugenden ift grof. 

19 — Sd balte für Berbrehen, Shnen meine Sergensgeheimniffe 
nicht zu erôffnen. 

20 — Mir wollen in eine beutfche Stadt geben, wir werden Da- 
felbft mit Sreunblichfeit empfangen werden. 

21 — Jeber Sterbliche, er er aud tar, fonnte Gaftfreunb{chaft 
im alten Germanien verlangen. 

22 — BBenn (ou fobalb) Sie befchlofien haben, ob Sie midh em- 
pfangen follen oder nicht, werde id Ybnen alle meine Gebanfen er- 
Offnen. 

23 — Die Tbüren Deines Gaufes find verfhloffen. 

24 — ir fônnen nicht au Dir fommen, 

25 — Dies ift midt mein Saus, e8 ift bas Jbrige (ou Sbres). 

26 — Nein, Sie irren fid, e8 tft nibt bas meinige (ou meines), 
fonbern bas Sbrige (ou Jbres). 

27 — Der Sid ift mein; bie Ruine ift Dein; das Gaus ift fein ; : 
Die Gefchenfe find ibr, und biefe Waffen find ibnen. 

28 — SŸ febe unfre gwei Gelber; Das meine (ou bas meinige ou 
meines) ift in ber Näbe eines Haines, das Deine (ou das il: 
ou Deines) ift mit Ruinen bededt. 
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VINGTIÈME LEÇON. 
Gefprab. 


1 — Qu'on fût connu ou in- 
connu, cela faisait-il une difé- 
rence , quant à l’hospitalité ? 

2 — Qu'est-ce qui ne faisait au- 
ne différence, quant à l’hospita- 

ité ? 

3 — Qu’ on fût connu ou in- 


connu, à l'égard de quoi cela ne 


faisait aucune différence ? 


Rein. 
Ob man befannt war, oder nidbt. 


Hinfidtlid des Gaitrebtes. 


— Qu'est-ce qui arrivait, lors- ES wurde ibm gegeben. 

qu’ . partant l'hôte demandait 
quelque chose ? 

5 — Qui demandait quelque Der ortgebende. 
chose ? 

6 — Que faisait-on avec la Man forberte wieder. 
même facilité ? 

7 —- Comment demandait-on en Mit derjelben Leidtigteit. 
retour ? 

8 — Qui aimait les présents ? Die Germanen. à 

9 — Qu'aimaient les Germains ? Die Gelbente. 


10 — Qui ne comptait pas les 
pente 


Ter deren gab. 


11 — Qui n’était obligé à rien? | Aer beren empfing. 
12 — A quoi était obligé celui |  8u nidts. 
qui recevait des présents v 
Satbilbuna. 


4 — Sh babe von einein Fübrer fprechen nee allein (ou aber) 

ich ue ibn nicht gefeben. 
Sft e8 biefer bier, oder jener bort ? 

: — Das ift mir unbefannt. 

4 — Gaben Sie Gefhente von Ibrem MBirthe empfangen ? 

9 — Sa, id babe deren (ou weldhe) empfangen. 

6 — Seben Sie jenen Mann dort? Das ift (ou e8 ift) der Ge: 
fäbrte meines Feinbes. 

7 — Der befte Megweifer ift berjenige (ou der), welcher mit uns 
in Die Säufer unfrer Greunde gebt. 

8 — Die Mäfigfeit berjenigen (ou derer), weldhe (ou die) den 
Bein lieben ou welhe gern Bein trinfen, ift nicht grof. 

9 — Diefer Mann fommt aus der Shlacht. Ein folher Cou fof- 
Cher ou fol ein ou fo ein) Rrieger liebt Den Pau der Erde nidbt. 

10 — Unfer Sranf ift berfelbe wie jener (ou der) der alten Deutfhen. 
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11 — Das Geirath8gefchent meiner Tochter ift fhlicht und einfach. 

12 — YMenn wir Gefhenfe empfangen, fo geben wir aud deren 
(ou welche) mwieber. | 

13 — Allein Sie, der Sie fortachen, find au nichts verpflihtet, 

14 — O6 wir wieberfommen oder nicht, bies mat, binfichtlid 
des Gaftredtes, feinen Lnterfchieb. 

15 — Der Brautpub diefer Grau bier ift einfach. 

16 — Näübern wir un8 jenen Männern, welche (ou Die) in der 
Schladt gefämpft baben. 

17 — Sener Germane bort ift berfelbe, ben (ou welcen) Sie in 
unferm Yaufe gefeben haben. 

18 — Seben Sie diefe (ou die) Gefchenfe? GS (ou bas) find bie 
Gefchente eines Germanen. 

19 — Gôren Sie jene Beiber dort? Es find (ou bas find) Die un- 
aertrennlihen Gefäbrtinnen ibrer Gbegatten. 

20 — Gier ift Brautput ; wollen Sie welchen (ou deffen) À 

21 — Die Germanen forderten mit berfelben Leichtigleit wieder, 
mit bet (ou welcher) fie gaben. 

22 —"Mir haben bie Gefchente ftets geliebt, alein wir balten uns 
au nits verpflihtet, 

23 — Sole Bewobner zieben der Mild bas Milbpret vor, 

24 — Diejenigen (ou bie), welche befannt, wie die (ou biejeni- 
gen), welche uns unbefannt find, empfangen biefelbe Gaftfreunb{chaft. 

25 — Sd werde Sbnen fagen, bei melhem Srinfgelage id gewe- 
jen bin. 

26 — Die Männer, beren Soôbne wir gefeben baben, waren dran- 
gofert, 

27 — Der Birth, deffen Gefchente wir empfangen baben, bält uns 
für verpflihtet, 

28 — Mer feiner Srinfluft nibt unterliegen wi, bebandelt ben 
Durft mit Maäpigung. 

29 — Mir machen, binfibtlidh des Gaftrechtes, awifhen einem 
Sreunbe und einem Frembling Feinen Unterfhieb. 

30 — Du, der Du in bem Lanbe nicdt unbefannt bift, fomme mit 
uns zu Deinem Abdvofaten, 

31 — Sn denfelben NRächten, die der Germane burchaechbte, ver: 
banbelte er bie wichtigften Angelegenheiten des Landes, 

: 32 — Mas wir Shbnen erzäblen, ift febr einfach. 
33 — Ales, was Cie mir fagen, verftehe id wobl. 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


VINGT-UNIÈME LEÇON. 


Getpräd. 


À — Qu'est-ce qui existait dans 
toute l'Allemagne ? 

2 — Où n'’existait-il qu’un seul 
spectacle ? 

3 — Combien de spectacles exis- 
taient dans toute l’Allemagne ? 

4 — Où ce spectacle avait-il 
lieu ? 

D — Comment avait-il lieu ? 

6 — Que voyait-on à ce spec- 
tacle ? 

7 — Que faisaient ces adoles- 
cents ? 

8 —"Où s’élançaient-ils ? 

9 — Quel était le prix de ce 
spectacle ? 

10 — Pour qui ce spectacle était- 
il un plaisir ? 
11 — Pour qui le plaisir des 

spectateurs était-il un prix ? 


Ein eingiges Sbaufpiel. 
Qn ganx Deutibland. 

Ein eingiges. 

Bei allen Sulammentüniten. 


Auf die nümlihe Art. 
Nadte Sünglinge. 


Gie warfen fid tanzendb, 3mwilhen 
Gcwertern und Langen, berum. 
wifden Sdwertern und Langen. 
aë Bergnügen der Sujbauer. 
dür die Sufbauer. 


dür bie Jünglinge. 


Satbilbung. 


1 — Ganz Deutfhland batte nur ein einiges Schaufpiel. 
2 — In Deutfhland beftand ein einiges Schaufpiel. 
3 — Das Shaufpiel, bas (ou welches) Sie bei diefer 3ufam- 


menfunft feben follten, ift au Œnde. 


4 — Mes, was id von Shnen lernen fann, weis id fchon. 
à — Dies (ou bas) ift nidt febr gewis. 
6 — YBarum batten bie Schaufpiele der alten Germanen immer 


auf bie nämliche Art ftatt ? 


7 — Da, wo wir waren, erdffneten die Germanen ibre Sergens- 


gebeimniffe. 


8 — Befannt oder unbefannt, Sie fonnen immer in bas Shau: 


fpiel geben. 


OS 


9 — Ginb Sie babin gegangen, wobin man Sie gerufen bat? 
10 — Beldhes war der eingige (ou alleinige) Preis der beutfhen 
À Simglinge, die bei den Sufammenfünften tanaten ? 

11 — So lang Sie nidt in unfre Sufammenfunft (ou zu unfern 
Sufammenfünften) fommen, werden wir Sie nidt liebex Fônnen. 


DU COURS DE LANGUE ALLEMANDE. 33 


12 — Die Deutfhen ratbfdblagten Abend8, worauf fie an felgens 
ven &ag befchloffen. 

13 — Beldbes find Sbre Serzensgebeimniffe ? 

14 — Benn id fie Jbnen fagete, wären e8 Feine Gebeimuiffe. 

15 — Mir baben die deut{he Sprache gelernt, un wir verfteben 
Ales, was Sie da fagen. 

16 — Sange und ivirf Did awifhen Schwertern und Langen 
berum, 

17 — Dies (ou bas) wird mir Greude macen. 

18 — Bifflen Sie, wie bie Deut{fchen rath{chlagten ? 

19 — Die widtigften unfrer Angelegenbeiten werberr bei Den 
Srinfgelage verbanbelt. 


20 — Sie haben gebôrt, woraus ber Sranf jener Leute bort be 


ftand. 
21 — Da, w0 Sie nidt irren fônnen, müflen Sie ratb{chlagen. 
22 — Die Sufammentünfte, bei iwelchen man bie wichtigften An- 


gelegenbeiten des Staates verbanbelte, iwaren nidt felten im alten 
Gerinanien. 


23 — Ych babe einige Männer swifhen Schwertern und Langen 


tangen feben. 
24 — fônnten Sie mir fagen, weldes bie Gefchaäfte jener Grau 
bort find, beren Sôbne in Sbrem Saufe find ? | 
25 — Der Besier ift im Bade; barum Fanu er nicht ins Shau- 
fpiel fommen. 


26 — Mein Bruder bat mir gefagt, warum er Shbnen nicht geant- 
ivortet bat. 


27 — Benn wir in bas Shaufpiel geben, find wir Sufbauer. 


VINGT-DEUXIÈME LEÇON. 


Gefpréd. 


1 — Qu'est-ce que les anciens Das Wirfelipiel. 
Germains pratiquaient, même sans | 
avoir bu ? , : 

2 — Comme quoi pratiquaient- | AS ein ernitbaïtes Gelbäit. 
ils le jeu de dés ? 

8 — Avec quoi cela était-il en | Mit den fonftigen fo fblibten Git- 
contradiction ? tet. | 

4 — Sur quoi (c’est-à-dire au Ju Gewinn und Verlujt, 
sujet de quoi) risquaient-ils avec | 
témérité ? 
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5 — Dans quelle mesure (c’est- 
à-dire jusqu’à quel point) ris- 
quaient-ils ? 

6 — Que mettaient-ils en jeu 
au dernier coup décisif ? 

7 — À quoi (c'est-à-dire sur 
quel coup) mettaient-ils en jeu leur 
personne et leur liberté ? 

8 — À quel coup mettaient-ils 
en jeu leur personne et leur liberté? 

9 — Qu'est-ce qui était en con- 
tradiction avec les mœurs simples 
des Germains ? 

10 — Qui subissait sa servitude 
volontaire ? 

11 — Que subissait le perdant ? 

142 — Qui était souvent le plus 
jeune et le plus robuste ? 


Mit Tollfübnbeit. 


Perjon und Sreibeit. 
Juf den lebten entibeidenden Burf. 


Auf den lebten entibeibenbden. 


Das MBürfelipiel, mwelbes fie nüch- 
nul als ein ernithaîtes Gelbäft trie- 
en 
Der Berlierende, 


Geine freimillige Rnedtihaîit. 
Der Berlierende, 


3 — Où s’éprouvait la probité Bei dem MBiürfelipiel. 

allemande? 

14 — Qu’aimaient les Germains ? Die reibeit, 

45 — Qui aimait la liberté ? . oo. 

16 — Quelle valeur avait-elle à Ribts. 
leurs yeux, quand il fallait l'acheter 
au prix de l’honneur ? 

47 — À quel prix ne voulaient- | Un den Preis der Ebre. 
ils pas acheter la liberté ? | 

Satbilbung. 


À — Das MBürfelipiel treiben ftebt mit unfern Gitten im TBiber- 


fprudb. 
tes Gefhäft. 


2 — Das Mürfelfpiel war für die alten Dentihen ein ernfthaf- 


3 — C8 beftebt ein MBiverfpruch awifden Sbren Gitten unb ben 


meinigen (ou meinen). 


4 — Der Besier war ein treuer Diener bes Gultans. 
5 — A18 folher näberte er fih bem Baume, um die Unterrepung 


der Gulen zu bôren. 


6 — Die alten Deutihen unterbandelten nibt allein die wichtigs 


ften Angelegenbeiten in (ou bei) ibren Sufammentünften, fonbern fie 
trieben auch das Mürfelfpiel, und dies mit einer folben Solfübn- 
beit, baf fie ibre Perfon und ibre Greibeit magten (ou auf bas Spiel 


febten). 


7 — Der Begier bat feine Sochter wie eine Pringeffin ausge: 


_ fteuert, 


- « 
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8 — Der alte Germane empfing von feiner Grau ein Schwert 
und einen Shilb, als Ausiteuer. 
9 — Diejer junge Mann fpricht wie ein alter. 

10 — Beun Sie mit folher Solfübnbeit wagen wollen, fann id 
nicht mit Shnen fpielen, 

11 — Der alte Deutiche verbanbdelte feine ernfthaften Gefchäüfte 
beim Zrinfaclage. 

12 — Rein treuer Bater verfauft die Greibeit feines Sobnes. 

13 — Sd werde meine freiwillige Rnecbtihaft antreten, obaleich 
ih der Jüngere unb Stärfere bin. 

14 — Benn id der Süngere und Stärfere würe, wirbe id mich 
nicht binben und verfaufen laflen. 

15 — Man bat uns gebunden und verfauft: 

16 — Yen bat man Euh verfauft ? 

17 — Obfhon wir viel wagen, fpielen wir boch nibt mit folcher 
Solfübnbeit. 

18 — Die Deutfhen bemaäbrten ibre Cbrlihfeit beim Mürfelfpiel. 

19 — Sie liebten die Freibeit febr, allein fie wollten fie nicht unt 

deu Preis ber Ebre erfaufen. 

20 — Bie grof auch Sbr Mutb ift, werden Gie doch j jenem dremb- 
[ing bort unterliegen. 

21 — Um weldben Preis wollen Sie mir Sbre Greibeit verfaufen? 

22 — Die reibeit gûlte mir nichts, wenn ich fie um irgend einen 
Sreis verfaufete, 

23 — Mir, die wir die Sreibeit mit unferm Blute erfaufen wollen, 
Wwerben nie unfre Gbre verfaufen. 

24 — Œure (ou Sbre) Gbrlihfeit, mein treuer Diener, bat fid 
… vor mir bewaäbrt, 

25 — Wir lieben die Greibeit und das PA allein wir lie: | 
ben bie Gbre über Ales. 


VINGT-TROISIÈME LEÇON. 
Übung. 


1 — Germaniens gute, einfache unb treue Bervobner. 

2 — Mir haben nicht als (ou lauter) alte und befannte Graüb: 
fungen gebôrt. 

3 — Etiwas guter, reiter und nicht gemifhter ein. 

À — Mir faben allerlei fhône und groBe Häufer. 
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5 — Der Sultan batte fünf fdône, qute und edle ferde. 

6 — Mir näbern uns Dir, würbigem und eblem Mann. 

7 — $ommt zu uns, ibr liebe und qute Rinder. 

8 — Man bôrt Euh wobl, Euh befannte Bewobner der Etat. 


Getprab. 
4 — Quel était le principal ca- Sreibeitaliebe, Sricgaluft und Ta: 
ractère des anciens Allemands ? pferfeit 


: 2 — Qu’'était l'amour de la li- Der bauptiäblide Charaïter der 
bertè, la passion de la guerre et la | beutiden ation. 
bravoure ? | 

3 — Le caractère principal de | er deutiden Kation. 
qui étaient l’amour de la liberté, la 
passion de la guerre et la bravoure ? 

4 — Quand les jeunes gens al- |  Benn der eigne Etaat zu lang in 
laient-ils chez d’autres tribus ? Srieden und Unthätigfeit Éntblatite. 
: à — Qui allait chez d’autres tri- Die meiften Jünglinge. 

us ° 
: 6 — Où les jeunes gens allaient- | Su andern Bolfsftämmen. 
ils ? 

7 — Qui languissait dans une | Der eigne Etaat. 
paix prolongée et dans l’inaction ? 

8 — Chez quelles autres tribus | Su benen, bie rieg fübrten. 
les jeunes gens allaient-ils ? 


9 — Que faisaient (condui- |  frieg. 
saient) ces tribus ? | 
10 — Qui faisait la guerre ? Die andern Volfsjtämme. 
41 — Qui était nommé chef ? Derjenige, melcher fid als der Las 


pferfte und Alügite ausgezeinet batte. 
12 — Comment le chef s’était-il |  AI3 der Tapferfte und ligfte. 
distingué ? 
43 — Comment le plus brave et | Gr murbe erroüblt. 
le plus prudent pouvait-il devenir 


chef ? 
14 — Que fallait-il que le chef! Cr mubte id als der Tapferite und 
eût fait, pour être nommé ? Stlügite ausgezeibnet baben. 


Satbilbunsg. 


4 — Diefer grofe Baum ift alt. Er ftebt neben unferm Yaufe. 
2 -— Gie fônnen mir bas ©Sdwert jeneS jungen Rriegers Dort 


bringen. ù 
3— Der veut{he Staat bat fange in Grieben und Unthâätigfeit 
bingefchlafit. 


4 — Gagen Sie mir, melches fhlidte (ou einfache) Gaus Gie 
bewobnen. 
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5 — Mir werden au unfern Mnfübrern bdiejenigen erwüblen, 
welche Gbarafterftärte haben. | 
6 — Aller gute Bein unfres Reiches ift in unferm Haufe. 
7 — Die Deutihen liebten die Freibeit und die Sapferteit. 
8 — Manches fhône Reid ift entoolfert worden. 
9 — MBenn Sie nod lange in Frieben und Unthätigfeit binflaf: 
feten, würben Sie Sbre tapferften Sünglinge verlieren. 
10 — Die Rlügften find nicht immer bie PAprenen im Gegen- 
theil. 
11 — Œine folche lange Antwort ift nicht wabr. 
12 —- Sd babe die Büume vieler fructbaren Delber gefeben. 
13 —- ir werden unS mit der Lebre weniger befannten Beifpiele 
begnügen, 
14 — Seber tapfere DMann Fämypft für fein Land. 
15 — Diefer Mann ift ebles (ou eblen, voy. $ 131, deuxième 
Remarque, 2) Gefdbiedtes. 
16 — Gin treuer Diener thut, was wir voit ibm verlangen, 
17 — Rein mutbiger Mann laft fih von feinem Geinde binden 
und verfaufen, | 
18 — br bübfhes fleines Gaus ift in ber Nübe unfrer Felber, 
19 — Uufre meiften jungen Leute baben fih au andern Yolfs- 
ftämmen begeben, um Srieg zu fübren. 
20 — Man weif nod nicht, wer gun Anfübrer erwäblt werden 
wirD. 
21 — MBenn wir unfre Säufer und unire Felber den Fremblingen 
(ou Grembden) überliefen, wären wir des Baterlanbes nicht würdig, 
22 — Yo baben Sie fid ausgezeichnet ? 
23 — Tir wollen Eud (ou Gie) nidt zu unfern Anfübrern er- 
wäblen, weil Sbr (ou Sie) nicht tapfer feib Cou finb). | 
24 — Mir find fo tapfer, wie Sbre (ou Eure) Germanen. 
25 — Œine Urmee von Gunbert taufend Mann Fann bas fdünfte 
Reich Re 
26 — Barum baben Sie fidh au diefem Frembling begeben ? 
27 — YMBeil er mich als feinen dreunbd bat empfangen wolfen. 
28 — ann werden Sie in bas Musland geben ? 
29 — C8 tft feicbter, in Srieben und Untbätigfeit binsufhlaffen, 
als mit Sapferfeit au Fimpfen, und fi als ber Rlügite ausauseidnen. 
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VINGT-QUATRIÈME LECON. 
Gefpräd. 


4 — Qu'est-ce qui était un dés- 
honneur pour les chefs ? 

2 — Pour qui était-ce un dés- 
honneur ? 

3 — En quoi le chef ne devait- 
il pas être surpassé ? 


4 — Qu'est-ce qui était ignomi-. 


nieux pour sa suite ? 

5 — A qui la suite ne devait-elle 
pas être inférieure en courage ? 

6 — Pour qui était-ce ignomi- 
nieux d’être inférieur au chef en 
courage ? 

7 — Qu'est-ce qui poursuivait 
celui qui, survivant à son chef, 
quittait le combat ? 

8 — Qui la honte et l’opprobre 
poursuivaient-ils ? 

9 — Pour combien de temps la 
honte et l’opprobre le poursui- 
vaient-ils ? 

10 — Qu'avait-il quitté ? 
41 — Qu'est-ce qui était un de- 
voir sacré pour chacun ? 


12 — Qui devait-on défendre ? 

13 — Qui était emporté du 
champ de bataille ? 

14 — De quelle place les morts 
étaient-ils emportés ? 

45 — Quand emportait-on les 
morts ? 

16 — Qui était déclaré infâme? 

17 — Qu'est-ce que les anciens 
Germains ne devaient pas aban- 
donner ? | 

18 — Qu’arrivait-il à celui qui 
abandonnaït son bouclier ? 

19 — Qu'est-ce qui ne lui était 
permis plus longtemps ? 

— Qui a mis un terme à ce 
déshonneur, en se pendant ? 

21 — Avec quoi plus d’un sur- 
vivant a-t-il mis un terme à ce dés- 
honneur ? | 
. 22 — Qu'est-ce qu'il a fini par la 
corde ? 


_ Un Tapierteit übertroffen su iwer- 
ben. 

gür den Anfübrer. 

An Tapferteit. 

Den Anfübrer an Miuth nabzu- 
fteben. 

Dem Anfübrer. 


dütr bas Gefolge. 
Edmad und Edanbe. 


Denjenigen, welder, einen Anfib- 
rer übetlebend, die Sbladt verlieb. 
Auf das gange Leben, 


Die Chlabt. 

Den Anfübrer zu vertbeidigen, ibn 
au düben, die eignen Selbentbaten 
1bm sum Nubme angurechnen, 

Den Anfübrer. 

Die Gefallenen. 


Gom Cdbladbtfelde. 

Gelbit bei unginftigem Treffen. 

Ter einen Sdild im Stibe lieh. 

Sbren Sbild. 

Er wurde für ebrlos ertlärt. 

Den DOpfern oder ben Volfsver- 
fammlungen beisurwobnen. 

Mander Uebergebliebene. 


Mit dem trie. 


Diefe Ebanbde. 
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Sagbildung. 


4 — Der jüngfte und ftärffte biefer beiden Germanen ift nicht der 
tapferfte und Élügfte. 

2 — G8 ift eine grofe Unebre, mein Sreund, an Savpferfeit über- 
troffen zu werden. | 

3 — Yon wem bent bin ich übertroffen worden ? 

4 — Der Shimpf, dem Anfübrer nachaufteben, war grof. 

9 — Das GCefolge eines beutfhen Anfübrers Fonnte ibm nicht an 
Mutb nacbfiteben. 

6 — YBenn folches gefchab, traf Shmad und ©chande Diejeni- 
gen, bie ibren Anfübrer verlaffen batten. 

1 — Ein Éäinpfender Germane follte ftet8 bei feinem Anfübrer 
bleiben, eben fo wie biefer feinem Gefolge an Muth nicht nadfteben 


. follte, 


8 — Glüdfich ift berjenige, welcher, überlebenb, die Gelbenthaten 
des Schlachtfelbes ersäblen fann. | 
9 -— Mir würben unfern Anfübrer immer vertheivigen, felbft 

went Die Gdlacdbt ungünftig wâre, 

10 — ämpft immer mit Sapferfeits bie np wird nicht ewig 
ungünftig fein. 

11 — Die Lobten vom Scdlacdtfelde Wwegtragen war Sebem bei- 
lige Pflicbt. 

12 — Mir haben unfre Gäufer und Gelber nidt vertheibigen 
fünnen. 

13 — Barun babt Sbr Eure Shilde im Stiche gelaffen? 

14 — Gortan werbet Jbr iweber Den Dpfern nod ben Bolfsver- 
fammlungen mebr beivobnen. 

15 — Die Germanen trugen bie Zobten vom Schlachtfelde eg. 

16 — Die, welche nicht tapfer in ber Shlacht waren, wobnten 
ben Bolfsverfammlungen nicht bei, 

17 — Benn Sbr unfern Berfammlungen beimobnen wollt, fo fein 
tapfer und flug. 

18 — Œie wiffen bob, ba die erfte unfrer Tugenden Sapferfeit 
und Rriegsluft ift. 

19 — Mu id meine Sdande mit bem trie enbigen ? 

20 — Gie rebnen mir Oelbenthaten an, welhe mir fremb find. 

21 — Sd erfläre Sie für ebrlos. 

22 — Ib erfläre Sie für einen ebrlofen Mann, 

23 — Manches Mannes Leben (ou das Leben manche Mannes) 
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ift mit Cbmad und Shande gefüllt, weil er der Cbre den Geivinn 


voraiebt. 


24 — EŒïn folcher grofe Schimyf ift bas Ende Ibres Lebens. 

25 — Mir würben ben Volféverfammlungen wobl beivobnen, 
wenn der Anfübrer uns feben wollte. 

26 — Gelten lief man feinen Schilo im Stiche, weil eine folhe 
Unebre bei ben alten Germanen felten war. 

27 — Môdteft Du Dein Leben mit bem Stride enbigen, wenn 
Du einer ber Ubergebliebenen wäreft ? 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON. 
Getvräb. 


4 — Qu'est-ce qui doit être 
trouvé dans la manière dont ils 
combattaient ? 

2 — En quoi faut-il trouver un 
grand aïguillon de la bravoure ? 

3 — Comment était cet aiguil- 
lon de la bravoure ? 

4 —Comment les Germains ne 
combattaient-ils pas ? 

5 — Comment leurs masses n’é- 
taient-elles pas ? 

6 — Comment se plaçaient-ils 
dans le combat ? 


7 — Qui était rassemblé sur un 
même point ? 

8 — Qu'est-ce qui était dans la 
proximité de chacun ? 

9 — Dans la proximité de qui 
était toujours (à qui était toujours 
proche) ce qu’il possédait de plus 
cher ? 

40 — Qu'est-ce que les anciens 
Allemands entendaient dans la ba- 
taille ? 

41 — Que pouvaient-ils déméler ? 

12 — Pourquoi les Allemands 
pouvaient-ils entendre les hurle- 
ments des femmes et les cris des 
eufants ? 

13 — Qu'est-ce qui leur était 
par-dessus tout précieux et sacré ? 

4 — L’'éloge et le témoignage 
de qui leur étaient par-dessus tout 
précieux et sacrés ? 


, sai vorsigliter Sporn der Tapfers 
ett. 


Sn der Art, wie fie focbten. 
Borüglid. | 


Sn sufälligen Haufen, und nad Un- 
gefäbr geordnet. 
Bufällig. 


Die Freunde, Vermwanbten und 
Radbarn jftunden auf einem Puntte 
vereinigt. | 
Die Sreunde, Berwanbdten und 

abbarn. 

Bas er Theuerites bejab. 


Cinem Seden. 


Das Gebeul der Beiber. 


Das Edreien der Finder. 
IBeil fie ibnen ftets nabe waren. 


Das Beugnib, das Lob biejer An- 
gebôrigen. 
Dieler Angebôrigen. 
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45 — Qui apportait aux combat- 
tants des aliments et des encoura- 
gements ? 

16 — À qui les mères et les 
épouses nant des ali- 
ments et des encouragements ? 

47 — Qui pansaient-elles ? 

18 — Que ne craignaient-elles 

as ? 

149 — Que faisaient les mères et 
les épouses ? 


20 — Les blessures de qui su- 
çaient-elles ? 


Die Mütter und Gattinnen. 
Den Rämpfern. 


Die Berwunbdeten. 

Die Bunden zu sûblen und aus 
jaugen. 

Gie bradten den Rämpfern Epeije 
und Ermunterung, fie pflegten bie 
Berwunbeten, und ideueten nidbt, die 
IBunben zu süblen und auszujaugen. 

Die Bunden der Rämpfer. 


Satbilbung. 
1 —- Morin beftanb ber voraïglidfte Sporn der Zapferfeit der 


alter Deutfhen ? 


2 — YBenn Sbr (ou Sie) nad Ungefäbr geordnet würet (ou 
wären), fo fonnte man Euh (ou Gie) nidt finben. 
3 — YBir und unfre Hreunde fteben immer auf einem Punfte 


vereinigt, 


4 — Mas wir Theuerftes befiben, ift uns ftet8 nabe. 
5 — Die Gaftfreundvfhaft ber alten Deutfhen war grôber, als 


die irgenb eines anbern Volfes. 


6 — Das Seugnif, bas Lob unfrer Freunbde ift uns über Ales 


theuer. 


(a 


7 — Benn Jr Gaus nibt grôbfer wäre als meines, fo waûre es 


fdôn. 


8 — Das Deinige (ou Deines) ift bas fhônfte von allen. 
9 — Die Hrt, wie Sie im Ariege Fimpfen, ift febr gut; fie ift 


beffer af8 bie unfrige (ou unfre). 


10 — Meine Felder find nâber al8 bie IJbrigen (ou Ybre), allein 
mein Daus ift weniger nab als bas Jbrige (ou Sbres); jenes unfers 


Rachbarn ift bas nächfte. 


11 — Mander Rämypfer ift me 
12 — Die Beiber und die Mi 


r tapfer als Ffug. 
tier gingen au ibren Männern und 


ibren Sôbnen, um deren Munben zu säblen. 
13 — Aud brachten fie ibnen Nabrung und Ermunterung. 
14 — Mir baben bas Schreien Sbrer Rinder nicht vernebmen 


fonnen, 


15 — Man [obt febr ben Gbaraïfter Ibres Anfübrers ; allein id 


finbe ibn meniger tapfer als flug, 
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16 — Die verwunbeten Deutfhen wurben von ibren Müttern und 


Gattinnen gepflegt. 
17 — Diefe Schwerter find beibe guts allein bas Sbrige (ou Jbres) 


ift bas beffere. 

18 — Die Nübe ibrer VBerwanbdten und Freundbe war Für bie alten 
Deutfchen der befte Sporn der Zapferfeit, 

19 — Obfdhon unfre Berwanbten unb Greunde in der Näbe 
waren, haben wir fie boch nicht vernebnten Fünnen. 

20 — Diefe Rinder añblen wWobl unfre Munben, aber fie fcheuen, 
fie augaufaugen. 

21 — Ungeachtet des Sdreiens ber Beiber, babe ich bie Grmun: 
terungen unfrer Anfübrer vernebmen Fônnen. 

22 — Du baft bas Daus Deines Nachbarn gefeben; ift e8 fo bo 
Wie meineS (ou bas meinige) ? — 8 ift bei weitem büber; es ift 
bas bôcbfte unter allen. 

23 — Beldes ift bdie belte Art, die Beriwunbeten auf bem 
Shladtielde zu pflegen ? 

24 — Die voraüglihften Punfte des Landes find wobl vertheidigt. 


VINGT-SIXIÈME LECON. 


Getprab. 


4 — Qui rapporte ? Die Geibidte, 

2 — Que rapporte l’histoire ? Dab mande don finfende Sbladbt 
von ben MBeibern wieder bergeftellt 
worben jei. 

83 — Qu'est-ce qui fut rétabli |  Mande {don fintende Shladt. 

par les femmes ? | 

4 — Par qui mainte bataille fut- | Mon den WBeibern. 

elle rétablie ? 

5 — Comment étaient les ba- |  @infenb. 

tailles qui furent rétablies ? 

6 — Que faisaient les femmes Gie baten und flebten, und iwarfen 

pour rétablir les batailles ? fid ben Männern entgegen. 

7 — A la rencontre de qui se Den Männeru. 

jetaient-elles ? 
: Que (sur quoi) montraient- |  Juf die nabe Gefanenidait. 
elles 

9 — Qu'est-ce que les hommes | Die Gefangeniait. 

redoutaient doublement ? 

10 — A cause de qui les hommes | 1m ber Meiber willen. 
redoutaient-ils doublement la cap- 
tivité ? 


Lee 5 m7 pin 
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11 — Qui jouissait d’une grande | Die TBeiber. 
considération ? 

42 — De quoi (quoi) jouissaient |  Grobes Anjeben. 
les femmes ? 

13 — Où jouissaient-elles d’une | Bei ben alten Germanen. 
po considération ? 

14 — Qu'est-ce que les Germains |  Etmas Geiliges und Vorberjeben- 

vénéraient en elles ? Des 

45 — Qui vénérait dans les fem- ie Germanen. 
mes quelque chose de sacré et de 
prophétique ? 

16 — Les avis et les conseils de | Der WBeiber, 
qui respectaient-ils ? 


| Satbilbung. 


1 — Die TBeiber baten und flebten, um die finfenben Schladbten 
wieder berauftellen. 

2 — Dies ift der fünfte Germane, ben (ou welchen) wir feben. 

3 — Die Befchichte melbet uns bie Helbeuthaten unirer Büter. 

4 — Biele biefer tapfern Räümpfer find gefallen. 

5 — ir werden uns Sbnen entgegenwerfen, und unfre Rinder 
vertheidigen, 

6 — YBenn die Meiber nicht iwären (ou wären die Meiber nicht), 
wirbe manche Shlacht nicht wieber bergeftellt merben, 

7 — Die beutfchen Grauen waren bie lebten, iwelche von bem 
Shladtfelde surüdfebrten. 

8 — Jbr mübft (ou Sie müflen) in ber Shlacbt bleiben, um 
Œurer Cou Ybrer) Rinder und Œurer (ou Ibrer) Meiber willen, 
welche Euh (ou Sie) ermuntern, 

9 — YBenige Menfhen achten auf die Ratb{chläge tbrer Greunbe. 

10 — Die Gefhidte melbet nicht gum erften Mal bas Anfeben, 
bag bie bentfchen Meiber genoffen. 

11 — Da bie Beiber bas Schlachtfeld nicht verlieBen, fo war bie 
Gefangenfchait ibnen Cou fo war ibnen bie Gefangenfchaft) gewis, 
wenn ibre Männer unterlagen, 

12 — Man eraäblt uns vielerlei, allein id Fann nidt AUeS wie- 
derbolen, 

13 — Im alten Germanien wurben die Reiber als etwas Geiliges 
unb Borberfebendes verebrt. 

14 — Sd babe bie Schilde ymeier Sremblinge (ou Fremben) ge 
feben, welche in unfer Qaus gefommen finb. 

15 — Ginbd es die Schilbe der gwei (ou der beiden) Germanen, 
die ich Fenne ? 
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16.— ©o lang Sie der Erfte überall fein wollen, werden Sie nidt 
auf meine Meinungen und Ratbfhiäge achten. | 

17 — Id will wobl mein Leben gegen brei Feinde wagen, allein 
ich ann nicht mit taufenben Fämypfen. 

18 — Mir faben ben Ramypf ameier Germanen, und Sie haben 
Die Greunbe, Beriwanbten und Nadbarn von vier Framofen gefeben. 

19 — Die Gefangenfhaft ift furchtbar für biejenigen (ou bie), 
welche ibr Lanb lieben. 

20 — Meine vielfahen Gefchäfte erlauben mir nidt, mein Saus 
au verlaffen unb in bas (ou ins) Schaufpiel zu geben. 

21 — Bieviel Berfonen find in diefer SBerfammlung ? 

22 — Modbten Sie auf meine Ratbfdhläge und Meinungen adten, 
felbft ienn fie Sbnen nicht angenebm (ou unangenebm) wären. 

23 — Mandhmal fann man nicht thun, wie man wobl mücbte, 
um der Anbern iwillen, 

24 — Sd babe mit allen ausgezeihneten Berfonen der Berfamm- 
fung gefproden, allein in bem Allem febe id unfern Anfübrer nidbt. 

25 — Yeun wir vorberfeben fünnten, was uns gefheben wir, 
wûren wir oft febr unglüdlic. 

26 — YBenn man feine eigne Meinung bat, muf man die (ou jene) 
der Anbern achten. 

27 — Gtellet (ou ftellen Sie) die Shladt wieder ber, und Sbr 
werdet Œure (ou Sie werden Jbre) Verwunbeten und Œure (ou 
bre) Beiber feben. 

28 — Mir baben Euch (ou Sie) gebeten, um unfrer Yeiber 
Wwillen, unfre Saäufer zu vertheivigen, allein Sbr wollt (ou Sie 
wvollen) nichts thun, 


VINGT-SEPTIÈME LECON. 


Gefpräd. 
À — Qu'est-ce que Tacite ac- LUE Ce AE Oelbeumutb, 
corde aux anciens Germains ? friegerijhe Rubmbegierde, Unibuld 


ber Gitten, Gretbeitaliebe, Gaftfreunb- 
fbaît, Biederfeit und Ireue, 
2 — Qui accorde aux Germains T'acitus. 
ces vertus ? 
3 — Qu'est-ce que Tacite rap-| Da e8 ben Rômern nie gelungen 
porte ? jei, es Bolt zu befiegen. 
4 — A quoi les Romains n’ont-| Die Deutihen (ou das deutidhe 
ils jamais réussi ? Bolt) au befiegen. 


re LT 
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5 — Qui n'a jamais réussi (à | Den Nômern. 
quin’a-t-il jamais réussi) à vaincre 
les ce mains ? 
— Qui a célébré de fréquents |! Ron. 
net ? 
7 — Sur qui a-t-on ASE Ueber das deutide Volt. 
ment célébré des triomphes 
8 — Qu'est-ce que l'Allemagne Seine National = Unabbängigteit 
a conservé depuis ? nad Juben. 
9 — Qui a conservé son indé- |  Deutidland. 
pendance nationale ? 
10 — Quand l'Allemagne a-t- Geitber. 
elle conservé son indépendance 
nationale ? 
11 — Qui ne peut être envisagé |. Sarl ber Groe. 
comme un maître étranger ? 
12 — Qui était issu de race fran- Rarl der Grobe. 
que? 
SE D'où Charlemagne était-il Jus früntifhem Stanine. 
issu 
44 — Comme quoi Charlemagne |  J18 frember Gebieter. 
ne peut-il être envisagé ? 
15 — Pourquoi Charlemagne ne Weil er aus fräntijdem Stannne 
peut-il être envisagé comme un | ent{proffen war. 
maître étranger ? 
16 — La domination de qui n’a An Derridaft des faijers Napo- 
été que passagère ? 
7 — Comment était la domina-  vribergebent. 
tion de Napoléon ? ? 
18 — Qu'’était Napoléon ? Saifer. 


Gastbildung. 


4 — Die Rômer haben in mebr als einer Shlacbt gegen die Ger- 
nanen gefämpft. 

2 — Sie fprechen viel au fnell, ich Éann Sbnen nicht folgen (ou 
nadfommen): fprechen Sie ein wenig langfamer, 

3 — Mie {ft e8 (ou nie ift) ben Rômern gelungen, das germanifhe 
Volf zu befiegen. 

4 — GS find grofe Geldenthaten in biefen langen unb furdt- 
baren friegen gefcheben. 

5 — Allein die Gebieter Roms (ou Roms Gebieter) find nicht 
Gieger qeblieben. 

6 — Barum fübren Sie nicht an, was id Sbnenaugeftanden babe? 

4 — Sd geftebe Jbnen alle Sugenben au, welche einen ebrlihen 
Maun ausieichnen. 

8 — Miffen Sie, 100 Part der Orobe feinen MBobnfis batte? 
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9 — Rarl der Grofe befaf Granfreih und Deutfhlanb als ein 
einiges Reich. 

10 — Rommen Sie balb au uns. — Ib werbe eber fommen, als 
Gie benfen; in jedem alle am ebeften von allen Jbren Gâften. 

11 — Benn Gie ins Shaufpiel geben, fo werben Sie bafelbft den 
Mann feben, welcher uns feh8mal beftegt bat. 

12 — Barum begnügen Sie fich nidt mit Ybrem Shidfal? 

13 — Veil id moôcbte, af e8 iweniger ungünftig wäre. 

14 — Sreibeitsliebe, Gaftfreund{chaft und Tapferfeit waren Natio 
naltugenben ber alten @ermanen, 

15 — So tapfer au die Rômer waren, baben fie bo die alten 
Germanen nie befiegen Fônnen (ou fie baben boch die alten Germanen 
nie befiegen Éônnen). 

16 — Die vorübergebende Serrichaft Rapoleons war bie 3eit ber 
Friegerifhen Rubmbegierde. 

17 — Bormals bôrte man nicht fo viel von Rriegen und Shah: 
teit reben. 

18 — Sft benn bdiefe Nation fo auferordentlid friegerifch ? 

19 — Man erflärt fie für folche, allein ich felbft weif nidts bavon. 

20 — Benn Sie Dei Seiten fommen wollten, fo wirbe 14 Sie 
bitten, mit mir in bie Rirche zu geben. 

21 — Sd ann burchaus nicht vor ber Nacht ausaehen. 

22 — Die Deutfhen gingen lieber in den Rrieg, als in Gricben 
und Unthätigfeit bingufchiaffen. 

23 — Was id am liebften thue ift, den Volféverfamnilungen und 
den Opfern beisutwobnen. 

24 — Benn Sie auf Jbrem Plate bleiben, Fann id Sie nicht bôren, 

25 — Raäbern Sie fidh ein wenig, Sie werden beffer bôren. 

26 — Die vielfachen Zriumphe, welche bie Rômer über die Ger- 
manen gefeiert haben, füunen nicht als Siege betrachtet werden. 

27 — Diefe vorübergebenben Sriumphe berviefen nicht gegeit die 
Lnabbüngigfeit Der Deutfchen. 

28 — Gie finb aus einen Stumme entfproffen, ivelcher uns gang 
fremb ift. 

29 — Jas au fommen moôge, wir bewabren unfre Cbre und 
unfre Rationalunabhängigfeit. 
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VINGT-HUITIÈME LECON. 
Getpräd. 


1 — Le gendre et le fidèle con- 
seiller de qui était Eginard ? 
2 — Comment était Eginard 
comme conseiller ? 
3 — Comment était la consti- 
tution de Charlemagne ? 
4 — Et sa taille ? 
5 — Combien mesurait sa taille ? 
6 — Quelle démarche avait-il? 
7 — Quel maintien avait son 
corps ? 
8 — Quand Charlemagne com- 
mença-t-il à être maladif ? 
9 — De quoi souffrait-1? 
10 — Qui (sur qui) n’écoutait-il 
pas ? 
11 — Pourquoi n’écoutait-il pas 
les médecins ? 


Rarls des Groben. 
Treu. 
Gtart. 
od. 
Den € up. 
Cinen felten. 
Eine männlide. 
Sn jeinen lebten vier LebenSjabren. 


An Jiebern. 
JMuf die Herate. 


MBeil er fie nidt Leiden fonnte. 


42 — À quoi le voulaient-ils ha- Mn gelodte Speilen. 
bituer ? 
43 — Comment étaient les mets |  Gefodt. 
auxquels on voulait l’habituer ? | 
Satbildbuna. N 


1 — Gginbard bat bie Gefchidte Rarls deS Groben gefchrieben. 
Gr ift es, ber uns bas Bildnis bes Raifers gelafien bat. 
2 — Eginbardb war feinem Raifer und GSerrn getreu. 
3 — Der Budbs Rarls des Grobfen ragte fieben Fuÿ empor. 
4 — Sufolge der Enñblung Eginbards (ou der Ersäblung Egin- 
barbs8 aufolge) batte Rarl der Grofe muntre Xugen. 
5 — Cr war auch mit febr grofer natürliher Mürdbe gefchmüdt. 
6 — Der Raifer batte einen feften und männlihen Gang. 
7 — JA18 er an bas Ende feines Lebens fam, fränfelte er manchimal. 
8 — Er fränfelte an Yiebern (ou am Fieber). 
9 — Deffen ungeachtet wollte er nie auf die Nerate bôven, iweif fie 
ibm gebratenes Fleifh unterfagt batten. 
10 — Die Uergte fonnterr ibn nicht an gefochte Speifen gewobiten, 
obfchon fie ibm gebratenes Sleifch unterfagt batten. 
11 — Go lang bie Aerate uns unfre Liebling8fpeifen nidt unter: 


fagen, werben wir gern auf fie büren, 
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12 — Sbr Gang ift männlich, allein id finbe Ibre Stimme nicht 


Wobl angemeffen ; fie ift au bell. 


13 — MBenn Sie in die Gefchichte Rarls bes Groben geblidt büt- 
ten, fo wübten Sie, af er ichône Silberloden batte. 

14 — Sat Sbnen bas Niemanb eräblt ? 

45 — Diefe Augen find grof und febr munter, — Sd fage nidt 
nein (ou bas Gegentheil), aber fie gefallen mir nicht. 

16 — Run, trob Sbres Miderfpruches finbe ich fie febr fhôn. 

17 — Der Arat meines Hadbarn [äpt mid Ales effen, was id will. 

18 — Sinb Sie benn nie fran geivefen ? 

19 — So ftarf Sie auch find, werden Sie (ou Sie werden) ben 


Siebern nidt entgeben. 


20 — Bir Alle find innerbalb bes Haufes, allein die Anbern Fôn- 


nen nicht in ben Gof fommen. 


21 — Bor meiner Mobnung ift ein grofer fhôner Baum, welcher 
mir feit fangen (ou vielen) Sabren angebürt. 


VINGT-NEUVIÈME LECON. 
Getprid. 


4 — Quels étaient les exercices 
journaliers de Charlemagne ? 
— Par quoi Charlemagne 
el son corps ? 
— Quelle espèce de bains ai- 
mt 
4 — Comment étaient ces bains? 
5 — Où y avait-il de tels bains”? 
6 — Quand Charlemagne ai- 
mait-il particulièrement à séjour- 
ner à Aix-la-Chapelle ? 
7 — Pourquoi s’y plaisait-il ? 


7 8 — Quelle sorte de mise avait- 
il ? 
9 — Où portait-il une chemise 

de toile ? 

10 — Comment étaient 
chemise et le pantalon ? 

41 — Quel habit avait-il ? 

42 — De quoi l’habit était-il 
bordé ? 

13 — Qu'’enveloppait-il de ban- 
delettes ? 


cette 


Reiten, Sdwinunen, Jagen. 

Durd Reiten, Edwinmen, Jag:n. 

Die natürlid warnien Püder. | 

Ratürlid warm. 

on achen. 

Sn einen lebten Sabren. 

Beil natürlid warnie Düder Duz 
\elbit waren. 

Die fräntilhe. 

Auf dem Rôrper. 

Leinen, 


Cinen Rod mit Seide cingefabt. 
Mit Getde. 


Die Betne. 
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44 — De quoi se couvrait-il les 
pieds ? 

45 — Comment s’habillait-il en 
hiver ? 

16 — Quelle partie du corps se 
couvrait-il d’une fourrure ? 

47 — Qu'est-ce qu’il faut ajou- 
ter? 

18 — Quel manteau de guerre 
portait-1l ? 

19 — De quel métal était le pom- 
meau et le pendant de son épée ? 

20 — Qu'est-ce qui était d’or ou 
d'argent ? 

— Quand voyait-on l’empe- 

reur en costume brillant ? 

22 — Qui voyait-on alors en cos- 
tume brillant ? 
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Mit Sduben. 


Er bebedte Edultern und Bruit 
mit einem Vels. 
Gultern nes Bruit. 


Einen venedtihen RriegSmantel und 
das Schwert, 
Einen venebijchen. 


Von Gold oder Gilber. 

Der Anopf und das Gebent des 
Edivertes. 

Pur bei feterlihen Gelegenbeiten, 


Den Raïfer. 


Satbildung. 


4 — Bir iwiffen burdb die Ersäblung Cginbards, iveldbes die täg- 
lichen Leibesübungen Rarls des Groben ivaren. 

2 — Obaleih bie gewôbnlihe Rleidung Rarls des Groben febr 
einfach war, jo erblidte man ibn bob, bei feierlihen Gelegenbeiten, 


in glänendem Schmud, 


3 — Je mebr Sie fih an aebratenes Hleifh qewübnen, defto 
Wweniger werden Sie gefochte Speifen effen iwolleu. 

4 — YBober wiffen Sie, Daf meine gange Rleidung franadfi{ch ift? 

9 — Bübder fowobl, als auch Reiten und agen, find mirunterfaat. 

6 — Menn mein Sobn mebr auf midb bôren wollte, fo wiürde er 
nicht fo oft am Wieber fränfeln (ou leiben). 

7 — Bann id die natürlid warmen Büber nicht mebr Liebe, 
werbe ich biefe Stabt verlaffen, welche mir gar nidt gefallt. 

8 — nb wobin werden Sie al8bann geben ? 


9 — Das weif id nod nibt. 


10 — Diefer Velz bedecdt Sbnen Bruft und Sdultern Wobl, allein 


warum find Sbre Fübe nadt ? 


11 — Mie Fônnen Sie fagen, baf meine Süfe nadt find, va id 


Shube trage ? 


12 — Diefe Büder find natürlich warm, barum liebe ich fie fo febr. 
13 — Rôunten Sie mir fagen, ivarum der Raifer fich fo gern in 


JMachen aufhielt? 


14 — Gginbard fagt 68 un8: weil er die natürlich warmen Büder 


liebte, 
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15 — Sarl ber Grobe trug auf feinen Rôrper ein leinenes Semb 
und leinene Beinfleiber. Sein Rof war mit Seide eingefabt, und 
feine Beine mit Binden umwidelt. 

16 — Sn feinen lebten Sabren bielt Rarl der Grobe fic lieber zu 
Jachen als zu Sngelbeim auf. 

17 — Bebe Dir, wenn Du nidbtauf meineRathfhläge abten wilft. 

18 — Gie haben da ein fhônes Sdiwert; find der Ruopf und Das 
Gebent daran nicht von Gold ober Silber ? 

19 — Die Gelegenbeiten muften febr feierlich fein, Damit Rarl ber 
Grofe eine glängenbe Rleibung ange. 


TRENTE ET TRENTE-UNIÈME LEÇON. 


Gefpréd. 


À -— Qui gronda plusieurs de | art der Grobe. 
ses officiers ? 


| — Qui Charlemagne gronda- Cinige einer Begleiter. 
t-11? 
3 — Pourquoi gronda-t-il ses |  YBeil fie, obne bab eine befonbere 
officiers ? Gelegenbeit e3 erfordert batte, präch= 
tig aepubt erihienen. 


&— Comment ses officiers Präcdtig gepubt.. 
avaient-ils paru devant lui ? 

5 — Par quoi leur parure n’é- | Dur eine befondre Gelegenbeit. 
tait-elle pas exigée ? 

6 — Comment les officiers de |  WMie Männer. 
Charlemagne devaient-ils appren- 
dre à s’habiller ? 
; 7 — Que devaient-ils appren- Gid wie Männer fleiden. 

re ? ; 

8 — D'après quoi le monde de- | Wa ibren Verdienften, 

vait-il juger de leur rang ? 


9 — De quoi le monde devait- Von ibrem Range. 
il juger d’après leur mérite ? 
40 — Que devait le monde ? Von ibrem Range nibt nacd ibren 


Rleidern, fonder nach ibren Berdien- 
Îten urtbeilen. 
11 — À qui devaient-ils laisser | Den YWBeibern, 
la soie et la parure ? | 
12 — Que devaient-ils abandon- |  @eide und Pus. 
her aux femmes ? 
43 — Pour quoi devaient-ils mé“|  Sür feierliche Tage. 
nager la parure ? | 
1% — Pourquoi devaient-ils mé- MBeil man die leider da nur zur 
nager la parure pour les jours so- | ©dau, nidt aber zum Gebraude 
lennels ? trügt, 
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45 — Comment porte-t-on les | Sur ©dau, nidt aber sum Ge- 
habits dans les jours solennels ? brauce. 
16 — Qu'est-ce qu'on ne porte Die leider, 
dans les jours solennels que par 
ostentation ? | | 
47 — En quoi Charlemagne était- |  9n ©peijen und Jrant. 
il sobre ? 


18 — Pourquoi était-il sobre, | Meil er Die Sruntenbeit verab- 
surtout quant au boire ? jheute. 


49 — Chez qui détestait-il li- An Vedem, geldiweige denn an fid 
vresse ? felbft, 


Satbildung. 


1 — Mein Bruber fagt, er babe die natürlidh warmen Büder nicht 
gern (ou er Liebe bie natürlid warmen Büber nicht, ou bien ba er 
die natürlich warmen Büber nicht gerne babe, ou bien encore ba er 
die natürlich warmen Büder nicht liebe), 

2 — Gierin ift er nicht berfelben Meinung wie id. 

3 — Obwobl wir nidt Eure (ou bre) Geinde finb, fo wollen 
wir Dod nicht mit Euh (ou Shnen) geben, 

4 — Mer bat Sie fhiwimmen unb reiten lebren (ou gelebrt)? 

à — Richt Sie, denn Sie baben mid nur meine Sprade gelebrt, 

6 — Sh verfihre Sie meiner ganzen Hochachtung. 

7 — Da Cie biefe Rleider nicht gebrauchen fünnen, warum fauz 
fen Sie fie (ou biefelben) ? 

8 — Gie follten mid Sie anffeiden faffen, wie e8 mir gefällt, 

9 — Sie haben da Geide und Pub; wieviel Foftet ie das ? 

10 — Laffen Sie mir meinen Unug, oder wenigftens laffen Sie 
mich thun, was id will, 

11 — Seden Tag fhelten Sie mid einen eitlen Mann, allein Sie 
vergeffen, af id Shnen nababne, 

12 — YBenn id Sie bâte, meiner zu gebenten, twürben Sie e8 thun ? 

13 — ie werde id Sie (ou Ybrer) vergeffen. 

14 — Benn Karl der Grofe feine Diener präadbtig gepubt (fab, 
fchalt er fie, indem er ibnen fagte (ou und fagte ibnen), daf fie den 
MBeibern Seive und Pub überlaffen foliten, 

15 — Gie fragen mich fu vielerlei, Daf id Shnen nidbt mebr ant: 
Wworten will, 

16 — Mie urtheilen Sie von meinem Range? 

17 — Rad meinen Rleidern oder na meinen Verbienften?  . 

18 — MBenn Sie mich liebeten, wären Sie fomobl im Zrinfen als 
im Cffen mäbig. Sh verabfcheue die Trunfenbeit über Ales, Id 
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môdte Sie meiner Greundfaft würbigen, allein id gweifle an Sbrer 
œreue, 

19 — Gobald id weif, baf Sie nicht mebr auf mid aäblen, werbe 
ich an meine Gefchäfte surüdfebren. ‘ 

00 — YBenn man Semandem nachabmt, muf man feine ugenben 
und nidbt feine Febler nachabmen. 


TRENTE-DEUXIÈME LEÇON. 


| Getpréb. 
À — De quoi Charlemagne ‘se |  Dab Et Rôürper das Salten 
plaignait-il souvent ? ibäblid jet. 


9 — Qu'est-ce qui était nuisible | Das Jalten. 
à son corps ? | 
3 — Quand Charlemagne don- ur bei feftliben Gelegenbeiten. 
nait-il des festins ? 
4 — À qui donnait-il des festins |  Giner Menge von Güften. 
dans des occasions solennelles ? 
5 — Comment était la table or-| it vier Geridten befebt. 
dinaire de Charlemagne ? 
6 — De quoi sa table ordinaire | Mit vier Gericdten. 
était-elle servie ? 
7 — Y avait-il quatre plats avec |  Juber dem Braten. 
ou sans le rôti ? 
8 — Quel était le manger favori Der Braten. 
de Charlemagne ? | 
9 — De quelle manière le rôti | Um Epiep. 
était-il apporté sur la table impé- 
riale ? 
40 — De quoi Charlemagne s’oc- Er lie fi vorlejen. 
cupait-il à table (ou qu'est-ce que 
Charlemagne se faisait faire à 
table) ? 
11 — Que se faisait-il lire ? Ueber A SIeRee oder aud wobl 
eine Xbbandlung. 
12 — Pour quoi (à quoi) avait-il | Jn den Stbriften des beiligen Au- 
un goût particulier ? guitinus, vornebnilid an bem Bud 
-| De civitate Dei. | 


 Satbildung. 


1 — Sd babe mich des Trinfens enthalten, wie Sie mir befoh- 
[en haben. 

2 — YBenn Sie fib nidt immer beflageten, würbe man eber an 
Sbr Unglüd glauben. 
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3 —- Geit wann ift Jhnen bas Faften fhavlich ? 

4 — C8 feint mir boch, baf Gie fonft nidt an grofe Schmäufe 
gewobnt waren, 

o — Gewif nicht, allein no beute verlange id nur vier Geridbte 
auf meinem Tifch. 

6 — Menn Sie bei Lifd find, fo befchäftigen Sie fich mit nidbts, 
nicht wabr ? 

4 — Mit nibts, auber mit Effen und Srinfen. 

8 — Karl der Grofe gab felten Sbmäufe, aber wenn er beren 
gab, lub er iminer eine Menge Oûfte ein. 

9 — Der Bater, Sobn und NRachbbar unfres Freunbes find an- 
gefommen. 

10 — Gbre und Rubm dem mutbigen Mann, welher mid von der 
Schanbe einer gewiflen Gefangenfchaft befreit baben wir. 

11 — MBieviel Gerichte baben Sie auf Sbrem täglihen Zifdb ? 

12 — Snbem ich mich an ben if febe, rufe id meinen Diener, 
um mir vorgulefen. 

13 — Karl der Grofe lies ben Braten burch feine Jäger auftragen. 

14 — Giernad fheint e8, baB er bas gebratene Fleifh befonders 
gern af. 

15 — Ya bob (ou ja wobl), wir baben e8 fon gefagt. 

16 — Sie foliten mir etiwas vorlefen, gleidhviel was. 

17 — Bielleibt fennen Sie bie Oefhidte von Paris nicht, wollen 
Sie, da ich Sbnen ein Rapitel Daraus vorlefe ? 

18 — Gebr gern, allein madt Sbnen bas nidt zu viel Mübe ? 

19 — Geld baben ift nibt immer ein Peweis von Old. 

20 — Der Menfcb, welcher Gerebtigfeit ubt, ift der Abtung feiner 
Mitbürger würbig. 

21 — MBenn br (ou Sie) Jäger werdet (ou werben), Éônnt Sbr 
(ou fônnen Sie) fo viel gebratenes Fleifch effen, als Sbr wollt (ou 
Sie wollen). 

22 — Das Bud De civitate Dei gefiel Rarl bem Grofen am 
beften unter allen Sriften des beiligen Auguftinus, 

23 — Aud batte er e8 vorgugäweife gewäblt, um fid) bei Sifdie 
baraus vorlefen au laffen. 

24 — Derjenige, welher art dem Grofen vorlas, nabm entiweber 
ein Gefhihtsbuch oder irgenb eine Abbanblung. 
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TRENTE-TROISIÈME LEÇON. 
Gefprib. 


4 — Quand Charlemagne man- 
geait-il quelques pommes ? 

3 — Qu’'était-il en outre habitué 
à faire ? 

3 — Que faisait-il après avoir 
mangé les pommes et bu une gor- 
gée ? 

4 — Pendant combien de temps 
dormait-il ? 

5 — Qu'est-ce qui n'était pas 
profond ? 

6 — Comment était son som- 
meil nocturne ? 

7 — Dormait-il toute la nuit 
sans se réveiller ? 


8 — Qui entrait librement pen- 
dant qu’il s’habillait ? 
9 — Quand ses amis entraient- 
“ils Pan ? 
— Qui venait aussi dans l’ap- 
ce 
41 — Quand le comte du palais 
venait-il dans l’appartement ? 
2 — Que faisait-il faire aux par- 
ties ? 
143 — Pourquoi Charlemagne fai- 
sait-il entrer les parties ? 
44 — Que réglait-il en outre par 
ses ordres ? 


Rad Tibe. 
Einmal zu trinten, 


Er legte Sleider und cube ab, 
und rubte ein Paar Etunden. 


Ein Paar Stunben, 

Gein nädtliber Sblaf, 

Ridt fe, 

Mein, er pflegte wobl Drei: ober 
viermal nidt nur aufsuwaden, fon- 
bern aud aufzufteben, 

Geine Jreunde. 

MBübrend er fid anfleiden lie. 

Der Pfalagrai. 

’ Mäbrend fih der Raïjer anfleiden 
ief. 

Et lieb fie iogleih bereintreten. 

Un fie angubôren, und au entidet- 

en 


| Mas jeber Beamte oder Diener ver- 
ricten follte. A 


Satbilbuna. 


1 — Sd babe genug getrunfen, id will mich zu Bette [egen. 
2 — Sie haben Recbt, fobalb id meine Arbeit beenbigt babe, 


werde id dasfelbe thun. 


3 — Seben Morgen lege id meine leider und Sdube an, und 


jeben Nbend lege ich fie ab, 


4 — Gebt (ou geben Sie)-mir ein grobes las Mein, 

5 — Baden Gie oft in der Radt auf? 

6 — Sd made nicht nur febr oft auf, fonbern ich ftebe felbft brei- 
oder viermal auf, um meine Arbeit wieber vorgunebmen, 


4 — Ber feidet Sie an? 
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8 — Gat man 3utritt au Jhnen, wäbrend Sie fid anfleiden ? 
9 — Meine Greunde, immer. 

10 — Stebt Doc auf (ou fteben Sie bob auf), Faulemer, es ift 
fon fpût. 

11 — Räbert wir uns biefer Menge Leute, und abmeu wir ibr 
Beifpiel na. 

12 — Gs ift drei Ubr, ich Faun nicht [änger bleiben. 

13 — Snbem (ou al8) id biefe brei Paar Euler fab, badte id 
nicht, bab fie {o gqut fprächen. 

14 — Sn ein Paar Tagen iwerbe id zu Sbnen surüdfebren (ou 
aurüdfommen),. 

Pr — Id wollte Sie nod etwas fragen, allein Sie bôren mich 
nicht an. 

16 — Gb babe febr fchône Bücher in meitem Gaufe. 

17 — 3 gebe Shnen vier Bud Papier, vergeffen Sie e8 nidt, 
und geben Sie mir fie (ou biefelben) bal wieber gurüd, 

18 — ch fann Abends nicht lefen, Ales thut mir web. 

19 — Meiner Meinung nach (ou meines Eradtens) follte man 
nie Morgens fblafen. 

20 — Das Gewidt von amamig Schiwertern ift febr grof. 

21 — Rarl der Grofe, Raifer von Deutfhland und Franfreich, 
lief die Bartcien au fih bereintreten, und entichieb ibre Rlagefachen. 

22 — Dit Fam der Pfalhgraf in bas Simmer, um ibm au beridten, 
was au thun war. 

23 — Alle Rlagefachen fonnten nicht obne des Raifers Mort ent- 
fchieben wwerben. 

24 — Rarl der Grofe orbnete immer felbft an, was jeber einer 
Diener verrichten folite. 

25 — Der Stant Rubland ift einer der grôbten auf ber Erbe. 

26 — Mir wiflen, baf Sie ein Dentfcher von Geburt find, warum 
fâugnen Sie e8 ? 

27 — Die Stabt Liffabon wurbe durch ein Grobeben gerftdrt. 

28 — Sd geborche bem ANR unferm würbigen nb guten 
Meifter. 
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TRENTE-QUATRIÈME LECON. 


Getpraib. 


4 — Comment était l’éloquence |  Meid und überlbwänglid. 
de Charlemagne ? 


2 — Que savait-il présenter ? ATes, was er mollte. : 
8 — Comment le savait-il pré- Gebr flar. 
senter ? 


4 — De quoi Charlemagne ne | Mit feiner Mutterfprache allein. 
se contentait-il pas ? 
5 — Qu’apprenait-il aussi ? Drembe Sprachen. 
de Comment s’exprimait-il en |  @o fertig, wie int Deutiden. 
latin ? 
7 — Comprenait-il le grec? Va. | 
8 — Comment était sa facilité? | Go grob, bah er fait gelbwübig 
| bätte \heinen fünnen. 
9 — Qu'est-ce qu'il aurait pu Gelbwübig. 
paraître ? 
10 — Pourquoi ne fit-il que de |  YBeil er au fpât daran gefommen 
médiocres progrès dans l’écriture? | war. 
41 — En quoi ne fit-il que de | Sm Ecrciben. 
médiocres progrès ? 
12 — Qu'est-ce qu’il avait tou- Cine Sbreibtafel. 
jours sur lui? 
43 — Où plaçait-il ses tablettes? |  Untcer ein Ropitifien. 
14 — Pourquoi plaçait-il ses ta- | Um fie ftets bei fit au fübren. 
blettes sous son oreiller ? 


Sakbilbung. 


À — Benn Karl der Grofe nidbt von überfhwanglidher Berev- 
famfeit geivefen wâre (ou wâre Rarl ber Grofe nicht von iber- 
fwmänglicher Serebfambeit gewefen), fo bütte er nidt Ales fo Far 
bdarlegen fünnen. 

2 — Bon wem haben Sie gelernt, fid fo fertig auszubriden ? 

3 — Richt mit meiner Mutterfpradie allein aufrieben, babe ich 
febs verfhiebene frembe Sprachen gelernt. 

4 — Perftehen Sie deuntfch ? 

à — Affein fprechen Sie e8 auch? 

6 — Dft feblen mir die MBôrter, oder ich irre mich au in der 
… Gabbilbung. | 

7 — Geben Sie mir biefen Heinen Mann an, id moôchte ibn gern 
fprechen bôren. | _ 

8 — Dies fann nicht febr fhiver fein, verfuden wir. 
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9 — Geit langer 3eit beivobne ich diefes Qaus; e8 ift bequem, 

nur finb bie Fenfter besfelben (ou deflen Senfter) au Éfein. 

10 — Der Germane ging mit bem Fremben, und fpradh von deflen 
Rriegen. 

11 — Die Sprache, welche die meiften Moôrter bat, ift die fchiwerfte. 

12 — Mas Sie mir mit fo groBer Rebfertigfeit barlegen, verftehe 
ich febr vob. 

13 — MBelher diefer Männer bat Sie verwunbdet ? 

14 — Mas für eine Sprache reben Sie? 

15 — Barum baben Sie fo wenig Gortichritte in Jbren Stubien 
gemacbt ? 

16 — ES fheint, Sie find zu fpât baran gefommen. 

17 — Sn biefem Falle baben Sie nidt nôtbhig, immer eine 
Sreibtafel bei fi zu fübren. 

18 — Sd felbft mag (ou will) fie nicht, allein man legt fie mir 
jebe Nacht unter mein Ropffiffen. 

19 — Diefer mein fbôner Schilb ift feit breipig Sabren in mei- 
nem Befit. 

20 — Pebienen Sie fidh desfelben auch Racbts ? 

21 — Benn Sie fortfabren, Sbrem Vater und Ibrer Mutter nach: 
guabmen, werben Gie unfrer Sohachtung würbig fein. 

22 — Die Menfchen, welche nibts wiffen, nibts thun und nidts 
lernen tvollen, find febr unglüdrid. 

23 — Du, der Du uns immer anbôrft, folteft wob{ einmal unfre 
Gefchichte wiederbolen, | 

24 — Gold ein tapfrer Rrieger will nicht zu Haufe bleiben, wäb- 
rend Die Anbern im Friege find. 


TRENTE-CINQUIÈME LECON. 


Gefprid. 


4 -— À quoi (avec quoi) Charle- | Mit der Jagv. 
magne s'était-il diverti ? 
9 — Quand ? Ym November. 
a 3 — Où était-il revenu? — Et Rad Aacden. — Ron der Sagb. 
où ? 


4 — Qu'est-ce qui l'assaillit ? Gin beftiges Fieber. 
5 — Comment était l’attaque de |  Geftig. 
fièvre ? 


… 6 —- Quel était son remède or- | Der Gunger. 
dinaire contre la fièvre ? 
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7 — Avait-il la fièvre seule- 
ment ? 

8 — De quoi continuait-il à 
s'abstenir ? 

9 — Pourquoi l’empereur suc- 
comba-t-il si vite à sa maladie ? 


40 —- Quand mourut-il ? 


. 41 — Quel âge avait-il ? 

42 —- Combien d’années avait-il 
régné ? 

143 — Quel jour mourut-il ? 


44 — Comment était le soin avec 
lequel il avait fait instruire tous ses 
enfants ? 

45 — Qui Charlemagne avait-il 
fait instruire ? 

146 — En quoi ses fils furent-ils 
instruits ? 


17 — En quoi ses filles furent- 
elles instruites ? 


CORRIGÉ DES EXERCICES 


Mein, e8 gefellten fit zum Sieber 
au Œettenftihe und Bruftentaündoung. 
Der Epeijen. 


MBeil er fortfubr, fid ber Speijen su 
cuthalten, und aud nur jelten burch 
einen Trunk fid erquidte. 

Sm zwei und fiehsigiten Sabre fei- 
nes UlterS, und im fteben und vierig- 
Îten einer Negicrung, am adt und 
amangigiten Sanuar at bundert und 
bdierzebn. 

Et war amet und fieb3ig Sabre alt. 

Gicben und vierzig. 


Am adt und smansigiten Yanuar 
adt bunbdert und vierzebn. 
Grob. 


Ale feine Finder. 


Buerit in ben jbônen MBiflenibaf- 
ten, bann im Reiten, in ben MDafjen 
und in der Jagd. | 

Jm Gtiden, Beben und Spinnen, 
und Allem, was bas wmeiblibe Ge- 
fbledbt fbmiüdt. 


Satbilbuna. 
4 — Rarls des Grofen gewobnlihes Mittel gegen bas Fieber 


war der Sunger. 


2 — Sir haben uné febr vergnügt mit ber Saab. 

3 — Ein beftiges Gieber bat mich geftern überfallen. 

4 — Jn Rurjem werde id nad Xachen aurüdfommen. 

9 — MBenn der Raifer nicht fortgefabren bâütte (ou hâtte der Rai- 
fer uit fortgefabren), fi aller Rabrung au enthalteu, fo bâtte er 


vielleicht [änger gelebt. 


6 — Unglüdliher Beife gefeliten fi Seitenftihe und Bruftent- 


gunbung au bem Yieber. 


7 — $Geinrih ber Rierte ftarb einen gewaltfamen Zob (ou eines 


geiwalt{anen Zobes). 


8 — Um zu leben, muf man fidh des Œffens und Srinfens nicht 


enthalten, 


9 — Benn Sie fidh nicht burd irgend einen Srunf erquiden, 
werden Gie gewif Sbrer Rranfheit erliegen. 
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10 — Karl der Grofe verfhied am fiebenten Lage feiner Rraunfheit, 

11 — Œr war givei und fieb3ig Yabre alt. 

12 — Die Sorgfalt, mit welcher er alle feine Rinder batte unter: 
ribten laffen, war grof. 

13 — Geit langer 3eit widme id alle meine Mubeftunden ben 
Miffenfhaften und Rünften. 

14 — Sn ganz Granfreih werden Sie Fein folhes Rleidb finden. 

15 — Sd bin des Ctidfens nicht funbdig. 

16 — Geute den dreigebnten Mai Cou am breigebnten Mai) RE? 
id Shnen zum lebten Mal. 

17 — Sn Jbrem Aiter reift man nicht gern. 

18 — Mein Schiwert ift iwvobl fünfiig Franfen wertb, nicht wabr ? 

19 — %d babe febr Luft au trinfen, geben Sie mir ein Glas Mein, 
wenn’8 beliebt, 
20 — G ift mir mobl bewuft, baf Gie nidt alle Mittel gegen bas 
Dieber angewanbdt baben. 

21 — Mein SHilb tft finfsebn Pfunb fhwer, er ift um finf Pfund 
au fchiver. 

22 — Rarl der Grofe ift an einer Bruftentihndung geftorben. 

23 — C8 ift leichter, ein Bud zu lefen, als e8 zu erflären. 

24 — Bon Allem, was bas weiblihe Den fhmiüdt, wiffen 
Sie gar nibts. 

25 — Es if balb eins (ou balb ein Ubr), wir wvollen fortgaeben 
(ou geben wir fort, ou [aft uns fortgeben), 

26 — GS fhlägt fünf Ubr, Sbr PBruder wird nicht wieberfommen. 

27 — Gie haben Sbr Bort nicht gebalten, fie find Fein ebrlicher 
Mann. 

28 — Ludwig ber Biergebute baute bas Shlos zu Berfailles. 

29 — Morgen werbe id um drei Biertel auf vier Ubr bei Sbnen 
fein, erivarten Sie mich. 


TRENTE-SIXIÈME LEÇON. 


Geiprid. 


4 — Quand le prince et sont Den folgenben Abend , aeitiger als 
compagnon se trouvérent-ils sur la | gewübnli®. 
place Saint-Marc ? 
2 — Où est la place Saint-Marc? Sn Ven 
3 — Pourquoi entrèrent - ils | Teil . uiéer Megenguk fie 
dans un café ? dazu nôtbigte. 
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4 — Comment était l’averse qui 
les obligea à entrer dans un café ? 
5 — Que faisait-on au café ? 

6 — Où le prince se plaça-t-il ? 
7 — Pourquoi se plaça-t-il der- 
rière la chaise d’un Espagnol ? 
8 — Qui était entré dans une 
pièce attenante ? 
9 — Comment était cette pièce ? 
40 — Qu'est-ce que le compa- 
gnon du prince voulait faire dans 
la pièce attenante ? 
144 — Quand entendit-il du bruit? 
12 — Quand l'Espagnol avait-il 
été en perte ? 
43 — Avant l'arrivée de qui 
avait-il été en perte ? 
14 — Perdait-il aussi après l’ar- 
rivée du prince ? 
45 — Qui cette tournure heu- 
reuse avait-elle enhardi ? 


Ein plüblidber. 
Man ipielte. 
inter ben Stubl eines Epaniers. 
m das ©piel zu beobadten. 
Der Pegleiter de3 Prinzen. 
Anjtohend. 
Beitungen leen. 
Gine Beile barauf. 
Vor der Antunit des Prinsen. 
Por der Anfunft des Pringen. 
Rein, ex gemann auf alle Rartenr. 


Den Epanicr. : 


Gatbilbung,. 


4 — Benn Sie fih beute ein wenig früber auf (ou ir) Dem Raffec- 
baus einfinben wollten, Éünnten wir unfer Sypiel beendigen. 

2 — Um wieviel Ubr werden Sie bafelbft fein ? 

3 — Jd iwerbe um balb vier dort fein, [ange vor Sbnen, aweifein 


Gie nidt baran, 


4 — C8 fei benn, Da ein Regengu$ mich baran bindre. 

5 — Geine gange 3eit (ou alle feine 3eit) im Raffcebaufe aubrin- 
gen feint mir eineS ernfthaîten Mannes wenig würbig, 

6 — Der Menfd, auf viefer Erbe, foll fih immer mit etiwas be- 


fhäftigen. 


4 — Auf meine Ebre (ou bei meiner Gbre), mein Freunb, Sie 


fprechen wie ein Bucb. 


8 — Barum fommen Sie feit einiger 3eit fpâter in die Rire, 


als gewobnlid ? 


9 — Snbem ich bas Spiel Diefer Leute beobadte, lerne ich viele 
Geinbeiten, die id vorber nicht fannte. 
10 — Bollen Sie nicht mit uns ins Schaufpiel geben ? 
11 — Griwarten Sie mid einen Augenblid, id will nur meine 


Seitung auglefen. 


12 — Sefen und immer lefen, welches Sergnügen Fônnen Sie baran 


finden ? 
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13 — Sobald Gie Lürmen bôren, rufen Sie mir (ou mich) mit 
lauter Stimme. 

14 — N18 der Freund des Prinen in ben grofen Saal aurücdfam, 
bôrte er Särmen bafelbft. 

15 — Da Gie bas Spiel nidt verlaffen wollen, werden wir allein 
in Den Garten geben. 

16 — Mie e8 Ybnen beliebt, nur bleiben Sie nidt zu lang. 

17 — Mas fümmert Sie das, ba wir uns biefen Abend nidt 
Wwieberfeben werben ! 

18 — Die Süge biefer fonft fo fchônen Grau find auffallend ver- 
änbert, 

19 — Mo feben Sie das ? 

20 — Gb babe beim Spiel Geld geiwonnen, allein id babe eine 
foftbare Seit verloren, unb bin feineStvegs vergnüat. 

21 — Das ift Sbr fblechtes Oewiffen, welches in diefem Xugen- 
bride fpribt, 

22 — Alein wie febr e8 Sie warne, Sie werden e8 unglüd{icher 
MBeife nicht immer anbôren. 

23 — Sobalb Sie eine freie Stunbe finben, werben Sie fie (ou biez 
felbe) benuben, um Sbre gewôbnlihe LebenSweife wieber angufangen. 

24 — Sd babe Sbr neues Bud no nidt lefen Fünnen. 

25 — Sie arbeiten nibt, Sie benfen nur an Sbr Vergnügen, Gie 
vergeffen bie beiligften Lebren; ift e8 nidt augenfcheinlid, baf Gie 
in Sbr Verderben rennen ? 

26 — Machen Sie jene Thüre auf. — WBelhe ? — Gene dort? 

24 — Gie ift fchon [ange offen, feben Sie benn nicht? 


TRENTE-SEPTIÈME LECON. 
Gefprad. 


4 — Qui tenait la banque ? _ Et Venetianer. 
2 — Comment était le ton sur |  Beleidigenb. 
que le Vénitien parla au prince? 
— Que dit-il au priuce ? Er ftôre das Glüd, und er folle den 
äi id verlafjen. 
| 4 _ Qu'est-ce que le prince fit | Er fab ibn falt an, und blieb. 
alors ? 
5 — Et lorsque le Vénitien ré- Go bebielt er dicielbe afjung. 
péta son injure en français ? 
6 — Comment le Vénitien ré- |  Srausôfild. 
péta-t-il son injure ? 
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7 — Que répéta-t-il en fran- 
çais ? 
8 — Que croyait le Vénitien ? 


9 — Comment se retourna-t-il 
vers les autres ? 
0 — Comment était son rire ? 
A1 — Qu'est-ce que les autres 
devaient lui dire ? 
42 — Que fit-il en même temps? 


13 — Qui voulait-il saisir ? 

44 — Où voulait-il saisir le 
prince ? 

45 — Le prince le laissa-t-il 
faire ? 

16 — Comment jeta-t-il le Véni- 
tien par terre ? 

47 — Que fit alors le compagnon 
du prince ? 
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Gcine Bcleidigung. 


S'aB der Brin beide Spraden nicht 
verftche. 
Dit verabtungSvollem Laden. 


Beradtungsvoll. 

Mie er fih dem Pringen verftänd- 
lib machen jollte. 

Gr ftand auf und wollte den Prin- 
sen beim Arme ergreifen. 

Den Fringen. 

Deim Arme, 


Rein, er padte ibn mit ftarfer Ganb, 
und is unjanft 3u Voden. 
njanit. 


Cr itürvate bevein, und rief ibn un- 
willtüriid bei einem Namen. 


18 — Comment appela-t-il le | Bei feinem Ramen. 
prince ? 
19 — Que lui dit-il ? Nebmen Ete fi in At, Pring, ruir 
find bier in Vencodig. 
Satbildbung. 


1 — Der Son, mit welheut der Venetianer au dem Prinzen fprach, 


\var beleibigent. 


2 — Ungeachtet der Drobung biefe8 Mannes Cou der Drobung 
biefes Mannes ungeadtet), iwollte ber Prin ben Zifh nidt verlaffen. 

3 — Yatte er Recht oder Unrecht, bas weif ich nicht. 

4 — Um das ©piel befferaufeben, ftellte fichber BrinvordenTifch. 

5 — Der Benetianer {as binter Dem Lifd. 

6 — Meber bie erfte nod bie gweite Bemerfung des Spielers 
fonnte ben Prinsen bevegen, fid) zu entfernen. 

7 — Jb fann mid nidbt qut genug auf franxdfifh ausbrüden, 


unt mich verftänblid zu machen. 


8 — Auf diefe Art wird unfre Uuterrebung (ou Uuterbaltung) 


balb zu Enbe fein. 


9 — Un feinen Preis der Melt würde id Hier bieiben (ou ich 
Wwürbe um feinten Preis der Belt hier bleiben). 
10 — Rufen Sie mich bob nidt bei meinem Namen. 
11 — Benn ber Benetianer den Pringen nicht beim Arm ergriffen 
bâtte Cou bâtte der Benetianer den Bringen nicht beim rm ergriffen), 
fo wûre er nicht au Boben geworfen worden. 
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12 — Jeden Morgen um act Ubr geben wir in (ou auf) bas 


Raffechaus. 


13 — Nebmen Sie fich doch in Adbt und fprechen Sie nicht fo laut. 

14 — Oft lacht man mit Berachtung über Sachen (ou Dinge), bie 
man nicht verftebt (ou über bas, was man nidt verftebt). 

15 — Benn der Prinx ben Benetianer gefragt bâtte, auf elche 
MBeife er bas Spiel ftôrete (ou ftôrte, ou ftôre), fo iwäre biefer febr 
um eine Antwort verlegen gewefen (ou fo würbe biefer febr um eine 


Antwort verlegen gewefen fein). 


16 — Sndem der Benetianer au Bobden fiel, macbte er einen folhert 
Lârmen, baf das gange Gaus herbei lief, um gu feben, was gefchab. 

17 — Morgen wie beute, in einem Sabre wie in gmeien, werbe 
ich Sbnen basfelbe wieberbolen : fpielen Sie nicht, 

- 48.— Unter allen diefen Leuten ba (ou unter biefen Leuten alfen 

Da) fann id feinen eingigen Freunb nennen, 

19 — Benn Sie mir Sbre Erläuterungen in meine Mutterfprade 
überfeben, werbe id Jbnen wobl zu antworten wiffen. 

20 — Beim erften Lärmen (ou auf bas erfte Geräaufh), ben (ou 
bas) Sie bôren werben, fommen Sie fhnell it mein 3immer. 


TRENTE-HUITIÈME LEÇON. 
Geiprich. 


À — Qu'est-ce qui Imposa un 
silence général ? 

9 — Comment était le silence ? 

3 — Que devint ce silence ? 

4 — À quice murmure parut- 
il dangereux? 

5 — Que firent les Italiens qui 
étaient présents ? 

6 — Qui se trouva seul dans la 
salle ? 

7 — Qu'est-ce que les Français 
et l'Espagnol dirent au prince ? 


8 — Pourquoi le prince devait- 
il quitter la ville ? 


Der Namen des Fringe. 


Jlgemein. 
Ein Gemurmel, 
Dem Begleiter Des Pringen, 


Gie rotteten fid zu Saufen und tra- 
ten bei Seite. 

Der Prinz und jein Begleiter, mit 
dem panier und einigen Yransofen. 

Gie find verloren, gnädiglter Herr, 
pa Gie nicht fogleic die Stadt vers 
afjen. 

ABeil ber Benetianer, den er fo übel 
bebandelt batte, reid genug war, ei- 


, | nen Bravo zu dingen. - 


9 — Qui le prince avait-il mal- 
traité ? 

10 — Qu'est-ce que l'Espagnol 
offrit ? 


Den Venetianer. 


mn Giderbeit de Pringen Babe 
olen, und ibn und jeinen Gefäbr- 
cu felbjt nad Saule au begleiten, 
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41 — Où l'Espagnol voulait-il Rad Haule. 
conduire les autres ? 


12 — Qu'est-ce qui arriva pen-| Die Thüre üffnete fid, und einige 
dant qu’ils étaient encore là à dé- | Bebdienten der Staatsinquifition tra- 
libérer ? ten berein. 


43 — Qu'est-ce que les officiers | Gine Orbre der Regicrung. 
de l’inquisition montrèrent ? 

44 — Qu'est-ce que cet ordre | Den Bebienten ber Ctaatsinquifi- 
commanda au prince et à son com- | tion fbleunig zu folgen. 
pagnon ? 


Gatbildbung. 


4 — Nie babe id ben Namen Sbres Pringen ausfprehen (ou 
nennen) bôren. 
2 — Sd babe wobl einen Ramen gefeben, der ibm äbnlid war, 
allein id fonnte ibn nidt als benfelben erfennen. 
3 — Da (ou das) ift ein Gemurmel, welches mir febr gefäbrlid 
fheint. 
4 — Die Jtaliener find auf biefe Seite getreten. 
9 — Obgleid id Feinen eingigen biefer Männer fenne, fo will 
ich bob nicht ibr Feinb fein. 
6 — YBenn id die Stabt verlaffe, wie Sie fagen, werbde ich den 
Berfolgungen biefes Glenben nicht weniger ausgefebt fein. 
7 — Bober (ou wie) wiffen Sie, daf diefer Mann reich genug 
ift, um einen Bravo zu dingen ? 
8 — Pas wirb es ibn foften ? 
9 — Ju wenig, um barauf zu versichten. 
10 — Se mebr Gie fid eilen, befto befler werden Sie bebanbelt 
\verden, 
11 — Benn Sie nur ju meiner Sicherbeit (ou um meiner Sicher- 
beit willen) die Vache bolen, fo laffen Sie e8, es ift unndtbig. 
12 — Befolgen Sie meine Ratbfdläge (ou meinen Rath), fonjt 
finb Gie verloren. 
13 — Roch einmal, id will nidt ; wielviel mal (ou wie oft) werbe 
id e8 wieberbolen müffen ? 
14 — PBäbrend (aussi indef) Sie überlegen was au thun ift, will 
ich fchlafen. 
15 — Bas anne man mit einem Manne maden, welcher webder 
nn Yaufe gebeu, nod bleiben will ? 
16 — Bir fpraden no, als die Thüre fid dffnete. 
17 — Gie find au vernünftig, mein Greunt, unr nidt nad den 
Borfchriften der Crfabrung qu bandeln, 


pue 


Ù erige 
ton tt 


suis 


en (Ou 
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18 — So weife ich fein mag, bôre id besbalb (ou barum) nidt 


auf, ein Menfd zu fein. 


19 — NRachdem wir einer um ben anbern (ou einer nach Dem ant- 
bern) ben Saal verlaffen batten, fonnten wir fie bequem beobachten. 

20 — 39 môcbte mich nidt um Ales in der Belt mit diefen Per- 
fonen allein im Schaufpiel befinben, 


TRENTE-NEUVIÈME LEÇON. 
Gefprid. 


4 — Où conduisit-on le prince 
et son compagnon ? 
2 — Qu'est-ce qui les attendait 
près du éme? 
3 — Qui se mit dans une gon- 
dole ? 
&— Qu'est-ce qu’on leur fit, 
avant qu’ils en sortissent ? 
5 — Où les conduisit-on alors ? 


6 — Comment était le corridor 
par lequel on les conduisit ? 

7 — Qu'est-ce que le prince 
conclut de l’écho multiplié qu'il 
entendait ? 

8 — Où l’écho résonnait-il ? 

9 — Où arrivèrent-ils enfin ? 

10 — Combien de marches des- 
cendirent-ils par cet escalier ? 


41 — Où leur ôta-t-on le..ban-.| 


deau des yeux ? 
42 — Où se trouvaient-ils alors? 


43 — Comment étaient les hom- 
mes qu'ils voyaient ? 


Bis zum anal, 
Eine Gondel. 
: Der Prins und jen Begleiter. 


ES wurben ibnen die Augen verbun- 
ben (ou man verband ibnen die Augen). 

Eine groBe fteinerne Sreppe binauf, 
und bann durch einen langen gewmux- 
denen Gang. 

Lang und gemunbden. 


Dab der Gang über Gemôlbe ging. 
Unter ibren Sübpen. 

or eine andre Sreppe. 

Geds und gmanaig. 

In einem Saale. 


Jn einem Areïle ebrwiiroiger alter 


nuet. 
Ebrwürdig und alt. 


44 — Comment ces hommes | ©drwats. 
étaient-ils vêtus ? 

45 — De quoi la salle était-elle | Mit fdmargen Südern. 
tendue ? 

46 — Comment la salle était-elle Gparlam. 
éclairée ? 

17 — Quelle impression tout cela |  Einen idredlichen. 
faisait-1l ? 

Satbildbung. 


1 — Die Bebedung des Prinsen war ftarf, 
2 — Diefe meinen treuen Sreunbe lieben mich febr. 
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3 — Die Männer, iwelche ben Pringen begleiteten, ivaren 3abls 
teid (ou in grofer 3abl). 
4 — Der Freund des Prinen ging mit ibm, 
9 — Man fübrte fie sum Ranal. 
6 — Dort ftiegen fie in eine Gonbel. 
7 — Dort haben fie fid in eine Gonbel gefebt, 
8 — Dort febte man fie in eine Gonbel. 
9 — Mir baben bas gefagt (ou bas haben wir gefaat). 
10 — Mir baben bies (ou bas) oft gefaat. 
11 — Bit Haben bies oft unb auf viefelbe TBeife gefagt. 
12 — Man bat dem Prinzen vie Mugen verbunben, 
13 — Mir nübern uns der fteinernen reppe, weldhe zu bem Saale 
fübrt. ÉD 
14 — Man befhuldigt meinen Sreund eines Berbrehens, bas er 
nit begangen bat. 
15 — Sd werde Dir basfelbe morgen, in Gegentwart meines Nad- 
Parn, ersäblen. 
16 — Guten Millen Haben, ift etwas; nod beffer ift, die Mittel 
baben zu thun, was uns gefälit. 
17 — Mein Gaus babe id feit fünf Jabren nidt gefehen, 
18 — Sapfer find alle unfre Solbaten, 
19 — Enblidh ift bie fbredlide (ou fbredhafte) Gefhihte be- 
enbigt (ou zu Œnbe), 
20 — Fmmer und überall ift bas Schidfal ftârfer als wir. 
21 — Unter meinen Güben halte ein vielfaches Echo, 
22 — Gebr fpât gelangten wir vor eine grofe Treppe. 
23 — Bieviel Stufen find Sie Dinabgeftiegen ? 
24 — Baren Jbre Augen immer mit einer Binde bebecdt ? 
29 — ES giebt fein angenebmes Unglü, É 
26 — U18 wir vor ben grofen Saal Famen (ou gelangten), erlaubte 
man uné, Die ugen zu dffnen. 
27 — Benn gleid der Gaal nur wenig erleuctet wûre, fo würben 
wir immer genug bafelbft feben, um unfere Briefe au lefen, 
28 — Da id fran bin, bin id nit in bas Schaufpiel gegangen. 
29 pe Da id meine Pflicbt gethan babe, fürdte id Gbre Drobun- 
gen nicht. 
30 — MBenn Du nidt zu arbeiten anfängft (ou wenn Du nidt 
anfängft gi atbeiten), fo werde id Did in bas Gefängnis fchiden, 
31 — be (ou bevor) man fpridt, muf man benfen, 
: — Radbem Du gebacdt baft, fannft (ou magft) Du af beutfdh 
antworten. 


nn 
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QUARANTIÈME LECON. 
Gefprédb. 


4 — Qui s’approcha du prince? 
2 — Qu'était ce vieillard ? 


3 — De qui s’approcha-t-il ? 


4 — Que demanda-t-il au 
prince ? 


5 — Comment leilui demanda- 


2. RES 
6 — Comment était son aspect? | 


7 — Quand demanda-t-il quel- 
que chose au prince ? 
8 — Pour qui le prince recon- 
nut-il l’homme qu’on lui présenta ? 
9 — Où cet homme l’avait-il of- 
fensé ? | 
10 — Vers qui le vieillard se 
tourna-t-il ensuite ? 
414 — Qu'est-ce qu'il lui de- 
manda ? 
42 — Quelle fut la réponse du 
prisonnier ? 
43 — Que virent alors le prince 
et son compagnon ? 
1% — Quelle impression cet as- 
pect fit-il sur le prince ? 
45 — Qu'est-ce que le vieillard 
dit à l’ami du prince ? 


16 — De quoi cet ami devait-il 
juger moins sévèrement ? 


Giner von den Greilen. 

MBabrideinfid der oberfte Stants- 
inquifitor. 

em Pringen. 

Erfennen Sie bdiejen Denjhen os 
ben nämlichen, der Gite auf bem Raffee- 
bauje beletbigt bat (ou ob er biejen 
Penfben für den nämlichen erfennete, 
der ibn auf bem Raffeebauje beleidigt 


atte). en 
Mit einer feierlihen Miene. 


pote | 
äbrenb man ibn den Venetianer 
votfübrte. | 

ür ben nämliden, der ibn auf bem 
Raïffecbaufe beleidigt 

uf bem Raffechaule. 


Bu bem Gefangeren. 


ft das biejelbe Perfon, die Gite 
Nbend mollten ermorden lafjen? 
a. 


Den FRopf de Benetianers vont 
Rumpfe trennen. 

Er lag obumädtig ir den Armen 
feiner Begleiter. 

Geben Gie nun, und urtheilen Gie 
lünitig meniger voridnell von der Ge- 
techtigfeit in Venedig. 

on ber Gerecbtigfeit in Vencbig. 


Satbilbung. 


À — Giner der Greife, indem er (ou der) fic bem Bringen näberte, 

fragte ibn, ob er ben Benetianer erfennete (ou erfenne), 

2 — Der Prins, nadbem er biefen Mann einen Mugenblif ange- 
feben batte, antwortete (ou nachbem ber Bring biefen Mann einen 
Mugenblit angefeben batte, antwortete er): Sa, ich erfenne ibn für 
den nämlichen, welcher mid auf bem Raffeebaufe beleidigt bat. 

8 — Diefe Morte manbte (ou richtete) der Greis mit feierlichem 
one an ben Vrinsen. 
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4 — ft e8 nicht der oberfte Staatéinquifitor, welher mit uns 
gefprochen bat? 
5 — Der Benetianer wollte den BPrinzen ermorben laffen (ou 
batte die Abfiht, ben Bringen ermorben au laffen), aber e8 gelang 
ibm nibt. 
6 — Der Gefangene geftanb fein Berbrechen. 
4 — Sogleid wurbe er getübtet, 
8 — Obne bie Inquifition würbe der Prin benfelben ag er- 
morbet worben fein. 
9 — Snbem ber Prin den Ropf des Benetianers vom Rumypfe 
trennen fab, fiel er in Obnmacbt (ou wurbe er obnmädtig). 
10 — Aud antwortete er nicbts auf bie rage, ob er mit Diefer 
Genugthuung aufrieben wâre (ou fe —_—— 
41 — MBenn man ibm biefe Frage vor der Ginribtung bes Bene- 
tianers gethan (ou geftellt) bâtte, würde er obne Suoeifel biefen blu: 
tigen Anblid verbinbert baben. 
: 12 — Die Armen arbeiten für die Anbern, fie wibmen ibunen ibre 
rme. 
13 — Die Genugthuung, welche man dem Pringen bot, war fbred- 


id. 
14 — $ünftig werden Sie weniger vorfdnell von unferer Gereh- 
tigfeit urtheilen. 


— Benben Sie fih gegen mid, wenn Sie mit mir fprehen 
wollen, 

16 — Jun wir die Regeln ber beutfhen Sprade fennen, müfien 
wir fie in alleu unfern Uebungen anwenben. 

17 — So werden fie uns bei jebem Sritte nüblid fein. 

18 — Sn unfern folgenben Lectionen werben wir ein beutfhes 
Bud nebmen, e8 überfeben und bie fhiweren Stellen baraus erflären. 

19 — Fügen wir gulebt (ou sum Schluffe) bei, baë biefes Stüd 
aus Shbiller’s ,Geifterfeber” gesogen ift, 

20 — Leben Ste wobl. 


Œnbe. 
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